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LAC AZE (Louis de), physiologiste ingénieux, naquit à Lara- 
beye , dans le Béarn , en 1703. Il fit ses études médicales à Mont* 
pellier, et y fut reçu docteur en 1724* H se fixer à Paris en 
1 730. Peu de temps après , il oblint la charge de médecin ordi- 
naire de Louis XV. Il mourut en 1765. Parent et ami de Bordeu, 
Lacaze profita beaucoup des relations d'intimité qui existaient entre 
eux. Leurs idées se rapprochent en beaucoup de points ; seulement 
Lacaze a encore plus de prédilection pour les vues subtiles, et 
se laisse plus facilement entraîner aux écarts de l'imagination. Il a 
beaucoup préconisé , comme méthode d'étude physiologique, l'ob- 
servation attentive des sensations que nous donne l'exercice inté- 
rieur de nos propres fonctions , et c'est sans doute par l'influence 
de ce genre d'étude qu'il a été conduit à attribuer un empire pres- 
que sans limite au centre épigastiique sur l'économie tout entière. 
Les ouvrages suivans, qu'on sait être de lui, ont tous paru sans 
nom d'auteur. 

Spécimen novi medicinœ conspcc- Idée de l homme physique et moral, 
tus. Paris, 1749» in "8 î *'*.,I7 5 '» pour servir d'introduction à un traité 

Institutions medicœ ex novo medi- de médecine. Paris, 1755, in-iu. 
cinœ conspectu. Paris, 17 55, in»8. Extrait raisonné du traité de 

nu *4 
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l'homme physique et moral, et des in- Lettres sur le meilleur 'moyen d'as» 
stitutions médicales. Paris, 1757, surer le succès de l'éducation. Paris, 
in.ia. 1764,111-12. 

Mélanges de physique et de morale. 
Paris, 1761, iu-8. 

LA.CHAPELLE (Marie-Louise DUGÈS, plus connue sous le nom 
de veuve), sage -femme en chef de la maison d'accouchement, di- 
rectrice et première institutrice de l'école qui y est établie , naquit 
à Paris le i er janvier 1769. Son père , Louis Dugès, y exerçait les 
fonctions d'officier de santé ; sa mère, Marie Jonet , était sage -femme 
jurée au Chàtelet, et ayant été nommée, en 1775, sage-femme en 
chef de l'Hôtel-Dieu, elle s'y établit et en remplit les fonctions avec 
des talens, un zèle, une activité, qui la firent distinguer et lui méri- 
tèrent une pension. 

Élevée avec soin sous les yeux de sa mère , instruite par ses le- 
çons et son exemple, vivant journellement au milieu des femmes 
enceintes et en couches, la jeune demoiselle Dugès, en grandissant, 
acquit de bonne heure, et presque sans s'en apercevoir, les con- 
naissance* théoriques et pratiques de l'art des accouchemens. Quoi- 
que mariée, en 1792 , avec M. Lachapclle , chirurgien chargé du 
service de l'hôpital Saint-Louis, elle demeura toujours à l'Hôtel - 
Dieu, auprès de sa mère. La mort de son mari augmenta rattache- 
ment qu'elle avait pour celle-ci ; dès-lors elle partagea tous ses 
travaux , la remplaça souvent dans sa pratique, dans ses leçons, et 
mérita bientôt , en I7q5 , d'être nommée son adjointe. 

Ce fut en partie sur le plan fourni par madame Lachapelle, en 
qui l'on avait une grande confiance , et dont on avait demandé 
les avis, que l'hospice delà Maternité, ou maison d'accouchement, 
fut organisé, sous le ministère de Chaptal. Baudelocque y fut at- 
taché comme accoucheur et professeur, madame Lachapelle en 
fut directrice et institutrice , et l'on peut dire que l'un et l'autre ont 
également contribué à l'illustration de cette précieuse école. Chaus- 
sier a donné à l'excellent enseignement de madame Lachapelle 
tous les éloges qu'il méritait; mais les services rendus à l'art par 
cette femme distinguée ne se bornent point aux leçons qu'elle fit 
de son vivant et aux élèves qu'elle forma ; elle recueillit , durant 
sa pratique à la Maternité, un nombre immense d'observations qui 
ont servi de base à l'un des ouvrages les plus utiles qui aient été 
publiés en France depuis celui de Baudelocque. Madame Lachapelle 
mourut le 4 octobre 1821. 

4 ' 
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Pratique des accouchement, ou observations importantes sur différais 

Mémoires et observations choisies sur cas d'accoachemens , à l'Annuaire 

les points les plus importuns de l'art , médicc-chirurgical des hospices et hé- 

publiés par Antoine Dugès , neveu ds pitaux civils. 

Hauteur. Paris, 1821-35, trois vol. (Chantier, Discours prononcé à la 

in-8, avec tableaux. distribution des prix de fécale d'oc- 

Mme Lachapellc avait fourni cinq couche ment, i8aa.) 

LA CHARRIÈRE (Joseph de), auteur d'un manuel long-temps 
classique sur les opérations chirurgicale*, était d'Annecy, en Savoie. 
Il vécut du milieu du dix-septième siècle au commencement du dix- 
huitième. L'ouvrage dont nous venons de parler est utile à l'histo- 
rien pour marquer la série des modifications par lesquelles ont 
passé les opérations qui se pratiquent encore^ et pour retrouver 
celles du dix-septième siècle qui sont tombées en désuétude. C'est à 
T>eu près le seul nsage qu'on puisse faire des écrits de La Charrière ; 
et encore ne faut-il pas oublier, pour n'être pas induit en erreur par 
la date de sa publication , que quoiqu'elle ait précédé de plus de 
quinze ans la publication de l'ouvrage de Dionis, ce n'est pas moins 
Dionis qui est l'auteur original et La Charrière le copiste , attendu 
que celui-ci a écrit d'après les cours faits par Dionis au Jardin-du- 
Roi, de 1672 à 1680. 

Anatomie de la tête de Vhomme et plusieurs nouvelles remarques après 

>de ses dépendances. Paris, i7o3,in-8. chaque opération, et un traité des 

Traité des opérations de la chirur- plaies avec la méthode de les bien pan» 

gie, dans lequel on explique mêcani* ser. Paiis, 1690, in-ia; ibid, i6g3, 

quement les causes des maladies qui in-ia; Lyon, 1699, * n - ïa î Paris, 

les précèdent , fondées sur la structure «706 , in-ia ; ibid, 1716, in-ta ; ibid, 

de la partie, leurs signes et leurssymp- 1 7a 1 , in-8; ibid, 1 737, in-i a. 
tômes , et dans lequel on a introduit 

LAENNEC (Réné-Theophile-Hyacinthe), l'un des hommes de 
notre siècle qui aient le plus fait pour introduire de la certitude et 
de la précision dans le diagnostic des maladies de la poitrine , na- 
quit à Quimper, en Bretagne, en 178 1. Il fit ses premières études 
médicales à Nantes, sous les yeux de son oncle, médecin en chef 
des hôpitaux de cette ville. Elève de l'École de Paris en 1799, il y 
remporta, en 1802, les grands prix de médecine et de chirurgie. 
Depuis lors, il prit rang parmi les médecins distingués de l'époque, 
et il se plaça en première ligne parmi ceux qui cultivaient avec le 
plus de succès l'anatomie pathologique. Il l'enseigna dans des cours, 
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qui le disputaient à ceux de Dupuytren pour l'empressement qu'on 
mettait a les suivre, et les deux jeunes professeurs se disputèrent 
eux-mêmes la priorité de la classification qu'ils suivaient l'un et 
l'autre, et celle de la connaissance de diverses altérations patholo- 
giques qu'ils avaient les premiers décrites. Depuis , ces deux hom- 
mes célèbres ne se firent plus obstacle : ils suivirent des carrières 
fort différentes. Laennec se livra tout entier à la pratique de la 
médecine en ville, et aux recherches pathologiques, à l'hospice 
Necker, où il fut médecin depuis 1806. De nombreux mémoires ori- 
ginaux, communiqués par lui à la Société de la Faculté de méde • 
cine , apprenaient à ceux qui suivaient les travaux de cette Société 
ce qu'on était en droit d'attendre d'un aussi habile observateur. 
Mais ce fut la publication de son traité d'auscultation, en 18 19, qui 
révéla au monde le mérite éminent qui n'avait été connu jusqu'a- 
lors que des amis de Laennec. En 18a a, il fut appelé à rem- 
placer Halle dans la chaire de médecine au collège de France. Lors 
de la réorganisation de la Faculté de médecine de Paris, qui suivit 
la destruction de cette Faculté, en i8a3, Laennec y fut nommé pro- 
fesseur de clinique interne. Il était aussi membre titulaire de l'A- 
cadémie royale de médecine. Laennec mourut de phthisie pulmo- 
naire à Kerlouanec, près Douarnenez (Finistère), le i3 août 1826. 

Histoires d' inflammations du péri' Mémoire sur les vers vésiculaires , 

toine, recueillies à la clinique interne contenant la description de plusieurs 

de l'École de médecine de Paris. Dans espèces nouvelles et celle des maladies 

le Journal de médecine, chirurgie et et des altérations organiques aux- 

pharmacie, de Corvisart, Leroux et quelles donne lieu la présence de ces 

Boyer. Fructidor an X et vendémiaire vers dans le corps humain; lu à la 

an XI. Extr. dans la Biblioth. méd., Société de la Faculté de médecine dans 

t. II. la séance du a 6 pluviôse an XII. Dans 

Mémoire contenant la description les Mémoires de la Soc. de la Fac. de 

delà membrane propre du foie. Journ. méd. Vol. in-4 on in-8 , imprimé en 

deméd., chir. et pharm.anXI. i8o5, mais non publié. Quelques 

Description d'un procédé anato- exemplaires du mémoire de Laennec 

inique à Vaide duquel on peut dissé- forent tirés à part. 

quer la membrane interne des ventri- Mémoire sur Vanatomie pathologie 

cules du cerveau. Journal jde méd., que, lu à la Société de I École de mé- 

chir. et phar.y an XI. decine, le 6 nivôse an XII. Extrait 

Propositions sur la doctrine médi- dans la Bibliothèque médicale, t. XUI % 

cale d'Hippocrate, relativement à la p. 38 3 Réponse aux observations 

médecine pratique. Thèses de la Fac. de 91. Dupuytren , insérées dans le 

de Paris, 1804, in-4. dernier cahier de la Bibliothèque mé- 
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dieale , t. VIII, p. 97; (réclamation de Paris pendant les six premiers mois 



prioriré) ibid, t. VIII, p. 190. 

Extraie d'une note sur une dilata- 
tion partielle de la valvule mitrale , 
par Laennec et Fizeau, Bull, de la 
Fac. de méd , an XIII , p. 207 , et 
Eiblioth. méd., t. XI, p. 11 5. 

Extraie a" un mémoire sur les Mé- 
lanoses. Bulletin de la Fac. 1806, 
p. 24; Biblioeh. me'd. f t. XII, p. 10a. 

Extrait d'un mémoire sur le Disto» 
mus intersectus, nouveau genre de 
vers intestin. Bullet. de la Fac. de 
méd. 1807, p. 9. 

Observation sur un anévrysme de 
V aorte qui avait produit la compres- 
sion du canal thoracique; lue à la 
Soc. de l'École de méd. Jottm. de méd*, 
chir. et phar., x 806 , t. XJI; Biblioth. 
méd., t. XIV, p. a36. 

Exposition du système du docteur 
Gall, extraite de plusieurs ouvrages 
relatifs à ce système. Biblioth, méd., 
t. XIV, p. 3 ta. 

Observations sur les fièvres inter- 
mittentes vermineuses survenues pen- 
dant la convalescence, à la suite d'au- 
tres maladies. Journ. de méd., chir. et 
pfiar., 1807, t. XIV; Biblioth. méd., 
t. XVII, p. 38o. 

Constitution médicale, observée à 



de l'année 1807; par J. J. Leronx , 
Bayle, Fizeau et Laennec. Journ. de 
méd., chir. et pharm.,X. XIV. — Con- 
stitution de Tannée i8i3, ibid, i8t3, 
août. 

Sur une nouvelle espèce de hernie 
{intra-pelvienne) ; imprimé a la suit* 
de la traduction da traité des hernies 
de Scarpa, par M. Cayol. 

De l'auscultation médiate, ou Traité 
du diagnostic des maladies des pou» 
mons et du cœur, établi principale- « 
ment à Vaide de ce nouveau moyen 
d'exploration. Paris, 1819* , in-8 , 
a vol., pl.; 2 e éd., ibid, 182.., in-8, 
a vol.; 3 e éd., augmentée de notes, 
par Meriadec Laennec. Paris, z83x , 
in-8, 3 vol. 

Laennec a fourni su Dictionnaire 
des sciences médicales divers articles , 
entre autres Anatomie pathologique , 
Ascaride , Encephaloïde. lue discours 
d'ouverture du cours de Laennec au 
collège de France, en i8a3, est im- 
primé dans les Archives de médecine, 
t. I. Divers mémoires présentés par 
lui à la Société de la Faculté de mé- 
decine, notamment un mémoire latin 
sur l'angine de poitrine, sont restés 
inédits. 



LAFAYE (Georges de), l'un des chirurgiens français les plus 
distingués du dernier siècle, mort dans un âge avancé le 17 août 
Î781, à Paris, sa ville natale, n'a publié que des écrits peu nom- 
breux, mais dont le succès compensa le petit nombre. Il s'était 
attaché à former un recueil des instrumens employés en chirurgie, 
qu'il se proposait de publier. Ce recueil passa après la mort de La- 
faye entre les mains de Jean Barthélémy de Siebold qui Je mit au 
jour en 1800. 

Outre des mémoires ou observations insérés dans le recueil de 
l'Académie de chirurgie, sur le bec de lièvre, l'amputation du bras 
dans l'article, l'amputation à lambeaux, les moyens de faciliter le 
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transport des personnes qui ont la jambe ou la cuisse fracturée, et 
sur l'opération de la cataracte, Lafaye a donné au public : 

Cours d'opérations de chirurgie, augmentée par Mouton. Paris, x8xi , 

par Dionis ; revu et augmenté par de in-8. 

Lafaye. Paria, 1736, in-8; (6.. 1740, L'arsenal cbirnrgical de Lafaye a 

m«8; ibid., 17*1 , in-8; ibid., 17^7 , para sons ce titre: 

in-8; ibid., 1 7f>5, in-8, a vol.; ibid., G. de Lafaye, instrumentariutn chi- 

178a, in-8, a vol. rurgicutn , quod servavit, descripsit et 

auxit J. B. de Siebold. Pars /: 

Principes de chirurgie. Paris, 1739, Wurzbonrg, 1800, in-fol. — Siebold 

in-ia ; ibid. y 1744? in- 12 ; ib., 1747» n'a point publié la deuxième partie , 

in-ia : ibid., 17^7, in-ta ; ib. f 1761, qui devait contenir les instrumens 

in-ia. Onzième édition, revue et inventés depuis Lafaye* 

L A FLIZE. (Dominique), docteur en médecine, président du col- 
lège de chirurgie de Nancy , associé de l'Académie royale de chi- 
rurgie de Paris, chirurgien en chef des hôpitaux de charité , pro- 
fesseur de pathologie et d'opérations chirurgicales, officier municipal 
a Nancy, était né dans cette ville en 1736, et y mourut le a 3 janvier 

.— - 

Diss. physiologica sistens raram pla- Académie, sur la question : Exposer 
cent* supra caputadhassionem.tfancj, les règles diététiques relatives aux 
1769, in-4. alimens, dans les maladies chirurgi- 

Diss. de aquis nanceianis. Nancy, cales, 1779 ; ibid * *• v * 



17 70, in-4. 

Quœstio medica , an in morbis 
acmis exanthematasint crif /ca.Naiicy, 

1771 , in-4. 

Discours sur les faveurs que Louis 
le Bien-Aimé a accordées à la chimr» 
gie et sur les progrès qu'elle a faits 
sous son règne , prononcé à l'ouver- 
ture des écoles du collège royal de chi- 
rurgie de Nancy % etc. Nancy, 1773. 

Mémoire qui a remporté le premier 
prix à l'Académie royale de chi- 
rurgie de Paris, sur la question : 
Quelle est, dans le traitement des ma- 
ladies chirurgicales , T influence des 
choses nommées non naturelles. 1775. 
Prix de l'Académie roy. de chir., t.V. 

Mémoire couronné par la même 



Laflize a publié plusienrs observa- 
tions dans divers recueils périodi- 
ques, et, dans une thèse de son fils, 
l'histoire d'une fille de Nancy, âgée 
de 18 ans, de l'abdomen de laquelle 
est sorti , par une rameur qui s'est 
abscédée, un corps dur, d'un volume 
considérable, de forme irrégulière. 
An centre de cette masse était on 
noyau osseux, ayant la figure de l'os 
maxillaire supérieur, recouvert du 
cuir chevelu et de cheveux. On aper- 
cevait à la marge de l'alvéole la for- 
me d'une lèvre , d'un palais, de gen- 
cives , enfin plusienrs dents qui pa- 
raissaient appartenir à la seconde den- 
tition. 

Laflize a traduit en français l'on- 



Digitized by Google 



LAF 3 7 5 

vragé de Plenk, «or la méthode d'ad- {Journal encyclopédique , février 
ministrer le mercnre. x 793-) 

LAFONTA1NE (Frédéric-Louis de), docteur en médecine et en 
chirurgie, conseiller et premier médecin à la cour de Pologne, vé- 
cut à Varsovie , et y est mort il y a une vingtaine d'années. Nous 
ne trouvons rien nulle part sur les circonstances de sa vie. Ses ou- 
vrages sont ceux d'un bon observateur et d'un praticien habile. 
C'est une des meilleures sources d'où l'on puisse tirer des rensei- 
gnemens sur la Pologne, considérée sous le point de vue sanitaire 
et médical. 



Ckirurgisch-medieinische Abhand- mut. In Loder's Journal fur dit Chi- 

lungen verschiedenen Inhalts, Poîeu rurgie. 180a , t. IV. 

betreffend, mit Kupfern. Breslau et Hinterlassene vermischte medici- 

Leipzig y 1792 , in-8. — Le premier nische Schrifien : x° Ueber den ver- 

rncmoire de ce recueil est relatif à la nïtnfiigen Gebrauch und die zweck- 

pliqae polonaise, et a été traduit en mœssige Pfiege der Augen; a° Erfah- 

français par M. Jourdan; (Paris, 1808, rungen ùber die Tkrernenfisteln ; 3» 

in-8) c'est un des meilleurs morceaux Erfahntngen iiber die Afterfisteln ; 

qui existent sur ce sujet La seconde 4° mcrhwûrdige Entbindungen ; 5 # 

partie de ce recneil se compose de Bcmerkungen ubt-r Kinderkranhhei- 

dix lettres, toutes intéressantes, et re- ten. Herausgegeben ron E. R. Lich • 

latîves à divers sujets de médecine, de tenstadt, etc. Breslau, 18*4, in-8. 

topographie et de statistique médicales 4 et iao pp. — Le premier article de 

sur la Pologne. cette petite collection a été publié à 

part. 

Medicinisch-chirurgischeErfahrun- (Med. chir. Zeitung. — AUg. med. 

gen ùber den Nutzen des Calvanis- Annalen. — Ustéri, Rcpertorium.) 

LAFOSSE (Jban), l'un des auteurs les plus judicieux qui se soient 
occupés, en France, de médecine légale, naquit à Montpellier le i3 
novembre 1 74* » y ^ ut re Ç u docteur en médecine en 1 76/1 , et se 
livra aussitôt à renseignement de l'anatomie , de la physiologie et 
de la matière médicale, où il eut beaucoup de succès, et qu'il con- 
tinua presque sans interruption jusqu'à sa mort. Un examen cri- 
tique qu'il fit des rapports médico juridiques d'après lesquels Calas 
avait été condamné comme meurtrier de son fils , examen qui plut 
beaucoup à Voltaire, et qui valut à Lafosse l'amitié de cet homme 
illustre, l'entraîna à s'occuper de la matière des rapports médico- 
juridiques dans toute son étendue , et l'amena successivement à en* 
treprendre un traité complet de médecine légale. Sa mort , qui ar- 
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riva le 12 janvier 1 775 , l'empêcha de mettre fin à cet ouvrage, que 
les nombreux fragmens qui en furent insérés dans le supplément de 
l'encyclopédie font vivement regretter. Lafossc, membre delà So- 
ciété royale des sciences de Montpellier depuis 1768, y lut plusieurs 
mémoires, sur les ossifications du cartilage xyphoïde; sur la préten- 
due propriété de la verveine , de tirer , lorsqu'on l'applique en ca- 
taplasme , le sang au-dehors ; sur les contre-coups j sur les anasto- 
moses, ou communications réciproques des vaisseaux du corps 
humain, etc. Ces deux derniers ont été insérés, en 1767 et 177a, 
dans le recueil des mémoires de l'Académie des sciences de Paris. 

Lafosse avait aussi lu un travail sur la manière de procéder au 
dessèchement des marais du Bas-Languedoc, pour éviter les incon- 
véniens que pourraient entraîner ces travaux ; le recueil de l'assem- 
blée publique de la Société , de 177a , en contient un court précis. 

( Deratte , Eloge de Lafosse. — Desgehettes , Eloges des aca- 
démiciens de Montpellier.) 

„ LALLEMENT ( ), professeur de la Faculté de 

médecine de Paris, chirurgien en chef de l'hospice de la Salpétrière, 
est mort en 1 83o. Il avait été élève de Desault , avait succédé à 
Boyer dans la place de chirurgien adjoint à la clinique de perfec- 
tionnement, et avait obtenu bientôt après celle de chirurgien en 
chef de la Salpétrière. A l'établissement de l'Ecole de Santé , il par- - 
tagea avec Sabatier l'enseignement de la médecine opératoire; la 
part qui lui échut fut celle relative aux maladies des os. Il est resté 
chargé de cet enseignement, dont il ne s'acquitta pas toujours d'une 
manière bien exacte , jusqu'à la destruction de la Faculté de méde- 
cine de Paris, en i8a3. La réorganisation de cette Faculté, qui sui- 
vit bientôt après , le fit passer dans la classe des professeurs hono- 
raires, où il jugea convenàble de rester, lorsque le rétablissement 
de l'ancienne Faculté, après la révolution de i83o, lui ouvrit de 
nouveau, comme à ses anciens collègues , les portes de l'Ecole. 

Lallement passait pour un médecin érudit ; il s'était fait cette ré- 
putation parmi ses collègues , et la devait aux rapports qu'il avait 
avec eux dans les actes de la Faculté , car , pour le public , il ne Ta 
point mis dans le secret de ses travaux ; il n'a publié que quelques 
observations, qui sont consignées dans le Bulletin de la Société de 
l'École de médecine, et dans d'autres recueils périodiques. Voici 
les principales : 
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Observations sur quelques affee- Sur une hernie crurale droite , co ri- 
de t utérus , dans le» Mémoires tenant tu té rus , les trompes de Fat- 
de la société médicale d'émulation de lope,lcs ovaires , une partie du vagin 
Paris. An VIII , t. III, p. 3a 1. et une portion considérable «Tépiploon. 

Observation d'un entéro gastrocèle. Journal de Médecine, de Corvisart, 

dans le Journal de Médecine, etc., de Leroux ef Boyer. x8i6, t. XXXV, 

Corvisart, Leroux et Boyer. 1 80 x , 1. 1, p. x -9 . 

p. 329. Observation su? une jeune ftUe de 

Observation sur une tumeur d* ap- aa ans , qui portait au-dessus de la 

parence stéatomateuse , placée dans protubérance occipitale externe une 

la poitrine. Journal de Médecine, etc., tumeur du volume d'un gros œuf y dans 

de Corvisart , Leroux et Boyer. T. II, le Bulletin de la Faculté de médecine, 

p. 317. x8x3,p. 35r. 

LALOUETTE (PiïKxe), né en 171 1, nommé docteur-régent à 
la Faculté de médecine de Paris , en 17A2 , pratiqua honorable- 
ment sa profession dans cette capitale , pendant un demi-siècle. Il 
fut décoré de l'ordre de Saint-Michel. Il perdit la vue dans les 
derniers temps de sa vie, et mourut le 14 août 179a. 

Nouvelle méthode de traiter les ma» Détail des expériences faites pour 
ladies vénériennes par la fumigation, déterminer la propriété de la racine 
Paris, X776 , in-8, 190 p. de dentelaire dans le traitement de la 

Traité des scrophules, vulgaire- gale. (Pour la Société royale de taé- 
ment appelées écrouelles ou humeurs decine de Paris.) Paris, 178 1 , in-4. 
froides. Paris, 1780-1782, in-xa, 
a vol. 

LALOUETTE (Jeaw-Frawçois-Achille) , exemple , rare dans 
notre siècle, d'un homme qui n'était point dépourvu de talent , et 
qui ne commença à écrire qu'à l'Age de près de soixante -dix ans , 
avait été docteur-régent de l'ancienne Faculté de médecine de Pa- 
ris. Il parcourait, comme il le dit, son quatorzième lustre, quand 
il publia , en 181a , son Essai sur la rage , qui est son premier et 
son principal ouvrage. Ce n'est point un bon traité de cette maladie, 
assurément , mais ce n'est pas non plus l'ouvrage d'un homme sans 
mérite. L'auteur reprend les choses de bien haut, et il a cru 
devoir placer en téte de son volume une longue introduction sur la 
cause primitive de tout mouvement et de toute existence , et sur 
d'autres questions de cette nature, qu'il s'efforce, tant bien que 
mal , de rattacher à son sujet. 
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Essai sur la rage, dans lequel on coup d'œil tous les rapports sous les- 

indique un traitement méthodique et quels la maladie a été considérée, 

raisonné pour la guérir lorsqu'elle est Paris, i8ia, in -8, pl. 

déclarée; précédé d'une dissertation Béjlexions sur la nature delà goutte ; 

présentant plusieurs considérations gé- ses causes, ses effets, et sur les moyens 

nérales sur quelques phénomènes de la employ és pour la combattre. Pari» , 

nature; on y a joint plusieurs tableaux 1 8 1 5 , in-8, 8o pp. 
au moyen desquels on peut saisir d'un 

LA.MATJVE (Louis-César), naquit à Vittefleur-en-Caux , en 
1762. Il commença à Rouen l'étude de la chirurgie, et vint, au 
bout de trois ans , la continuer à Paris , où il fut prévôt d'anato- 
mie à l'Ecole pratique , et professeur particulier d'anatoinie et d'ac- 
couchemens. En 1791 , il fut nommé chirurgien des hôpitaux mili- 
taires , et il eut de l'avancement dans cette carrière. Il la quitta 
néanmoins au bout de quelques années , et se fixa à Rouen. Il était 
depuis long-temps chirurgien en chef de l'hospice général de cette 
ville, quand il mourut, le 3 août 1821. M. le docteur Pihorel , 
dans une notice sur Lamauve , lui attribue de nombreux mémoires 
de chirurgie ; nous ne connaissons de lui que les travaux dont les 
titres suivent : 

Manière de traiter les maladies polypes du nez , dans les Annales cJt- 
syphiliùques dans les femmes encein- niques de la Société de médecine de 
tes, dans les en/ans nouveau-nés et Montpellier, t.XVI,(bi»t.t.lV")p. 129. 
dans les nourrices. (A la suite de Sur les dangers d'ouvrir l'artère 
l'histoire de la médecine clinique, etc.» épigastrique dans l'opération de la 
de P. A. O. Mahon, publiée par La- hernie inguinale, dans les Mémoires 
inanve.) Paris, an X.II, iu-8. — C'est de la Société libre d'émulation de 
aussi Lamaove qui a publié le Traité Rouen. 

de médecine /égale de Mahon. (Voy. De l'influence de l'imagination des 
ce noin ) mères sur le produit de la conception , 



Nouveau procédé pour détruire les dans le 

LAMBSMA (Nicolas), originaire de Frise., étudia la médecine 
à Amsterdam , et se fixa à Hariingue , ville située sur le bord du 
Zuiderzée. 11 a publié un ouvrage où il a mis beaucoup d'érudi- 
tion, et qui l'a fait placer par Baldinger au rang des auteurs qui 
ont le plus élégamment écrit en latin sur la médecine. Cet ouvrage, 
qu'on peut encore lire avec intérêt , a pour titre : 

Ventris fluxus multiplex ex and- {Nôuv. biblioth. germa tt. — Baldiû- 
quis et recenliorum monumentis pro- ger, Magazin.) 
positus. Amsterdam, 1756, it 
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LAMBERT (Ah toini) , natif du Luc , en Provence , alla fort 
jeune à Marseille , pour y apprendre les élémens de la chirurgie. Il 
se plaça chez ou maitre qui ne pouvait lui montrer qu'à saigner ou 
à raser proprement ; mais cette éducation ne pouvait suffire au be- 
soin qu'il sentait d'apprendre, et quoique n'ayant point fait d'étu- 
des premières bien soignées , il parvint , à force de zèle et de tra- 
vail , à acquérir une certaine érudition chirurgicale et à se faire 
la réputation d'un habile praticien. Ses écrits sont surchargés d'un 
fatras de mauvaises théories, mais ne sont point aussi nuls, néan- 
moins , qu'on le dit dans la Biographie médicale. Ils contiennent 
un assez grand nombre d'observations propres à l'auteur , dont 
plusieurs fort curieuses. Lambert a vécu pendant une grande par- 
tie du dix-septième siècle. 



Commentaires sur la carie et cor- i° Des ulcères malins en général; 
ruption des os. Marseille, i656 , in-8. a * De ; a car { e et corruption des os; 



Les commentaires et les 

, _ . . , . 3° Des fstules en général , avec un 

chirurgicales dT Antoine Lambert , na- < 0 , 



commentaire sur les ulcères ronds , 
circulaires et caves au-dessous. 



ti/ du Luc s maistr e chirurgien à Mar- 
. seillc, divisés en cinq parties , etc. 
Marseille , 1 66a , in-4; Lyon, 1671, *° Dés/SstuUs lacrymales , de celles 
io-4 ; Marseille, 167 7 , in-4. — Les de r anus et de l'hrdrocèle. 
traités contenus dans ce recueil sont 5° Commentaire sur le chapitre gè- 
le» suivans : néral des apostèmes du Guidon. 

LA METTRlE (Julien-Offray de), plus connu comme philoso- 
phe que comme médecin , fit du bruit au dernier siècle par la har- 
diesse avec laquelle il se porta le champion déclaré du matérialisme. 
Il était né à Saint-Malo, le '25 décembre 1709.865 parens le desti- 
naient à l'état ecclésiastique. Ce fut contre leur gré qu'il embrassa 
la médecine. Après avoir pris le bonnet doctoral à Reims , il alla 
suivre à Leyde , en i?33, les leçons de Boerhaave , et revint dans 
sa ville natale. Morand l'appela, en 174a , à Paris, et lui fit obte- 
nir laplace de médecin des gardes -françaises. Ses premiers ouvrages 
suscitèrent contre lui la haine, des dévots et celle de divers méde- 
cins fameux qu'il avait tmités avec peu de ménagement. La persé- 
cution s'attacha à lui ; il perdit la place qu'il avait obtenue dans les 
hôpitaux, et pour ne pas perdre sa liberté, il se réfugia à Leyde 
en 1746. Bientôt il ne se trouva pas plus en sûreté parmi les réfor- 
més qu'il n'avait été parmi les catholiques. Il allait chercher un 
nouveau refuge, quand le roi de Prusse lui en fit offrir un à Ber- 
lin par Maupertuis. Frédéric l'accueillit comme une victime de 



38o LAJVÏ 

l'intolérance , lui accorda une pension avec le titre de son lecteur 
et le nomma membre de l'Académie de Prusse. La Mcltrie mourut 
le ii novembre 1751. Le roi fit lui-même son éloge et le fit lire 
dans le sein de l'Académie. La Mettrie avait de l'esprit et beaucoup 
de verve , mais uue instruction médiocre et un jugement peu sé- 
vère. Il n'écrivit rien qui fût susceptible de durer. Voici les titres 
de ses ouvrages : 

Traité du vertige, avec la descrip- la Facilité de Paris. Paris, 1747» in-4> 

tion d'une catalepsie hystérique. Ren- nouvelle édition , sons ce titre : Les 

ne», 1737, in-xa; nouvelle édition Charlatans démasqués, on Pluton ven- 

aogmentée, Paris, 1738, in-ia. geur de la Société de médecine, com. 

Lettres de M. D. L* M., docteur en ironique en trois actes. Paris et Ge- 

médecine , sur Vart de conserver la nève, 176a, in-8. 
santé et de prolonger la vie. Paris', L'Homme plante. (1748), in-xa. 
1738, in-xa. L'Homme machine. Leyde, 1748, 

Nouveau traité des maladies véné- In-x«. 



rien nés. 1 789, in 1 a. 

Essai sur l'esprit et les beaux es* 
prits. Amsterdam, 1740, in-xa. 



Ouvrage de Pénélope, ou le Ma» 
chiavel en médecine. Berlin et Ge- 
nève, 1748, a vol., supplément, Ber- 



Traité de la petite vérole, avec le ,; n> I7 5 0j1U1 T0 |, . en tont> 3 vo j. 
traitement des plus habiles médecins. 



1740, in-xa. 

Observations de médecine pratique. 
Paris, 1743, in- 12. 

Saint Câme vengé, ou Critique du 
traité d'Astruc : de Morbis venereis. 
Strasbourg, 1744» in-8. 

Histoire naturelle de Vame, tra- 
duite de l'anglais de Sharp , par feu 
H... La Haye, 174^ » in-8 ; nouvelle 
édition , Oxfort, 1747, in-xa. 

Politique du médecin de Machiavel, 
ou le Chemin de la fortune ouvert aux 
médecins. Ouvrage réduit en forme de 
conseils, par le docteur Fum-ho-Ham, 
et traduit sur l'original chinois , par 
un nouveau maître ès-arts de saint 
Céme. Première partie qui contient 



in-xa. 

Les animaux plus que machines. 
Berlin ,1750, in-8. 

Réflexions philosophiques sur l'ori- 
gine des animaux. Berlin, 1750, in-4. 

Traité de l'asthme et de la dysen- 
terie. fjSo, in-ia. 

OEuvres philosophiques. Londres 
(Berlin) , 1741, in-4; nouvelle édi- 
tion, précédée de l'éloge de l'au- 
teur, par Frédéric II. Berlin, 1774» 
a vol. in-8; Amsterdam, 1774 » 3 vol. 
in-ia; Berlin (Paris), 1796, 3>tom. en 
un vol in-8, 

VArt de jouir. Berlin, 1 75 r, in-x a. 

Vénus métaphysique , ou Essai sur 
r origine de Vame humaine, par M. 



Içs portraits des plus célèbres méde- Berlin, 175a, in-xa. 

cins de Pékin. Amsterdam, 1746, OEuvres de médecine. Berlin, 17 55, 

in-xa. in-4* 

La Faculté vengée , com. en trois Epitre à mon esprit. Paris, 1774 » 

actes, par M , docteur-régent de in-8. 



> 
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De la propagation du genre hu- de Boerhaave. Il publia aussi des com- 
main , suivi de Y Art de jouir et de mentaires sur ces institutions , qu'il 
Y Homme plante. Paris, 1799, in-i a. tira en grande partie de l'édition don- 
La Mettrie a donné une traduction née par Haller des prœlectiones sur ce 
française des Institutions de médecine même ouvrage de Boerhaave. 

LAMONIÈRE (Jean de), praticien renommé et observateur ha- 
bile du dix-septième siècle , était de Lyon. Devenu médecin ordi- 
naire du grand Hôtel-Dieu de cette ville, en i656, il s'adonna par- 
ticulièrement à l'étude des maladies régnantes et des épidémies. Ce 
fut sans doute à ce genre de talent qu'il dut d'être nommé député 
pour le fait de la santé de Lyon. Il faisait partie , à ce titre , d'un 
conseil de salubrité qui était présidé par les premières autorités de 
la ville. Lamonière , qui avait d'abord été chargé de faire la visite 
aux blessés de l'Hôtel-Dieu, passa, en 1666, aux fiévreux, et prit 
alors le titre de premier médecin de cet hôpital. Il en exerça les 
fonctions jusqu'en 167 1 , et mourut à cette époque, laissant un ou- 
vrage estimé sur la dysenterie épidémique à Lyon en 1625 , dans 
lequel il s'attache à démontrer, par l'observation et les résultats de 
l'anatomie pathologique, que le caractère de la maladie était essen- 
tiellement inflammatoire, et que le traitement devait être antiphlo- 
gistique.. 

Ohservatio fluxâs dysenterici, Lug- vel breviùs propositœ dissolvuntur. 
duni Gallorum populariter grassantis Lyon, 1626, in-xa; Amsterdam, 
anno Domini i6a5 , et remediorum 1629, in»ia. 

illi utilium : in quâ prœcipuœ circà (Pointe, Notice hist. sur les méd. 
dysenterie naturam et curationem , du gr. Hôtel-Dieu de Lyon,) 
difjicuhates ab autheribus vel omisses, 

LA MOTTE (Guillaume-Mauquest de), chirurgien distingué, 
l'un des plus habiles accoucheurs du dix-septième siècle , et l'un des 
écrivains les plus judicieux de cette époque, naquit à Valognes , 
dans la Basse-Normandie, le 27 juin i655. Il fit ses éludes médi- 
cales à Paris, et travailla , comme il le dit, pendant cinq ans , à la 
chirurgie, dans l'Hôtel-Dieu. Il ne put profiter , pour son instruc- 
tion, de la salle des accouchées de cet hôpital, qu'en y suivant, 
comme topique , la visite des médecins pendant six mois. Il se fixa 
ensuite dans sa ville natale , où il eut , pendant plus d'un demi siècle, 
la pratique chirurgicale et obstétricale la plus étendue et la plus 
heureuse. Ce sont les résultats de cette pratique qui forment la plus 
grande partie des ouvrages précieux qu'il nous a laissés. «J'ai ob- 
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serve, dit-il dans la préface de son traité d'accouchemens, pendant 
vingt-cinq années, avec beaucoup de soin et d'application , ensuite 
j'ai écrit mes observations, et enfin j'ai fait mes réflexions sur ce 
que j'avais observé. Mais je fais bien plus de cas des unes que des 
autres ; les observations sont des. choses fermes, stables, et de tous 
les temps, au lieu que les réflexions ou conclusions que l'on en tire 
peuvent changer, et je les ai moi-même changées en plusieurs oc- 
casions , induit à ce changement par de nouvelles observations que 
j'avais faites avec plus d'exactitude que les précédentes. » Ce traité 
d'accouchemens a toujours été regardé comme un des meilleurs 
ouvrages qui aient paru en ce genre, et Levret le citait comme un 
digne modèle à suivre. Le traité de chirurgie de La Motte n'a pas 
été jugé moins favorablement. Voici comment Sabatier s'exprime à 
ce sujet , dans l'édition qu'il en a publiée et qu'il s'est donné la 
peine d'enrichir de notes : « Un traité de chirurgie , publié pour la 
première fois en 1722, et dont la seconde édition parut dix ans 
après , augmentée de quelques observations nouvelles que l'auteur , 
encore vivant , mais parvenu à un âge extrêmement avancé , avait 
communiquées à la personne qui se chargea de le faire réimprimer, 
semblerait ne pas mériter d'être mis sous les yeux du public , après 
les découvertes sans nombre dont l'industrie et la sagacité des chi- 
rurgiens de nos jours ont enrichi la théorie et la pratique de l'art 
qu'ils exercent. Mais celui de M. de La Motte n'a point vieilli , et 
son utilité est toujours la même, parce que les raisonnemens qu'il 
contient sont fondés sur l'expérience , et que les préceptes y sont 
déduits ou confirmés par l'observation. Il est fâcheux que l'auteur 
qui a joui d'une réputation fort brillante pendant une longue suite 
d'années , n'ait pas embrassé dans ce traité toutes les parties de son 
art , sur lesquelles il devait cependant avoir des connaissances très- 
étendues. On y cherche en vain ce qui concerne les affections des 
yeux , le bec de lièvre , le polype des narines , Panévrisme , les her- 
nies, etc. » La Motte mourut à Valognes le 27 juin 1737. Voici les 
titres de ses ouvrages : 

Dissertation sur la génération et Traité des accouchemens naturels , 
sur la superfétation, en réponse au li- non naturels et contre nature, expli- 
vre intitulé : De V indécence aux hom- què dans un grand nombre ^ob ser- 
ine s d'accoucher les femmes , et sur valions et de réflexions sur l'art d'ac- 
V obligation aux mères de nourrir leurs coucher. Paris, 171$, in-4; nouvelle 
enf 'ans, Paris , in-8. édition augmentée de beaucoup de re- 
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marques intéressantes et mise en meil- rurgicales et sur la manière de les 

leur ordre, avec figures entaille- traiter. Paris, 17*2, 3 vol. in-ta;i6iV, 

douce. Paris, i765,in-3, a vol. 173a...:. ; 3 e édition revue, corrigée 

Traité complet de chirurgie, con- et augmentée de notes critiques, par 

tenant des observations et des ré- M. Sabatier, etc. Paris , 1771,111-8, 

flexions sur toutes les maladies chi- a voL 

LAMURE (François de Bourguignon Bussikre de), seigneur de 
La mure, doyen des professeurs royaux de l'Université de médecine 
de Montpellier, membre de la Société royale des Sciences de la 
même ville , affilié regnicole de la Société royale de médecine , na- 
quit , le 11 juin 17 17, au fort Saint-Pierre de la Martinique. A 
l'âge de sept ou huit ans , on l'adressa à des parens qu'il avait en 
Bretagne. 11 reçut sa première éducation à Nantes; il fit ses huma- 
nités à La Flèche, d'où il repassa à la Martinique. Il y était encore 
en 1736. Ne pouvant vaincre les répugnances de son père, qui 
s'obstinait à lui refuser la liberté de se livrer à l'étude de la méde- 
cine, il s'échappa de la maison paternelle et revint en France. 11 
prit ses premières inscriptions à la Faculté de Montpellier en 1737 
et fut reçu docteur en médecine en 17^0. A défaut de ressources 
tirées de sa famille , il trouva dans l'enseignement particulier des 
principales branches de la médecine de quoi suffire à ses besoins. 
Les talons du professorat , qu'il possédait à un haut degré , et l'ar- 
deur qu'il mettait à travailler ses leçons, l'élevèrent rapidement à ) 
une réputation distinguée. La mort de Fitz-Gérald ayant fait va- 
quer, en 1748 , une chaire à la Faculté, il se mit sur les rangs pour 
la disputer au concours , et chacun s'attendit à le voir sortir vain- 
queur de la lutte. 11 soutint dans les épreuves la haute opinion 
qu'on avait de lui. Le public lui adjugeait la chaire ; mais la Facul- 
té , dont Lamure ne partageait pas toutes les doctrines, ne le pré- 
senta pas même au nombre de ses candidats. 11 vint à Paris, se plai- 
gnit de cette injustice, et la démontra, en fournissant, par ses ou- 
vrages, la preuve de tout ce qu'il valait. D'Aguesseau lui promit la 
première chaire qui viendrait à vaquer, et Lamure alla reprendre 
en attendant le cours de son enseignement particulier. Au bout de 
deux ans , la mort de Rideux lui ouvrit enfin les portes de la Fa- 
culté. Depuis lors, son temps fut absorbé par une pratique fort 
étendue et par les soins de l'enseignement, dans lequel son zèle ne 
se démentit jamais ; à peine put-il dérober quelques instans pour 
les travaux du cabinet. Aussi le petit nombre de ses ouvrages suffit- 
il à peine aujourd'hui pour soutenir cette réputation de grand phy- 
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siologiste et de grand médecin que ses contemporains et ceux qui 
écrivirent son histoire après sa mort s'accordèrent à lui donner. 
L'écrit le plus important qui nous reste de Lamure est celui sur la 
pulsation des artères , sur les mouvemens du cerveau , et sur la 
couenne du sang. C'est un ouvrage fondé sur des expériences et des 
vivisections , dans lequel Lamure a l'honneur d'avoir rencontré , 
sans les connaître , les mêmes résultats auxquels était déjà parvenu 
Haller, et dont l'influence sur les travaux de l'École de Montpellier 
fut assez grande pour qu'on remarque un caractère tout expéri- 
mental dans la plupart des thèses qui parurent à cette époque pen- 
dant quelques années. 



Theoria febris. Montpellier, 1740, 
in-8. 

Theoria injlammationis.. Montpel- 
lier, 1743 , in-8. 

Disscrtatio de vero méchants mo 
seerctionum in corpore humano. 
Montpellier, 1743, in-4. 

Pathologicarum de febre et pal pi- 
tatione lectionum n>indicia. Montpel- 
lier, 1748, in-8. 

Quccstionis mediece XII pro cathe- 
dra vacante per obitum D. Fitz- 
Gerald. Montpellier, 1749 » n-8. 

Examen ammadversionum D. Petiot 
in parergon de anevrysmate conscrip. 
tum. Montpellier, 1749, in-4. 

Conspectus phjrsiologicus. Montpel- 
lier , iy5i , in-4. 

Disscrtatio de respirations Mont- 
pellier, 175a, in-4. 

Lettre à M. Aumont, dans laquelle 



on /ait voir que l'on ne peut le toup- 
çonner (Lamore) d'avoir copié M. Hal- 
ler an sujet de V application des mouve- 
mens du cerveau. Lyon, 1756, in-xa. 

Positiones ex physiologia gcneraU 
corporis huma ni depromptac. Mont- 
pellier, 176 1, in-4« 

Primas lineœ pathologicar et thera- 
peutica». Montpellier, 1766, in-8. 

Positiones semeioticat. Montpellier , 
1767 , in-4. 

Recherches sur la pulsation des ar- 
tères, sur le mouvement du cerveau 
dans les trépanés, et sur couenne du 
sang. Montpellier, 1769, in-4* 

Nouveaux élémens de matière médi- 
cale , recueillis par ilT..—., docteur. 
Montpellier, 1784, in-wi. 

(DeRatte, Éloge de Lamure.— 
Yicq-d'Asyr , éloges.) 



LAMZWEERDE (J e an -Baptiste vak), l'un des continuateurs de 
\ Armanienturium de Scultet , pratiqua d'abord l'art de guérir à 
Amsterdam , où il se fit recevoir dans le corps des médecins de la 
ville au plus tard en 1666. Vers i683 , il se transporta à Cologne, 
y fut admis en qualité de professeur extraordinaire , et y fit des 
leçons d'anatomie avec réputation jusque vers le commencement 
du dix-huitième siècle. On ignore l'époque de sa mort. 
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Ferkîarînge von de oorsaaie von et vesicam, urinœque vomitu , historia. 



beweegen der spieren , etc. , c'est-à- 
dire explication de la cause du mou- 
vement des muscles , traduite du la- 
tin de Th. Willis ; avec nn catalogue 
des muscles , par J. B. Tan Lams- 
weerde. Amsterdam, 1667, in-12. 

Joannis Sculteti armamentarium 
chirurgicum , appendice variontm , 
tant veterum qttam reeenter inventa- 
rum instrumentorum; un à eu m quatuor 
et centum observationibm clùrurgicis 
ab expert Lt hujus sceculi et patriat 
practicis annota tis et collectif, auctum 
et ilhistratuin a J. B, a Lamzweerde, 
Amsterdam, 1672, in-8. — Voir les 
autres éditions à l'article Scultet. 

Rcspir adonis swammerdamianas 
expiratio; unà cum anatomia ncolo- 
gices Johannis de Itaei , philosophie 
professons primarii : quibus adjecta 
est utriusque philosophiœ clavis : et 
mirabilis de carbonum, avenarum , et 
lapillorum excretione per alvum et 



Amsterdam, 1674» in-8. — Lamz- 
weerde était ennemi déclaré de la phi* 
losophie cartésienne. 

Mo ni ta salutaria de magno therma- 
rum et acidularum abusu, confinnata 
et a verboso Blonde li strepitu vin- 
dicata. Cologne, 1684, in-x?; x686 , 
in-ia. 

Oratio de podagra. x685, in fol. 

Historia naturalis molarum uteri ; 
in quâ accuratius de naturâ seminis, 
ejusque singulari in sanguinem re» 
gressu , modo conceptionis et gênera - 
tionis , ac ovis humants disquiritur. 
Leyde, x685, in-ra, fig. 

Examen eucharisticum durions 
Harderianœ apologiœ super fraternas 
admonidones in caput XXIV tracta- 
tûs sui de molis uteri contentai 
fort , 168g , in-4- 

{Lindenius renovatus, ~ 
Matthiae.— Paquot.) 



LA.NCISI (Jean- Marie), l'un des médecins les plus distinguas de 
l'Italie et du dernier siècle, naquit à Rome le 26 octobre i654> H 
commença l'étude de la théologie, mais il l'abandonna bientôt pouf 
les sciences physiques et mathématiques , et commença l'étude de la 
médecine dans le collège de Sàpience. 11 s'attacha, dès les premiers 
temps , et pendant toute la durée de ses études, à suivre les hôpi- 
taux et à disséquer. Il fut reçu docteur en médecine en 167a , 
n'ayant encore que dix -huit ans. En 1676 , il fut nommé au con- 
cours médecin assistant à l'hôpital du Saint-Esprit. Deux ans 
après, il fut admis dans le collège de Saint-Sauveur, in lauro, où 
il s'appliqua , pendant cinq années , à la lecture des ouvrages de 
médecine , dont il fit d'i 
chargé d'enseigner l'anatomie 
occupa avec le plus grand talent pendant treize années. Malpighî 
et Tozzi se plaisaient à assister souvent à ses leçons. Il avait à peine 
passé trente années quand il fut élevé au rang d'archiatre et de con- 
seiller intime, par le pape Innocent XI. 11 eut bientôt après le ca- 
nonicat de l'église Saint-Laurent, de Damase, dont il se démit après 
iu. a* 



m ces r 

immenses extraits. En 1684 y Lancisi fut 
au collège de Sapience, poste qu'il 
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la mort d'Innocent, pour vaquer plus librement à l'exercice de son 
art. En 1689 , il fut appelé à faire partie du collège des archiatres 
romains. Le cardinal Emroan. Paulut. Altieri , président de la 
chambre apostolique, chargea Lancisi de le suppléer pour la récep- 
tion des docteurs en médecine. Le cardinal Spinola , successeur 
d* Altieri le confirma dans les mêmes fonctions , qui lui furent dé- 
finitivement assignées à vie par un bref de Clément XI. 

Le pape Innocent XII étant tombé malade en 1699, fit appeler 
en consultation Lancisi , qui continua de lui donner des soins jus- 
qu'à sa mort. Lancisi entra alors dans le conclave avec Jean Sini- 
baldi , médecin comme lui du sacré-collége. Clément XI nomma 
Lancisi son premier médecin et camerier secret , places qu'il occu- 
pa de la manière la plus distinguée pendant vingt ans. Il mourut le 
ai janvier 1720, laissant de nombreux témoignages de sa munifi- 
cence éclairée. Il avait donné de son vivant, en 1714» sa biblio- 
thèque à l'hôpital du Saint-Esprit. Il en assura en mourant la pros- 
périté , en assignant des fonds considérables pour l'entretenir avec 
soin et l'augmenter annuellement, flaller a ainsi caractérisé Lancisi 
et ses ouvrages : « Archiater pontificius , qui plurimum apud Cle- 
mentem XI gratiâ valuerit , vir eruditus et philanthropus, adjuvare 
mœrentes, lites componere amans. In aula et alia intcr negotia non 
potuit utique opéra sua perficere, et in hypothèses , sales et fervo- 
res Sylvianos paulo pronior fuit. » 

Lucubratio de virgine quadam in-4; Livourne , 1707 , in-4; Venise , 

Kalîiensi , mirabïli wxata sympto- 1708, in-4; Leipzick, 1709, in-8. 

mate, habita in congressu medico T/adnit en allemand et refonda par 

Romano in œdibus Hjreronimi Brasa- Ch. Fahner. Leipzick , 1790, in-8. 

volas. Rome, 1 68 a, in-4. An acidum ex sanguine extrahi 

Jo'an.-Mariœ Lancisi corporis hu- q Ueat ? conclusion affirmative. 

mani anatomica synopsis . prolusio „ . , , , • . . 
... , J r ' r . Episiolœ date de tnphci wstestino- 

habita in almo romano Saptentiœ 



lycceo % eum primuin demandatam ab 
Innocentio XI P. M. anaiomias cache- 



nt m polypo. 

Ces lettres sont insérées dans l'on- 



dram susciperet VIII idibus no, cm- Tra S e do V *h«nieri Considerazioni ed 

bris MDCLXXXIF. Rome, 1684, "pertes intcrno alla gmeraztone 

^ dei vermi. Padone , z 7 10, in-4. 

Del modo di filosofar nelt arte Dissertatio de nativis déçue adven- 

medica, dans le tome IV delà Galleria titiis Romani cœli qualitatibus , eut 

di Minerva. Venise, 1691, in-fol. accedit historia epidemiœ rheumaticœ 

De subitaneis mortibus libri duo, quœ per hiemein anni 1709 vagata 

l«ne, 1707, in-4 ; Luqnea , 1707 , est. Rome, 17,11, uK« L'histoire de 
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t. sigli , et sous le titre solvant , Ani- 

Genève, 1 7 1 3, in-i 9 . madversiones in Plinianam vil la m n u- 

Epistoîa ad ceUberrimum Joan- per in Laurentino detectam , inquibut 

nem Fantonum, à la téte de l'ouvrage tum de novis aggestionibus circa ojtia 

de Fantoni , qui a pour titre : Ana* Tiberis , tum dé ibidem suceur renii- 

tomia corporis httmani ad usum bus arenarutn tumulis denique de her* 

theatri accommodata. Tarin, 17 xx,. his et fructibus in recens aggesto lit- 

in-^. tore Tiberis suborientibus. 

Epistola de bUis secretione ad Dissertatio historica de bovillâ 

Joannem Baptistam Biancki ; dans peste ex Campaniœ fimbus anno 1 7 1 3 

YHistoria hepatica de ce dernier. Latio importatâ , deque prœsidiis ad 

Lettera al padre Antonio Borromeo avertendam aeris tabem et annonce 

interno air epidemia dei buoi. N aples, cantate m à ponti/ice maximo adhibitis. 



171a , in-8. 

Raggionamento interno alV epide- 
mia dei cavalli. Naples , 1 7 x a, in- 8 ; 
Rome, 1714, in-8 , avec le traité: 
De bovillâ peste. 

De phjrsiognomoniâ et sede anima 
eogitantis. Venise, 1713 , in-4; Tu- 
rin , x 7 13 in-4 > avec les obs. anat. de 
Fantoni. 

Dissertatio epistolaris ad eximium et 
nobilissimnm virum Ludovicum Fer- 
dinandum Marsilium, de or tu , vege- 
tatione ac texturâ fungorum. Imprime 
dans un ouvrsge de Marsigli: De gé- 
nération e fungorum. Rouie , 1714, 
in-fol. 

Tabula; analomicœ clarissimi uiri 
Bartholomai Eustachii , quas e tene- 
bris ' tandem vindicatas , et S. S. 
Domini démentis XI. P. 31. muni- 
ficent/ â dono acceptas, prcefatione 
notisque illustravit, ac ipso suce 
bibliothecœ dedicationis die publici gangliorum. Padoue, 1719, in-4, à 
juris fecit , Joan.-Maria Lancisius. la suite des Adversaria anatomica de 
Rome ,1714, in-fol.; Genève, 1717, Mo rgagni. 

à la suite du Theatrum anatomicum Dissertatio epistolaris de naturâ 
de Manget, in-fol.; Amsterdam, 1732, et prœsagio dioscurorum nautis in 
io-ibL ; Rome , 1738. x 740; Leyde , tempes taie occurrentium. Rome, 1710, 

1744. 176a, in-fol. in-8. 

De Plinianœ villas ruderibus. .Rome, De motu cordis et anevrysmatibus, 

1714 , in-fol. Dans l'ouvrage de Mar- opus postkumum in duas partes divi 



Accedit consilium de e quorum epide- 
mia. Rome, 17 15, in-4. 

Dissertatio de reclâ m e die or u m 
studiorum ratione instituendâ. Rome , 
X715, in-4 et in-8; Avignon, 17x6, 
in-8. 

De noxiis paludum effluviis, eorum- 
que remediis, libri duo. Rome, X7X7, 
in-4. — Ouvrage remarquable , à la 
suite duquel on trouve l'histoire de 
cinq grandes épidémies qui avaient 
ravagé l'état romain. 

Michaelh 3Jcrcati metallotkeca 
vaticana , opus postkumum auctori- 
tate et munificentiâ Clementis XI. P, 
M. e tenebris in lucem eductum, operâ 
et studio Jo.-Marite Lancisi. Rome, 
1719 , in-fol, fig. 

Appendix ad metallothecam , etc. 
Rome, 17 19, in-fol. 

Dissertations duœ, altéra de vena 
sine pari, altéra de structurâ usuque 
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sum. Rome, 17*8, in-fol.; 1735, in-4; Cette collection renferme une dia- 

Naples, 1738, in-4; Leydc, 1740, sertation non encore indiquée , dont, 

in-4. — Malgré la place trop étendn e ▼oici le titre : Forma et methodus 

qu'occupent dans cet ouvrage les describendi morbi historiam ; aeeedit 

théories hypothétiques et les explica- de excellentissimi Horatii Alblni Cle- 

tions hasardées, ce n en est pas moins mentis XL Pontif. Max. Germant 

un livre remarquable. fratris morbo intérim et funere. Ce 

Jo.-Mar. Lancisi opéra quœ hac- dernier' morceau avait été inséré dan» 

tenus prodierunt omnia, dissertatio- les éphémérides des Curieux de la na- 

nibus nonnullis adhucdum inedids ture i>ji5. 

locupletata. Genève, 1 7 1 7, in 4, a voL Duce epistolœ ad Ph. de Turre. 
— Cette édition est bien loin d'être Luttera sopra il difetto d'oculi d'una 
complète , ce n'est qu'avec les sui- faneiulla. Giornale dei letterati , lo- 
vantes qu'on possède les Œuvres de mo 33. Adnotationes in historiam 
Lancisi. morbi cardinalis Columua. 

Joann.-Mariœ Lancisi opéra varia Consilia posthuma XLIX. Venise, 

in unum congesta et in duos tomos 1747» in-4* 

distributa. Venise, 1739, in-fol.; Rome, D'autres ouvrages de Lancisi sont 

1745, 4 vol. in-4. restés manuscrits. 

Dissertationum variarum sjlloge. (Manget. — Sgnardi , praf. ad. 

Rome, 1745, in-4. Lancis. opp. — Fabroni. ) 

LANFRANCHI , connu sous le nom de Lanfranc de Milan , dis- 
ciple de Guillaume de Salicct, et, jusqu'à Guy de Cbauliac, le chi- 
rurgien le plus distingué du moyen-âge , était né dans la ville dont 
il porte le nom. Il vécut au pluâ fort des troubles et des dissentions 
des Guelphes et des Gibelins, et la part qu'il y prit le fit chasser 
d'Italie par Matthias Visconti. U passa en France, s'arrêta quelque 
temps à Lyon , et vint se fixer à Paris, où la chirurgie languis- 
sait alors dans l'état le plus misérable. A la prière de Passavant, 
doyen de la Faculté de médecine , Lanfranc ouvrit des cours de 
chirurgie qui eurent le plus grand succès. Il fut associé au collège 
des chirurgiens , et eut , par ses leçons et ses écrits , la plus grande 
influence sur la renaissance de l'art. Quoique sa chirurgie soit en 
grande partie tirée des Arabes, on y reconnaît partout néanmoins 
un homme de sens et d'expérience, et elle est fort supérieure aux 
écrits des Roger, des Théodoric et des Guillaume de Salicet, d'où 
l'on a dit qu'elle était textuellement tirée. 

Chirurgia magna et /m rai. Venise, x5xo; ibid, t536 , in-fol.; Lyon, 
1499 » in-fol., dans une collection de i553, in-fol, avec d'autres ouvrages, 
chirurgiens du moyen- âge. Venise, 
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LANGE (Chrétien), l'un, des fondateurs de la pathologie ani- 
mée, c'est-à-dire d'une doctrine qui attribue la plupart des mala- 
dies à la présence d'animalcules malfaisans dans l'économie, naquit 
à Luccau, dans la Basse- Lusace , le 9 mai 1619. Après avoir fait 
de bonnes études à Leipzig, où son père était professeur de théo- 
logie , Lange voyagea en Italie, en France , en Hollande et en An- 
gleterre. De retour à Leipzig , Lange reçut le bonnet doctoral le 
4 avril 1644* H obtint presque aussitôt après la chaire de physio- 
logie. De là , il passa successivement à celles d'anatomie , de chi- 
rurgie et de pathologie. Il était doyen de la Faculté, quand il mou- 
rut, le 14 mars 1661, n'ayant pas accompli sa quarante-troisième 
année. Ses ouvrages ne sont plus consultés depuis long-temps que 
pour l'histoire de la science. 

Diss. de respiratione.Leipzig f i63g t Diss. de ambustionibus. Leipzig, 
in-4* x658 . in-4. 

Diss, de abortu. Leipzig, 1644, Diss. de cancro in génère. Lepzig , 

x66r, in-4. 



Diss. de calcuîo huma no. Leipzig , Miscellanea medica euriosa : an- 

1640, in-4. nex <* disputatione de morbillis, quant 

Diss. de genuino acidulas Egranas prodromurn esse <voluit nova suce 

salubriier operandi modo. Leipzig, pathologiœ animatœ : itemque de 

i65i . in-4. Elixir proprietatis : post auctoris 

Diss. de lacté humano. Leipzig, obitum conjunctim édita a Johan. 

1 653, in-4. Centurione Macano. Leipzig, 1666, 

Diss. de thermis Carolinis. Leipzig, in-4; ibid, 1669, in-4. 

x653, in*4> k la anite dn Scruti- Opéra omnia tarn olim sparsitn 

nium de peste de Kircher , dont édita quam «vrxcTsr* ed. Geo. Franco, 

Lange publia une édition à Leipzig en Francfort, 1688, in-4. 

i65o,in-X2. (Manget. — Haller.) 

LANGE (Chu^tien-Jean), fils du théologien Samuel Lange, et 
neveu de Chrétien , naquit à Pégau, dans la Misnie, le 5 juin i655. 
Il fit ses études à Leipzig, y reçut les grades de docleur en philo- 
sophie et en médecine , et fut assesseur de la Faculté. Lange fut lié 
d'amitié avec le célèbre Chrétien Thomasius. Sa mort arriva le 29 
avril 1701. 

* 

Diss. de circulatione sanguin is. Diss. de ccphalalgia. Leipzig, 168., 
Leipzig, 1680, in-4. in-4» 

Diss. de hœmorrhagia. Leipzig , Diss. de homine acrometro. Leip- 
x685, in-4. *'g> 1696. in-4. 



% 
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Diss. de remediis vulnerariis. Leip- Rivino , eto. Leipzig , 1 704 » ln-fbl. ; 

zig, 1696, in-4. ibid, 1715 , in-4, 3 Toi.; ibid t ty$5 t 

Diss. de hydropc. Leipzig, 1695, in-fol. — Ce recueil contient, ontre 

in-4. on système complet de médecine, les 

Diss. de valctudinariis gravidarum. dissertations qui viennent d'être indi- 

Leipzig, 1696, in-4. quées et quarante autres dissertations 

D\ss. de palpitatione cordis. Leip- inédiles, 

zig, 1699, in-4. (Mangée. — foecher. — Boter- 

Opera omnia medica theoretico- mund.) 
practica, curante D.Augusto Quirino 

L^VNGE (Jran) , l'un des restaurateurs de ta médecine grecque, 
et l'un des médecins les plus distingués du commencement du sei- 
zième siècle, naquit à Lœwenberg en 1^85, fit ses études dans sa 
ville natale et à Leipzig, obtint la maîtrise dans cette université en 
1 5i4 , y fit des cours sur la littérature et la philosophie , compta 
Joachim Camerarius parmi ses auditeurs, et obtint en 1 5 18 la chaire 
ordinaire de philosophie. Uamour de la médecine l'emporta en lui 
sur le goût du professorat; il passa en Italie, eut des liaisons avec le 
prince Jean- François Pic de La Mirandole, et lut chargé du soin de 
sa bibliothèque. Il alla ensuite à Ferrare entendre Leoniceno, à 
Bologne suivre les leçons de Pierre d'Egine sur la littérature grec- 
que, de Pomponazzi sur la philosophie, de Leone dei Leoni sur la 
médecine, de Bcrengario de Carpi sur la chirurgie. Il fut reçu doc- 
teur en médecine à Pise, en 1 5aa. A son retour dans sa patrie, il fut 
nommé premier médecin du prince Louis de Pfalz et successive- 
ment de plusieurs autres princes; il voyagea durapt un très-grand 
nombre d'années avec Frédéric II, en Espagne, en Italie, en France 
et dans presque toute l'Europe, et mourut le ai juin i565 à Hei- 
delberg. Le recueil de lettres qu'il a publié est d'un grand intérêt, 
et doit être considéré comme une des meilleures sources pour l'his- 
toire de la médecine au seizième siècle. 

Medicinalinm epistolarum miscella» iripartitum denuo recognitum et dimi- 

nea, 'varia ac rarâ cum eruditione, dia sua parte auctum. Franfort, 158g, 

tumrerum scitu dignissiniarurn expli- in-8;Hanao, z6o5, in-fol.; Francfort, 

catione re/erta; ut e/us lectio non i6o5, in-8; ibid, 1689, io-3. 

solum medicinœ , sed omnis etiam De syrmaismo et ratione purgandi 

naturalis historiée studiosis pin ri/nu m per vomitum, ex ALgyptiorum inventa 

sit émoluments allatura. Bâie, i554 , et formula» extat cumDioclis Carystii 

in-4. — Après plusieurs éditions par- epistola de morborum preesagiis , etc. 

tielles, parut celle qui a pour titre Paris, 157a, in-8; ibid, 1607, in-8. 

Epistolarum medicinalinm lumen De scorbuto epistola duce , avec le 
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traité de Sennert de scorbato. Wittem* (Melchior Adam, 
bcrg, 1624. in-8. tenu and.) 
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LANGE (Johann Heinkich), né à Gotha en 17 33, docteur en 
médecine et assesseur de la Faculté de Kiel, puis médecin pensionné 
de la ville de Helmstadt, et en dernier lieu de Lunebourg, mourut 
le 10 novembre 1779. Ses duvrages, qui ne brillent pas par l'élé- 
gance, sont du moins ceux d'un praticien exercé et observateur. On 
peut les lire avec quelque fruit. 



Diss. de salivât efficacitate. Kiel, 

1755, in-4. 

Diss. de morborum chronicorum 
curatione empirica setpe felici. Kiel , 

1756, in-4. 

Diss. de somno inquicto , sanitatis 
prarsidio.Kitl, 1757, in-4. 

Cogitatlones medico-politicœ. Kiel , 

1757, in-4. 

Dubia cicutœ vexa ta. Helmstad. 
1765, in-4. 

T entamen medico - physicum de 
remediis Brunsvicensium domesticis. 
Brunsvic, 1765, in-8. 

Rristiseher Versuch einer Teutschen 
Vebersttzung von Ceîsusacht Bûchent 
von der Arzneykunst. Lunebonrg, 
X768, in-8. 



Die heilsamen Wirhunsen des Was- 
serjenchels , oder der sogenanntem 
Peersaas, bey verschiedenen KrankheU 
ten des Menschcn. Francfort , 1 77 1 , 
in-8. 

MisccUœ vert tates de rébus medicis. 
Fasc. 1. Lunebourg, 1774, in-8. 

Der Arzt fur aile Menscken f ein 
medicinisches Handbuch. Lunebonrg, 
1774, in-8, a roi. Vcrbesserte Aw 
gabe. Lunebonrg , 1770, in-8. 

Briefe ûber verschicdetie Gegen- 
stœnde der Naturgeschichte und 
Arznerfainst. Imtr'houTÇi 1775, in 8. 

Die Chirurgie fur angehende Wun- 
dœrzte. Lunebourg, 1776, in-8. 

{Comment, de rébus in med. gcttis. 
— MeuseL) 



LANGE (MàRTiti), l'un des meilleurs épidémiographes du der- 
nier siècle, fit ses études médicales à Vienne, et fut médecin pen- 
sionné à Cronstadt. Il était né vers 1754; nous ignorons l'époque 
de sa mort. 



De ophthalmia , commentât io me' 
dico- chirurgien. Tyrnau, 1777,^-8. 
— L'aoteur recommanda l'inoculation 
de la blennorrhagie dans le traitement 
del'ophthalmie qui suitla suppression 
d'un écoulement; il propose le même 
moyen contre le testicule vénérien , 
dans l'article suivant : Ferahete , 
steinharte Hodenverhartung durch die 
der Trippers geheilt. in 



Bichter, Chirurg. B'Mioth. I777.T.IV. 

Rttdimenta doctrinœ de pâte. Vien- 
ne, 1784» in-8. 96 pp. Editio mitera 
auctior et emendatior cui additœ sunt 
observadones pestis Transylvanien 
anni 1786. Olfenbach, 1791 , in-8. 
126 pp. — Résumé fait avec jugement 
et concision de ce qui avait été écrit 
de mieux sur la peste : il ne croit pas 
la maladie contagieuse au degré où 
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on l'imagine. Les quarantaines et le Beobachtungen ; in Richter, Chirur- 

syslèrae sanitaire adopté sont pins gische Bibliothck. 1787. Tome VIII , 

nuisibles qu'utiles. Les pestiférés ne p. 5oo-5ia. 

doivent point être entassés dans de Geschichte eines Spnlwurms , weî- 

grands hôpitaux , mais isolés autant cher eincm Bauern aus dem Sinu 

qne possible. frontal* zur Nate herausgehommen 

Uebtr die Lebensordnung zur Zeit ùt t in Blumenback, Medic. Bibliothtk. 

epidemisch grassirender Faulfieber T. III, p. i54* 

und besonders derPest. Hermannstadc, Geschichte einer in Cromtadt epi~ 

1786, in- 8. demischen Gelbsucht ; in Act. acad. 

Recensio remediorum prœcipuorum nat. curios. 1791. T. VIII. 

Trans/lvanicis domesticorum. Offen- Von der Erblichkeit des schweren 

bach, ï 7 8 8 , in-8. Gehœrs ; ibid. 

Ueberdie heeufigen Viehseuchen in On trouve un mémoire de Lsnge 

SiebenbÙrgen , und den vorzùgUchstcn dans l'onvrage de Ferro : Untcrsu- 

Mitteln solchen abzuheljen. Her- chung der Pestansteckung. Vienne, 

maunstadt, 1790, in-8. — Opuscule 1787,^1-8. 

très-court et très-bon, au jugement {Comment, de rébus in med. gestis. 

d'Ustexi. — Girtanner.) 

LANGERMANN (Jean Godefroy), l'un des hommes les plus 
estimés de l'Allemagne pour ses travaux sur la médecine publique, 
naquit à Maxen, près de Dresde, le 8 août 1768. Après avoir fait 
de bonnes études, il fut quelque temps instituteur dans une maison 
particulière; il commença l'étude de la médecine à Iéna, en 1794, 
sous Uufeland, Loder, Stark, Gœttling, Scherer et Fichte, et reçut le 
grade de docteur en 1797. Il eut à Iéna des relations avec Goethe 
et Schiller, et prit part à la rédaction de la gazette littéraire de 
cette ville. U s'établit en 1 799 à Bayreuth, où il fut nommé asses- 
seur du collège médical et professeur" d'accouchemens, et en 1802 
médecin conseiller du roi, co-directeur et médecin de la maison 
des aliénés de Saint-Georges, près Bayreuth. Les talens adminis- 
tratifs qu'il montra dans ce poste élevèrent très-haut sa réputation; 
il fut nommé en 18 10 conseiller d'état, membre de la section médi- 
cale du conseil ministériel ; en 1821, il fut créé chevalier de l'ordre 
de l'Aigle-Rouge de troisième classe. Langennann est mort le 5 
septembre i83s. Ses ouvrages ne répondent pas entièrement à l'i- 
dée qu'on doit se faire de son mérite d'après la manière dont ses 
compatriotes parlent de lui. Ce qu'il a fait de plus remarquable est 
son traité sur la fièvre jaune et sur le système sanitaire adopté en 
Allemagne pour en prévenir la propagation. Il n'admet point que 
cette maladie soit contagieuse, et signale avec force l'inutilité et les 
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dangers des mesures restrictives qu'on prétend opposer à sa 
marche. 



Dissertai io inauguraUs de metkodo hende Seuchen. Hof, i8o5, in-8 , 

cognoscendi curandique animi mor- iÔ-ao8 pp. 

bos stabiUendâ. Iéna , 1797, ii*8, Ueber den gegenweertigen Zustand 

68 pp. der psychischen Heilmethode der 

Ueber die Lasung der Nachgeburt, Geisteshranhen , und iiber die erste,zu 
ein Paar Worte an Publicum , zur . Boy r eut h errichteie psychische Hei- 

Ausrottun g gef œhrlichen Irrthumer. lanstalt ; in Med. chir. Zeitang. i8o5. 

Hof et Bayreotb, x8o3 , in-8, 69 pp. T. IV, p. 90-93. 

Ueber dos geîbe Fieber ; was Langermann a publié: 
Deutschland davon zu besorgen und A. F. Schweigger ùber Kranken- 

dagegenfùr V orkehningen zu treffen und Armen- Anstalten zu Paris; mit 

hat. Hof. i8o5, in-8. Deuxième édi- Zusatzen und Ankang ùber dicfran» 



tion sou» ce titre : Ueber das gelbe zcesischen Feld-kospitaler. Bayreath, 
Fieber und Deutschlands Médicinal- 1809, in-8. 

Anstalten, sowohl gegen dièse wr~ {Med. chir. Zeitung. — AUg. med. 
meinte Pest f ah gegen andere ansteo Annalen. — Med. Zeit. Jiir XetlA. in 

Preussen.) 

LANGGUTH (George Auguste), né à Leipzig le 7 juin 171 1, fit 
ses premières études à Pforta et à Leipzig, et celles de médecine à 
Berlin. A son retour à Leipzig, en 1738, il obtint l'autorisation de' 
faire des leçons de philosophie, et, la même année, il prit le grade 
de docteur en médecine; de 174* à 1746 il suppléa à "Wittemberg 
le professeur ordinaire d'anatomie et de botanique, et devint lui- 
même titulaire de la chaire en 1746. Il mourut en 178a. Langguth 
n'a mis au jour que des opuscules académiques. Ils sont en assez 
grand nombre, et plusieurs sont intéressans. 

Diss. de antiquitatibus plantarum cedenà disputationi prtcmissum. Wit- 

feralium. Leipzig, t<j 38, in-8. temberg, 174a» in- 4. 

Diss. inaug. med. qua commuais Diss. sistens meditationum ad cir- 

sensorii historia sistitur. Leipzig, 1 738. culationem sanguinis spécimen I. Wit- 

in-4. temberg, 1 743, in- 4. 

Programma , de luce ex pression* Diss. sistens spécimen II. Witteni- 

oeuli, muneri medieinat professons or- berg , 1743, in-4. 

dinarii prccmissum.WiUtmberg, 174a, Progr. de Morbo aniculari a mu- 

in-4- neribus personttlibus vacationem pra> 

Diss. de motu peristaltico. Wittem- s tante, ad. lib. II. C. qui. morb. se. ex- 

berg, 174a, in-4* eus. Wittemberg, 1743, in-4. 

Programma) de meridiationey pra- Progr. de Hippoerate t medicinam a 
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Dis s. de valetudine sexus elegan- 



ad locum Celsi prœf. L. I. de re med,; impedienda. Wittemberg, 1747, in-4. 
ibidy 1744» >n-4. 

Diss. de polypo infands rachitici. 
Wittemberg, 1744, in-4. 

Diss. de arteria a motu cordis 
temulo re/no/a. Wittemberg, 1745, in-4, 

Diss. de fractura patelUe genu, 
Wittemberg, 1745, in-4. 

Progr. de periosteo propter ossis 
amputationcm sollicite circumcidendo. 
Wittemberg, 1745, in-4. 

Progr. de siphonis anatomici usu 
parum anatomico, cam j tissu regio 
vicarium munus cum ordinario com- 
mit taret. Wittemberg, 1746, in-4. 

Dis s. de saccati httmoris per solos 
renés percolatione. Wittemberg, 1 746, 
in-4. 

Augusti Qitirini Rivini Notitia 
morbontm compendiosa in usum audi- 
tortim édita, cum ptœjatione. Wittem- 
berg. 17 46, in-12. 

Diss. de fetu ab ipsa conceptione 
anùnato , ad Art. CXXXIII. C. C. C. 
Wittemberg, 1747,111-4. 

Programma de poculo abortionis 
aut amatorio, ad L.XXXV1IL € V.D* 
départis. Wittemberg, 1747, in-4. 

Programma de recepta vu (go me- 
dicinam addisccndi ratione haud 
optirna. Wittemberg , 1747, in-4. 

Diss. de n su mcdicolutithcrmarum. 
Witteinbetg, 1747, in-4- 

Diss. de terebradone capitis chi- 
rttrgia generosa, nec ita difficili de» 
testabilique- Wittemberg, 17471 in-4. 

Programma de sinus frontalis ntul- 
nere sine ttrebratione curando. Wit- 
temberg, 17471 in-4. 

Diss. de reddenda recens pratfocatis 
adempta anima. Wittemberg, 1747, 
in-4. 



«orr#, a 

berg, 1749, io-4; en allemand ! 
titre : Von der Sch*dlickkeit der 
Budelkœpfe bey dem weii 
Geschlecht. Iéna ,175 3,in-8 . 

Drss. de pilo , parte corporis 
ignobili. Wittemberg, 1749, in-4- 

Progr. de imn\oderata tabaci abu- 
sione , commuai juvenilis œtatis per» 
nîcicy ad Aphorismos Hippocrat. II, 
39. Wittemberg, 1750, in-4. 

Progr. de tabe sicca lethali % ex 
calîosa priori angustia. Wittemberg, 
X75o, in-4« 

Progr. quo embryonem trium cum 
dimidio mensium abortu rejectum , 
qua faciem externam descrtbit. Wit- 
temberg, 1751, iQ.4. 

Diss, de nutritione fœtus per solum 
umbilicum. Wittemberg, 17$!, in-4. 

Diss. de purgatione alvi frequen- 
tiore veneno magis quam panacea. 
Wittemberg, 1751, in-4. 

Progr. de pleura injlammationis 
periculum sibi non conciliante. Wit- 
temberg, 1752 , in-4. 

Diss. de officia matris prolent 
lactandi. Wittemberg, i75a,in~4« 

Progr. de regimine lac Lan dum. 
Wittemberg, 1752, in-4. 

Progr. de potis&imis 



Wittemberg, 175» , in-4. 

Diss. de optirna tnethodo sanandi 
nlcera per remédia pocissi/num interna. 
Wittemberg, x m S$ t in-4- 

Progr. de utilitate atque diguûate 
artis 'veterinariœ. Wittemberg, 1753, 
in-4. 



Progr. de cttratione recens prcs- Progr» de 



tagiosi. 
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causa et sanatione p robabili. Witteni- Programma de incrément** futuri 

bcg» i7^ 3 > in -4. populi. Wittemberg, 1764, in-8. 

Diss. de oculorum integrùate im- Progr. de nonnttUis odorat us rrùra- 

providœ puerorum œtati tollicite bilibus. Wittemberg, 1 764, in-4. 

c«&wx«W«. Wittemberg, x 7 54,in-4. Diss. de merbo boum , adkue epi- 

Progr. de paradoxe Hippocratis demUf grassante. Wittemberg , x 7 65, 

ad libr. de Arte. Wittemberg , 1 7 54, "*-4. 

in-4. Progr. de paracentesi % ascitidis re~ 

Diss. de cfystere exanthemadca- medio ad Ceîs - L - cap.it. Wit- 

rum «mffrf/o.Wittemberg,i75«, in-4. '7**, ^-4. 

Progr. de cfystere sicco. Wittem- Pr ? r ' de '«"P*"»"** medicinœ 

berg 17 56 in 4 veterutarice prima dignitatc.Yi ittem- 

DLje'mortù^s Kî „h*,e* ^f.'lf"?- . .... 

<w hœmorrhotdibus morbo 

mmio pervertoque pulchntudims studio _,. , . 

S- w 1. r • «tco. Wittemberg, x 766, in-4. 

onundis. Wittemberg, x 7 5 7 , 1x1-4. p , , * ™ 

9 frogr. ad locum tiippocratis pra- 

Dtss. de anmo sanuatis prœsidio ^ ^ ^ Wittemberg, I7 c Gf in _ 4 . 

atque eustode optimo. Wittemberg , DUs de w Wittemberg, 

i 7 58, in-4. - c 

» . . . . x 7°7> in-4. 

Progr. de cortice Peruviano. medi- D » 

0 * Programma de examine aqttarum 

v s je respopu n ergras- neC essario et Jrugijcro. Wittemberg , 

tantes, prœstanttssima. Wittemberg, , * 

x?58 in-4. 17 ?' ,n " 4 * 

' .* , Dû*. <xe vena, fonte hœmorrhoidum 

Dus. deMedico Platomco. Wittem- ^ ^ , wittemberg, 1 768, 

berg, x 7 5 9 , in-4. . 

Progr. de exoptanda sine metu Progrpmma de h(emorrhoidum „ 

mort», morte. Wittemberg, X75y, nosar um -vindicaùone. Wittemberg, 

1'. . . . *768, in-4. 

Diss. qua causas pnncipahores , ^ ^ modo rationis V(U0 . 

q nœ ffficumt, qno minus m curandis rumpi //f wittemberg, 1770, 

morbts finis exoptatus semper obti- 0 

neaiur. Wittemberg, 176 x, in-4. ^ • . 

D <xe minuenda mortium subita- 

f Programma de modema sternutan. ^ forinidine% wittemberg , x 770 , 
Hum medica. Wittemberg, x 7 6 x , ia-4. 

Diss. de diversa coUcam curandi Progr. de magni nunc climacterici 

metkodo. Wittemberg 176a. solvendo metu. Wittemberg, 1770, 

Diss. de motibus spasmodieis vegis, in-4. 

junctis deliriis periodicis jNcundis y an- Progr. de plantarum 'venenatarum 

nexa eorum theoria atque therapia. arcendo scelere. Wittemberg , 1770 

Wittemberg, 1764, in-4. in-4. 

Progr. de medioo t ex clinica pkiloso- Diss. de mortibus repentinis , senio. 

pho touSiuv tvxHi tvtpyrjfitvov w*<ç ribus annù parcius imputandis.Yfh- 

competente judice. Wittemberg, temberg, X771, in-4. 

17*4» i»-4» Diss. de mortibus repentinis j a veni- 
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libus annis potissimum imputandis. te medica non itafallaci. Wittemberg, 
Wittemberg, x 7 72, in-4. 1772,111-4. 

Programma de nucis vomica? virtu- (Buerner. — Baldinger.— Meusel.) 

-. 

• 

LANGGUTH (Christian Auguste), fils du précédent, naquit à 
Wittemberg le 26 décembre 1754, y fit ses études médicales, et fut 
reçu docteur en 1779. Il devint professeur extraordinaire de mé- 
decine dans cette Université en 178a, et professeur ordinaire d'his- 
toire naturelle en 1784. H eut plus tard la chaire de physique. Il 
mourut le 9 février 1814. Il n'a publié que des opuscules de peu 
d'étendue. 

Diss. in an g. de chemiœ recentioris temberg, x 802, in-8 , et dans la troî- 
prœstantiâ. Wittemberg, 1779, in-4. aième partie des Annalen der Univer- 

Programma de cura , qua respubli- sitcet zu Wittemberg. 
ca prosequi debeat rem obstetriciam. Progr. de mumiis avium in labjrin- 
Sect. I, Wittemberg, 1782. — Sect tho Sacaram repertis. Wittemberg, 
IL, ibid., 1783. — - Sect. III, ibid., x8o3, in-4, fig- Addenda ad progr. 
x 783, in-4- de mumiis avium, etc. Wittemberg , 

Ueber den mannigfaUigen Schaden 1804, in-4. 
in der OEkonomie aus zu weniger Be~ Progr. I ; De bestiis , JEgyptiorum 
hanntschaft mit der Natur und ceko» studio , conversis in mumias. Wittein- 
îiomischen Einrichtung der Thiere ; berg, x 808, in-4. 
eine Vorlesung. Leipzig , 1785, in-8. Ausfurlich.es systématisent s Verzei- 

Plan zu Verbesserung des Accou- chniss sciner Sammlungen fur JVatur 
chement-Wescns eines Staats. Dans und Kunst. Wittemberg , 1 8 1 x , in-8. 
les tomes I, II et III des Archives pour Laogguth a publié une collection 
les accouchemens , publiées par Stark. des opuscules de son père sous ce titre : 
: Kurze Beschreibung seiner Natur- Opuscula , historiam naturalem 
historischen,œkonomischen y physischen spectantia. Wittemberg, X784, in-4. 
und medicinischen Sammlung. Wit- (4llg. med. Annalen. — Measel.) 

LANGHANS (Daniel), né à Berne en 1728, fit ses études médi- M 
cales à Gottingue et y fut reçu docteur en 1748. De retour dans sa 
ville natale, il y fut nommé médecin pensionné. Langhans est mort 
à Berne le ai juillet 181 3, dans la quatre-vingt-sixième année de 
son âge. On lui doit quelques ouvrages qui furent accueillis en leur 
temps avec faveur. 

Diss. de vasorum corporis humani Diss. de consensu parlium corporis 

lithiasi. Gottingne, 1747, in-4. humani. Gotdngne, 1749, in-4. 

Diss. de causa à pas tu oriundec Beschreibung verschiedener Mcrk- 

somnolentiœ. Gottingne, 1 748 , in-4. wùrdigkeiten des Simmcnthals eines 
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Theils des Berner Gebiets , nebst ei- 
nem genauen Bericht iïber eine neue 
atuteckende Krankheit , die in diesem 
Lande entsianden. Zurich, 1753, in-8. 

Entdeckung eines Mittels wider die 
Auszehrung des Leibes und die Ge- 
schw'ùre der Lungen. Zurich, 1754, 
in-8; i 7 55, in-8. 

Beschreibung der Helvetischen PU» 
len. Zurich, 1757, in-8, En français 
sons ce titre : Traité des gouttes helvé- 
tiques épi ouvées dans nombre de ma- 
ladies , et sur l'usage des gouttes mer- 
curielles dans tous les maux 'vénériens* 
Lyon, 1759, in-8. 

Beschreibung von der Natur und 
Krasften des Schweitzerischen Glet- 
scher spiritus. Zurich, 1758, in 8. 

Anweisung, wie man sich im Noth- 
fcelle selbst von den gefœrlichsten und 
meisten Krankheiten befreyen kanne. 
ister Theil, von den Fiebern und 
Entzundungen. Berlin , 176a. %tcr 
Theil, Berlin, 1762. 3ter Theil , von 



den Krankheiten der Haut der Driï- 
sen, von Jliegenden Schmerzen u,s.w. 
Berlin, 1763. l\ter Theil , von den 
Krankheiten der tf eibspersonèn , der 
Kinder , von der Erhaliung der Ge~ 
sundheit , und Besorgung teusserlicher 
Wunden, Perletzungen und Gesch- 
wulsten. Berlin, 1764, in-8. En fran- 
çais sous ce titre : l'Art de se traiter 
et de se guérir soi-même dans les ma- 
ladies les plus ordinaires et les plus 
dangereuses, traduit de l'allemand par 
E***(Eidons). Paris, 1768,2 v. in- 12. 

Von den Krankheiten des Ho/es 
und der Weldeute. Berlin, 1770, 
in-8. En français sous le titre suivant: 
Traité des maladies des gens de la 
cour et du beau monde. Lausanne , 
1 771, in-8. 

Fon den Lastcrn, die sich an der 
Gesundheit der Menschen selbst rœ- 
chen. Berlin, 1773, in 8. 

{JMed. chir. Zeitung. — Haraberger 
et Meusel.) 



LANGRÏSH (Baowne), physiologiste et chirurgien de réputation, 
membre de la Société royale de Londres, mourut dans cette ville 
le 29 novembre 1759. On lui doit des expériences faites sur des 
animaux vivans, parmi lesquelles il y en a d'intéressantes sur les 
propriétés de l'eau distillée de laurier cerise, et sur les effets de 
rintromission de Fair dans les vaisseaux sanguins. 



Nav essay on muscular motion , 
fbunded on experiments and Newto* 
nian philosophy. Londres, r 733, in-8. 

The modem theory and practice of 
physic. Londres, 17 35, in»8 ; 17 38, 
in-8. 

Physical experiments upon brutes, 
chiejly with a view lo discover a me- 
thod 0} dissolving the stone. Londres , 
17 46, in- 12. Trad. en français par 
Roux. Paris , 1 7 ,in-i2. 

; Croonian lecture on muscular mo- 



tion,, /or the year 1747. Londres 
1748, in-4. 

Plain directions in regard to the 
small-pox. Londres, i 7 58, in-4. The 
second édition: To which is added a 
letter to a young surgeon concerning 
mortifications. Londres. 1759, in-8. 

A new contrivance of applyng re- 
ceivers to retorts in distillation. In 
Philosopb. transact., i 7 45. abridg. 
tom. IX, p. 96. 

{Comment, de reb. in med, ges(. — - 
Rob. Watt. — Haller.) 



Digitized by Google 



398 LAS 

LANGSVERT (Wewcislas Jkaw TfiëpoMcciiTB), docteur en phi- 
losophie et en médecine de l'Université de Prague, était né dans 
cette ville le 3i octobre 1738. Son dernier ouvrage est de 1794; 
nous ignorons l'époque de sa mort. On cite avec éloge la descrip- 
tion qu'il donna d'une épidémie de fièvre putride observée à Pra- 
gue en 177 1 et 1772. 

Diss. de cattia rubedinis in sanguin* Beobachtungcn ùber eine besondere 

humano. Prague, 1762,111-8. Art dièse Krankheit zu behandtln, 

Diss. de causa caloris in sanguine denen ein sonderbarer Fall des mit 

humano. Prague, 1762, in-8. dem Wasserbruchevermcngten Harn- 

Theoria medica de arteriarum et biasenbruches und ztvey Falh de» 

'venarum in corpore humano adjeclio- eingespcrrtcn Bruches bejrgejûget 

nibus. P. /, ibid. t 1763. — P. II, 1764, sind von T. Keate; aus dem Engli- 

>n-4- schen ubersetzt un mit Anmerkungen 

Historia medica morbi epidemici s. *vermehrt, Prague et Tienne, 1794» 

febris putrides anni 1771 et 1772. in-8. — Non* ignorons quelle est 

Ibid., 1775, in-8. l'importance des remarques ajoutées 

rt Faite des )Vasserbruches , samt par Langswerl à cette traduction. 

LANZONI (Joseph), médecin érudit, littérateur et poète, naquit 
à Ferrare le 29 octobre i665. Il montra de très-bonne heure de 
grandes dispositions et un zèle ardent pour l'étude. Il fut reçu doc- 
teur en médecine à Ferrare, en i683, et dès l'année suivante on 
lui donna une chaire dans l'Université. Il l'occupa pendant plus de 
quarante ans, d'une manière distinguée, et il mourut le i* r février 
1730. Lanzoni fut le restaurateur et long-temps le secrétaire de 
l'Académie de Ferrare; il appartint à un grand nombre de Sociétés 
savantes, notamment à l'Académie des curieux de la nature. Ses 
ouvrages renferment un grand nombre d'observations particulières 
qu'il avait adressées pour la plupart à cette Académie, et parmi les- 
quelles il y en a d'intéressantes. Les dissertations qu'il a faites sont 
des compilations qui peuvent être utiles. 

Additio ad Olai Borrichii disfcr- Schoîia ad observationes Henrici a 

tationem de lapiduin generatione in Moinichen. Ferrare, x68g, in-ia. 

macro et miciocosmo. Ferrare, 1687 , Zoologia parva, Ferrare, 1689, 

in- ia. in-8. 

Animadversiones varia ad medi» Dissertatio de iatro-physicis ferra- 

cinam , anatomiam et chirurgiam riensibus. Ferrare, 169 1, in-4» 

maxime facientes. Ferrare, x688 , Dissertatio medica de clysteruSus, 

in-8. Ferrare, 1691, in-fol. 
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Citroîogia curiosa , seu euriosa Adversariarum libri IF t accédant 

citri descriptio. Ferrare, 1690. in-ia; XX consultationes medicœ. Ferrare, 

ibia\ 1 703, in- 1 a. 1 7 1 4 , in-8 . 

Observatio hasmoptysis succo rubiar Délie ghit lande ed unguemi ne'con- 

sanat<e % et thèses médiat. Ferrare , v ui degli antichi. Ferrare, 1698, 

1691,10-4. in-ia; trad. en latin par Baraffaldi. 

De balsamatione cadaverum. Fer- Ferrare, 1717, in-8. 

rare, i6o3, in-ia; Genève, 1696, De me dici ofjicio et munere epis- 

în-ra; Ferrare, X704, in-ia; Genève, ro / a . Ferrare , 1719, in-8. 

Ï707, m-ia. Les ouvrage» de Lanzoni ont été 

Dus. defebre quartanâ, Ferrare, ^ , e thn saivjmtf ayec de$ 

1691, in-4- préfaces de Baruflaldi : » 

Diss. de lacrymis. Ferrare, 160a. >-» • *- t • 

J 9 y t Opéra omma medico-pnysica et 

phifosophica, tiim édita hacte nus , tum 
Diss. de saliva humanâ, Ferrare , i nedlta , La Usan ne, 17 38, in-4, 3 vol. 

170a, in-4. (Manget.— Baraffaldi. — Haller.) 

De usa tabacci et anima: af/ectio- v 0 

nibus. Ferrare, 170a, in-4. 

L APEYRONIE (François de), l'un des chirurgiens du dernier siè- 
cle qui portèrent le plus haut l'amour de leur art et qui travaillèrent 
le plus efficacement à ses progrès, naquit à Montpellier le 1 5 jan- 
vier 1678. Après avoir reçu une éducation soignée, il s'appliqua 
de bonne heure à l'étude de la chirurgie, et il obi int la maîtrise à Mont- 
pellier dès l'âge de dix-sept ans. Il se rendit bientôt après à Paris 
pour y perfectionner ses connaissances, et il y fut pensionnaire de 
Mareschal. De retour à Montpellier, il se livra à l'enseignement 
particulier de l'anatomie et de la chirurgie, et y obtint le plus bril- 
lant succès. Une place de chirurgien-major de l'Hôtel Dieu étant 
devenue vacante, il en fut pourvu. Quelque temps après, on le choisit 
pool* démontrer publiquement l'anatomie aux écoles de médecine. 
Une cure brillante d'une maladie regardée comme incurable, obte- 
nue sur un haut personnage, par l'enlèvement du frontal tout entier 
et d'une portiond'un des pariétaux, répandit au loin la célébrité de 
Lapeyronie. Il fut appelé en 1714 a Paris pour traiter le duc de 
Chaulnes d'une maladie contre laquellé avaient échoué tous les traite- 
mens employés; il le guérit. La charge de chirurgien de la prévoté de 
l'hôtel, que le duc de Chaulnes acheta pour lui en faire cadeau, et 
les désirs du roi fixèrent Lapeyronie dans la capitale. Il se fit agré- 
ger à la compagnie des chirurgiens, et il enseigna l'anatomie dans 
l'amphithéâtre de Saint-Côme. Il fut bientôt pourvu des charges de 
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chirurgien-major des chevau-légers et de chirurgien en chef de la 
Charité. En 17 17, il eut la survivance de la charge de premier 
chirurgien du roi, remplie par Mareschal, et dont il devint titu- 
laire à la mort de ce dernier, en 1736. De concert avec ce digne 
collègue, il avait obtenu du roi, en 17^4» la création de cinq nou- 
veaux démonstrateurs dans les écoles presque détruites de chirur- 
gie; ils obtinrent, en 1731, la fondation de l'Académie la plus jus- 
tement célèbre qui ait jamais été, l'Académie royale de chirurgie. 
Revêtu successivement de tous les honneurs où peuvent conduire 
les succès â la cour et près des grands, Lapeyronie n'eut d'autre 
passion que de faire tourner la faveur dont il jouissait au profit et à 
la gloire de son art. Au plus fort des luttes acharnées qui se li- 
vraient entre les médecins et les chirurgiens de Paris, luttes dans 
lesquelles il ne fut pas un des moins vigoureux jouteurs, il obtint 
un succès décisif en faveur de la chirurgie, par la déclaration du a3 
avril J743> en vertu de laquelle il ne fut plus permis d'aspirer au 
titre de chirurgien de Paris, à moins d'être lettré et pourvu du 
grade de maitre-ès-arts. 11 serait trop long d'indiquer tout ce que 
cet homme immortel fit pour la chirurgie, et l'on ne pourrait par- 
ler dignement des dispositions qu'il fit pour la servir encore après 
sa mort. Le testament de Lapeyronie est un monument admirable 
de philanthropie et d'amour de la science j la durée des siècles n'en 
avait point offert le modèle. Frais d'enseignement, institution de 
prix annuels, fondation d'une bibliothèque, rentes considérables 
destinées à encourager la chirurgie de toutes les manières et à en 
hâter les progrès, construction d'un amphithéâtre, legs aux hôpi- 
taux pour assurer des cadavres aux démonstrateurs d'anatomîe, 
etc., etc., tels sont les articles principaux d'un testament dont l'au- 
teur a d'autant plus de droits à notre admiration qu'il ne fait que 
continuer après sa mort les immenses libéralités dont il s'était mon- 
tré prodigue pendant sa vie. 

Lapeyronie mourut le i5 avril 1747» après une maladie longue 
et douloureuse. 11 était, depuis 1709, membre de l'Académie des 
sciences de Montpellier, et depuis 1731 de l'Académie royale des 
sciences de Paris. Il appartenait aussi à diverses Académies étran- 
gères. 

Mémoire pour le sieur François de de Sa Majesté, et chef delà chirurgie 
Lapeyronie , premier chirurgien du du royaume , et les prévôts et collège 
roi, médecin consultant et de quartier des maîtres en chirttrgie de Paris, 
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le doyen et docteurs-ré gens de cadémie des sciences de Montpellier , 

la Faculté de médecine de Paru , et tom.L 

contre V Université de Paris. (1744)» Observation sur une grande opéra- 

in-4, af 6 pp.— Cet ouvrage est, avec tiom de chirurgie. Mém. de V Académie 

les Recherches critiques de Quesnay , des sciences de Montpellier , tome L 

ce qui est sorti de plus important de Sur les petits œufs de poule sans 

tontes ces disputes. Lapeyronie passe jaune, que Port appelle vulgairement 

pour auteur de divers autres écrits aujs de coq. Mém. de l'Académie des 

polémiques auxquels il ne mit pas son sciences de Montpellier , tome h 

nom, Descriptionanatomiquedun animal 

Mémoire contenant plusieurs obser- connu sous le nom de musc. Mémoires 

votions sur les maladies du cerveau , de l'Académie de* sciences de Paris 

par lesquelles on tâche de découvrir pour 17 3 1. 

le 'véritable lieu du cerveau dam le- Observations avec des réflexions 

quel- l'âme exerce ses fonctions, lu sur J^ure des hernies avec gangrène . 

dans une assemblée publique de la So- Mémires de V Académie royale de chi- 

ciété royale des sciences de Montpel- rurgie , tome L 

lier en 1708. — Ce mémoire parut Mémoire sur quelques obstacles qui 

d'abor*. par extrait dans le journal s'opposent à l'èjaculation naturelle 

de Trévoux, en 1709. L'auteur l'aog- de la semence. Mémoires de t Acadé- 

menta depuis de plusieurs observa» mie royale de chirurgie, tome I. 

lions , et le présenta à l'Académie Observation sur un étranglement de 

royale des sciences de Paris , qui Vin tes tin , causé intérieurement par 

l'inséra dans ses mémoires pour l'an- T adhérence de l'épiploon au-dessus de 

née 1741. On le retrouve dans le f anneau. Ibid, tom. I. 

tome premier des Mémoires de la So- Le même volume des mémoires de 

ciété royale des sciences de Montpel- l'Académie royale de chirurgie ren- 

lier. Lyon, 1766, in-4. ferme en outre une quinzaine d'obeer- 

Observation sur une excroissance de valions de Lapeyronie, publiées iso- 

la matrice. Mém. de t Académie des léraent ou rapportées dans des mé- 

sciences de Montpellier, tom. L moires d'autres membres de l'Acadé- 

Observation sur la dernière pha- mie. 

lange du pouce , arrachée avec tout le (Oe Ratte , Éloge de Lapeyronie.-* 

tendon de son muscle fléchisseur, et Briot, Éloge.) 
une partie de ce muscle. Mém. de CA- 

L ASSIS (S . . . ), médecin estimable, qui s'est fait remarquer par 

son zèle à attaquer les opinions accréditées sur la contagion des 
affections typhoïdes, mort à Paris en i835, était né à Nemours, et 
avait été reçu docteur en médecine à Paris en i8o3. 

Dissertation sur les avantages de la Paris, au XI (i8o3), in-8. — On 

paracentèse, pratiquée dès le commen- a attribué cette dissertation à 

cernent de l'hydropisie abdominale, ster. 

XII. 
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Recherches sur les 'véritable, émues propre à maintenir réduite la luxation 

des maladies appelées typhus, ou de la de V extrémité seapulaire de la clan- 

non-çomagion. des maladie* typhoïdes, cule : accompagnée d'une observation 

Pari», i *i 9, ; onrrs ge reproduit relative à une luxation de cette espèce, 

eu i»aa, avec une introduction non- guérie par ce-bandage, et précédée de 

Telle de *3 pages, sous ce titre: quelques remarques sur ceux qui ont 

Causes des maladies èpidémiques , été employés jusqu'à ces dernière 

moyens de les prévenir et d'y remédier, temps. Bulletin des sciences médicales, 

avec quelques ré/lexions sur l'épidémie t. 7, p. a 41 . 

d'Espagne. Parie, x*a», in-8. Sur les causes des épidémies, leur 




nature, les moyens d'y remédier et 

èpidémiques, ou nouvelles mémo de les prévenir ; lu à VAcad 

remarques sur le succès des démarches, roy. de méd. ie a3 août x8a5 , extr. 

Jattes par le docu Chervin auprès de dans les Archives générales de méde- 

£ administration, pour empêchée £ex a- c ine, t. 9. 

men des doeumens de M, le dWÊeur Leasi» a inséré 1 

Lassis. Paris, i83i, in-8. tresarticies dans divers; 
Description d'un nouveau bandage 

LASSONE (Joseph Marie Fbançois de), né a Carpentras en 
1717, commença l'étude de la chirurgie à la Charité, sous Morand, 
qui se l^attacha d'une manière particulière. A vingt-un ans il parta- 
gea avec Lecat le prix du concours ouvert devant l'Académie royale 
de chirurgie sur la question du traitement du cancer des mamelles. 
U fut appelé de Padoue pour occuper une chaire de médecine dans 
cette Université, qu'illustrait alors Morgagni ; mais des liens de fa- 
mille le retinrent, et il refusa. Il se fit agréger à la Faculté de mé- 
decine de Paris, et fut admis bientôt après, n'ayant encore que 
vingt-cinq ans, au nombre des membres de l'Académie des sciences. 
En I75i, Lassone devint médecin de la reine Lek&inska, et, après 
la mort de cette princesse, il fut nommé médecin de la reine Marie* 
Antoinette et de Louis XVI. La charge de premier médecin du roi 
comprenait alors dans ses attributions Pexamen des remèdes se- 
crets, la surveillance et l'inspection des eaux minérales, l'étude et 
la, police sanitaire des épidémies, etc. Lassone, sentant bien qu'un 
seul homme ne pouvait suffire à tant de soins, provoqua la forma- 
tion d'une société qui en serait chargée, et ce fut l'origine de la 
Société royale de médecine de Paris. Lassone mourut le b* décem- 
bre 1788, n'ayant publié que des mémoires académiques, insérés 
parmi ceux de l'Académie des sciences, de l'Académie de chirurgie 
et de la Société royale de médecine; en voici les titres : 
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(Avec Morand.) Description anato- Réponse a quelques remarques cri- 

inique d'un veau monstrueux. Mém. tiques (de Monei) , relatives à un Ja.it 

de t 'Académie des sciences , 17 45. consigné dans un des mémoires de 

Observations anatomiques pour fauteur sur la dissolution de V anti- 
l'histoire d'un fattus. Ibid., 1749* moine. Ibid., 177a. 

Deux mémoires sur rorganisation Nouvelles observations suri' analysa 

des os. Ibid., i75i-5a. de cristaux du Verdetetdu sel de Sa- 

Observations physiques sur les eaux turne. 

thermales de Vichy. Ibid., t>]53. Mémoire sur Us phénomènes non* 

Mémoire sur la question proposée veaux et singuliers produits par plu- 

par V Académie royale de chirurgie , sieurs mixtes salins. Ibid., 1773. 

sur le cancer des mamelles. Prix de Mémoire sur les grés en général , et 

V Académie de chirurgie, t. I, depuis en particulier sur ceux dû Fontaine» 

1732 joaqu'en 1743, publié en 1753. bleau.Ibid.* 1774. 

Histoire anatomique de la rate. Nouvelles observations sur la nature 

(Premier mémoire.) Mémoires de LA- et les propriétés salines du zinc, revêtu 

endémie des sciences , 1754» in 8. de la forme métallique , ou réduit en 

Sur un nouveau sel qui découvre chaux. Deuxième mémoire. 

quelques propriétés singulières du sel Nouveaux détails relatifs à Faction 

sédatif. Ibid., tj55. des alcalis volatils sur le zinc. Troi- 

Recherches sur la structure dûs ar- sième mémoire. 



tères. Ibid., 17 56. Mémoire sur les sels , 

Mémoire sur la combinaison de Nouvelles observations sur les grés 

V acide du sel marin avec l'antimoine , cristallisés , faisant suite au mémoire 

sur un sel semblable au sel sédatif qui sur les grés en général y et particulière* 

résulte de la même combinaison, et ment sur ceux de Fontainebleau. Ibid. t 

sur une autre substance solide , se m- 1775. 

blable au borax, laquelle est aussi Histoire de divers aceidens grave* 

préparée avec l 'antimoine. Ibid, ,1757. occasionnés par Us miasmes dani- 

Nouvelles recherches sur la combi- maux en putréfaction , et de la non- 

naison de T acide concret du tartre avec yellc méthode de traitement, qui a été 

ï antimoine. Ibid,, 1758. employée avec succès dans cette cir- 

(Avec Cadet.) Analyse d'une eau constance, 

minérale de la ville de Rqye* Mémoire sur de nouveaux moyens 

Diverses observations d'histoire na- de perfectionner la préparation et 

turelle faites aux environs de la ville l'usage du tartre stibié , ou tartre 

de Compiègne. émétique. Société royale de médecine, 

Rapport des inoculations faites dans 1 7 7 6. 

la famille royale au château de Marly: Examen de la combinaison de Va- 

Ibid., 177t. cide concret du tartre avec le zinc. t 

Sur U zinc. (Premier mémoire.) Notices d'une suite d'expériences 

Analogie ou similitude du zinc et du nouvelles qui font connaître la nature 

phosphore , établie et développée par et les propriétés de plusieurs espèces 

une suite de faits comparés. Ibid., d airs ou émanations aériformes , ex» 

177a. traites , par diverses noies, d'un grand 
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nombre de substances. Mém. de VAcad. forte des plus pures . Mémoires dé VA- 

des Sciences, tyjS. endémie des Sciences , 1781. 

Sur le zinc. (Cinquième mémoire.) Observations sur quelques propriétés 

Troisième mémoire sur les grés de médicales du camphre. 
Fontainebleau , ou analyse de ces (Avec le même.) Mémoire sur une 

pierres , et principalement des grès méthode nouvelle , facile , prompte et 

cristallisés. lbid. t 1777. peu dispendieuse , de préparer V opium 

Observations sur quelques combi- pour en détruire les qualités nuisibles 

naisons salines du fer. Ibid.,iTjS. et en exalter les propriétés médici- 

Mémoire sur quelques moyens aussi nales. 
efficaces que prompts et faciles de re- (Avec le même.) Observations sur 

médier à des accidens graves qui sur» la préparation et sur les propriétés 

viennent assez fréquemment dans les médicinales de Véther nitreux , et de 

petites-své rôles et les rougeoles de rnau- la liqueur anodine nitreuse. Société 

vais caractère. Société de médecine, royale de médecine , 1782-83. 
177g. (Avec le même.) Mémoire sur les 

(Arec Cornette») Mémoire sur une altérations que Voir éprouve par les 

inflammation spontanée du phosphore, différentes substances que Von emploie 

avec quelques remarques sur la na- en fumigation dans les hôpitaux et 

turc de son acide. Mém. de VAcadé- dans les chambres des malades. Ibid., 

ntie des Sciences ,1780. 1786. 

(Avec le même.) Mémoire sur la Mémoire sur la nature de la sub- 
dissolution des précipités mercuriels stance saline acide que ton retire de 
dans Veau, et sur la combinaison du la cerise , de la groseille , de la pèche, 
mercure avec l'alcali "Volatil. Société de V abricot, de la ft amboise , de la 
royale de médecine, 1770-81. mûre , de la pomme , de la poire , 

(Avec le même.) Mémoire sur un de t épine-minette et de Us grenade, 

phénomène singulier que présentent Mémoires de V Académie des sciences, 

les acides minéraux pendant leur con- x 7 86. 

centration , et sur un nouveau moyen (Vicq-d'Azyr, Éloges. — Querard.) 
de se procurer facilement une eau 

LASSUS (P.), né à Paris en 17 Ai» reçu maître en chirurgie en 
1 76.$, entra de bonne heure dans l'Académie royale de chirurgie, 
qui lui confia les fonctions de démonstrateur. En 1770, il fut nommé 
chirurgien ordinaire des Dames de France, filles de Louis XV, et 
en 1779 lieutenant du premier chirurgien du roi. Deux ans après, 
il fut professeur d'opérations du collège de chirurgie. Lors de la 
révolution, il suivit les princesses en Italie, mais il put rentrer sans 
être considéré comme émigré, à la faveur d'un article de la loi qui 
déclarait qu'on ne considérait point comme tels ceux qui voyageaient 
à l'étranger pour l'étude des sciences. A la création des écoles de 
santé, Lassus fut d'abord nommé professeur de l'histoire de la 
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decine, et bientôt après il obtint la chaire de pathologie externe 
qu'il occupa jusqu'à sa mort (17 mars 1807). Lors de la formation 
de l'Institut, Lassus fat admis dans la première classe, où il remplit 
pendant deux ans les fonctions de secrétaire. 11 fut aussi bibliothé- 
caire de l'Institut. Ce qui caractérise ses ouvrages, dont la lecture 
est encore profitable, c'est l'érudition de l'auteur, qui lui permet 
de mettre à profit un grand nombre d'observations peu connues et 
les, productions de la littérature médicale anglaise qui lui était fa- 
milière. Son histoire de Fana tonne, écrite avec simplicité et sans 
prétention, est un ouvrage fort estimable. 



Dissertation sur la lymphe, qui a 
obtenu le prix double de l'Académie 
de Lyon, Genève et Paris, 1774» in-8. 

Essai ou discours historique et cri' 
tique sur les découvertes faites en ana- 
totnie par les anciens et les modernes. 
Paris, x 78 3, in-8. 



1806 on 1809, a vol., in-8. 

Ephémirides pour servir 
de toutes les parties de Part de gué' 
rir (ouvrage périodique). Paris, 1790. 
in-8. — Avec Pelletan. Il n'en a 
paru qo'nn Tolorae dans lequel Las 
sas a donné l'observation d'une her- 
nie inguinale extraordinaire, et l'ex- 
plication d'an passage de Dnver- 



ney 



relatif à la fracture de l avant- 



bras. 

De la médecine opératoire, on 
Traité élémentaire des opérations de 
chirurgie. Paris, an III (179*)» a 
in-8, Bg. 

Lassas a publié, dans les Mémoires 
de r Académie royale de chirurgie, 
observations et 



Observation sur une hernie intestin 
nale avec étranglement, tome IV, 
176a 



longitudinal supérieur de la dure- 
mère, toroeV, 1774. 

Daus le Journal de médecine, rédigé 
par MM. Corvisart, Boyer et Leroux 

Observation d'un ulcère ftstuleux 
de restomac, traduite de l'anglais. 

Recherches surl'hydropisie enkystée 
du Joie, 1806. 

Comme président de l'Ecole de mé- 
decine, en l'an 1804, Lassus pro- 
nonça an discours de rentrée qui à 
été imprimé 

Dans les Mémoires de ? institut na- 
tional , classe des sciences mathéma- 
tiques et physiques: 

Mémoire sur le prolongement mor- 
bifique de la langue hors de la bou- 
che, t. I. 

Notices sur la vie et les ouvrages de 
Bayen, de Pelletier. 

Recherches sur la cause de la her- 
nie ombilicale de naissance, t, H. 

En qualité de secrétaire de l'insti- 
tut, Lassas a rendu compte d'une 
partie des travaux de la première 
classe , dans les année» V et VI. 
1797-98. 

Comme traducteur , a a publié les 
trois ouvrages snivans : 

Nouvelle méthode de traiter les 
fractures et les luxations, 1771, 
in-ia, voy. Pott* 
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Dissertation sur les maladies véné- des membres, 1784, voy. Àlanson. 
fie n nés, 1777* voy. Turncr. (Cnvier , éloges, — Desgenettes , 

Manuel pratique de l'amputation Biogr. med. — Qaerard.) 

LATHAM (John), médecin, naturaliste et chirurgien distingué, 
chevalier, membre de la Société royale et du collège des médecins 
de Londres,, médecin des hôpitaux de Middlesex et de la Magde- 
leine, né le 27 juin 1740, vivait encore en 181 5 ; nous ignorons 
l'époque de sa mort. 

General synopsis ofBirds. Londres, sieal case. In philos. Transact, 1779, 

1781-1785, in-4, 6 toI. — Sopplé- abridg. T. XIV, p. 481. 

ment Londres, 1787 , in-4. — Second An essay on the varions species of 

supplément 1801 , in-4- Sawfish. In Transact* of Linnean 

Index ornithologicus , sive systema Society- 1793. T. II, p. 273. 

Ornilhologiœ complectens avium di» On the spinnine Lvnax. In Trans. 

visionem in classes, ordines , gênera, of Linn. soc. 1797. T. IV, p. 55. 

species , ipsarumque varietates ; ad- Essay on tracheœ or windpipes 

jectis synottyrnis, locis, descriptio- of various Kinds of Birds. In Trans, 

nibus, etc. Londres, 179», in-4, a of Linn. soc. 1797. T. IV, p. 9». 

vol. — Supplément. Londres, 1801 , Account of ancient sculptures and 

in-4. inscriptions in the Abbey Church of 

A plan of a charitable institution Romsey. In the Archœologia. i8o3. 

intend ed to be established upon the T. XIV, p. 1 36. 

seacoast,for the accommodation of Cases of te tamis , in conséquence 

persons afflicted with such diseuses as eftvounds; evincing the utility of re- 

arc usually relieved by sea batttng. laxing medici/ies, and more especialfy 

Londres, 179a, in-S. thepulv. epieacoanhœ comp. in large 

Oratio anniversaria in theatro coll. dose. In médical Transact, ofcotl , 

reg. med. Lond. ex Harveii instiiuto , of phys. of Lond. 181 3. T. IV, p. *i 

habita Oct. 18 1794. in-8. et 174. 



A letter addressed to sir George RenuucA* on tumour* tvhich have 

Baker , Bart. on rheumatism and occashnally bcen nxislaken for disea- 

gout. Lond t es , 1796, in-4. °f foer. Médical Transaot. 

Heald 's pharmacopacia of the royal T. IV, p. 47. 

collège of phyucians .revised, and Observations on certain symplpms 

adapted to the last improved édition usually but not ahvays denoting an- 

ofthe collège. New édition , 1 80 5, in-8 . giua peciotu. Mfd&sU TransacAT. IV, 

Facts aud opinions concerning p. 278. 

diabètes. Londres, 18 11, in-8. An abdominal tumour originating 

Of a periodical fever, followed by in lumba' abscess. Med. Transact. 

a séparation ofthe onticle. In philos. T. IV, p. 319. 

Transact. 1770, ab idg. T. XII, p. 78. Case of intestinal protrusion per 

Account of an ejtraordinary drop- anurn. Med. Transact. T. IV, p. 343. 
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Observations on the nature and Observariàns on the cachexlf 
treatment of leucorrhata. Med, Tran- aphtkosa. Med. Transaot. T. V. p. Bfj. 
sact. T. V, x8i5, p. a3. Observations respevting the safety 

On the médianes usually gïven in and effcacy of the internai use cf 
Worm cases ; with the collatéral ad- super acidity of lead in pnlmonary 
vantages sometimes derived from consumption. Med. Transacï. T. V. 
thetn m cases of epilepsy. Med. Tran- p. 3 40. 
sact. T. V, p. 5a. (keuss. — t\ob. Watt) 

■ 

LATOUR (D.), docteur en médecine de la Faculté de Paris* fat 
successivement chirurgien des hôpitaux militaires, médecin de 
môtel-Dieu d'Orléans, du Lycée et des épidémies du département 
du Loiret, enfin médecin à Toulouse , où il est mort en i83.... 

Il s'est fait connaître d'une manière avantageuse par la publica- 
tion d'un ouvrage sur les hémorrhagies, qui, s'il ne peut passer 
pour un livre bien fai^est du moins, incontestablement, un livre 
utile, et sera long- temps consulté, à cause de la masse considéra- 
ble d'observations qu'il renferme. Ce n'est point le seul écrit que 
l'on doive à Latour. 

Essai sur le rhumatisme. Pari* le traitement convenable de cette classe 

i8o3, in-8. de maladies. Orléans, a £14» 2 ▼ol. 

Sur la paralysie des extrémités in- in-8. La même édition a été reproduit^ 

■ féricuresetson traitement. Dinslcs Alé- en i8a8 avec un nouveau titre. 
moires de la Société médicale d'ému- Nottce historique sur quelques ma- 

lotion de Paris , sixième année. Paria, ladies dont la guérison a été opérée 

1806, in-8, p. 6a. par l'emploi des fumigations sulfu- 

Manuel sur le croup* Orléans , reuses, d'après la méthode de M. le 

1808, in-xa. docteur Gales. Tonlouse, 1818, in-8. 

Histoire philosophique et médicale Réfutation de quelques préjugés qui 

des causes essentielles immédiates ou se sont répandus contre la vaccine, et 

prochaines des hémorrhagies, sur la- moyen de pratiquer la vaccination 

quelle reposent principalement la di- avec succès. Toulouse, i8aa, in-8; 

vision méthodique, la bonne théorie et seconde édition, Toulouse, 18 2 3, in-8. 

LAUBENDEB. (Berhard) naquit en 1764 à Neustadt, sur la" 
Saat , dans le Wurzbourg. Après avoir fait de bonnes études a Bam- 
berg, il alla à Wurzbourg, au séminaire de théologie. ît avait un 
goût décidé pour la médecine, et il employait tous ses momens de 
liberté à des études relatives à cette science. Il finit par obtenir 
l'autorisation de s'y appliquer exclusivement, il se rendit pour cela 
à l'Université de l^eipzig. Après qu'il; y eut obtenu le grade de doc^ 
teur, il se fixa à Wurzen, prèide Leipzig, pour y pratiquer Part de 
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guérir. Dès 1796 et 1797, Laubender avait eu occasion d'étudier 
des épizooties régnant sur les bêtes à cornes; au mois de février 1 800, 
il adressa les résultats de ses observations à la Société économique 
de Leipzig. Ils furent accueillis avec la plus grande faveur, et livrés à 
la publicité. Laubender fut encouragé par cet accueil à se donner 
avec encore plus de zèle à ce genre de recherches. En i8o3, il 
quitta Wurzen pour aller se fixer à Rothenbourg, sur le Tauber. Il 
y demeura jusqu'en 1810. A cette époque, l'école vétérinaire de 
Munich ayant été réorganisée, Laubender fut appelé à y occuper 
la place de second professeur. Il le fit avec beaucoup de succès jus- 
qu'à sa mort, qui arriva le 36 mars 181 5. 

Neueste Beytrasge zur Befarderung Ueber die Wirkimgs- and Anwcn- 

des Gartenbaues au/ den Dœrfern, dungsart der Salze in Thierrcichc. 

Leipzig, 1800, in-8. Leipzig, £02, in-8. 

Dos gante der Rindwiehpest, Leip- Wie ist die Wintersaat gegen die 

zig, i8oz, in-8. starken Frûhjahrsroste zu schiïtzen, 

Ueber die Ursaehen, Ursprungund undwenn sie geUtten dersclbenwied.tr 

Beschaffcnheit der Rindwiehpest in aufzuhelfen ? in Thaer's Annalen. 

Russland, die Mittel ihrer Ferhûtung 180a. 

und Hcilung, nebst Geschiehte ihrer NaturgcschictHchc Darstellung aller 

Einimpfnng, Bine von der Rus s. Kais. ansteekenden Krankheiten bey Men- 

freyen askon. Gesellsehaft su St-Pe- sehen und Thieren. Leipzig, x8o3, 

tersburgmitden ersten Preisegekreente in-8. 

Abhandlung.Leiptig, 1801. Ueber die Mittel , dem weelligen 

Ueber den landwirthschaftlichcn Missrathen der Wintersaaten <vorzu- 

1 Gebrauch des Gypses inPranken. In beugen. Leipzig , i8o3. 

Thaer's Annalen der Landwirthschaf t. Grundsœtze und Erfahrungen zur 

1801. Erziehung einer reichen Milchwirth- 

Ueber die besten Mittel, der Rind- sehafu Nuremberg, 1804, in-8. 

wiehpest vorzubeugen und sie mec- Ueber die Erkenntniss und Heilung 

giischst zu heilen. Ein von der kœn. der Engbrùstigkeit, mit einen Anhang 

seeehs. oskon, Gesellsehaft zu Leipzig Qber den Dampf der Pferde. Narem- 

gekrœnte PreisschrijX Leipzig, 1 80a t berg, 1804, in-4. 

in-8. Handbuch der fF'usemwurdigsten 

Allgemeines Noih- und Hul/sbu- ans der Haus- und Landwirthsehafi. 

chlein fur Lungensuchtige und die es I. Band. Nuremberg, i8o5» in-8. 

nicht werden woUen, Leipzig, x8oa , Ideenzur Organisirung einer selbst- 

in-8. stœndigen Veterinasr-Polizey. Nurem- 

Ueber die Natur der Ansteckungs- berg, 180 5, in-8. 

stoffe und die Mittel selbige in ihren Der Kaffe und seine bis jetzt be» 

Wirkungen zu vernichten. Errait, kannten Surrogate. Nuremberg, 1 806 , 

180a, in-8, in-8. 
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Theorethck.practisches Handbuch îiche Darsteliang der anstechenden 

der ThierheilAunde. Mrfurt, I Band, Krankheiten bei Menschen. Leipsig, 

i*o$> II Band, x8o4, III Band, 1806, j8ii, in-8. (Enslin.)-- C'est proba- 

IF Band, 1807. In-8. blement le même ouvrage que celui 

Die Seuchender Landwirthschaftli- indiqué sous la date de i8o3, avec 

ehen Hausthiere , nebst Geschichte un titre rajeuni. 

derselben von der attestai Zeit bit au f Prodromus einer Polizey*gerichtlt- 

das Jahr 181 1. Band I. Munich, chen Thierarzneyhunde. Munich, 

181 x, in-8. x8ia,in-8. 

Miasmatologie, oder naturgeschicht- (Med. ehir. Zeitung.— Enalln.) 

a 

LAURENTI (JosKP* Nicolas), médecin praticien à Vienne, mort 
le 17 février i8o5, à l'âge de soixante-dix ans, se fit connaître par 
sa dissertation inaugurale, dans laquelle il traite des reptiles réputés 
venimeux en général, et de ceux de l'Autriche en particulier. Il dé- 
montra, par le rapprochement des observations publiées, et surtout 
par un grand nombre d'expériences sur des animaux, que beaucoup 
de reptiles regardés par le peuple comme extrêmement venimeux 
étaient incapables de produire chez l'homme des accidens sérieux, 
ou ne faisaient que des blessures tout-à-fait insignifiantes. Laurenti 
n'a rien écrit depuis cette dissertation 5 en voici le titre : 

Spécimen medicum, exhibent syn- mense Martis, 0/7/101768. Vienne, in-8. 

opsin reptilium emendatam , cum — Il y a un bon extrait de cette dis- 

experimentis eirca venena et antidata aertatiou dans les Commentaires de 

reptilium austriacorum , quod pro Leipzig. 

summa in medicina laurea eique an- {Med. chir. Zeitung. — - Med. An- 
nexas juribus ae privilegiis ritè conse- nalen. ) 
quendis publicce disquisitioniexposuit % 

LAUTH (Thomas), professeur distingué de la Faculté de Stras- 
bourg, et le meilleur historien de Panatomie, naquit à Strasbourg 
le 29 août 1758. Après de bonnes études faites au gymnase de cette 
ville, il suivit les cours de l'Université, s'appliquant particulière- 
ment à l'étude de la philosophie, des sciences naturelles et des ma- 
thématiques. Il eut quelque répugnance à abandonner celles-ci pour 
s'occuper de l'étude de la médecine, dans laquelle il était loin d'a- 
percevoir cette clarté et cette certitude qui donnent du charme aux 
mathématiques, mais une fois son parti jjris, il s'y appliqua avec 
l'ardeur qu'il portait dans tout ce qu'il faisait. Il soutint, le a 5 jan- 
vier 1781, une thèse sur l'analyse de l'urine, et une seconde pour la 
licence, le 19 août de la même année, sur l'érable; il tut reçu doc- 
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teur le 27 septembre 1781. Bientôt après Lauth voyagea pour per- 
fectionner ses connaissances en médecine : il se rendit d'abord à 
Paris, où il suivit particulièrement les cours d'anatomie et d'opé- 
rations chirurgicales de Desault, et la clinique de ce célèbre chi- 
rurgien à la Charité. De Paris, Lauth se rendit à Londres, où il fit 
un assez long séjour. Il revint par la Hollande, dont il visita les 
Universités, et par l'Allemagne, où il vit Gottingue, Cassel, Mar- 
bourg, Giessen, Francfort, Mayence et Manheim. De retour à 
Strasbourg vers la fin de 1782, Lauth y fut bientôt nommé par le 
collège des Quinze adjoint de Rcederer et Ostertag , professeurs 
d'accouchemens. Après la mort de Lobstein, il fut nommé par le 
conseil des Treize prosecteur et démonstrateur d'anatomie le 17 
janvier 1784. Au mois de septembre de là même année, le conseil 
académique le nomma professeur extraordinaire de médecine* En- 
fin, le 11 avril i 7 85, l'Académie, réunie en corps, lui accorda le 
titre et les fonctions de professeur ordinaire d'anatomie et de chi- 
rurgie. A l'établissement des nouvelles Facultés, Lauth fit partie de 
celle de Strasbourg. Il avait refusé une chaire qui lui avait été of- 
ferte à l'Université de Tubingue. Chanoine de Saint-Thomas et 
professeur au séminaire protestant, il y donnait des leçons d'anthro- 
pologie; attaché d'abord en qualité de médecin aux hôpitaux mi- 
litaires de Strasbourg, il fut, en 1795, nommé médecin en chef du 
grand hôpital civil. Deux ans après, il obtint le titre de médecin 
physicien de Strasbourg. Lors de la création de l'Académie royale 
de médecine, Lauth en fut nommé membre associé non résidant. 
Il mourut presque subitement, en revenant d'un voyage d'Allema- 
gne entrepris dans l'intérêt de sa santé le i8aô. 

Lauth a laissé dans son histoire de l'anatomie un titre solide de 
gloire. C'est se montrer juge bien prévenu (quand on ne peut être 
taxé de juge incompétent) que de n'y voir, comme Chaumeton, 
qu'un ouvrage écrit d'un style lourd et ennuyeux. Je v crois qu'on 
peut le citer au contraire comme un des ouvrages les mieux conçus 
qui aient ete faits sur l'histoire de quelque branche que ce soit de 
la médecine, et comme un des plus solidement exécutés, malgré les 
défauts du style. Il est bien à désirer que M. Alexandre Lauth ne 
laisse pas inachevé Pouyage de son père , dont la suite est entre 
ses mains. 

Dissertatiodeanatysi urinée et acido Dissertatià botanita 4e acerc. Stras- 

t7»ii in-8. bonrg, 1781, 
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Seriptorum latinorum de anevrys- FitaJokannis flemaim. Strasbourg. 
matibus collectio. Strasbourg ,1785, 1 80a, in-8. 

Histoire de Vanatomie. Tome I. 



Nosologia chirurgien. Accedit no- Strasbourg, 18 15, in-4. 
titia auctorum recentiorum Pïatnero. . „ , , r 

Strasbour 1 88 in 8 (Masuyer, Disc, d ouvert, de lafae. 

rs ourg, 7 ,111- . de Strasbourg, pour les années 



Vom Witierungs - Zustand , <fem 
Scharlachfteber und dent bœsen Hais. 
5, 1800, in-8. 



a 7 .) 



LAUTTER (François Joseph), habile médecin de Vienne, mort 
vers 1763, et qui ne nous est connu que comme auteur d'un fort 
bon ouvrage, dans lequel il décrit les maladies régnantes qu'il a 
observées pendant deux années. Lautter est un des membres dis- 
tingués de cette école essentiellement pratique qui se fit remarquer 
à Vienne depuis le milieu du siècle dernier. 

Historia médita biennalis morbo~ minati sunt. Vienne , 1 763 , in-8 , 

rum ruralium, qui a verno tempore ao3 pp. 

anni i?5y ad finem hyemis 1761 (Rotermnnd.) 
Laxemburgi et in vicinis oppidis do- 

LAUVERJAT (Théodore Etienne), l'un des accoucheurs de 
Paris les plus distingués de la fin du dernier siècle, reçu maître en 
chirurgie en 1774, était membre du collège des chirurgiens et pro- 
fesseur d'accouchemens. Il eut avec Sigault des débats très-vifs, 
relativement à la svmphyseotomie; et la relation qu'il publia de l'o- 
pération pratiquée par ce dernier à la femme Vespres est un des 
écrits qui contribuèrent le plus à refroidir l'enthousiasme qui me- 
naçait de tourner toutes les têtes en faveur de cette opération. 
Lativerjat mourut en 1800. Ses écrits sont peu nombreux et peu 
étendus. 

An utilia in graviditate, parut, et pendere vero. Amsterdam , 1779, in-8 
post partum balnea ? thèses anatomi- 83 pp. 

co-chirurgicee. Paris, 1774, in-4. Nouvelle méthode de pratiquer l'o- 

Examen d'une brochure qui a pour pération césarienne, et parallèle de 
titre: Procès -verbaux et réflexions à cette opération et de la section des os 
l'occasion de la section de la symphyse, pubis. Paris, 1788, ia~8 . 
etc., avec ce'te épigraphe : Vitam im- 

IM.VATER (Jean Hejbi), fils du célèbre physionomiste Jean 
Gaspard Lavater, naquit à Zurick le ai mai 176*. Il fit ses études 
à Gottingue, et y fet reçu docteur le 10 aqnt 1789. 11 
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revint aussitôt après se fixer dans sa ville natale. Lavater contribua 
de tous ses efforts à répandre la vaccine dans son pays ; il eut une 
pratique étendue. Sa mort arriva le 20 'mai 181 9, le jour même 
où il finissait sa cinquante-unième année. On lui doit quelques 
ouvrages. 

Obserpationes de statu hodierno riehi de notes. Paris , 1797 , in-8, 37 
artis medicct. Gotti ngne , 1 789, tn 4. fig. 

Anleitnng tur anatomischen Kennt- Abhandlnng ûber die MUehblattern 
niss des menschlichen Rcerpers fur Zei- oder die sogenannten Kuhpoeken, 
ehner und Bildhauer. Zurich, 1 790 , einen leichten und gefahrlosen Kran- 
in-S. Elémens anatomiques d'ostéologie kheit , die auf eine zuverlœssige Art 
et de mjrologie, à ï usage des peintres vor den Poeken verwahrcn soll. Za« 
et des sculpteurs, trad. de l'allemand rick, 1800, in-8; ibid, i8or, in-8. 
par Gauthier de la Peyronie, et en- {Med. chîr. Zeitung.—Allg. med. 

Annalen.) 

LA VAUGUION (. . . . de), doctetir en médecine, auteur du 
traité d'opérations de chirurgie le plus étendu qui ait été publié en 
France avant celui de Dionis. La date de cette publication a été 
une source d'erreurs pour plusieurs historiens, et notamment pour 
Sprengel. Ils ont fait honneur à de Lavauguion de méthodes ou de 
procédés qui ne lui appartenaient pas. Déjà Lacharrière les avait 
publiés avant lui, puisque la première édition de son ouvrage est 
de 1690; mais Lacharrière, néanmoins, n'y a pas plus de droits que 
Lavauguion. L'un et l'autre ont écrit, sans le dire, d'après les leçons 
faites par Dionis au Jardin du roi, de 1672 à 1680. Il est facile, en 
effet, de s'assurer que les ouvrages de ces trois auteurs sont faits 
sur un fond commun; et quoique celui de Dionis n'ait été imprimé 
qu'en 1707, ses droits à la priorité sont incontestables, parce qu'il 
ne fit alors que mettre sous presse les leçons qu'il avait faites long- 
temps en public ; et parce que Dionis était un chirurgien, un homme 
de l'art, tandis que les autres étaient des médecins chargés d'ensei- 
gner ce qu'ils ne pratiquaient pas, par conséquent de simples com- 
pilateurs. 

Voici le titre de l'ouvrage de Lavauguion, qui ne laisse pas d'a- 
voir son mérite : 

Traité complet des opérations de qui nous obligent de faire t opération , 

chirurgie , contenant leurs dé/initions, Opération manuelle, l'appareil pour 

leurs causes expliquées sur la structure chaque opération, la cure juqu'à la 

de la partie , les signes des maladies parfaite guérison, les 
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flus célèbres praticiens de l'Europe , rieux; une instruction pour les chirvr- 

principalement de Fabricins HUdanus giens de mer, avec des figures en taille, 

sur chaque opération; un traité exact douce, etc., etc. Pari*, 1696, in-8; 

sur les accouchemens naturels et labo- ibid; 1697, in-8. 

LÀYARD. (Daniel Pierre), docteur médecin, membre de la 
Société royale de Londres et de la Société des sciences de Gottin- 
gue, exerça Fart de guérir à Londres dans la seconde moitié du 
dernier siècle, et mit au jour un petit nombre d'opuscules ou de 
mémoires académiques, dans lesquels il y a plusieurs observations 
intéressantes. 

An Essay on the Rature, causes , Of a woman who had an extraor- 
and cure of the contagions dù tempe r dinary impostume formed in her 
among the hofned cattle of thèse slotnach. Ibid, l'jSo. Abr. X. «9. 
Aingdoms. Londres, 1757, in-8. On the usefulness of inoculation of 



Essay on the bite of a mad do g. the horned cattle to prevent the con- 

Londres, 176a, in-8. tagious distemper among them. Ibid, 

Account of the Sont ers ham water. xj5S. Abr. XI. ao6. 

Londres, 1767, in-8. An extraordinary case of diseased 

Pharmacopœia in usum gtavida- eye.Ibid, 274* 

rum , puerperarum et infant um rr« Of the Somersham water , in the 

cens natorum, etc. Londres, 1776, county of Huntingdon. Iàid. t 1766, 

in-8. 375. 

Of a fracture of the os ilium and On the distemper among the hor- 

itscurc. Phil. Trans. fjtf.Abr. IX. ned cattle. Ibid. 1780. XIII. 7O. 

173. (Renss. — Rob. Watt.) 



LEAKE (Johw), docteur médecin et accoucheur anglais, célèbre 
par l'établissement de la maison d'accouebemens de Westminster, 
dont on lui est redevable, né à Kirkosvrald, dans le Cumberland, 
mourut à Londres le 1 août 1791. On a donné peu d'attention à 
son invention d'un forceps à trois branches, mais on a accordé 
beaucoup d'estime à ses observations pratiques sur la fièvre puer- 
pérale, parce qu'elles sont le résultat d'une expérience éclairée. On 
Ut aussi avec intérêt ce qu'il a écrit sur les héraorrhagies, sur les 
convulsions et les principales maladies des femmes grosses et en 
couches. 

Pratical observations on the child diseuses as are most fatal to women 
bed fever; also on the nature and dur in g a state of pregnancy. Londres, 
t reaiment of utérine hœmorrhages , 1772-1784, in-4. 
convulsions , and such other acute A lecture , introductory to the 
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theory and practice of 'midwifery , etc. 
Londres, 1774» i n ~4î î<! éd., liû/, in-4. 
60 pp. 

Practical observations on the acute 
diseases incident to women. Londres, 
1774, in-4. 

Introduction to the theory and 
practice of midwifery, comprehen- 
ding the most effectuai means of at tei- 
nt// g true principles of that science: 
fvitk animadversions on the qualifi- 
cation and département of an accou- 
cheur. To which are added a descrip- 
tion of the anthor's new forceps , illus- 
tra te d with élégant copper-plates, also 
a syllabus of obstetric lectures publi- 
dy delivered at his theater , in Cra- 
ven-Street, London. Londres, 1777 , 
n-8, ibid, 1787, in-8, 126 pp. fig. 

Médical instructions towards the 
prévention and cure of chronic and 
other diseases pcculiar to women. 



Londres, 1777, in- 8; Londres, 1781, 
a vol. in-8 ; Londre», 1785, in-8. 

Spécimen artis obstetricariar ; being 
a syllabus, or gênerai heads of a course 
of lectures on theory and practice 
cf midwifery, and diseases incident to 
women and children, Londres, 1787, 
in-8. 

Dissertation on the properties and 
efficacy of the Lisbon «fteftfrz/i A. Lon- 
dres, 1790, in-8. — Il y a nne édi- 
tion antérieure de cet opnscule snr le 
tisane de Lisbonne. Girtanner l'indi- 
que sons Tannée 1757. 

A practical essay on the diseases 
ofviscera, pariiculawly those of the 
stornachand bowels , the liver, spleen, 
and urinary bladder , in which their 
nature, treatment, and cure are clearly 
explained. Londres, 1791, in-8. 

(Renss. — Rob. Watt.— Osiander.) 



LEB AS (Jbaw), chirurgien de Paris, dn dernier siè cie, connu 
par la part qu'il prit aux vives discussions qui s'agitèrent entre 
Louis, Bouvart, Petit et quelques autres sur la question des nais- 
sances tardives. Lebas était du parti qui avait raison, c'est-à-dire de 
celui qui soutenait la possibilité de ces naissances; mais on ne peut 
admettre pour bonnes toutes les raisons du parti qui avait raison, 
et il reste à faire sur ce sujet un ouvrage dont les principes ne 
soient que le résumé de ce que l'expérience peut apprendre. Lebas, 
né à Orléans, occupa la place de censeur royal. 

Ergo cataractœ tutior extractio Lettre d'un naturaliste de la baie 

forficum ope. Paris, 1 7 54, in-4. de Quiberon, qui croit à la vertu des 

De Juniculi umbilicalis in parla femmes, sur U supplément au mémoire 

,gressuetcompressione(resp.Flambe.). de M. Louis, imprimé en i 7 65. Paris, 

Paris, 1756, in-4. 1765, in-4. 

De fractura femoris thèses anato- Nouvelles observations sur les nais, 

mica: et chirurgien. Paris, 1764, in-4. sances tardives , suivies d'une consttl- 

Qnestion importante : Peut-on dé- tation de célèbres médecins et chirur- 

terminer un terme préfixe pour l'ac- giens de Paris 1 Paris, 1765, in-8. 

couchement ? Paris, x 764, in-8. Réfutation des sentimens de M. Bon* 
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vart t médecin de PariSf sur les nais - an su/et des naissances tardû*es*VKriB^ 

sa nces tardives. Paria, 1765,111-8. 1770,111-8. 

Recherches sur la durée de la gros- De porta naturali thèses, Resp. 

sesse. Paris, 1 766, in-8. Desonneaux. Paru, «775, in-4. 

Courte réponse à la longue thèse de Précis de la doctrine sur fart d'aè- 
de M. Jean-Christophe Harrer. in-8. coucher. Paris, 1779, in-x*. Ce 

Réplique aux lettres de M. Bouvart n'est qu'une traduction de l'ouvrage 

anglais de G. Counsell. 

LEBER (Ferdinand), chevalier, conseiller et premier chirurgien 
de l'empereur d'Autriche, mort à Vienne le i4 octobre 1808, après 
avoir occupé pendant quarante-sept ans la chaire de chirurgie et 
d'anatomie de l'Université de cette ville; y était né en 1727, et 
avait obtenu la maîtrise le 3i mars 1751. Depuis l'an 1766, il fut 
chargé d'exécuter les opérations chirurgicales à la clinique dirigée 
par de Haen, et, en 1761, il succéda à Jaus dans la chaire d'anato- 
mie et de chirurgie. Le traité d'anatomie qu'il publia en 1775 servit 
long-temps de manuel classique dans beaucoup d'Universités. 

Abhandlung von der Nutzharkeit rungskunst. Vienne, 1775, in-8. 
des Schierlings in der Wundarzney- Zweite Ausgabe. Vienne, 1778, ui-8 
kunst. Vienne, 1 76a, in-4. (Mcdicinisch-chirurgische Zeitutigty 

■ 

Vorlesungen ilber die Zcrgliede~ 

LEBLANC (Louis), chirurgien lithotomiste de l'Hôtel-Dieu 
d'Orléans, professeur royal de l'école de chirurgie de la même 
ville, membre de l'Académie royale de chirurgie et de celles des 
sciences de Rouen et de Dijon, né à Pontoise, mourut à Orléans à 
la fin du dernier siècle. On connaît sa méthode d'opérer les her- 
nies par dilatation de Vanneau, qu'il prôna beaucoup, et qu'il dé- 
fendit avec beaucoup d'aigreur contre les critiques de Louis. 

Lettre à M. Lecat . Paris, 1747, Looi» que Leblanc publia une lettre 
in- 12. — Louis est assez mal traité K>us ce titre : 



dans cette lettre. Réfutation de quelques réflexions 

Discours sur l'utilité de J'anatomie. sur l'opération de la hernie, insérées 

Paris, 1764» in-8. dans le IF e volume des Mémoires de 

Nouvelle méthode d'opérer les her- l'Académie de chirurgie. Londres et 

nies. Orléans, 1766, in-8. — Les ob- Paris, 1768, in-8. 

servations de Houin sur diverses espè- Précis d'opérations de chirurgie. 

ces de hernies rares donnent beau- Paris, 1775, in-8, a vol. Le volume 

coup de prix à ce volume. C'est pour indique plus haut , sur les hernies , 

défendre m nouvelle Méthode contre forme la moitié de l'ouvrage. 
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OEuvres chirurgicales , contenant Il y a quelques observations de Le- 

un précis ^opérations et une méthode blanc dans le Journal de médecine, et 

de traiter les hernies* Paris, 1779, dans les Mémoires de VAcad. roy. de 

in-8, a vol. — Ce n'est point ici nn chirurgie» 
ouvrage nouveau, mais nn nouveau 
titre mis an précédent. 

LECAT (Claude Nicolas), l'un des plus célèbres chirurgiens 
français du dernier siècle, naquit à Blerancourt, en Picardie, le 6 
septembre 1700. Il parut se destiner d'abord à l'état ecclésiastique, 
et dirigea ses études en conséquence. Les mathématiques, auxquel- 
les il prit goût, lui firent abandonner cette carrière pour suivre 
celle du génie militaire. Mais sa famille ne lui laissa point la liberté 
de suivre ses goûts à cet égard ; il tourna alors ses vues vers la chi- 
rurgie. Ce fut à Paris qu'il vint faire ses études. Il ne les avait pas 
encore terminées, ou pour mieux dire il n'avait pas encore reçu le 
titre par lequel on les couronne, quand M. de Tressan , archevêque 
de Rouen, se l'attacha comme chirurgien et médecin en 1 729* Il 
pri% en 1732, le bonnet doctoral à la Faculté de Reims. L'année 
précédente, il avait obtenu la mise au concours, et il avait conquis 
-la survivance de chirurgien-major de THôtei-Dieu de Rouen. H 
fixa sa résidence dans cette ville en 1733, et y fut reçu maître en 
chirurgie l'année suivante. Dès îe commencement de son établisse- 
ment, il ouvrit des cours d'anatomie et de physiologie, et il les con- 
tinua toujours depuis avec le plus grand zèle. Il conçut le projet 
d'une réunion des hommes qui se livraient à la culture des sciences, 
et fut le fondateur de l'Académie royale de Rouen. Au milieu des 
occupations nombreuses de l'enseignement et de la pratique, son 
extrême activité lui faisait trouver le temps de composer un grand 
nombre d'écrits. Il commença en 1732 à concourir pour les prix 
proposés par l'Académie royale de chirurgie. II n'obtint que l'ac- 
cessit la première fois. Mais depuis il remporta constamment tous 
les prix jusqu'à 1738. L'Académie crut devoir le prier de ne plus 
concourir désormais, pour ne pas écarter des concours tous ses ri- 
vaux découragés. Il s'abstint en effet depuis de disputer les palmes 
de l'Académie, si ce n'est en 17 55, que l'importance de la question 
proposée le détermina à rentrer dans la lice, mais sous un nom 
emprunté ; et cette fois encore le prix fut pour son mémoire. 

Comblé de gloire, d'honneurs et de titres, Lecat vécut jusqu'à 
l'Âge de soixante -huit ans; sa mort arriva le 20 août 1768. Si l'on 
mesure la célébrité dont il jouit de son vivant et les éloges qu'il 



Digitized by Google 



LEC 4x7 

reçut après sa mort à l'importance des ouvrages qu'il a publiés, on 
né peut s'empêcher d'y trouver beaucoup d'exagération. Lecat avait 
une grande fécondité, une imagination vive et quelquefois bril- 
lante, mais la tournure de son esprit était essentiellement hypothé- 
tique, et ses productions ne brillent ni par la sévérité des princi- 
pes, ni par la solidité des déductions. 11 a beaucoup écrit sur des 
matières étrangères à la médecine, aussi ne donnerons-nous point la 
liste complète de ses ouvrages. 



Mémoire sur cette question : Pour- 
quoi certaines tumeurs doivent être 
extirpées et d'autres simplement ou- 
vertes ? Dans tune et dans V autre de 
ces opérations, quels sont les cas oit le 
cautère est préférable à l'instrument 
tranchant, et tes raisons de cette pré- 
férence. Prix de l'Acad. roy. de chir. 
T.I. 

Mémoire sur cette question : Quels 
sont, selon les differens cas. les avan- 
tages et les inconvéniens de V usage des 
tentes et autres dilatons ? Ibidem. 

Mémoire sur ce sujet : Déterminer 
dans cltaque génie de maladies chi- 
rurgicales les cas où il convient de 
panser fréquemment, et ceux où il 
convient de panser rarement. Ibidem. 

Mémoire sur ce sujet : Déterminer 
le caractère distinctif des plaies faites 
par armes à feu, et le traitement qui 
leur convient. Ibidem. 

Mémoire sur cette question : si Von 
doit amputer le carcinome des ma- 
melles, vulgairement appelé cancer ? 
Ibidem. 

Dissertation sur le dissolvant de la 
pierre, et en particulier sur celui de 
Mlle Stéphens. Rouen, 1 739, in-ia. 

Traité des sens. Rouen, 1739,10-4; 
Paris, 1740; ibid, 174^, in-8; Amster- 
dam, 1744» in-* 2 » avec des planches 
gravées sur les dessins de Leciit. 

Lettre concernant l'opération de la 



taille, pratiquée dans les deux sexes, 
Rouen, 1749» in«ia. 

Recueil de pièces concernant l'opé- 
ration de la taille, et réponse a un 
anonyme. Rouen, 1749-53, in-8.— 
Polémique avec le frère Cosme. 

Dissertation sur l'existence et la na- 
ture du fluide des nerf, et principale- 
ment de son action pour le mouvement 
musculaire, qui a remporté le prix à 
Berlin en 1753. Berlin, 1753, in-8. 

Traité de la couleur de la peau hu- 
maine en général, de celle des nègres 
en particulier, et de la métamorphose , 
d'une de ces couleurs dans l'autre, soit 
de naissance, soit accidentellement. 
Amsterdam (Rouen) 1765, in-... 

Nouveau système sur la cause de 
t évacuation périodique du sexe. Am- 
sterdam (Rouen), 1765, in-8. 

Parallèle de la tadle latérale, etc. 
(publié par Nahuys , élève de Lecat.) 
Amsterdam, 1766, in-8. 

Lettre à M** sur les avantages de 
la réunion du titre dp docteur en mé- 
decine avec celui de maître en chirur- 
gie, et sur quelques abus dans l'un et 
l'autre art. Amsterdam, 1766, in-11. 

Traité des sensations et des passions 
en général, et des sens en particulier. 
Paris, 1 766, in-8, a vol. fig. 

OEuvres physiologiques.\?*vU, z 767, 
in-8, 3 vol. -— C'est la réunion du 



tu 



a 7 



4>8 LEC 

Traité «t des sens et de celui des 5rn- de Trévonx, des Savans, dan* le Afcr- 

sàtions. cure et ailleurs. On a publié de lai, en 

Çottrs abrégé d'ostéologie. Rouen, x8«3, un Mémoire sur les incendies 

1 768, in-8. spontanés de l'économie animale. 

Il y a un grand nombre d'observa- (Valentin, éloge de Lecat.-— Baillère 

tious, de lettres ou de mémoires de de Laissement, éloge.) 
Lecat dans les journaux de Verdun , 

LECLERC (Dawiel), frère aîné du célèbre journaliste et savant 
critique et théologien Jean Leclerc, naquit à Genève le 4 février 
i652. Il commença ses études sous son père, qui était médecin et 
professeur de langue grecque à l'Académie de Genève, et sous son 
oncle, également professeur. Il vint ensuite à Montpellier et à Paris, 
et prit le bonnet de docteur en médecine à Valence. De retour À 
Genève, il se forma rapidement une clientelle nombreuse. Les soins 
de la pratique ne l'empêchèrent pas néanmoins de se livrer aux tra- 
vaux du cabinet, et d'acquérir une connaissance profonde des écrits 
médicaux de tous les siècles. Le premier produit de ses études fut 
la publication, faite en commun avec Manget(en i685, in-fol., 2 v.) 
d'une Bibliothèque anatomique y excellent recueil des ouvrages 
originaux les plus précieux publiés dans le dix-septième siècle sur 
toutes les parties de l'anatomie. Mais le titre de Leclerc à une du- 
rable et solide réputation se fonde sur X Histoire de la Médecine, 
dont il publia une portion importante. Pour tenter le goût du pu- 
blic sur cet ouvrage, Leclerc en publia d'abord la première partie 
en 1696 , en 1 vol. in- 12. L'accueil . que cet essai reçut du public 
encouragea l'auteur à poursuivre son entreprise. Il donna en 1702 
un volume in- 4, qui renferme à peu près tout ce qu'il a fait d'im- 
portant sur cette matière. En effet, le plan de continuation de cette 
histoire qu'il ajouta à la dernière édition de son ouvrage, en 1723, 
ne consiste qu'en quelques fragmens imparfaits qui déparent l'ou- 
vrage plus qu'ils ne l'enrichissent. Au commencement de 1704, Le- 
clerc avait pris \>lace au conseil-d'état , et dès-lors il avait cessé de 
voir des malades. Il ne cessa point de travailler, car il aimait l'é- 
tude, mais il connut le néant du but qu'on se propose ordinaire» 
ment en écrivant, et il cessa à peu près d'écrire, a Le travail que 
j'ai entrepris, dit-il dans une dédicace de la troisième partie de son 
histoire à son frère Jean Leclerc, le travail que j'ai entrepris est un 
travail ingrat, et je puis m'oc^upec plus utilement , et avec moins 
1 de peine, dans l'exercice de ma profession. Pour ce qui est de la 
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réputation, telcrm't en acquérir en se produisant, qui ne se lait con- 
Apaitre qu'à son désavantage. Mais, supposé que Ton réussisse, cette 
réputation, après laquelle nous courons, aux dépens de notre repos, 
et souvent même de notre santé, de quel fruit est-elle ? Je ne sau- 
rais pourtant quitter l'étude, quelque infructueuse qu'elle soit, mais 
j*ai résolu de n'en prendre qu'autant qu'il m'en faut pour ne me 
point incommoder. » Paroles judicieuses d'un homme qui connaît 
bien le métier d'écrivain et qui l'apprécie à sa juste valeur. Nous y 
avons perdu la continuation d'un ouvrage qui, s'il n'est pas fait 
avec une haute portée d'esprit, est du moins travaille avec con- 
science, érudition et jugement. Daniel Leclerc mourut le 8 juin 
1728, âgé de soixante seize ans et quelques mois. 



Histoire de la médecine oh Von voit 
Forigine et le progrès de cet art, de 
siècle en siècle , depuis le commence» 
ment, du monde, pur D. M, 

Genève, 1696, in-iri.-mfàf^ de la 
méd. oà l'on voit f origine^ les pro- 
grès de cet art, de siècle en siècle; les 
sectes qui s'y sont formées; les noms 
4cs médecins, leurs découvertes, leurs 
opinions et les circonstances les plus 
remarquables de leur vie, par Daniel 
Leclerc, etc. Amsterdam, 1703, in-4. 
— Hist. de la méd. etc. Nouvelle édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée 
d'an plan pour servir à la continua* 
tion de cette histoire, depuis la fin 
du siècle II jusques au milieu du XV II e 
(XVI*). Amsterdam, 1726, 111-4 ; 
Lahaye, 17 29, in-/». C'est la même édi- 
tion de 1723, le titre seul est nou- 



veau. — Frein d ayant attaqué avec 
un peu d'aigreur, dans sou Histoire de 
la médecine, le plan de continuation 
ajouté à celle de Leclerc, celui-ci se 
défendit dans le journal de son frère. 

Réponse à ce qu'a écrit M. Frcind, 
concernant diverses /au tes qu 'il prétend 
avoir trouvées dans un petit ouvrage 
de M, Leclerc, intitulé Essai d'un 
plan, etc. Bibliothèque ancienne et mo- 
derne, 1727, t. 27, p. 383. 

Historia naturalts et medica lato- 
rum lumbricorum intra hominem et 
animalia nascentium, ex variis aucto- 
ribus et propriis observation ibus. Ac- 
cessit, horum occasione de cœteris quo- 
que hajninttm vermibus, tttrn de om- 
nium origine,tandemqtie de remediis 
quibus pellt possunt , disquisitio. Ge- 
nève, 1715, in-4, 47» Pp. i3 pl. 



XEDRAN (Hfkri Fhawçois), fils d'un habile chirurgien, et lui- 
même un des chirurgiens les plus habiles, et un des écrivains les 
plus judicieux du dernier siècle, était né à Paris en i685. Il fut 
chirurgien juré de Saint-Côme, prévôt de sa compagnie, chirurgien 
major de la Charité et démonstrateur d'anatomie dans le même 
hôpital, membre de l'Académie royale de chirurgie et chirurgien 
consultant des camps et armées du roi. Ledran mourut à Paris le 
17 octobre 1770. Il est auteur de plusieurs ouvrages de chirurgie 
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qui conserveront toujours de l'intérêt, parce qu'ils sont le fruit 
d'une expérience longue et éclairée, et qu'ils contiennent beaucoup 
d'observations remarquables. 

Parallèle des différentes manières 
de tirer la pierre hors de la vessie. 
Paris, 1730, in-8; 1740, in-8; supplé- 
ment au parallèle des différente* ma- 
nières de tirer la pierre hors de la 
vessie. Paris, 1766, in 8 ; ensemble, 
ibid, 1757, io-8, a vol. 

Observations de chirurgie auxquelles 
on a joint plusieurs réflexions en fa- 
veur des étudions. Paris, i73ï f in- ta, 
a vol . — La bibliothèque de la Faculté 
de médecine de Paris possède nn 
exemplaire de cet onvrage enrichi 
d'an grand nombre de corrections ma- 
nuscrites faites par l'auteur. 

Traité ou réflexions tirées de la pra- 
tique sur les plaies d'armes à feu. 
Paris, 1737, in-ia; 1759, iu-ia. 

LEFEBURE (Guillaume René), baron de SAINT-ILDEFONT, 
militaire, médecin, historien, littérateur et écrivain politique, na- 
quit à Sainte-Croix, sur Orne, le a5 septembre 174 /*. 11 entra au 
service dans les chevau-légers en 1769; au bout de quelques an- 
nées, il abandonna cette carrière pour étudier la médecine. On 
ignore dans quelle Faculté il reçut le grade de docteur, qu'il prend 
en téte de son Médecin de soi-méme y en 177$; il était alors méde- 
cin de la ville de Versailles, professeur de maladies vénériennes et 
en l'art des accouchemens. Il devint peu après médecin de Mon- 
sieur, depuis Louis XVIII. Forcé de s'expatrier en 1790, il exerça 
successivement l'art de guérir en Hollande, en Allemagne et en 
Italie, jusqu'en 1801. A cette époque il rentra en France, d'où ses 
opinions politiques le forcèrent bientôt à sortir une seconde fois. 
Il exerçait sa profession à Munich lorsque les armées françaises 
ouvrirent la campagne d'Autricheen 1809. Le triste et sanglant ré- 
sultat des batailles qui avaient encombré les hôpitaux bavarois de 
Français mutilés ou succombant au typhus réveilla des sentimens 
de patriotisme dans son cœur; il courut au-devant des besoins de 
ses compatriotes malheureux, et ne tarda pas à devenir la victime 



Traité des opérations de chirurgie. 
Paris, 174a, in-8; Bruxelles, 1745, 
in-8. 

Consultations sur la plupart des ma- 
ladies qui sont du ressort de la chirur- 
gie. Paris, 1763, in-8. 

Abrégé économique de l'anatomie 
du corps humain. Paris , 1 768* , in- 1 a. 

Récit d'une guérison singulière de 
plomb fondu dans la vessie, et lettre 
sur la dissolution du plomb dans cet 
organe. Paris, 1769. 

Les Mémoires de l'Académie royale 
de chirurgie contiennent beaucoup 
d'observations de Ledran. 

(Poflft.) 



Digitized by Gc 



LEF ; 4a i 

de son dévouement. Nommé médecin en chef des hôpitaux d'Àugs- 
bourg le 6 mai 1809, il mourut du typhus le 17 juillet de la même 
année. 

Lefebure de Saint-Ildefont a publié une foule d'écrits sur des 
sujets très-divers, et dans le nombre desquels figurent jusqu'à des 
pièces de théâtre. Je n'indiquerai ici que ceux qui ont quelque rap- 
port avec la médecine. Ils sont généralement assez superficiels, mais 
écrits avec verve, quelquefois même avec esprit, mais souvent avec 
mauvais goût. Le plus important de tous est celui sur les maladies 
vénériennes, non pour le fond de l'ouvrage, mais pour la biblio- 
graphie fort étendue qui l'accompagne. Quoiqu'elle ne soit pas tou- 
jours bien exacte, elle a le mérite de fournir sur un grand nombre 
d'opuscules fugitifs de l'époque des renseignemens utiles et qu'on 
trouverait difficilement ailleurs. 



Méthode familière pour guérir les des dames, tiré du règne végétal, 

maladies vénériennes , avec les recettes Paris, x 7 7 5, in-8 . 

qui y sont propres, etc. Amsterdam, Remède éprouvé pour guérir radica- 

1773, iu-12. — L'objet principal de lement le cancer occulte et manifeste 

l'ouvrage est de prôner le chocolat ou ulcéré. Paris, 1775,10-8. 

antivénérien de l'auteur. Etat de la médecine, chirurgie et 

Le médecin de soi-même, on Me- pharmacie en Europe, et principale» 

thode simple et aisée pour guérir les ment en France , pour l'année tn"j m . 

maladies vénériennes , avec la recette Paris, 1777,10.-11. — Fait en cotn- 

d'nn chocolat aphrodisiaque, aussi mon avec L. A. Cezan. » 

utile qu'agréable. Nouvelle édition , Le manuel des femmes enceintes , 

augmentée des analyses raisonnées et de celles qui sont en couches , et de 

instructives de tous les ouvrages qui celles qui veulent non/r/r. Paris, 1777, 

ont paru sur le mal vénérien depuis in-x a; ibid, 178a, in-ta; ibid, 1797, 

1740 jusqu'à présent, pour servir de in-8. 

suite à la bibliographie de M. Astruc, Mémoires cliniques sur les maladies 

et de la traduction française de la dis- vénériennes. Utrecht , 1 78 1, in-ia. 

sertation de M. Boehm. Paris, 1775 , Observations pratiques, rares et 

in-8, t volume de x,aoo pp. en curieuses sur divers accidens vénériens. 

de îx parties. — L'avertissement n'est Utrecht , 1783, in-8. 

pas exactement le même dans tous les Sichere geschwinde und leichte Art, 

exemplaires de l'ouvrage. L'auteur y sich selbst ohne Hulfe eines Jrztes 

fit quelques suppressions, et fit aussi von der Gononhœe ode r de m Tripper 

réimprimer le titre de l'ouvrage, pour tu heilen. Hambourg, 1787, in-8. 

ajouter quelques titres à son nom et République fondée sur la nature 

supprimer celui de Baron. physique et morale de l'homme. Nu- 

Lettre au sujet d'un rouge à l'usage remberg, 1797, in-8. 
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Le guide des personnes de l'un et de Traité sur la paralysie du nerf 

l'autre sexe qui sont affligées de her- optique, vulgairement nommée goutte 

nies ou descentes , ou instruction sur sereine, au traitement de laquelle on 

l'usage des bandages herniaires gué- applique le gaz hydrogène. Paria, x 80 1, 

rissans, et de la liqueur styptique pour in 8. 

la guérison radicale des hernies. Franc- Histoire an atomique, physiologique 
fort-sor-le-Mein , 1 798 , in-8 ; 1 800, et optique de l'acil,pour servir d'intro» 
in- S. duction aux autres ouvrages sur Ut 
Recherches et découvertes sur la na- maladies et les opérations des yeux, 
ture du fluide nerveux ou de l'esprit du même auteur, et d'examen à ceux 
vital, principe de la vie t et sur sa ma- qui se destinent à cette pratique. Franc- 
mère d'agir, d'après des expériences fort, Strasbourg et Paris, i8o3, in»8. 
neuves et exactes. Francfort - sur - le (Ersch. — Meosel. — Jonrdan.) 

Mein, 1799, iu-8. 

» 

LEFRANÇOTS (Alexandre), auteur d'écrits judicieux sur la 
philosophie médicale et sur l'éducation des médecins, était de Pa- 
ris. Il fit ses études dans la Faculté de cette ville, et y fut reçu doc- 
teur en 1708. On ignore l'époque de sa mort. Des réformes qu'il 
demandait sur l'étude et l'exercice de l'art de guérir, et dont la plu- 
part étaient urgentes, un bon nombre sont encore à opérer au- 
jourd'hui. Ses ouvrages ne sont donc pas entièrement vieillis. 

Réflexions critiques sur la médecine cine. Pari«, 17 16; ibid, 17*3, in-ia. 
où l'on examine ce qu'il y a de vrai Dissertation contre l'usage de sou- 
et de faux dans les jugemens qu'on tenir des thèses en médecine, avec un 
porte au sujet de cet art. Paris, 1714* mémoire pour la réformation de la 
1715, in-i 2, a vol.; ibid, 1 7 2 3, iu-x a. médecine dans la ville de Paris, Paris, 
a vol. >7»o> in-ia. 

Projet de réformation de la méde» 

LEGALLOIS (Julien Jean César), l'un des physiologistes les 
plus distingués et des plus habiles expérimentateurs de notre siè- 
cle, naquit à Cherueix, bourg à deux lieues de Dol, en Bretagne. 
Après avoir fait de bonnes études au collège de Dol, il alla suivre 
les cours de médecine à Caen, et y resta jusqu'en 179% qu'il prit 
les armes pour le parti fédéraliste. Obligé de se cacher après la 
défaite de ce parti, il vint à Paris se perdre dans la foule des 
élèves en médecine. Dénoncé une seconde fois, il se présenta au 
comité des poudres et salpêtres, subit des examens, et fut envoyé 
dans son département pour y diriger la fabrication de la poudre. 
Lors de la création de l'école de santé, Legallois obtint d'y être en- 
voyé par son district comme élève. Il fut reçu docteur en médecine 
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en i8or, après avoir soutenu une des thèses les plus remarquables 
de cette époque. En ifci 3, Legallois fut nommé médecin de Bicétre. 
Malgré la distance de Paris à cet hôpilal, Legallois ne cessa point 
d*habiter la capitale, et il allait ordinairement à pied chaque matin 
y faire sa visite. A la suite d'une de ces courses, il fut pris d'une 
pneumonie. Il refusa de se laisser saigner, croyant reconnaître un 
caractère adynamique à sa maladie; il y succomba au mois de fé- 
vrier 1814. Les expériences de Legallois sur le principe de la vie 
constituent pour ce médecin un titre solide de gloire, quoiqu'une 
partie des résultats qu'il croyait solidement établis par ses observa- 
tions aient été réfutés par celles de "Wilson Philip et de quelques 
autres physiologistes. 

Le sang est-il identique dans tous et des cabiais; sur la durée de la ges- 
te* vaisseaux qu'il parcourt? Thèses de tation dao» ces derniers animaux ; 
Paris, an XIII, in-8. aur la sec lion de la huitième paire 

Recherches chronologiques sur Hîp~ des nerfs ; sur le relâchement des 



pocrate. Paris, 1804, in-8. — Réfa- symphyses du bassin dans les 

tation de la thèse de Boulet sur la non à l'époque du part; il a fait la partie 

existence d'IIippocrate. anatutniqne et physiologique de l'artl- 

Rccherchcs sur la contagion de la cle Cœur du Dictionnaire des sciences 

fièvre jaune. Paris, 180 5, in-8. médicales. 

Expériences sur le principe delà vie, OEuvres de Cé$.-J.-Jul. Legallois , 

notamment sur celui des mouvemens avec des notes de M. Pariset , précé- 

du coeur, et sur le siège de ce principe; dêes d'une notice sur l'auteur, par 

suivies du rapport fait à la première Eugène Legallois . Paris, 1828, in-8> 

classe de l'institut, sur celles relatives 2 vol. — Il doit se trouver à la fin un 

aux mouvemens du cœur. Paris, 1 8 x 2, opuscule intitulé : De la possibilité 



d'opérer une résurrection, imprimé 
Legallois a inséré dans divers re- après l'ouvrage, et formant « 3 pages, 
cueils des mémoires, dont plusieurs (Boisseau. — -E. Legallois.) 
lus à l'Institut, sur les dents des lapins 

LEGALLOIS (Eugène), fils du précédent, mort à la fleur de 
Pâge et sur une terre étrangère, en revenant de Pologne, où il était 
allé observer le choléra. Il était né à Paris en 180/», il avait montré 
de bonne heure une imagination vive et beaucoup d'ardeur pour le 
travail ; il devint interne dans les hôpitaux, et fut reçu docteur en 
médecine en 1828. 

Plusieurs perforations du canal in» culeuse; observation recueillie àl'hos- 
testinal et spécialement du gros intes- pice de Bicétre. Archives générales de 
tin, à la suite d'une affection tuber* médecine, x 8 24, t. 6, p. 68. 
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>nne msi- 



sur la 'Vaccine, lu à l'A- Obser\>ation sur une foi 

cudémie royale de médecine, le n dieuse de la fièvre puerpérale. Revue 

octobre i8a5, dans les Archives de médicale. i83o, t. 4, p. 33o. 
méd. i8a5, t. 9. Observation de cancer de la verge 

Expériences tentées sur lui-même et de matière squirrheuse dans le 

pour s'inoculer la variole après avoir coeur. Bévue médicale, 18 3... t. 4, 

été vacciné; lues à l'Acad. de méd. p. 4*3. 

les 11 et x8 octobre 18a 5, extr. Bul- (Avec Brierre de Boisraont). Lettre 

letin des sciences médicales. i8a6, sur le choiera morbus. Revue médicale. 

t. 7. x83.., t. a, p. 478. 

Aperçu sur quelques maladies qui Nous avons déjà dît , dan» l'article 

paraissent cbnsécutives à une affection précédent, qu'En gène Légal loia avait 

du nerf tris planchai que. Revue médi- mis nne notice snr son père dans le 

cale. i8a6, t a, p. 418. reeneil des œuvres de ce dernier. 

* 

LEIDENFROST (Jeaw Gottlob), médecin distinguo, naquit le 
34 octobre 1 7 1 5 à Ortenberg, dans le comté de Stollberg, où son 
père, Jean Henri, était prédicateur, inspecteur et assesseur du con- 
sistoire. Destiné à l'état ecclésiastique, Jean Gottlob abandonna la 
théologie pour la médecine. Il fit ses études à Giessen, à Leipsig el 
à Halle. Ce fut dans la dernière de ces Universités qu'il prit le grade 
de docteur en 1741- H fit divers voyages, alla à Berlin, où il 
trouva dés protecteurs, eut de fréquens entretiens avec Frédéric, 
obtint une place de médecin d'armée en Silésie, et bientôt après 
une chaire à la Faculté de médecine de l'Université de Duisbourg. 
Il en prit possession le 14 septembre 1743, et la remplit avec beau- 
coup de distinction et de zèle jusqu'à sa mort, qui eut lieu le 2 dé- 
cembre 1794. Sa vie a été écrite par Borheck (Memoria S. G. Lei- 
denjrost, 1794) et par Mùller [Schrifl iiber dasLeben, dm Cha- 
ntier, die Ferdienste undlelzten Slunden /. G. Leindcrtjrost 
1795). 

Diss. inaug» de motibus corporis herbarwn recentium récente r expressis 
humani, qui Jiunt in proportione har- eorurnque usu ad morbos pr&ter scor- 
monica, prasertim crisibus etfebribus. butum adhibitis. f?^ Duisbourg, 1751, 
Halle» i74i; in -4. in-4. 

Acrisia , hiatus et errores criseos Exercitatio academica de coagulo 
perpétuât, quameeleb Segnerus forma- serosoet ejus resolventibus medicinis. 
vit in duo capita geometrica illustris Duisbourg, 175a, in.4. 
Wolfii. Berlin, 174a, in-8. Exercitatio academica exhibens 

Progr. de volvulo intestini singu- nonnullas observationes circa aquœ 
lari Dnisbonrg, 1750, in-4. simplicis naturam. Duisbonrg, 175a, 

Exercitatio academica de succis in-4. 
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De aquœ communis nonnullis qua- Gcrmanorum, vulgodie KriebelkranK- 

Utatibus tractatus. Daisboarg, 1754, heit. Duisbourg, 1771, in-4- 

ia-8; avec an noavesa titre , Dois- Dits, de rachitide. Duisboorg , 

bourg, 1796. i77i,in-4. 

Progf. de honore terreis medica- Dûs. de moût péris tait ico cutis hu- 

minibus restituendo.Fars. /Duisbourg, manœ aUquando -vuibili. Daisboarg, 

i 7 56. — Pars. II. Daisbourg, 1759, 1772, in-4. 

in- 4» Diss. de sacchari effectibus salubri- 

Exercitatio academica delethargo bus et insalubribus in corpus huma- 

kirundinis. Duisboarg, 17^8, in-4. num. Daisboarg, 1775, in-4. 

Exercitatio academica medico- Diss. de artjiritide vaga. Duis- 

forensis de scriptionis possibilités et bourg, 1775, ir.-4. 

impedimentis Duisbourg , 1 7 5g, in-4* Dûs . de morbis ossium . Daisboarg, 

Abhandlung ùber einige Sœtze der 1775 , in-4. 

Leibnitzwolfischen Philosophie Diss. de djrsenteria, quat anno 

176a... «779 latc grassata est. Daisboarg, 

Deatra bile.... 1766. in -4- 

Diss.de methodo exphrandi mor- Diss de ilîa na ™>P*r" , quam 

borum latentes coassas per <vitalium , P*'*"" "9* ' oA ** D»'^oarg, 1781. 

animalium et naturalium functionum ,n "^' # 
exam^n.Duisbourg, 1 768, 111-4. 



Oratio Junebris post exsequias rite 
pe roc tas Joh. Hildebr. Withofù habita. 
Daisbourg, 1769, in-4. 

Abhandlung ùber das Wort Leute, 
und woher dasselbe seinen Ursprung 
genomtnen .... 1770..,. 

Propempticon inaugurale de utilitate 
hjpothesium. Daisbourg, 1771... 

Diss. 'vintliciat pro ofjxcio contrô- 
le rso musculi digastrici. Daisboarg, 
1771, in-4. 



Diss. tentamen chemicum de theo- 
ria solutionnai. Duisboa rg, r 7 8 1 , in 4. 

Diss. de sjrmptomatibus qualitatum. 
Daisboarg, 178a, in-4 • 

Diss. de cancro scorbatico. 
bourg, 178a, in-4. 

Super Pj thagorico, mentent esse 
me mm considerationes medica: ; ad- 
jtcta* J. B. C. de Schœnleben tenta- 
mini de colore anima li. Duisbourg 
1 783, in-4. 

Diss. de oleorum dulcium virtute 



medica resokente. Duisbourg ,1783, 

Diss. de sensu gnstus, qui in /au- j n -4 . 

est, ab eo, qui per linguam exer- Propempticon inaugurale, qno fa. 

cetur, plane divcrso. Duisbourg, 1771, bula cartesiana, cerebrum esse sen- 

in-4- sorium commune , fais itatis a rguitur. 

Diss. de machina! definùione, et Duisboarg, 1784, in-4- 

quatenus corpus humanum sit machi- Diss. de asthmate. Duisbourg , 

na. Duisbourg, 1771, in-4. I784ti n *4* 

Diss. de salibus essentialibus corpo- Diss. de tinnitu aurium. Duisboarg, 

ris humani, eorumquc succedente mu- 1 7^4» in»4- 

tatione. Duisbourg, 1771, in-4. Diss de susurra aurium. Duisboarg, 

Diss. de morbo convulsivo epidemico 1785, in-4. 
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Con/essio, çuidputetperexperien- Jahrs 17 58 nachgelassen h*Z; 

tiam didicisse de mfinte hurnana. N 3a-33.— Anzeige einiger fehler- 

Duisbooig, 1793, in-4. Traduit en haften Seetze in Rousseau' s Discours 

allemand sons ce titre : sur l'origine de l'inégalité des hom- 

Leidenfrost' s Bekenntniss seiner mes ; ibid., N 44 - 45 ; 1760, N 4. 

Erfahrungen , die ùber den men- _ F on der Gewohnheit, und warum 

sch lichen Geist gemacht tu haben sic tnr andern Natur werde ; ibid., 

tnejmt. Duisbonrg, 1794, in-4. JV r ao, »6. — Von der Prœservatio- 

Leidenfrost a fait beaucoup d'autres nen gegen die rothe Ruhr; ibin., 

dissertalionssonalenoindediversean- N 34. — Von Uannibal's Kunst , dit 



m i 



àidats. , Fetsen durch Essig zu zermàlme 

Schreibenan einen Freund ouf dent ibid., N 47-19. — Font Gesetzt der 



£ande, wie er sich mit seinen Nach- Sparsamkeit in der Natur, und dass 

baren bejr der jetzt grassirenden rothen soîches bey dem Bàu des mensehlichen 

Mtuhrzuverhalten habe; in den Duis- Lribes nickt allcnthalben angebracht 

burgischen Jntelligenzblœttern 1743» sey ; ibid, 1761, N 14,26, 34. — 

N 46. — Nachricht von einigen Ueber* j) e latitudine sanitatis ; ibid., N 14, 

bleibseln des Elephanten Abulabatz ; ^ 34. — A us unlaugburen Erfah- 

ibid , f]5o, If 17, 39, 3o.— foui rungen der Aerzte wird bewiesen , dass 

Brode; ibid., 17-1, N ai, a 5. — « die sogenannte Harmoniq prœstab'dUq, 

Betrachtung ùber den Ursprung des zwischen der Seele und dem Lcibc des 

Brunnenwassers ; ibid., 1754, N Mcnschen ein UeresWort sey ; ibid . , 

x3. — Vont Todeskampf, und dass jV 5o-5a; 1762, N a. ^- Beytrqege 

nicht aile Sterbende solchen erfahren; zur Historié der Gemùse und andercr 

ibid. , N 37-40 . — Bemhigungwegen essbaren Pflanzen; ibid., N36, f]63, 

des vom Kupfergeschirr zu envarten- JV 3u-3a, 17O6, iV4i-4a,* 1767, 

den Schadens an der Gesundheit; ibid., N 2 -5. — Oehonomische Abhandlung 

1755, N 7. — Ueber die Grasncen von einigen Portheilen, welche a us 

der PJlicht eines medici , wenn er ùber dem Gebrauche der sauren oder so- 

die Schwachsinnigkeit eines Menschen genannten dicken Kuhmilch gezogen 

urtheilen soll; ibid, 1757. i^aa-24. werden koennen ; ibid., 1767, N a6, 

— Vom Unterschetde des blatte n und 37. — Studia Johanriis Baptistae non 

grùnen Eises un Rhein; ibid , 1758, Uelmont: Des Johann Baptist von 

N 7 und 1 3 — Anmerkungen ùber Uelmont Nachricht , wie er studirt 

die sogenannten Erdeicheln, velche habe, von ihm selbst beschrieben ;aus 

im Clevischen und nœchst angrten- dem Lateinischen ûbersetzt und mit 

zenden Lœrdern hawjig gtfundenund einigen Anmerkungen ùber das Bucft 

genossen werden ; ibid., «728, If a 4. des beruhmten Rousseau von Erziehung 

•—Von der unerhœrten Ueberstrœ- der Kinder; ibid., N 5; 1769, iV4> 

mung des Rheins und andêrer Elusse 5; 1770, N 6 ; 177a, N g, 10. — 

des Henogthums Cleve im Sommer Unpartheyische und historische Be- 

1758; ibid., 1 7 5g, N 4 . — Von einigen trachtung ùber den Schaden des 

speeten Wirkungen, welche die uner- Raffeetrinkens ; ibid-, 1768, N ai- 

hœrte JVasscrJUuh im Sommer des a6.— Fou der Astrologie das ist, 
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a*a der sQjgtnannten Wissenschaft , gedœektniss des seeL D. u. Prof, 
den Einfiuss und die Regierung der Me die. Hrn. Anton, de Bîecourt ; 
Gestirne ûber den Menschen und an- ibid., 1773, N i5. 1— F on faulen 
dere lebendige Geschœpfe dieser Erde Aepfeln; ibid., N 34, 1774, # ai-aa. 
zuerkennen und zu beurtheilen; ibid., —Erinnerungenwcgendes Handkusses 
47-4^. — Bekanhtmachung von den der Kinder; ibid., N 1 1. aa . — Eine 
kûnftig zn hahenden Vorlesungen crffentliche Rede vomSchaden der 
vtnn Bergbau auf der Universitœt zu langen Ferien auf einer Vnwersitat; 
Duisbourg ; ibid., 1770, N 18, 19.— bid., 1775, N 13-17. — Ohnmassge- 
OeÂonomische Nachricht von detn biieher Vorschlag zut Verbesserung 
Mut ter ta pfen oder Mutterkorn des des Kalenderwesens ; ibid., N 28. 
Roggens , und warum Se Furcht Diatt-Revolutioncn seit 3oo Jahren 
vordessen Schatdlichkeit gegriindet in Europa ; in Schlœzer's Briefvechsel 
sey; ibid., N 47-5a; 177t. N 11. — Heftkk,S. 93-120 (C781); et dan« les 
InErfahrung gegr'ùndcte Forschlcege, Oberrhein, Mannigfaltigkeiten x 78c, 
wie die eisernen Rœhren in den Stu- St. x. 

benoefen , in welchen Steinhohlen Opuscuîa physico-chemica et medi- 

gebrannt werden, langer als gewohn- ca antehac seorsim édita , nunc post 

Uch ist, vom Verderben cthalten ejns obitum collecta, vol, I-IF. Lcmgo, 

worden kœnnen ; ibid., N 5o.— Von 1797-17^8,10-8. 

einer merkwùrdigen Fersengung der (Borheck. — M o ' 1 Le r. — Me u&eL— 

Bceume und Strceucherinletzten Monat Rotermand.) 

May; ibid., 177a, N 3o. — Ehren- 

1 

LËNHART (Joseph), docteur en médeoine à Quedlimbourg, né 
à Rosnau en Hongrie, est fort peu connu, et probablement peu di- 
gne de l'être. Nous n'avons point ses ouvrages, et nous n'en trou- 
vons point d'extraits dans les recueils périodiques du temps; ainsi 
jious ne pouvons qu'en indiquer les titres. 

Jlfedicinîsche Wahrheiten und Magister und Pastor zu Ostran. Des- 

Erzcehlungen zwn Vnterricht und sau et Leipzig, x 785, in- 8, 

Vergn'ùgen bey mûssigen Sttinden. iste Arzneyen ohne Masque, tster 

Prise. Dessaa , 1 7Sa ( 1 7 8 1 ) . — ate Bond. Leipzig, x 7 8 7 . zterBand. Lcip- 

Prise. Dessaa, X78J, in-8. zig, 1788, in-8. 

Heumodigen Purgirpillen fùr die Gesamtnelte historisch - medici - 

beyden medicinischen Qiueker , den nische Schriften. Quedlimboarg, 1 790, 

Hr/t Hofrath Ziegler zu Quedlinburg in-8 3 parties. 

und den Hrn. Uofrath Fritz zu Hal- Gliïckwvnsch an die protestantisch- 

berstadt. xte Dosis. Deisau, 178a, ungarische Nation zu der von Léo- 

in-8. pold dem wcistn erhaltenen Religions 

Sendschreibcn, oder Weyhnachts- Freyheit. Halle, 179», in-8. 

geschenk an den Verfasservon Kraut Ein Wort an die Feclker\Euro- 

undRuben, Kranz den siebenden, pens ûber den plœtzlich erfolgten Tod 
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Sr, Maj. des Kaisers Leopold des Schwangere. Quedlimboorg , 1808, 
Zweyten. Gotha, 179a, in-8. in-8. t 

Medicinische Naehrichten fur 

LENTILIUS (Rosi w us), né à Waldenbourg, dans la principauté 
de Hohenlohe, le 3 janvier 1657, commença à quatorze ans l'étude 
de la médecine, à Heidelberg, et la continua à Iéna. Après avoir 
cherché fortune de tous côtés, à Rostock, Lubeck, Danzig, Kœnis- 
berg, dans la Courlande, où il fut quelque temps instituteur dans 
une maison particulière près de Mitau, il fut appelé par le mar- 
grave d'Anspach pour être médecin pensionné de Rreilsheim. 11 
quitta en 1680 cette résidence pour aller à Copenhague; puis il prit 
ses degrés à l'Université d'Altdorf, fut nommé en i685 médecin 
pensionné de la ville de Nordlingen, en J698 premier médecin 
du margrave, de Bade Dourlach, et quelque temps après médecin 
ordinaire du duc de Wurtemberg; en 171 1, il devint conseiller et 
premier médecin de la cour de Stuttgart; il accompagna, en 1713, 
le prince héréditaire de Wurtemberg d'abord à Turin, puis dans 
ses voyages en Hollande, en France et en Espagne. Lentilius mou- 
rut â Stuttgart le 12 février 1733. Voici comment H al 1er le carac- 
térise : « Clinicus, demum Stutgardiae sedem fixit, ibique 

immensa in praxi consenuit, felix clinicus, mater ia? mediese germa- 
nicae optime gnarus , et superorum auctorum lectione instructus, 
non perinde veterum, nimius in absorbentibus, vomitoriis et dia- 
phoreticis, laudator cinnabaris, in venae sectione parcus, caetera sa- 
tis credulus. » 

On doit à Lentilius un ouvrage aussi curieux que peu connu, et 
comme il serait à désirer qu'on en possédât un grand nombre. 
C'est le journal de sa pratique (Eteodromus medico practicus), les 
malades y figurent dans l'ordre même où ils se sont présentés, et 
l'on y trouve les détails de la marche des maladies tels qu'ils ont 
été consignés chaque jour sur le papier par l'observateur. 11 résulte 
de là un livre d'une lecture fort difficile à la vérité, mais où Ton 
est sûr que l'observation est tracée avec fidélité et sans avoir été 
altérée en aucune manière par le désir de présenter, comme il arrive 
souvent, un petit tableau artistement arrangé. 

Disp. tned. ordinaria de restitutione Franck de Frankenaa, de même que 
in integrwn. Heidelberg , 167&, in 4> la disa. suivante r 
C'est l'œuvre du président Georg. Disp. ptysico • medica de saliva et 
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vasi » saUvalibus. Heidelbe rg , 1673, tatus et dissertations virorum celeber- 

in-4. rimorum inediti; ctun sjrlloge medica- 

Diss. inaug. med. de fibre tertiana mentorum, etc., etc. Ulm, 1698, in-4. 

intermittente, epidemia, precteritovere De hjdrophobiœ causa et cura dis» 

Septentrionem, subque eâ Curlandiam sertatio.UUn, 1700, in-4, 

infestante. Altdorf, 1680, in-4. Eteodromus medico-practicus an ni 

hedenken ùber die im Frûhling 1 709, exibens quid singulis diebus per 

und Herbstzeiten unzeitig angestellte intcgntm illurn anmun in functione 

provenir Aderlasse. Ulm, 1692, sua rnedicâ tam in praxi qnain r.bus 

in-8. nd phydeatum perttncntibus actum sit, 

TiAJjtitt KfixxrtxiJ, id est tabula curationes nempè morborum, consilia, 

consultatoria medica exhibens quœs- Utterariù. commercia , inspections 

tiones maximè necessarias a'grotis légales, aper titras corporum demoi tuo- 

consilium exquirenlibus a medieo pro» rum, visitationes offininarum, et alia 

ponendas , per quarum responsiones naturam et artem illustrantia. Stutt- 

ùtmorbi geniumeertins etec-jcj vKtastx» g* r dj 171*» in-4. 

penetrare, indicantium et contra indi- latromnemata theoretico-practica : 

cantium momenta invenire, ac in me- in quibus observationes, responsa, con- 

dendi methodo, tu tins , commodius- si lia , casns, epistolœ, disquisitiones , 

que procedere liceat. Ulm, 1696, medicationes , omnia selectiora con- 

in-8. tinentur. Stottgard, 171a, in-8. 

Miscellanea medico-practica, quo- Beschreibung des Gccppinger Sauer- 

rum partibus prioribus, continentur brtmnens. Stnttgard, 1 715, in-8. 

historiœ , discursus, consilia, epistolœ Lentilins a fourni nn grand nom* 

ab auctore ad diversos et a diversis bre d'observations à Y Académie des 

ad ipsum exaratat t varii qttidem, curieux delà nature; on en trouve la 

cum primis autem practici, utilis magit, table dans la Bibliothèque de Mange t. 

quant curiosi, nectamen adeo vulgaiis (Recke nnd Napiersky. — Manget. 

argumenti : .... tertiâ autem trac- — Haller.) 

LENTIN (Lebrecht Fre^eic. Benjamin), observateur et pra- 
ticien renommé, était né à Erfurtle 11 avril 1736; il eut terminé 
ses études médicales à dix -huit ans, et fut reçu docteur à Gotlingue 
au mois de septembre 1756. II pratiqua l'art de guérir d'abord à 
Diepholz, ensuite à Danneberg. £11 1774, il fut nommé médecin 
pensionné de Clausthal, en 1783 médecin de la cour de Lunebourg 
et médecin pensionné de la viïte, en 1796 second médecin du 
prince d'Hanovre. Il mourut le 26 décembre de Tannée 1804. 

Disp. deprœrogativâvenat sectionis /.Leipzig, tiGfcfascicul. II. Celles, 

in partibus laborantibut. Gottingne, \no; fascicul. III. 177a, in-8. 

X750, 10-4. Beobachtungen einiger Krankhei- 

Observationum medicartan fasciculut /en.Gottiugue, 1774, in-8. 
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Grundsœtze zuder 177$ publicirten 
Vorbauungskur gegen die Bornwieh- 
seuche. Gottingue, 1777,^-8. 

Memorabilia circa aerem vitte 
genus, sanitntem et morbos claustha- 
liensium ann. 1774-1777. Gottingue ,* 
X779, in- 4. 

Beobachtungen der epidemischen 
und einiger sporadischen Krankheiten 
am Ober harze vont Jahr 1777 bis in- 
clusive 178a. Dessaa et Leipzig, 1783, 
in-8. 

Von dem Nutzen des W assers , 
worin Eisen granulirt worden, als 
Bad gebraucht. Im Hannœwischen 
Magaziu, 1780, p. 1 009- 1 02 2. Fort- 
setzung, ibid 1781, p. 193-202. 2 e 
Fortzctzung,. ibid, 1783, p, 53 1-534, 
et dans Baldinger, Magazin fut 
Aerzte, etc., t. III. 

Bemerkungçn von der Wirkung der 
elektrischen Erschutterung in einer 
Steifgkeit desKniees wtd in Zahnweh. 
Dan» Vugel , neue Medicinische Bi- 
bliothek 1757, t. ni. 

Beytrcege zur ausùbenden Arzney- 
wissenschaft. Leipzig, 178g, in-8. — 
Zweite vermehrte und verbesserte 
Ausgabe, erster Band. Leipzig, 1 797. 

Beytra:ge zur ausùbenden Arzney- 

wissenschaft, Zweiter Band, Leipzig, 
1798, in-8. — Dritter Band. 1804, 
iu-8. — Supplément' Band, mit der 
Lebensbeschreibung L. F. B. Lentins, 
non Sachse. Leipzig, 1808, in-8. 

Beobachtung von Schmerz im Ge- 
sichte. In Blumenbach , Medicinische 
Bibliothek, t. U. 1787. 

Anmerkungen iiber die Pulsader- 
geschwuht und Folgen des Schlag- 
flusses. In Blumenbach, Medicinische 
Bibliothek, t. III. 1792. 

V çn der W'fkung der Gratiola im 

ahnsinn. In Hufeland, Journal der 
prakt. Arzneyknnde x 795. 
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XJeber Rhumatismus 
Hufeland, Journal, 1796. 

Beytrag zur Hcilung derAngina po- 
lyposa. In Hufeland, Journal. 1796. 

Mémoire sur la question suivante 
proposée par la société royale de mé- 
decine en t 786 : Quelles sont les eau- 
ses de la maladie aphtheuse , connut 
sous le nom de muguet, à laquelle les 
en/ans sont sujets, surtout lorsqu'ils 
sont réunis dans les hôpitaux, depuis 
le premier jusqu'au quatrième mois de 
leur naissance; quels en sont les symp- 
tômes , quelle en est la nature et quel 
en doit être le traitement, soit présent 
natif, soit curafif. Dan» les Mémoire^ 
de la Société royale de Médecine,, 
t. VIII. p. 3i3; et, en latin, dans/. 
P. Frank, Delecfus opusculorum me* 
dicorum, etc., XI. 

Tentamen vitits attditus medendi, 
maximam partern novissimis anatomi- 
corum et chirurgorum invenùs adstrue* 
tum. In Comment. Soe. reg. soient» 
Gotting. ad ann.. 1791-1793, t. XI, 
1793. 

Chenopodium mexicanum. In Bal- 
dinger, Magazin, 1784* 

V on eincm besonderen Gewachsan 
der Band eines 14 jœhrigcn Knaben, 
welches nach erhttener Quetschung 
derselben seit seinem 2 Jahr nach und 
nach cntstanden tvar. In Loder, Joum 
nal der Chirurgie, 1797, t, I. 

Heilart einiger verschluckter Sa* 
chen , welche im Schlunde stecken 



geblieben. In Arnemann , Magazin zur 
de Wundarzn. 1798, t* I. 

Bestœtigung der grossen Wirkung 
des Bisams mit Flucktigett Bernstein- 
salze vermischt , im kalten Bran de. 
In Hufeland , Journal 1 , etc., 1797, 
t. III. 

Vom Gesichtschmerz Tic doulou- 
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' reux. /A Hofelani, Jonrnal, 1800, bfîé« sons le nom Je Lentin , contre 

t. IX. son gré. 

Aeus$êrnng uber die Erfahrung , Nachricht von dem Gesundbrnn~ 
die kanitige Braune betreffend. Ha- nen ttnd den Badern ztt Rehbnrg, 
feland, Journal , x 80a. besonders' von der neuen SchweJ ci- 
Taxe der Apotheker#aaren , fur quelle bey Winslar nebst einem Situa- 
die Churhanno9riseke Lande, welcher eions-Plan. Hanovre, 180* , in-8. 
eine Beschreibung einiger in der Taxe Erfahrungen ûber die Entstehung 
Vorkommenden neuen Arzneymiitel ttnd W'ùrkung des Mutterkoms. In 
und ein lateinisch engl'tsch pharma- Nen. Hannov. Magasin, 1804. 
centic Handwœrterbuch angehœngt (Mensel, das gelehrte Deutschland, 
isL Neue verbesserte und vermehrte — Roterniund.) 
Ausgabe. Hanovre 1801, in-4. — Pn- 

LRONrlARDI ( Jiait Godefro*), né à Leipzig le 18 juin 1746, 
fit ses études médicales dans sa ville natale, et fut particulièrement 
dirigé par Ludwig H obtint le grade de bachelier en médecine le 
5 décembre 1767 et le doctorat le a5 octobre 177 1. Il fit pendant 
dix ans des cours particuliers sur toutes les parties des sciences mé- 
dicales, et principalement sur la chimie. Il était un des rédacteurs 
des commentaires de médecine publiés à Leipzig. En 1781, il fut 
nommé professeur extraordinaire à l'Université de cette ville. L'an- 
née suivante, il fut appelé à occuper à Wittemberg la première 
chaire d'anatoroie et de botanique. Il permuta la même année cette 
chaire pour celle de pathologie et de chirurgie. En 1 791, Frédéric- 
Auguste l'appela à Dresde pour être médecin de la famille royale, 
en lui laissant la faculté de se faire suppléer à Wittemberg. Leon- 
hardi, comblé de titres et d'honneurs, mourut le 1 1 janvier 1824. H 
n'a publié que des opuscules académiques. 

Programma de respiratione cuta- Programma de primat respirationis 

nèa. Lëipzig, 1768,01-4. causis. Leipzig, 177(1, m-4. 

Dissertatio de frigoris atmosphœri- Programma de ni sectionïs in cor» 

ci effectibus in corpus humanum. pore humano. "Wittemberg, 1782 , 

Leipzig, 1771, in-4. in-4. 

Dissertatio de résorptionis in cor- Proîusiones III. De acidomm mine- 
pore humano prœternaturam impeditee ralium et vegetabilium insi«ni ratione 
causis atque noxis. Leipzig, 1771» virium medicatarum discrimine. Wit- 
in-4. teœberg, 1783, in-4. 

Programma obsermtiones quasdam Dissertatio de chemicorum instru* 

chemicas continens. Leipzig, 1775, mentis mechanicis errorum et dissen- 

in-4. susfontibus. Wittemberg, 1783,111-4. 

De salibus succineis. Leipzig, 1775, Programma de respiratione recens 

în-4. natorum dextrilatera in medicina fo- 



Digitized by Google 



43a LEO 

rensi plurimum attendenda. Wittem- explorntionem obtinendo. Wittem- 



berg, 1783, in-4. 

Programma de medicamentis flatum 
vcntris absorbentibus. Witlenaberg , 
1784, in-4, 

Animadversiones chemico-therapeu- 
ûcœ de ferro. Witteraberg , 1785 , 
in-4 . 

Programma de latice pulmonum 
spumoso , hominis iwVi submersi signo 
ambiguo. WittemWrg, 1786, in-4»* 

Vinorwn alborum metallici conta* 
gii suspectorum docimasiœ curœ repe- 
titceet HWâr.Wittemberg, 1787, 111-4. 

Programma de nutrice me n s t mata. 
Wittembftrg, 1788, in-4. 

Programma de tubarum uterina- 
rtmt morbis pauca qtuedam. Wittetn- 
berg, 1788, in-4. 

Dissertatio de midtiplici eommodo 
per accu raté institutam orificii uterini 



berg, 1788, in- J. 

Programma I et II. Vindiciœ sua 
de pyrophoro ahaninari théories. Wit- 
teraberg, 1789, in-4> 

Phjrsiologia tnuci primarum -viarwn . 
Witteniberg, 1789, in-4. 

Commentatio de suceorum humano- 
non salibus dulcibus, pars I. Witteni- 
berg, 1791, in-4. 

Programma de tempestivo et matu- 
ro epispasticorum in febre scarlatinâ 
usu, Wittemberg , i8o3. 

Fpistola gratuîatoria ad I. S. G. 
Fletmning ; insunt quœdam ad loe, 
epist. Pauli ad Philipp. iL xo spect. 
Dresde, x8i8, in-8. 

Pharmacopœa saxonica j'ussu regio 
et auctoritate publica édita. Dresde , 
1820, in 8. 

(L. F. F. Flenrating, De n>itâ et 
mentis beati Joh. Gott/r. Leonhardii, 
Dresde, i8a3,in-8.) 



LEONICENO (Nicolas), l'un des plus illustres restaurateurs des 
lettres et de la médecine au quinzième siècle, naquit à Vicence en 
1428. Après y avoir fait d'excellentes études» il fut suivre les cours 
de philosophie et de médecine à Padoue, et prit dans cette Univer- 
sité 1*» grade de docteur. S'il faut en croire Brasavola , son disciple, 
il pa^a ensuite en Angleterre, d'où il revint à Padoue. Papadopoli 
a prétendu qu'il y avait été alors professeur, et Angiol-Gabriello 
affirme qu'il est inscrit comme tel sur les registres de l'Université, 
de 1/162 à i/}6/t. Quoi qu'il en soit, en cette dernière année il alla 
prendre possession d'une chaire à Ferrare, et il enseigna pendant 
soixante ans dans cette Université, c'est-à-dire jusqu'à sa mort, qui 
arriva en i5^4. Deux ans auparavant, Antonio Costaboli, juge des 
savans de Ferrare, lui avait confié la tâche de traduire les oeuvres 
de Galien, en lui donnant pour cela une pension annuelle de 400 
livres, mais un pareil travail ne pouvait être accompli par un vieil- 
lard de quatre-vingt-quatorze ans, quelque familière que lui fût la 
langue de Galien. La vérité est que Leontceno fut un des plus grands 
hellénistes du quinzième siècle; il fut aussi im des savans de cette 
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époque qui réussirent le mieux à secouer la rouille dont la latinité 
s'était couverte au moyen âge, et à lui rendre sa pureté primitive. 
Du reste, le mérite de Leopiceno ne se borna point à la science du 
grammairien. Refusant de suivre en aveugle les préceptes et les as- 
sertions des anciens, il les soumit à l'examen de la raison et de l'ex- 
périence, y découvrit des erreurs, proposa ses doutes et ses opi- 
nions. Sa hardiesse à s'écarter du sentiment des anciens lui attira 
des controverses, mais la douceur de son caractère et la politesse 
de ses manières firent que ces discussions ne s'écartèrent jamais des 
règles de l'urbanité. Le principal titre de gloire de Leoniceno 
comme médecin se fonde sur la critique qu'il fit de l'histoire na- 
turelle de Pline, et sur l'opuscule qu'il publia sur la maladie que les 
Italiens appelaient mal français, c'est-à-dire sur la vérole. Leoni- 
ceno montra qu'elle ne peut être assimilée ni à l'éléphantiasis, ni à 
la lèpre, ni au lichen, ni à Vignis persicus, ni à aucune autre mala- 
die connue sous un nom particulier, mais il la considère comme une 
épidémie complexe, analogue à une de celles décrites par Hippo- 
crate. Une erreur typographique qui s'est glissée dans VJphrodi- 
siacfiS, précisément dans le passage de l'opuscule de Leoniceno, 
relatif à la nouveauté ou à l'ancienneté de la maladie, a été la source 
de beaucoup de discussions, et a occasionné le reproche de mau- 
vaise foi adressé à Astruc avec autant d'injustice que d'inconve- 
nance. Nous n'indiquerons pas ici toutes les traductions qu'a faites 
Leoniceno de divers ouvrages d'Hippocratc et de Galien, et de 
beaucoup d'autres auteurs, il nous suffira de donner les titres des 
deux ouvrages que nous venons d'indiquer. 

Libellas de epidemia, quam vulgo o péris defensionem. — Ejusd. de 

morbiun galliçum vacant. Venue , Plinii et aliorum erroribus novum opus 

Aide, z497, in-4; Milan, x497i in 4» ad Franc. Tottum. — Ejusd, ad H, 

et dans V Aphrodisiacus de Lnisinna. Menochium epistola in qua eadem 

Plinii et aliorum plurium aucto- materia de multis sùnplicibus pertrac- 

rum f qui de sùnplicibus medicaminibus tatur. Ferme, I 509, in-4; Bâle, x 5a9, 

scripsemnt, errores notata, etc. ... in-4 t53a,in-fol 

1491; Ferrare, 149*» in '4. — Ejusd. (Tiraboschi). 
episu ad Hermolaum Barbarum in 

0 

LEPECQ pb LA CLOTURE (Louis), l'un des chefs de l'école 
bippocratique au dernier siècle, et l'auteur d'une des meilleures 
topographies médicales que nous ayons, était de Caen, où il naquit 
en 1736. Ce fut dans sa ville natale qu'il fit ses études; il vint les 
xu. a8 
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perfectionner à Paris, particulièrement à l'hôpital delà Charité; il 
prit ensuite à Caen le grade de docteur, y professa quelque temps la 
chirurgie, et alla se fixer à Rouen. Quelques désagrémens qu'il 
éprouva à l'occasion des lettres de noblesse qu'il avait ambition- 
nées, et qu'on lui accorda en 1781, le déterminèrent à quitter la 
ville, et à se retirer dans une campagne qu'il avait à Saint-Pierre- 
des-Asifs; il y mourut en 1804. 

Quoique Lepecq de La Clôture ait bien compris l'esprit général 
de la médecine hippocratique, on peut lui reprocher, comme à tant 
d'autres, d'avoir pris les observations des épidémiques d'Hippocrate 
pour des observations complètes et pour des modèles à imiter, 
tandis que le médecin de Cos ne les a données que pour des faits 
envisagés sous uh point de vue spécial et circonscrit. Mais quand 
bien même Hippbcrate aurait donné ces observations pour des ob- 
servations complètes (ce qui n'est pas), on serait encore inexcusable 
de les prendre pour des modèles à imiter servilement, et de se con- 
damner à ne voir dans les faits que ce qu'on pouvait y voir il y a 
yingt-deux siècles. 

Observations sur les maladies épidé» maladies et constitutions épidémiques, 

iniques [année 1770), ouvrage rédigé ouvrage qui expose une suite de 1$ 

d'après le tableau des épidémiques années d'observations, et dans lequel 

d Hippocate et dans lequel on indique les épidémies , les constitutions ré" 

la meilleure méthode d'observer ce genre gnantes et intercurrentes sont liées , 

de maladies. On y a présenté à côté selon le vœu d'Hippocrate , avec les 

de chaque observation, dans des co- causes météorologiques , locales et re- 

tonnes séparées, l'administration des latives aux différens climats, ainsi 

remèdes, leur efftt, les signes de coc- qu'avec Chiitoire naturelle et médicale 

Mon, les jugera eus de la maladie, les de la Normandie. On y a joint un 

pouls critique», etc., etc., publié par appendix sur l'ordre des constitutions 

ordre du gouvernement et aux frais du épidémiques. Publié par ordre du goa* 

roi. Paris, 1776, in-4. vernernent. Rouen et Paris, Ï778, 

Collection d'observations sur les in-4 de 1,076 pages, formant a tomes. 

LEPOIS (Nicolas), en latin Piso, auteur dont le mérite a été fort 
exagéré par Boerhaave, naquit à Nancy en i5a7. Il vint avec son 
fière aîné, Antoine, faire ses études médicales à Paris. Ils se firent 
remarquer l'un et l'autre par Jacques Sylvius, leur maître. Antoine 
occupa l'emploi de premier médecin du duc Charles de Lorraine ; 
Nicolas lui succéda en 1678. 11 avait acquis une connaissance pro- 
fonde de la médecine ancienne, et il composa, pour l'instruction de 
ses fils, un traité dans lequel il la présentait agrandis par les décou- 



Digitized by do 



LKP 435 

vertes ou les opinions des modernes. Ses amis., et particulièrement 

Foés, l'engagèrent à livrer cet ouvrage à la publicité, 

( 

De cognoscendifet curandis prceci- fort, x58o, in-fol.; ibid, i585,in-8; 
pue internis humani corporis morbis Leyde, 1736, io-4, a vol. avec une 
libri tres t ex clarissimorummedicorum, préface de Boerhaave; Leipsig, 1766, 
tum veterum, tum recentiorum , mo» in- 8, a voL 
numentisnon ita pridem collecti. Franc* 

LEPOIS (Charles), fils du précédent, naquit à Nancy en i563. 
A treize ans, il fut envoyé au collège de Navarre à Paris, où il de- 
meura cinq années. En i5»i, il commença ses études médicales. 
Au bout de quatre ans, il fit un voyage en Italie, et demeura à Pa- 
doue jusqu'en 1587. Au commencement de l'année suivante, il re- 
vint à Paris; il fut reçu bachelier en 1 588 et admis à la licence en 
1590. Il quitta alors la capitale de France sans prendre le bonnet de 
docteur, parce que cette formalité était trop coûteuse pour la mo- 
dique fortune de son père. Le duc Charles III le fit son médecin 
consultant. Il fut plus tard médecin de Henri II, et ce fut de lui 
qu'il obtint l'établissement d'une Faculté de médecine à Pont-à- 
Mousson, dont il fut nommé doyen et premier professeur. Lepois 
revint alors à Paris prendre le titre de docteur, en 1598; et à son 
retour en Lorraine, au mois de novembre de la même année, il 
inaugura la nouvelle Faculté, dont il fut, pepdant près de trente- 
cinq ans, un des professeurs les plus zélés. Charles Lepois mourut 
en i633. Il y a beaucoup d'exagération dans les éloges que lui a 
prodigués Boerhaave, mais on ne peut lui refuser d'avoir été un 
habile observateur. On lui doit aussi cet éloge que nul ne connut 
mieux que lui toute l'importance des recherches d'anatoroie patho- 
logique dans l'étude des maladies. Il est dommage que les observa- 
tions nombreuses et intéressantes que renferme son principal 
ouvrage soient noyées dans un fatras de mauvaise théorie. 



Selectiorum observationum et consi- titre de Piso enucleatus,, , Ebevi'rs, 

Ho mm de prœteritis hactenus morbis, x63q, in-xa. 

effectibusque prœter naturam ab Physicum cornette spéculum. Pont- 

aqiia, seu serosâ colluvic et diluvie, à-Mousson, 1619, in-8. 

ortis liber singuîaris. Pont-à-Mouason, Discours de la nature , causes et 

x6x8, în-4; Leyde, iô5o, in-8; Franc- remèdes, tant curaùfs que préservatifs 

fort et Leipzig, 1674, in-8; Leyde, des maladies populaires, accompagnées 

17x4» în-4f ibid, x 733, in-4t avec une de dyssenterie et autres fiux de ventre, 

préface de Boerhaave; Amsterdam, Pont-à-Monsson, x6a3, in-ia. 

x 768, in-4.— Unchoix d'observations (Eloy. — Boerhaave.) 
tirée» do çet ouvrage s paru, sous le, 
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LEPPENTIN (Christophe Nicolas), né à Hambourg en 1787, 
fut reçu docteur en médecine à Halle en 177 1, exerça l'art de guérir 
il Stockelsdorf, près de Lubeck, puis à Louisbourg, où il mourut 
le 5 octobre 1809. Il jouissait d'une assez grande réputation comme 

praticien et comme écrivain. Voici \es titres de ses écrits : 

V 

Diss. inaug. de irritabilitate ultimo legenheit des ûbeîbendnnten Magne- 

termino cognitionis motus animalis. tismus animalis. Hambourg, 1787 , 

Hal)e,r77t,in-4 în * S - 

Anmerkungen ûber die hunsiUthe * Etwas Philosophisches ûber Gmbet, 

Trennungder Schaambeine bey schwe- betonders ûber dos Hauptgebet der 

ren Geburten, Hambourg, x7 7 8,in-8. Ckristen. Hambourg, X787, io-8. 

Gedanken ûber die venerischen Etwas aus der Menschengeschichte 

4t Krankkeiten. Hambourg, x 978, in- 1 a. ûber allgemcine Wohlfahrtslehre oder 

Observationwn. medicinam, chirur* natûriiche Religion, Hambourg, 1788, 

giam et artem obstetriciatn spectan- in-o. 

titun decas prima. Hambourg, 178* , Etwas Beylaufiges uber Goldma- 

j n .g # chen und Alchymie ; ah Sendschrei» 

Etwas fur nachdenkende Frauén- ben an Berrn D. Semler. Hambourg, 

zimmer. Hambourg, x 781, in-8. 1788, in-8. 

' Wort zu seinerZeitfurAerztennd ' Altes und Neues zur Aufhhzmng 

Beurtheiler der Aerzte. Hambourg , aus der Philosophie, tstes Bœndchen , 

1 7 81, iu-8. Hambourg, 1789, in-8. 

JVaturlehre fï'tr Frauenzimmer , D. Solon's des Gesetzgebers , Prag- 

A. G. D. zu Essarts, Abh'andîung ment, wie 2 eus die Welt richtet ; 

von den Vortheilen des Seîbststillens griechisch und feutsch, mit Anmer- 

tler Mûtter; ein Werk , welches zu kungen, Hambourg, 1789, in-8. 

Paris bey der medicinischen Fakultœt Anlass zu wichtigen Reflexionen 

d. 9 Dec. 17 79 deri Preis erhaken bey der Geschiehte eines Bosewichts 

hat ; ûbersetzt und mit einer Vorrede Im Arcbiy der Scbwaermerey und 

und Zusaftzen vermehrt, Hambourg ÀofkUerung, B. 1, H. 5 (1788). 

X 7 8a , in-8. Etwas ûber Unirersalarzeney, und 

Sammîung phiiosophischer Natur- geheime Le h ren, die dergleichen vet- 

kenntnissefurFrauenzbnmer.% Theile. sprechen. Ibid., B. t, H. 6. 

Hambonrg, x 783, in-8. * Noch etwas antu/uarûeh - phy- 

Phlosophisches Gesundheitsbuch. sisches und metaphysisches zum fer* 

1 Theil. Lubeck, 1786* in-8. nern Naehdenken ûber thierischen 

Aufkhcrungsepochen dercrPythago- Magnetismus, Somnambulismus , Des» 

ras, Sokrates, GalUœi , Friedrich II organisation u. s. w. Zusammengetra- 

und Linné, Hambourg, X787, in-8. gen. Ibid., B. l,H.Su. 5(1788). 

Etwas ûber WobÀthaiigkeiu Ham- Antwort an Herrn Baron von Hir* 

bourg, X787, in-8. schen. Ibid,, B. a, H. 3, S. 90-93. 

Etwas ûber Schwatrmerty bey go- Letste Anfwort an Herrn Baron 

fX ».<_'.''' • - »"'•»: 
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von Hirschvn. Ibid., H, 4 , iS, a3ç- (JUcd. cJiir. Zei(u»g. — Memt). — 
a 3g. — Leppentin a encore fourni Roterraund.) 
d'antres article» à divers journaux. 

LEROUX (Lauuent Charlïs Pierbb), cliirurgicn et accoucheur 
distingué, naquit à Dijon en 1730. Il devint chirurgien major de 
l'hôpital et membre de l'Académie des sciences de cette ville, cor- 
respondant de la Société royale de médecine de Paris. Il mourut 
le a3 octobre 179a, empoisonné par une dose trop forte d'opium, 
substance dont il faisait habituellement usage pour calmer les dou- 
leurs que lui causait la gravelle. L'ouvrage le plus important de 
Leroux est son traité sur les pertes des femmes en couche. Quoique 
l'objet principal de l'auteur soit d'y démontrer les avantages de 
l'emploi du tampon, l'intérêt de son livre ne se borne point à celui 
de cette question ; on y trouve beaucoup d'observations qui inté- 
ressent à d'autres titres, et l'on y reconnaît partout un praticien 
habile. 

Mémoire sur la taille latérale, iu-8. Dissertation sur la rage, quia rem' 
Observations sur les pertes de sang porté le premier prix de la Société 
des femmes en couche, et sur les royale de médecine de Paris. Hitt. de 
moyens de les guérir. Dijon, 1776, ^» Soc. roj. de méd, pour l'année 
in-8; nouvelle édition, Dijon etFaria, *783, in«4. 

xoio, in-8. Traitement local de la rage et de 

Observations sur la rage, suivies de la morsure de la vipère, Edimbourg et 
réflexions sur les spécifiques de cette Paris, 1785, iu-ia. 
maladie , couronnées par l'académie 
de Dijon. Dijon, 1780, in-4. 

LEROCX DES TILLETS (Jeaw Jacques), professeur à la Fa- 
culté de médecine de Paris pendant près de trente ans, et doyen de 
cette Faculté pendant douze années, était né à Sèvres le 17 avril 
1749- Reçu bachelier en médecine en 1776, et docteur régent en 
1776*9 il se fixa à Paris, et fut un des collaborateurs du Journal de 
médecine, dont il eut la patience de dresser la table générale. 11 
prit une part active à la révolution, et se montra toujours partisan 
déclaré de la liberté, ennemi des excès dont elle fut le prétexte. A la 
création des écoles de santé, Leroux fit partie de celle de Paris 
comme professeur de clinique. Il succéda en 18 10 à Thouret dans 
la place de doyen, et l'occupa jusqu'à la suppression de la Faculté, 
en 1822. La réorganisation de l'Ecole de médecine le fit passer, en 
i8a3, dans la claste des professeurs honoraires. Après la révolution 



Digitized by GooqIc 



438 LER 

de i83o, il revint prendre sa place de professeur de clinique. Il 
voulut, malgré son grand Âge, reprendre le cours de ses leçons, 
mais ses forces ne répondirent pas à son zèle, et il fut bientôt 
obligé de se faire suppléer. Leroux fut atteint du choléra en >83a, 
et y succomba, de même que le jeune médecin à jamais regrettable 
(Dance) qui le remplaçait à la clinique delà Faculté. Leroux don- 
nait à la culture des lettres tout le temps que lui laissaient les fonc- 
tions de ses places et les devoirs de son état; nous passerons 
silence ses productions littéraires, et nous n'indiquerons que 
de ses écrits qui ont quelque rapport avec la médecine. 

Table indicative des matières et tées au roi sur ia Faculté de médecine, 

table des auteurs pour les soixante- par Leroux et Desormeaux, Paris , 

cinq premiers volumes 'du Journal de x8x5, in-4. 

médecine. Paris, 1788, in-4* Réflexions sur l'établissement d'une 

Rapport fait à V École de médecine Société royale de médecine et de chi- 

de Paris sur la clinique d'inoculation, rurgie. Paris, 18 x5, in-4. 

le 39 fructidor an VU, par Pinel et Mémoire et plan d'organisation 

Leroux. Paris, 1 800, in- 8. pour la médecine et la chirurgie. Paria, 

Discours prononcé le 3o juillet 1 806 1 8 1 6, in-4. 
pour l'inauguration des salles de cli- Commission de l'instruction pu- 
nique. Paris, 1806, in-8. blique, Académie de Paris, Faculté 

Compte -rendu à l'École de méde- de médecine, Clinique externe , So» 

cine , etc. Paris, 1807, in-4. ciété d'instruction médicale ; régie- 

Discours prononcé sur la tombe de ment. Paris, 1 8 1 8, in-4« 

Leclerc. 1808. Discours prononcé sur le cercueil 

Discours prononcé sur la tombe de de Corvisart. Paris, x8ar, in-4» 

Baudelocque. 18x0. Réimprimé en Rapport sur le cimetière de la ville 

tête de la dernière édition de Y Art de La Fer.é-sous-Jouarre, par Leroux 

des accouchcmens, de Baudelocque. et Desgenettes. Paris, i8ao, in-8. 

Discours prononcé sur la tombe de Discours prononcé sur la tombe de 

Thouret. 1810. Hallé. i8aa. 

Discours prononcé à la séance pu- Cours sur les généralités de la mé- 

blique de la Faculté de médecine de decine pratique et sur la philosophie de 

Paris & 14 novembre x8xo. Paria, la médecine. Paria, i8a5-x8a6, in-8, 

18x0, in-4. 8 vol. 

Instruction sur le typhus , fièvre des Leroux a été.le directeur du Jour- 
camps , fièvre des hôpitaux , fièvre des nal de médecine , chirurgie et phar~ 
prisons. Paris, «814, in-4. macie , publié sous les noms de Cor- 

Mémoire en réponse à un écrit ano- visart , Leroux et Boyer, 
nyme , intitulé : Observations présen- 

LEROY (Alphonse Louis Vincent), connu Sous le nom d'Al- 
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phonse-Leroy, né à Rouen le 23 août 174*9 commença ses études 
médicales sous Lecat, et les termina à Paris, où il fut reçu docteur 
régent -vers 1768. Il se livra d'une manière particulière à rensei- 
gnement de l'art des acccucbemens, fit grand bruit des opinions 
paradoxales qu'il prétendait substituer aux principes reçus, et ex- 
ploité à son profit l'enthousiasme avec lequel on avait accueilli la 
découverte de la symphyséotomie pubienne, opération qu'il donna 
en quelque sorte comme sienne , pour avoir été le premier qui la 
pratiqua, sous les yeux de l'inventeur. Il eut des discussions très-vi- 
ves avec Piet au sujet de cette opération, avec le même, pour soute- 
nir les jugera ens faux , injustes , calomnieux , qu'il avait portés dans 
une histoire de l'art des accouchemens sur les accoucheurs français 
les plus célèbres, avec Baudelocque, relativement à un ouvrage de ce 
dernier dont il voulait s'attribuer la rédaction, avecLauverjatet avec 
d'autres. Si l'on veut le laver de tout reproche de charlatanisme et 
de mauvaise foi, on est obligé de convenir que son imagination, 
toujours ardente, le fut quelquefois jusqu'à l'extravagance ; qu'il 
put ignorer, dans certaines circonstances, les premiers principes 
de l'art dont il fit profession toute sa vie et qu'il prétendait porter 
à la perfection. On a lien de s'étonner qu'Alphonse Leroy ait oc- 
cupé la première chaire d'accouchemens à la Faculté de médecine 
de Paris, à côté de Baudelocque. Alphonse Leroy mourut le i5 
janvier 1816, assassiné par un domestique qu'il avait renvoyé de 
son service quelques jours auparavant. En lisant ses ouvrages avec 
la réserve convenable, on peut trouver à y puiser quelques remar- 
ques ingénieuses et quelques faits intéressans. 

Recherches sur les habillemens des nos jours , pour servir d'introduction 

femmes et des en/ans, ou examen de à l'étude et à la pratique des accou- 

la manière dont il faut vêtir l'un et chemens. Paris, 1776, in-8. — Un 

Vautre sexe. Paris, 177a, in-xa. anonyme (Piet) ayant publié une cri- 

Lettre sur la manière dont il faut tique tres-vive de cet ouvrage, Al- 

teminer l'accouchement dans lequel phonse Leroy chercha a se défendre 

le bras de l'enfant est sorti de la ma- dans une brochure intitulée : Alphonse 

trice , et examen de l'opinion du sieur Leroy, professeur en médecine , à son 

Levret surcesujet. Paris, 1774, in-ia. critique Paris, 1776,^.8, a 6 pp. 

La pratique des accouchemens. Recherches historiques et pratiques 

Première partie , contenant l'histoire sur la section de la sy mphyse du pu- 

critique de la doctrine et de lapra- bis. Paris, 1778, in-8. 

tiq ue des principaux accoucheurs qui Consultation médico-légale sur la 

Ont paru depuis Hippocrate jusqu'à question : L'approche de certaines 



Digitized by Google 



/|/|0 LKR 

femmes nuit-elle à la fermentation des blièes par /. F. Lobstein. Paris, l8oi; 

liqueurs? Paris, 1780, in-ia. ibid., x8o3, in «8. 

Essai sur l'histoire naturelle de la Manuel des goutteux et des rhuma- 
grosscsse et de V accouchement. Ge- tiques , recueil des principaux remèdes 
nève et Paris, 1787, in-8. rationnels, empiriques, curât ifs et pré- 
Réponse de M. Alphonse Leroy à servatifs de ces maladies» Paris, x8o3 f 
une imputation d'impéritie. Paris , in-8. Deuxième édition , augmentée 
1787, in-8. de la traduction de l'ouvrage du doc» 
Motifs et plan d'établissement dans teur Tavarés sur un art nouveau de 
l'hôpital de la Salpétrière d'un sémi- guérir les paroxysmes de la goutte , 
naire de médecine jM>ur l'enseignement et de la preuve qu'elle siège primitive» 
des maladies des femmes, des accou- ment dans les nerfs , etc. Paris, 180 5, 
chemens et de la conservation des en- in-8. 

fans, présenté à l'assemblée nationale. La médecine maternelle ou l'art 

Paris, 1789, 10-4. d'élever et de conserver les enfans. 

L'enfant qui naît à cinq mois peut' Paris, 180 3, in-8. 

il conserver la ine ? Question médico- Manuel de la saignée ; utilité de 

légale dans laquelle on expose quel' celle du pied, danger de celle du bras, 

ques lois de la nature propres a donner Paris, 1807, in-8. 

des éclaircissemens sur ce qu'est la 'vie. De la conservation des femmes. Pa- 

Paris, 1790, in- 4. ris, x8i 1, in-8. 

De la nutrition et de son influence De la contagion régnant suri 'hom- 

sur la forme et la fécondité des ani- me, les vaches et les boeufs ; de ses 

maux sauvages et domestiques , avec moyens préservatifs et curatifs , avec . 

un mémoire de l'influence de la lu- des considérations sur les causes des 

tnière sur l'économie animale. Paris, maladies funestes à la suite des armées. 

1798, in-8. Paris, 1814, in-8. 

leçons sur les pertes de sang peu- Alphonse Leroy a inséré divers ar- 

dant la grossesse , lors et à la suite des ticles dans les jonrnanx de médecine 

accouchemens, des fausses-couches, et dans d'antres recueils. 

et sur toutes les hémorrhagies , pu- (Ersch. — Journ.de méd) 

LEROY (Charles), professeur de la Faculté de médecine de 
Montpellier et praticien renommé, naquit à Paris le 12 janvier 
1726, du célèbre horloger Julien Leroy. Malgré la faiblesse de sa 
constitution et plusieurs maladies, il reçut une excellente éducation. 
L'habitation d'un climat plus chaud que celui de Paris lui étant 
nécessaire, ce fut à Montpellier qu'il alla faire ses études médicales. 
Il visita l'Italie et revint à Paris; mais sa santé se dérangeant de nou- 
veau, il prit le parti de se fixer pour toujours à Montpellier. Il y fut 
reçu docteur en médecine en 175a. La chaire de chimie étant ve- 
nue à vaquar, il concourut pour l'obtenir. Elle fut adjugée à un 
autre, mais cet autre était Venel, et Leroy tira beaucoup d'hon- 
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neur de ce concours. Il lui dut d'être nommé immédiatement à 

< • . 

la première place qui devint vacante. Son enseignement se fit re- 
marquer par la solidité et la précision. Leroy eut en même temps 
une pratique étendue. Cédant aux sollicitations de sa famille, il 
vint en 1777 se fixer à Paris. 11 y fut en quelque sorte assailli par 
la clientelle. Ses occupations minèrent rapidement sa santé, et il 
mourut d'un squirrhe au pylore le 10 décembre 1779. En venant 
se fixer dans la capitale, il s'était présenté aux examens de la 
Faculté et y avait pris le titre de docteur. Il était membre de la 
Société royale des sciences de Montpellier, de la Société royale de 
Londres et de la Société royale de médecine de Paris. Les princi- 
paux ouvrages de Leroy ont pour objet les eaux minérales et les 
points les plus importans de la médecine pratique, tels que les fiè- 
vres et le prognostic des maladies aiguës. 

De aquarum mineralium naturâ et Mélanges de physique , de chimie 

usa. Montpellier , 1758,10-8. — En et de médecine, contenant un mê- 

françaii : Précis sur les eaux miné- moire sur l'élévation et la suspension 

raies; dans les Mélanges de physique, de Veau en Voir et sur la rosée ; mé~ 

de chimie et de médecine . moire sur l'usage des eaux de Balarue; 

Quatstiones chemicœ duofecim pro mémoire sur le mécanisme par lequel 

cathedra 'vacante, Montpellier, 17 5g, l'ail s'accommode aux différentes 

in-4* distances des objets ; mémoire sur les 

Dits* de purgantibus, Montpellier , fièvres aiguës ; réflexions et observa- 

17 $9, in- 4. tions sur le scorbut; précis sur les 

Mémoires et observations de méde- eaux minérales. Paria, 1771, in-8.— 

cine. Première partie , contenant deux Qaelques»uns de ces article» avaient 

mémoires sur les fièvres aiguës et sur été imprimés dans les mémoires de 

le pronostic dans les maladies aiguës. l'Académie des sciences de 1751 à 

Montpellier, 1766,1776, 1784,01-8. 1755. 

La deuxième partie a été réimprimée (De Rstte, Éloge de Leroy.— Vicq- 

en 1 801. Parie , in-8. d'Asyr, Éloges.) 

' - LETTSOM(John Coaxxet), docteur en médecine, membre de la 
Société royale de Londres, de la Société des antiquaires, du collège 
des médecins, médecin extraordinaire de l'hôpital de Londres; mort 
en i8i5, dans un âge avancé, est connu chez nous parla traduc- 
tion qui a été faite de quelques-uns de ses ouvrages; il passait dans 
son pays pour un médecin fort érudit et un habile praticien. 

Observationes ad historiam thece The natural history of the thea tree; 
pertinentes, Leyde, 1 769 , in-4 • voit h observations on the médical qua- 
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Uties of the, and effects of thea drin- don at their own houses. Londres , 

king. Londres, 1778,111-4; a e édition, 1779, in-8. 

Londres, 1799, in-4; traduit en fran- Observations on the plan for esta» 

çais par Trocbereau de la Berlière, bîishing a dispensai? and médical 

Paris, 1773. in-ta. society. Londres, 1779, in '*' 

The naturalisas and travaller's corn- Letter to the King, on a new propo- 

panion. Londres , 177a, 1774 .in-8 ; sed institution in the médical depart- 

3« édit., enlarged, 1799, in-8; x8ox , ment. Londres 1781, in-4. 

in-8; traduit en français par le mar- Biographical account of capt. J. 

quis de Marnesia; Amsterdam et Paris, Carver. Londres, 1 78 1, in-8. 

1775, in-xa. H or tus uptonensis; or, a catalogue 

Réflexions on the gênerai treat ment of stove and greenhouse plants in Dr. 

and cure of fevers. Londres, 177a, Fothergill's garden , at his death. 

in-8. Anon. Londres, 1781, 1784, in-8. 



Médical minute of the gênerai dis- 
pensary in London, for part of theyear 
1773 and 1774» Londres, 1774, iu-8; 
trad. en françiis, Paris, 1787,111-8. 

Improvement of medicine in Lon- 



Some account of the lato- Dr. 
Fothergill. Londres, 178a, in-8. 

The works ofDr. ForthergiU; with 
memoirs of his life. Plates. Londres , 
1783, a vol. in-8. With the plates 



don, on the basis of 'public good. Lon- coloured the same Londres, 1785. 



dres, 1775, in-8. 

Observations preparatory to the use 
of dr. Maycrbach's medicines ; in 
whîch the efficacy of certain german 
prescriptions fgiven in englishj is 
ascertained by facts and expérience , 
etc. Londres, 1777, in-8. 

Histojy of the origin of medicine. 
Londres, 1778, in-4. 

An oration delivercd' at the anni- 



Coloured plates. In-4. 

Memoirs of Drs. Fothergill, Cuning, 
Cleghorn,Russel, and Collingson. Lon- 
drej, 1786, in-8. 

Vindication of Dr. Lettsom 's con- 
duct relative to the late élection at 
the Finsbury dispensary. 1786, in-8* 

On the culture and use of the mou- 
gel wurzel, commonly called the plant 
of scarcity. From tlte german of Com- 



versarymeetingof the London médical meral. Londres, 1787, in-8, 4 edit. 

society. enlarged, 1788, in-8* 

Letter to sir George Baker, etc., res- History of some of the effects of 

pecting gênerai inoculation. Londres, nard d.inking. Londres , 1789, fci-4» 
1778, in-4. Hints respecting the distresses of 

Observations on baron Dimsdale's thepoor. Londres , 1 794, . 
Remarks on the letter upon inocula- Hints respecting the chlorosis of 



tion. Londres, r 7 79, in-8. 

Ansver to baron Dimsdale's Review 
of Dr. Lettsom' s observations on ino- 
culation. Londres, 1779, in " 8 » 

Considérations on the propriety of 
a plan for inoculating the poor of Lon- 



boarding schools. Londres, 17 95, 
in-8. 

Hints for promoting B bee society. 
Londres, 1796, in-8. 

Hints designed to promote benefi- 
tempérance, and médical 
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39 plates. Londres, «799- Observations on sortie cases ofhy- 



x8oa. 

Observations on religious persécu- 
tion, x 800, in-8, 

Village soeiety; a sketch. 1800 , 
în-8. 

Observations on the cow-pox. Lon* 
cires, x8oi, in-8. 

An apology for differing from the 



drocephalus internas. Ibid. 1 6g , 

Of a discase succeding the tran- 
splantingof teeth. Ibid. 33«. 

Cases of a biliary calculus. Ibid. 
373. 

History of two cases of hydatides 

rénales. Ibid. II. 3a. 1789. 

Of the digitalis purpurea, in hydro- 



Observations on certain hepatic 
affection attended with painful irri- 
tation. Ibid. 346. 

A case of epilepsy succcssfully 
terminated. Ibid. 383. 

The historiés of two cases of bron- 



authors ofthe Monthly and CrùUcal P ic Ihid. U5. 

Review: 1 .on liternry communications; A case ofdiseased rectum; with the 

bariolons and -vaccine inoculation; **seeUon f and a plate. Jbtd. II. 3o8. 

3 . on Dr. Jenner 's discovery of vaccine 1 7 8 9* 

inoculation ; 4. on the means of pre- Mittor ^ di ' seetîon °f a f atal 

venting fébrile contagion; 5. on the «**nded with a painful affection 

establishment of charitable institutions. °f the head ibid ' IIL 44 * * 7 »** 
Londres, i8o3, in-8. 

An appeal t addressed to the Cabn 
réélection of the author's of the Criti- 
cal Review, on : t. abusive language; 
a. ambiguity and embarassment ; 3. 
espionage and detraction ; 4. the Jen- 
nerian discovery. With letters to the C ™T * ' ' 4 *?\ . . „ 
authors of the Monthly Review and °{ * su ™"f ul tcrmmation of an 
British Critic . Londres, 1 8o3, in-8. Ibtd *?4 . 

An address to parents and guar. Some aCC0Unt °f 

diamofchildrcnandothcrs i on<»ario. Uld ^^ »94- «795- 

lous and-vaccine inoculation.Londrts, 9™* * mmrks ° n the a PP< aran <" 
1 80 3, in-8 ofthe angina scorbutica, in spnng , 

Eloge d'Edouard Jenner, prononcé * 793 ' ^ * 8 °' 
en pré.ence de la Société de médecine 
de Londres f traduit par Joseph Du» 
four. Paris, x8ix, in-8. 

Grovehill; a rural and horticultu- 
ral sketch. Londres , 1804, in-4. 

History and dissection of an ex» 
traordinary introsusception. PhiL 
Trans. 1786. Abr. XV l. 1 19. 

Cases of palpitation ofthe hearth , 
with pecidiar symptom*. 
oj med. soc. I. 77. 1 78a. 

on the effects of 
\ Ibid. 12$. 



Hints respecting the prison of 
Newgate. Ibid.^-xx. ' 

Case of extra-uterine abdominal 
fœtus , successfully extracted by an 
opération, by the late Dr. C, M. 
Knight. Ibid. 34a. 

Of certain morbid affection of the 
utérus. Ibid. F". 18. 1799. 

History of a fatal case of emphy» 
sema. Ibid ag3. 1799. 

Case of obstinate»hepatic disease. 
Ibid. f/.f>a.x8o5. 
(ReuM. — Rob.-Wstt.) 



» 
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LEUTHNER (JçAfl AUTptHE Népomçcèice chevalier de), naquit 
le ao novembre i j4q à Westerheim. 11 passa ses premières années 
occupé à la culture des champs ; un jeune ecclésiastique lui donna 
dans ses inomens de loisir les premiers principes des lettres, et le 
fit admettre gratuitement en 17 55 dans une école des jésuites : 
en 1758, il obtint la même fav«ur pour le lycée de Munich. En 
1760, Leuthner commença l'étude de la médecine; ce fut à l'Uni- 
versité d'Ingolstadt; il y reçut le grade de docteur en 1764. A la 
recommandation de Wolter, conseiller intime et proto-médecin de 
Télecteur Maximilien- Joseph, Leuthner fut envoyé, aux frais de ce 
prince, perfectionner ses études à Strasbourg. Il y resta de 1765 à 
X767. A son retour à Munich, il fut nommé médecin de la cour. 
Depuis lors il obtint successivement tous ces titres et honneurs dont 
les princes d'Allemagne sont prodigues envers ceux qui les servent. 
Leuthner mourut le 27 mars 1814. 



inaugurait* de aeidulis tische AbfatlUr, krœnkUche Verse* 

disenbacensibus in comitatu wurten- zungen oder Métastases in epidemis- 

bergico. Ingolstadt, 1764, in-4. . chen Jahrgangen t im Kur/urstl. 

Abhandlungen und Beobachtungen Uofkrankenhœuse zu Giesing gesatn- 

von der Ruhr unter dem FolAc in der ntelt, Nuremberg et Munich, 1776, 

Grœffschaft Haag. Munich, 1767, *n-8. 

Von Montignr Unterricht fùr die 

Statera physicc~medica , qua vert" • Einwohner der mittœgigen Provinzen 

taies et monita practiea D. Oswald Frankreichs ùber die faute n pestilen- 

examinavk, Munich, 1768, in«8. zialischen Viehtcuchen , auf Verord- 

Supplementum et judicium et deci- nung des Kœnigs in Monat April des 

sio litis medicat inter J. N. A. Leuth- tTjSsten Jahres œf/entlich heraus- 

ner et Fr. J, Oswald. Munich , 1768, g e 8^«n , nebst einer Nachrichtan das 

in-8. Landwolk, ans den Italienischen 

Urtheil eines àltglaubigen Philoso- ^ersetzi und mit Zusaizen aus den 

phen ùber die neumodischen Gedanken ffanzœsich epizootischen Pcrken des 

einiger Ueberktugen der heutigen JVelt H ' Barberet's Hm Clerc' s und Hrn 

von der wunderbaren Heilungsart des ^icq-d'Azyr's sowohl zur Kenntniss 

Herrn Gatssners. Augsbourg, 1775, dervornehmsttn Erzeugurtgsursachen, 

in-8* ah des besten Kurartèn in dertey epi- 

Beobachtungen und gênerai- so- demischen Anstekkungskrankheilen f 

wohl , als spécial Kunnethode hiziger verm ' hrt - Munich ,1776, in-8. 

GaU- und Faul-Jieber y ùber deren W&ie praktische V er sache ùber die 

wesentlichen Charakter, verschieden fondera. Heilkrafte des Bergpechals 

Sjrmptomen, zufaelligen Nebcnerschei- in ^ungengeschtvùren. Augsbourg et 

nungen , volU oder unvollkommcn kri- M««ri"ch» 17 77 , in-8. 
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PraÂtlsche Heihtngsversuche der und mineratischeh Seifenbads tu 

Mif&nnd Mutterdûnste dureh zersckie- Maria-Brunn narchst Moching im 

denen Gebrauch des gëmeincn Was- churpfalzbaierischen Landgerichte 

sers. Ulm, 1 7 79, in-8, a part. Dachan Oberlandes Baicrn. Munich , 

PraktischePastoralarzneikundefur 1790, in-4. 

Seclsorger zu Hause y in der Kircke t Physiak - praktiscke Besehreibnng 

bei Lcichen b egccngnissen , bey Kran- des allgemeinen und sonderheitlichen 

ken und Sterbenden. Nuremberg , Gebrauchs des aît-berùhmten Gesund- 

1 784,10-8. brurmens und minerattschen Seifen- 

. Diœtctische Pastoralarzneikunde bades zu Maria-Brunn. Munich, 17^0, 

fur Seelsorger bejr ihrem Standes-und in»4. 

Amtsveriïchiungen, aïs der 9 te Theil Ehrcnreltung der Minerai quelle und 

der praktischçn Arzneikundc.T&xiTejzx- des seifenartigen Gesundbades zu 

fcerg, 178a, in-8. Maria-Brunn. Munich, x8io, in -8. 

Physich - chemische Untersuchung (Elwcrt, Nachrkhten, etc. — Meu- 

des uh'beruhmten Gesundbrunnens ael.) 

LE VACHER, chirurgien fort peu connu du dernier siècle, qui 
n'est ni Gilles Levacher, chirurgien de Dijon, qui a écrit sur le can- 
cerdes mamelles, l'empycme du bas-ventre et divers points de chi- 
rurgie, ni Levacher de La Feutrie, qui a essayé en quelque sorte de 
je faire passer pour lui. Levacher dont il est ici question était chi- 
rurgien de l'infant duc de Panne, et membre de l'Académie royale 
de chirurgie. Il est l'inventeur d'une machine pour redresser les 
déviations de la colonne vertébrale, sur l'efficacité de laquelle il a 
publié quelques observations. Levacher • de La Feutrie, dans son 
traité du rakitis, s'est emparé de la machine et des observations de 
manière à rendre son plagiat difficile à découvrir et a dévoiler. Il 
parle, encet endroit de son ouvrage, de la machine de Levacher, des 
observations' de Levacher, comme il parle en beaucoup d'autres 
endroits de Levacher quand il s'agit de lui-même. Levacher le chi- 
rurgien a publié : 

• 

Remarques sur quelques points de Nouveau moyen de prévenir et de 

Vhistoire des plaies dormes à feu, guérir la courbure de l'épine. Mémoi- 

daùs les Mémoires de P Académie res de l'Académie royale de chirurgie, 

royale de chirurgie, t. IV. t. IV, et séparément, in- 1 a. 

LEVACHER db LA FEUTRIE (A. F. Thomas), né dans le dio- 
cèse d'Evreux, fit ses études médicales à Caen et y fut promu au 
doctorat. lt vint ensuite à Paris, disputa en 1764 le prix légué par 
le docteur Jean de Diest à la première place de la licence, et le ga- 
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gna ; il devint docteur-régent Tannée suivante. Levacher de La Feu- 
trie fut un des fondateurs de la Société médicale d'émulation de 
Paris ' } il est mort il y a quelques années, dans un âge avancé. Le- 
vacher se piquait d'avoir de l'érudition ; il fallait qu'il eut bieu mau- 
vaise opinion de celle de ses lecteurs, pour se permettre, dans son 
ouvrage le plus important, le plagiat que nous avons signalé dans 
Vacticle qui précède celui-ci. 

Traité du Rakitis, ou Y Art de re- Éloge de Xav. Bichat , dans les 

dresser les enfant contrefaits. Paris, Mémoires de la Société médicale &é- 

177a, in-8. mutation de Paris. 

L'école de Salerne, en vers latins II 7 a quelques mémoires de Leva- 

et français, avecdes remarques. Paris, çherde LaFeotiie dans le même recueil; 

17 79» in- ta. il a aussi fourni quelques articles à la 

Recherches sur la pellagre, affeo partie Médecine de l'Encyclopédie 

tion cutanée endémique dans la Lom- méthodique, 
bardie. Paris, x8o5, in-8. 

LEVEILLÉ (Jean Baptiste François), médecin instruit et écri- 
vain laborieux, né à Ouzouer, petite commune du département de 
la Nièvre, le a5 août 1765, est mort à Paris le i3 mars 1829. Il 
servit d'abord comme chirurgien de première classe à l'armée d'Ita- 
lie. Il eut l'avantage de séjourner quelque temps à Pavie, et d'obte- 
nir l'amitié de Scarpa. Il prit à son retour à Paris le grade de doc- 
teur en médecine. Il se livra alors à l'enseignement de l'anatomie 
et de la physiologie, et à celui de la chirurgie, et ses cours eurent 
un grand succès. Leveillé fut médecin des prisons du département 
de la Seine, médecin de la maison royale de santé, membre de la 
Société médicale d'émulation, de l'Académie royale de médecine et 
de plusieurs autres Sociétés savantes, nationales et étrangères. Il 
avait une connaissance assez étendue des littératures médicales 
étrangères, particulièrement de la littérature médicale italienne : il 
a mis ces connaissances à profit dans ses ouvrages. Quoique assez 
mal écrits, ils offrent généralement de l'intérêt : un caractère qui 
distingue assez avantageusement sa chirurgie des traités de même 
genre publiés jusqu'alors, c'est l'emploi qu'il a fait des notions que 
l'anatomie pathologique peut fournir pour éclairer la nature des 
maladies chirurgicales. 

Dissertation physiologique sur la fères et les oiseaux, Paris, 1709, 
nutrition du foetus dam les mammiq in-8. 
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Traité pratiqua des maladies des méthodes curatxves. Paris, 181a, in- 8. 

yeux, etc., par Scarpa, traduit de 4 Toi. 

l'italien avec des notes. "Bâti», 180a, Mémoire sur t état actuel de l'en- 

iu-8. a vol. seignement de la médecine et de la 

Mémoires de physiologie et de chi- chirurgie en France et sur les modifi- 

rurgie pratique, par A. Scarpa et cations dont il est susceptible. Paris , 

/. B. F. Leveillé, contenant : i° de 18 16, in-4. 

penitiori ossium structura commenta- Hippocrate interprété par lui-même, 

rius; a» des pieds-bots et de la ma' ou Commentaires sur les aphorismes , 

nière de corriger cette difformité con- d'après les écrits vrais et supposés 

génitale; 3° des luxations du fémur a* Hippocrate. Varié. 1818, int-8. 
en devant ; 4° considérations générales Histoire de la folie des ivrognes 

sur les nécroses. Paris , 1804» in-8. précédée d'une notice nécrologique sur 

Traité élémentaire d'anatomie et V auteur. Paris, 18 3., in-8. 
de physiologie ; t. I. Ostéographie et Le Journal général de médecine, 

syndesmographie; t. II. Myographie et le Bulletin de la Société de la fa- 

mouvement de f homme. P ris, 18 10, cubé, les Mémoires de la Société mé- 

in-8, a vol.— L'ouvrage n'a pas été dicale d'émulation, et les Mémoires 

achevé. de l'Académie royale de médecine 

Nouvelle doctrine chirurgicale, ou contiennent divers travaux de Le- 

Traité complet de pathologie , de thé* veillé. Ce médecin a traduit de l'ita- 

rapeu tique et d'opérations chirurgica- lien l'exposé de la doctrine de 

les , d'après la connaissance de tétat Brown, par Jos. Frank, et du latin , 

présent des parties malades, des gué- Manuel d histoire naturelle de For— 

lisons spontanées^ et Vuniformité des sten. 

LEVELING (TIeinbich Palmaz voh) , anatomiste et chirurgien 
distingué, né à Trêves le 28 septembre 1742, y commença ses étu- 
des médicales, et vint les achever à Strasbourg, où il fut reçu doc- 
teur en 1764. Il devint conseiller aulique de l'électeur palatin de 
Bavière, conseiller intime et premier médecin du prince évêque de 
Fresingue, et fut nommé en 176a professeur ordinaire d'anatomie, 
de chirurgie, d'institutions de médecine et d'histoire littéraire de la 
médecine à l'Université d'ingolstadt; il fut anobli, fait chevalier en 
1790, et il mourut le 9 juillet 1798. Ses observations rares d'ana- 
tomie contiennent des faits fort curieux , notamment sur les utérus 
doubles. 

Diss, homo ut sanus in physiologia tomico ^hysiologicè consideratum. 
eonsideratus. Trêves , 1 761, in-4. Strasbourg , 1 764, in-4. 

Diss. homo ut cegrotus in patholo- Diss. motus vitalit, ex ipsa par» 
gia consideratus. Trêves, 176a, in-4* ttum ratura sectione anatomica de* 

Diss. inaug. sistens pyl+rumana- monstratus. Trêves, 1769, in-4. 
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Disquisitio crustce infiammatoriœ prope uterum non infracta. Ingolstadt, 

ejusque mire vuriuntium phatnome- 1781,111-4. 

norum. Angsbourg, 1771,10-8. Diss. de munditie in aver tendis et in 

Akadenùsche Rede von den for- sanandis morbis, Ingolstadt, 1781 , 

theilen des Staats aus der Sorgfahfùr in-4* 

die Lebendigen und aus der Aufmerk* Anatomische Erklœrung der Origi- 

samJceit fur die verstorbenen Bùrger. nai Figuren von Andréas Vesal, saint 



Munich, 177a, in-4. 

De curie cranii tnilitis quondam ZergliederungsUhre in 7 Buchern. 



ù postea epileptici, tandem apo» Ingolstadt, 1 78 1, in-fol. 

plexia de/uncti ; diss. ieonibus Mus- Observationes anmtomicœ rariores 

truta. Iugolstaût, 1774,10-4. ieonibus art ineisis illusttatœ. Fasci- 

Otatio academiea de prafstantia adus I. Ingolstadt, 1786, in-8. 

chirurgiœ ad iltustrandam medicinam. Diss. historiée ehirurgico-anatomicce 

Munich, 1777, in-4* faeultatis medicœ ïngolstadiensis ab 

Diss. de valvula Eustachii et fb- universitate anno 147 a condita ad 

rumine ovali. Ingolstadt, 1780, in-4. °nnum 1788. Iogolattdt, in-4» 
Diss. de utero bieorni et vagina 

LEVISON (George), d'abord professeur royal en Suède, puis 

médecin de l'hospice général de Londres, enfin médecin de l'am- 
bassade et de la marine suédoises à Hambourg, était né à Berlin, et 
mourut le 10 février 1797. 

An essay on the blood; in which Fersueh ûber dos Biut. Berlin, 
the objections to M. Uunters opinion 178a, in-8. 

concerning the life of the blood, are Beschreibung der epidemisehen 
exumined und removtd. Londres, Brceune^ nebst ihrer Entstehungsart 
1776, in-8. durch Beobachtungen erlceutert. Ber- 

An uccount of the epidemical sore lin, 1783, in-8. 
éhroat; with the method of treatment Die Aerzte; ein Wochenbhut. Lu- 
Ulustrated bjr cases and observations, beck, 17 85, in-8. 
Londres, 1778, in-8. Teutsche Gesundkeitszeitung. Ham- 

JBeschreibung der Londonschen me- bonrg , 1786, in-8 . 
dicinischen Praxis; den Teutschen Der Menseh , moralisch und phy 
Aerzten vorgelegt. Berlin et Stettin , sich dargestellt. Bronawick, 1797» 
178a, in-8, a part. in-8. 

(Menstl). 

LEVRET (Atrnaï), chirurgien distingué et le premier des accou- 
cheurs depuis Mauriceau et de Lamotte, naquit à Paris en 1703. 
L'histoire des premières années de sa vie et des premiers temps de 
sa Célébrité ne nous a point été transmise. À l'époque où il mit au 
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jour son premier ouvrage, il avait quarante-cinq ans, et il faisait 
depuis long-temps des cours qui attiraient des divers pays de l'Eu- 
rope les hommes qui se destinaient à la pratique et à l'enseigne- 
ment de l'art des accouchemens. Il était membre de l'Académie 
royale de chirurgie, et accoucheur de la dauphine de France. 11 
mourut à Paris le 22 janvier 1780. 

Levret est le premier qui ait donné à l'art des accouchemens 
une forme méthodique et des principes rigoureux : l'ouvrage clas- 
sique dans lequel il les a résumés ne donne point une idée com- 
plète des services qu'il a rendus à l'obstétrique sous ce rapport ; on 
ne les connaît que quand on sait les développemens qu'ils reçurent 
dans les traités de Rœderer, Crantz, Stein, etc., ouvrages dont les 
auteurs se font gloire d'avoir été les disciples de Levret, et se décla- 
rent les propagateurs de ses doctrines. 

Quant aux points particuliers de l'art qui ont été éclairés par Le- 
vret de lumières nouvelles, ils sont nombreux et importans. Les 
premiers sur lesquels il fit connaître ses travaux sont les cas où la 
tête du foetus, séparée du tronc, est restée dans la matrice, et le tire- 
tête inventé par lui pour en faire l'extraction; les cas où, le corps du 
fœtus étant sorti, la téte est retenue au détroit supérieur du bassin; 
ceux où la téte engagée fortement au couronnement y est retenue 
enclavée, sans pouvoir avancer ni reculer, et les principes de l'ap- 
plication du forceps, qu'il présentait perfectionné de manière à en 
faire un instrument en quelque sorte tout nouveau. Il donne dans 
l'exposé de ces principes les premiers traits de l'histoire expérimen- 
tale des présentations du fœtus et du mécanisme de l'accouchement. 
Dans les observations qui suivirent ce premier travail, on remarque 
des préceptes importans sur la situation à donner à la téte pour 
qu'elle traverse sans difficulté la cavité du bassin, en faisant coïncider 
le grand diamètre du segment qui se présente avec le grand diamè- 
tre de celle-ci ; il montre les inconvéniens du forceps droit pour les 
cas où l'instrument doit être porté à une assez grande hauteur. U 
découvre dans l'insertion du placenta, près du col utérin, une 
cause inconnue et la plus importante à connaître des hémorrhagies 
utérines; il fournit d'importantes remarques sur l'inertie de la ma- 
trice après l'accouchement, etc., etc. Dans son dernier ouvrage rela- 
tif aux accouchemens, Levret signale un grand nombre d'abus et 
de préjugés répandus dans le monde et même jusqu'à un certain 
point parmi les gens de l'art ; il y substitue partout des préceptes 
dictés par une longue expérience et une raison sûre. 

m. »9 
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Levret a acquis également des titres solides de gloire en chirur- 
gie. H a étudié avec beaucoup plus de soin qu'on n'avait fait avant 1 
lui la nature des polypes en général, et particulièrement des poly- 
pes de la matrice. C'est lui surtout qui fit prévaloir l'emploi de la 
ligature dans le traitement de ces derniers, et qui imagina pour la 
pratiquer des instrumens qui ont servi de modèles à tous ceux qui 
ont été faits depuis, soit pour cette opération, soit pour toute autre 
ligature à pratiquer dans une cavité étroite et profonde. Il serait 
superflu de s'étendre plus longuement sur des écrits que nul ne 
devrait se dispenser de lire. En voici les titres : 



Observations sur les causes et les 
accidens de plusieurs accouchemens la- 
borieux , avec des remarques sur ce 
qui a été proposé ou mis en usage pour 
les terminer, et de nouveaux moyens 
pour y parvenir plus aisément. Paria, 
1747, in-S; ibid, i7- > in * 8 » 
1762,111-8; 4« édition, revue et cor- 
rigée , Paris ,1770, »n-8, fïg. — Une 
critique de cet ouvrage ayant paru 
dans le Journal des Savans du mois 
d'août 1749, Levret y répondit dans 
le numéro de septembre du même 
Journal. Cette critique et la réponse 
ont été reproduites en téïc de l'ou- 



vrage suivant : 



Suite des observations, sur les causes 
et les accidens de plusieurs accouche- 
mens laborieux, Paris, 1751, in-8; 
ibid. . . . . ibid, X762, iu-8; ibid, 
1770 , in-8, fig. 

Observations sur la cure radicale de 
plusieurs polypes de la matrice, de la 
gorge et du nez , opérée par de nou- 
veaux moyens inventés par M. A. Le- 
vret. Paris, 17491 in-8; ibid, 17.., 
in-8; 3* édition, revue, corrigée et 
anpmentéc Paris , 1 77 r, in 8, fig. 

Explication de plusieurs figures sur 
le mécanisme de la grossesse et Je 
Vaccouchement,V*iU, 1752, in-8, pl., 



et à la suite des dernières éditions de 
Y Art des accouchemens. 

L'art des accouchemens, démontré 
par des principes de physique et de 
mécanique; pour servir d'introduction 
et de base à des leçons particulières. 
Paris, 1753 , in-8; édition tirée i petit 
nombre et seulement pour les élèves 
qui suivaient le cours de Levret; a c 
édition, Paris, 1761 , iu-8; 3 e édition, 
revue et corrigée par l'auteur , avec 
un yfbréi»é de son sentiment sur les 
aphorismes de iîauriceau. Paris, 1 767, 
in-8, avec le portrait de l'auteur. Un 
supplément ajouté à cette édition con- 
tient dix article» qui avaient été lui 
par Levret à l'Académie de chirurgie, 

— Art. 1. Sur de nouveaux moyens 
pour porter des ligatures dans les lieux 
projonds. — 2. Sur le dissolvant de la 
lymphe épaissie et du lait grumelê.— 
3. Sur un moyen pour découvrir les 
tumeurs lymphatiques vénériennes , 
lorsqu'on les soupçonne telles- — 4« Sur 
une nouvelle méthode de traiter les 
inflammations de la conjonctive. — 
S. Sur un nouvel instrument propre à 
faire l'extraction de la tête d'un en- 
jant à terme, restée dans la matrice. 

— 6. Description d'un moyen particu- 
lier pour arrêter une hémorrhagie 
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considérable , survenue à V opération Essai sur l'abus des règles générales 

de la fistule de V anus, — 7. Sur une et contre les préjugés qui s'opposent 

nouvelle pince à faux-germes. — - 8. aux progrès de l'art des accouche- 

Sur les infiltrations laiteuses des extré- mens; avec figures. Paris, 1766 in-8. 



mités inférieures. — 9. Dissertation 
sur la cause la plus ordinaire, et ce- 



Lei tomes 33, 34, 36 et 3o du 
Journal de Médecine, contiennent 



pendant la moins connue, des pertes divera articleg de ^ dont uq ft 

de sang pu arrivent inopinément à èté tiré à t 80us ce Utre . 

quelques femmes dans les derniers T „ „ . 

V t , , Lettre sur i allaitement des en fans, 

temps de leur grossesse, et sur le seul f x in 8 /«•«*• 

et unique moyen d'y remédier e/fica- ** IS > 1 Tl 1 > ia ' • 

cernent — 10. Remarques de pratique, Lea JW * m * ^' l'<dcad. roy. de chir. 



qui tendent à établir, d'après le tact, contlennenldes observions de Levret 

des signes sensibles capables de faire tnr Hernie de vessie, i«r un ac~ 

distinguer les en gorge mens des propres co ucnement difficile à cause de la 

parois de la matrice d'avec les chutes dureté de r ° ri f ce de matrice, sur 

incomplètes et sans renversement de la cure de l 'hd'ocèle par la méthode 

cet organe, et d'avec les polypes uté- de Vin j eclion > sur h délivrance, et sur 

rins qui ne sont pas encore descendus ^ s P 0 b"P es de l'utérus, 
dans la cavité du vagin, etc. 

LEWIS (William) , membre de la Société royale de Londres, 
mort le 19 janvier 178 1, est auteur de plusieurs ouvrages de phar- 
macologie. Voici comment Cullen s'exprime sur le principal : « Le 
seul ouvrage qui jouit de quelque crédit en Angleterre ou qui a 
perfectionné la matière médicale est le traité de feu le docteur 
Lewis, surtout tel qu'il a été publié et judicieusement augmenté par 
M. Àiken. Le docteur Lewis s'était proposé de parler de toutes les 
substances qui se trouvent dans la liite des médicamens des phar- 
macopées de Londres et d'Édimbourg ; il a en conséquence intro- 
duit dans son ouvrage, d'après la dernière pharmacopée, un grand 
nombre de substances qui ne méritent pas d'y trouver place ; et je 
pense que M. Aiken a très-bien fait d'indiquer celles qui ont été 
rejetées depuis par le collège d'Edimbourg même. Si l'on retran- 
chait ces articles, le reste de l'ouvrage de M. Lewis serait un des 
plus judicieux qui ait paru jusqu'ici sur cet objet. Je ne parlerai pas 
de ses descriptions exactes des drogues et des expériences utiles 
qu'il a faites en les soumettant à différens menstrues ; je me conten- 
terai d'observer qu'il est très-circonspect sur les vertus qu'il leur 
attribue et sur ce qu'il rapporte d'après les autres écrivains : il juge 
plus sainement d'après sa propre expérience, et d'après celle des plus 
habiles médecins de Londres, des vertus réelles des plantes qu'on 
ne l'avait fait jusqu'ici. » 
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A cours* of practical chemistry. of their pharmaceutic proper(ies t and 
Londres, 1766, in-8. an estimate of their médicinal powers t 

Pharmacopccia Edinburgensis cum so for as tkey can be ascertained by 



<variis additamentis % Londres, 1748, 
in-8. 

The new dispensatory ; containing 
the theory and practice of pharmacy. 
Londres, 1753, in-8; Edimbourg, 
X78 r, in*8; ibid, 1 79 r, in-8. 

The chemical works of Caspar 
Ifeuman M. D. prof essor of chemistry 
at Berlin, abndged and methodized; 
mth large additions ; containing the 
latter discoveries and improvements 
made in chemistry, and the 'arts de- 
pending there on, Londres, in-4; 1774, 
in-8, a vol. 

Expérimental historyof themateria 
medica , or, of the natural and arti- 
fcial substances made use ofin medi- 
cine ; containing a compendious njiew 
of their natural history f an account 



expérience, or by rational induction 
from their sensible qualities. Londres, 
1761 , in-4; ibid, 1768, in-4; idedit» 
tvith numerous additions and correc- 
tions by J. Aiken; Londres, 1784» 
in-4; ith edit. by /. Aiken, Londres , 
1 791, in-8, a vol. Traduite de l'anglais 
par A. G. Lebegne de Presle , avec 
des additions. Paris, 1771, in-8, 
3 vol. 

Commercium philosophico - techni- 
cum; or the philosophical commerce of 
the arts; designed as an attempt to 
improve arts trade and manufactures» 
Londres, 1763-1766, in-4, 4 parties, 
traduit en français par Ph. Fl. de 
Paisienx. Paris, 1769, in- 12, 3 vol. 

(Reuas.— Rob. Watt.) 



LEYDIG (Pieree Joseph), professeur d'anatomie et de physio- 
logie à l'Université de Mayence, conseiller intime et premier chi- 
rurgien do grand-duc, grand'eroix de l'Ordre du Mérite de Hesse, 
directeur de la maison d'accouchement et président du collège 
grand-ducal de médecine de Mayence, né dans cette ville le 6 octo* 
bre 1775, est mort le 5 septembre 1828. On lui doit la relation 
du cas le plus curieux qu'on connaisse jusqu'ici d'une névralgie 
sous-orbitaire guérie par l'opération. Du reste, il a fort peu 
écrit. 



Doloris faciei dissecto infra-orbi- 
tali nervo profiigati hùtoria. Heidel- 
berg, 1808, in-4» 36 pp. 

* Der Krankenheber , seine Anwen- 
dung bey Behandlung der untern 
GUedmaasen. Mayence, x8x3, in-4. 
a pl. 



Leitfadem zum Unterricht der 
Schùlerinnen an des grossherzogl. 
Hess Entbindung sans tait zu Maint . 
Mayence, x8i8, in-8. 

(Med. chir. Zeitung. — Mensel. — 
Lindner.) 



LïCHTENSTEIN (George Rodolphe), né à Brunswick en 17 45, 
fit ses études médicales à Helmstadt, y fut promu au doctorat en 
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1769, et nommé professeur extraordinaire de médecine en 1774 ; 
il devint en 1 804 conseiller à la cour de Brunswick et médecin de 
la garnison. Il mourut le 28 mai 1807. Le plus important de ses 
ouvrages est son traité de botanique médicale. 

Diss. de disposilione salium impri- arten bey Bergwerken und Hùtienar- 

mis simplicium atque mixtorum. beiten, nach alphabetischen Vrdnung 

Helmstadt, X769, in-4. in a Theilen. Helmstadt, 1778, in-8. 

Abhandlung vom Milchzucker und Anleitungzur medicinischen Krceu- 



Arten desselben. terhunde fùr Aerzte und Apotheker. 

t, 177a, in-8. ister Theil, Mit 8 Kupfertafeln. Ibid 

Zweifel und Bedenklichkeiten bey 178a. — aten Theile ister B and, ibid 

der wichtigen F rage von der frejren 1785. — %ter und Zter Bond., ibid, 

Ausfuhr des Getr aides. Brunswick, 1786, in-8. 

177a, in-8. P. C. Fabriciî animadversiones 

Diss. dubia circa chemice in virtu~ varii arguments medicas, ex scriptis 

tibus medicamentorum eruendis prœs- ejus minoribus collegit, notisque ad" 

tantiam. Helmstadt, 17 73, in-8. jectis edidit. Fasc. I, ibid, 1783.— 

Progr. de ratio ne circuit us son gui' Fasc. II, ibid, 178^, in-4. 

nis per cor et puhnones. Helmstadt , Lichtenstein a fourni un certain 

1777, in-8. nombre d'articles aux Annales de chi- 

Entdeckte Geheimnisse, oder Erklce- mie de Crell. 
rung aller Kunstwœrter und Redens- 

LIEBERKUEHN (Jean Nàthawael), anatomiste micrographe, né 
à Berlin le 5 septembre 171 1, était destiné par ses parens à l'état 
ecclésiastique; il déserta la théologie pour céder au penchant qui 
l'entraînait vers les sciences physiques et naturelles. Il y avait acquis 
des connaissances profondes avant d'avoir pris aucun titre, et le 
premier qu'il eut fut celui de membre de l'Académie des curieux 
de la nature. Dans le cours des voyages scientifiques qu'il avait 
entrepris, il s'arrêta quelque temps à Leyde, et y reçut le grade de 
docteur en médecine en 1739. Il passa ensuite à Londres pour 
•'occuper de médecine pratique et mettre les hôpitaux à profit pour 
son instruction. La Société royale de Londres l'admit au nombre 
de ses membres. Il vint en France, d'où il retourna à Berlin pour 
occuper la place de membre du conseil supérieur de médecine et 
divers autres emplois. Lieberkùhn s'occupa beaucoup de perfec- 
tionner le microscope, et forma plusieurs artistes fort habiles pour 
la fabrication de cet instrument. Il mourut le 7 décembre 1758. 

Diss. inaugurait s de vahula coli et usu processus vermicularis, Leyde, 
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1739, in- 4. — Reçus, in HaUer. Dis- TAcad. rqy. des Se. de Berlin, pour 
putat.anat. sélect. l'an 1748. 

Diss. depilis intestinerum. Leyde, Lea « n ™ 8 d « Lîeberkiihn ont 
1739, in-4- ^ r ^ nn *«» P« r Sheldon , son» ce 

titre : 



De fabricâ et actione villorum 
intescinorum tenuium. Cum III tabulis 



Joh. Nathan, LieberAiïhn , anato» 



. , , . _ . mtet , du m n>tvertt summi. et medicL 

teneis. Leyde, 1745, m-4. ..... . 



Description d'un microscope ana- Qmma mmc primum ,„ UHUm 
tomique ; dan» le» Mémoires de l'A- et edUa cura et jW/o JoK Sheldotlf 
cad.roy. des Se. de Berlin t ponr anmtom9 ^ et $ociett ehirufm 

gorurn Londinensis sodalis. Londres, 
Sur les moyens propres à découvrir 1782, in-4. 
la construction des viscères. Uèm. de (Formey, éloge de Lieberkuhn.) 

LIEUTAUD (Joseph), habile anatomlstc et médecin judicieux, 
naquit à Aix, en Provence, le ai juin 1703. Neveu du médecin bo- 
taniste Garidel, Lieutaud suivit les traces de son oncle, et se livra 
à l'étude de la botanique et de la médecine. Après avoir été promu 
au doctorat à la Faculté d'Aix, il alla perfectionner ses études à 
Montpellier. A son retour, il obtint la survivance des chaires 
qu'occupait Garidel à Aix. Nommé médecin de l'Hôtcl-Dieu de la 
ville, il concentra toute l'activité dont il était doué dans ce champ 
d'études, et se livra tout entier à l'anatomie et à l'observation des 
malades, recueillant, dans une indépendance complète de ce qui 
avait été écrit jusqu'alors, ce qu'il voyait de ses propres yeux. Le 
premier fruit de ses travaux, après quelques mémoires qu'il adressa 
à l'Académie des sciences, fut la publication d'un ouvrage d'anato- 
mie, qui, sous le titre modeste d'essais, constitue, au jugement de 
Haller, un des meilleurs traités qui aient été faits en France , est le 
premier ouvrage» original qui ait paru après celui de Winslow, 
qu'on se bornait à copier ou à reproduire sous diverses formes. 
Lieutaud avait fait un examen critique de l'ouvrage de Senac sur le 
cœur. 11 l'envoya, dans le dessein de le publier, à un libraire de la 
capitale, avec permission de le communiquer à celui qu'intéressait 
cet examen. Senac comprit qu'il était de sa prudence et de son de* 
voir d'en profiter et de se montrer reconnaissant envers Lieutaud j 
il le fit nommer aussitôt médecin de l'infirmerie royale de Versail- 
les. Lieutaud vint prendre possession de cette place en 1750. 
Depuis, il fut élevé à la place de médecin des princes, et enfin à 
celle de premier médecin du roi. Il mourut le 11 décembre 1780. 
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Il était membre de l'Académie des sciences, de la Société royale de 
Londres, président de la Société royale de médecine, etc. 

ftous avons parlé de son mérite comme anatomiste ; comme 
écrivain sur la médecine, il n'a pas été convenablement apprécié. 
Son précis de médecine pratique est le premier ouvrage du dernier 
siècle, et presque le seul jusqu'à une époque fort rapprochée de 
nous où l'on trouve un auteur dégagé de tout système, consultant 
plus les documens fournis par l'observation au lit du malade et à 
l'amphithéâtre que les opinions ressassées dans les livres, et ne 
cherchant jamais à remplir par des hypothèses les vides que l'ex- 
périence a laissés subsister dans la science. La plupart des défauts 
de cet ouvrage remarquable sont le résultat de son peu d'étendue; 
l'auteur, pour avoir trop cherché à être bref, est souvent tronqué, 
incomplet et obscur pour le lecteur qui n'est pas suffisamment ins- 
truit. Ce sont ces mêmes défauts, et portés encore à un degré rela- 
tivement plus grave, qui ont fait perdre son utilité à un autre ou- 
vrage de Lieutaud, dont l'objet était assurément le plus important 
qu'on pût se proposer au dernier siècle, je veux parler du traité 
d'anatomie pathologique dans lequel Lieutaud entreprit de rassem- 
bler tout ce que l'on avait appris jusqu'alors sur le siège et les cau- 
ses des maladies par l'ouverture des cadavres. Le but. est manqué 
en grande partie, parce que l'histoire des symptômes des maladies 
est presque toujours tronquée, la description des altérations des 
organes souvent insuffisante, et parce que l'on ne peut que diffici- 
lement arriver à combler ces lacunes par le défaut de citation des 
sources où ces faits ont été puisés. 



Observation sur la 'vésicule du fiel. 
Mémoires de l'Académie des sciences, 
X735. 

Sur une quantité très-considérable 
de pus dont les sinus frontaux, sphé- 
notdauxet maxillaires étaient le foyer, 
dans un*cas où l'on croyait mal à 
propos la poitrine affectée. Mém. de 
l'Àcad. des se, fjZS. 

Observation sur deux livres an 
moins de sérosité très-claire trouvées 
dans les ventricules du cerveau. 
Mém. de l'Acad. rojr. des se, 1735. 

Sur un corps osseux de forme très- 
* r régulière, observé dans le côté droit 



du cervelet d" un è pile p tique. Mém. de 
l'Acad. des sciences, 1 7 3 7 . 

Observations sur la grosseur natu- 
relle de la rate. Mém. de V Acad. des 
se, 1738. 

Essais anatomiqnes contenant l'his- 
toire exacte des parties qui composent 
le corps de Ihomme , avec la manière 
de disséquer.Vav'i», 174?, in-8; a«*édit., 
Paris, 17 fit», in-8; 3 e éd. avec des 
notes et sappléraens par Portai, sous 
le titre de : Anatomie historique, etc. 
Pa ri», 1 7 7 fi- 1 7 7 7 , in-8, 2 vol. 

Elcmeitta physiologie: post soler- 
tiora novissinuufuc physicoruin expe~ 
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rhnenta et aecuratiores anatomicorum un ordre tiré de leur tiége , avec des 

observationcs concinnata. Vmis, 174$, observations et remarques critiques 

in-8; Leipzig, 1749, in-8. sur les points les plus intéressons. 

liclationd'une maladie de Vestomac, Paris , 1759, in-8; ibid, 1760, in-8; 

avec quelques observations concer» ibid, 1765, in-8, a vol.; ibid, 1776 , 

nant le mécanisme du vomissement et in-8, a vol. 

Tusage de la rate. Menu de l*Acad r Synopsis universa praxeos medicœ, 

des se., 1752. in binas partes divisa , quarum prior 

Observation sur un éctt de six livres contractum omnium morborum , tum 

avalé, retenu dans l 'œsophage, et internorum , tum externorum conspec» 

poussé dans l'estomac par le moyen tum exhibet; altéra vero rem medi- 

d'une bougie. Mém. de VAcad. roy. carnentariam ; vel promptuarium 

des sciences, îySi. selectissimorum medibaminum, empo- 

Observatton sur une maladie sin- reticorum, ojficinalium et magisira» 

gulière, occaswnnée par des chagrins Hum , perpetuis commentariis Mus- 

et guérie par le bruit inattendu d'un tratum sistit. Amsterdam, 1765, in-4; 

coup de fusil. Mém. de VAcad. roy. Paris, 1770, in-4, a vol; ibid, 1774, 

des se, 175a. in-4, * V <>1.; Padoue, 17.. in-4, a vol. 

Observation sur les suites d'une «— C'est l'édition latine de l'onvragc 
suppression et sur des hydatides for» précédent et du s ni va ut réunis, 
mèes dans la glande thyroïde. Mém. Précit de la matière médicale, cou- 
de VAcad. roy. des se, 1754» tenant les connaissances les plus utiles 

Observation sur un polype en forme sur l'histoire , la nature, les vertus et 

de grappe, situé immédiatement au» les doses des médicament, etc. Paris, 

dessous du larynx. Mém. de lAcad. 1766, in-8; ibid, 1770, in-8, a voi; 

des se, 1754. ibid, in-8, a vol.; ibid, 1781 , in-8 , 

Observations anatomiques sur le a vol. 
cœur, premier mémoire et second mé» Historia anatomico-medica, sistens 

moire. Mém. de VAcad. roy. des se, numerosissima cadaverum humano» 

175a. tum extispicia, quibus in apriewn 

Observations anatomiques sur le venitgenuina morborum sedes,horum- 

cœur, contenant la description parti» que reserantur causa , vel patent 

culière des oreillettes, du trou ovale effectus,ete,edente Ant. Portai. Paris, 

et du canal artériel. Mém. de l'Ad. 1767, in-4, a v °l« Nov. ed. eur. J. 

roy. des se. - Ch. Traug. Schlegel. Langensalaa , 

Observations anatomiques sur la 1786, 1787, x8oa, in-8, 3 vol. — 

structure de la vessie. Mém. de l'Ac. L'éditeur avait promis un supplément 

roy. des se., 1753. qui n'a pas paru. 

Précis de la médecine pratique, (Vicq-d'Àzyr, Éloge de Lieutaud.) 
contenant l'histoire des maladies dans 

LIGER (Charles-Louis), né à Auxerre, fit ses études médicales 
à Paris, y fut promu au doctorat en 1742, obtint le titre de con- 
seiller médecin du roi, se retira dans sa ville natale, et y mourut 
vers 1760. 
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Liger n'est connu que par un traité qu'il publia sur la goutte, et 
qui n'est pas plus mauvais que tous ceux qui avaient paru jusqu'a- 
lors sur ce sujet. H a été conduit, par le rapprochement des des- 
criptions qu'ont données de cette maladie les médecins grecs de di- 
verses époques, à établir des périodes, dans l'histoire de cette 
maladie, qui demanderaient à être vérifiées. Selon lui, du temps 
d'Hippocrate, la goutte était assez rare, n'attaquait jamais que les 
articulations des extrémités, était douloureuse, mais point dange- 
reuse et jamais mortelle. Les femmes et les eunuques en étaient 
exempts. Elle était toujours régulière. Au temps de Galien, elle 
était plus fréquente, et elle était irrégulière, car Galien a vu un 
malade suffoqué rapidement par la rétropulsion de la goutte des 
extrémités sur les poumons. Au quatrième et au cinquième siècle, 
et surtout au temps de Paul d'Egine, la goutte, infiniment plus fré- 
quente, n'attaquait plus seulement les articulations des membres, elle 
n'épargnait plus celles du tronc, des côtes, de la mâchoire infé- 
rieure. Elle était irrégulière, vague ; et spontanément, sans y être 
provoquée par des rétropulsifs, elle se portait sur la gorge, les pou- 
mons, le foie, la rate, etc. Depuis, la goutte a subi encore d'autres 
métamorphoses, et toujours en s'aggravant. La théorie de Liger est 
assez mauvaise, mais tout n'est pas à dédaigner dans le traitement 
qu'il propose. 

Diss. an menstruis morantibus après avoir fait connaître le carac» 
chalybeata. Paru, x 743» in-4» tére propre et Us vraies causes de cette 

Diss. an arthritidi sapo. Paris , maladie, on indique les moyens les 
1747, in-4; et a la suite du. traité de plus sûrs pour la bien traiter et la 
la goutte. guérir radicalement. Psris , 17 53, 

Traité de la goutte, dans lequel, in-ia de 387 pp. 

LILLE (Chrétien Eveeaed de), né à La Haye en 1714, fit ses 
études de philosophie et de médecine à Leyde, où il fut promu au 
doctorat le 14 septembre 1756. Il 6'était déjà fait connaître avan- 
tageusement par la publication de son principal ouvrage, et il fut 
choisi cette année même pour aller remplacer dans la chaire de 
médecine de Groninguc Camper, qui venait d'être appelé à Am- 
sterdam. 

De excessu motus cirettlatorii. quam prœcedit pnecisa cordis historia 
Leyde, 175a, ï'n-4. pkysiologica , cuique pro eoronide 

Tractatus de palpuatiane cordis, addita sunt monita queedam generaUa 
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dé arteriamm pu/sus intermissione. L'aotenr attaque la plupart des opi- 

Zwoll, 1755, in-8. — La section des nions de Huiler. « Vbique, dit celui-ci, 

causes si diverses des palpitations est vir ratiocinas contra expérimenta 

traitée avec développement , et con- pugnat, neque mollibus utitur voci- 

tient des observations intéressantes, bus. » 

Physiologicarum animadversionum, (Comment de rébus in nted. gestis. 

seeundum ordinem Halleri elemento- — Haller.) 
rum liber I. Franaker, 177a, in-4. — 

LIND (James), l'auteur du meilleur ouvrage qu'on possède sur 
le scorbut, et l'un des meilleurs observateurs qui nous aient fait 
connaître les maladies des Européens dans les climats chauds, fut 
reçu docteur en médecine à Edimbourg en 1748. Il servit long- 
temps dans la marine royale anglaise, fut médecin de l'hôpital de 
Hasler, et mourut à Gorport le 14 juillet 179S. 



Dissert, inaugural, de morbis vene- 
reis localibus. Edimbourg, n48,in-8. 
— Reçus, in Smellie Thesaur. disp. 
edinens. 

A treatise on scurvy, etc. Edim- 
bourg, 1752, in-8; Londres, 17 56, 
in-8; ibid, 177a , in-8. Trad. en fran- 
çais sous ce titre : Traité du scorbut, 
divisé en trois parties , contenant des 
recherches sur la nature, les causes et 
la curation de cette maladie, avec une 
table chronologique et critique de tout 
ce qui a paru sur ce sujet; auquel on 
a joint la traduction du traité du scor- 
but de Bocrhaavc, commenté par Van 
Swieten. Paris, 1756, in-12, 2 vol.; 
ibid, 1788, in- 12, 2 vol. 

An essay on the most effectuai 
means 0/ preserving the health nf 
seamen in the royal navy. Londres, 
1757, in-8 ; ibid, 1763, in-8 ; ibid, 



1774 , in-8. Trad. en français. Paris, 
1758, in- 12. 

Two papers on fevers and infec- 
tions. Londres, 1763 , in-8. Trad. en 
français par H. Fouquet, Montpellier, 
1 781, in-8; Genève , 1798, in-8. 

An essay on diseases incident al to 
Europeans in hot climates with the 
method of preventing their fatal con» 
séquences, to which is added an appen- 
dix to intermitting fevers and an 
simple and easi way to render sea 
water fresk and to prevent a scarcity 
of provisions in long voyages at sea. 
Londres, 1768, in-8; ibid, 1771, 
ih-8; ibid, 1775, in-8. Trad. en fian- 
çais par Thion de la Chaume, avec 
des notes. Paris, 1785 , in- 12 , 2 vol. 

(Renss. — Rotennnnd. — Rob.- 
Watt.) 



LINDEN (Jean-Antonides Van der), médecin érudit, mais 
assez mauvais critique, naquît à Enckuysen , le i3 janvier 1609, 
d'Antoine-Henri Van der Linden, médecin de réputation; il reçut 
une éducation soignée , à Leyde, et fut reçu docteur en médecine 
dans l'université de cette ville, le 18 octobre i63o. Après avoir 
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pratiqué quelque temps avec beaucoup de succès l'art de guérir, à 
Amsterdam, il fut appelé à Franeker, en i63g, pour y enseigner 
toutes les branches de la médecine. En 16I8, il joignit à ces fonc- 
tions celles de bibliothécaire. Trois ans après il accepta l'offre qui 
lui fut faite de la chaire de médecine à l'Université de Leyde; il en 
prit possession le 7 Juin t65i, et l'occupa jusqu'à sa mort. Il cessa 
de vivre le 5 mars 1664. 

Haller avait dit de Van der Linden: « Vir grœch doctuset latine f 
inpraxi ad chtmicam sectam inclinons et parum clinicus, ex 
judicio Gttidonis Patini, amici Lindeniani 9 acttti cœterum ingenii 
scriptor.9 Pour satisfaire à la curiosité que ce passage de Haller 
pouvait exciter , Paquot a rassemblé les jugemens portés sur Van 
der Linden par Guy Patin. En voici quelques-uns : « Cet auteur 
est mort à Leyde âgé de 53 ans, d'une fièvre avec fluxion sur la poi- 
trine, après avoir pris de l'antimoine et sans s'être fait saigner. 
Quelle pitié 1 faire tant de livres, savoir tant de grec et de latin, 
et se laisser mourir de la fièvre et d'un catarrhe suffocant sans se 
faire saigner. J'aime mieux être ignorant et me faire saigner quel- 
quefois.... Voilà comme meurent les fous et les chimistes ».... « Van 
der Linden était un bon homme et riche, mais qui était féru de la 
chimie et de la pierre philosophale. N'est-ce pas là pour faire un 
bon médecin ? aussi haïssait-il notre bon Galien. Il louait Hippo- 
crate, Paracelse et Van. Helmont, en quoi il imitait cet empereur 
qui avait dans son cabinet les portraits de Jésus-Christ, de Vénus, 
de Priape et de Flore. N'étaient-ce pas là des tableaux bien assor- 
tis? Il voyait peu de malades et ne faisait jamais saigner. Il faisait 
profession d'un métier qu'il n'entendait guères.... Il est mort 
deux jours avant que son livre (son édition d'Hippocrate) eût paru, 
et, sans l'antimoine, son Hippocrate aurait été beaucoup meilleur. 
J'en suis pourtant fâché, le connaissant plus honnête homme qu'il 
n'était éclairé. » On sait le cas qu'il faut faire des jugemens de Guy 
Patin sur quiconque ne se déclarait pas comme lui ennemi mortel 
de la chimie. Van der Linden est l'auteur de la première biblio- 
graphie médicale importante qui ait été faite. Son édition des oeuvres 
d'Hippocrate n'est pas sans mérite, quoiqu'on lui reproche les libertés 
qu'il s'est données en fait de corrections. Son édition de Celse est 
fort défectueuse et tous ses autres écrits ne sont plus lus depuis 
long-temps. 
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Universœ medicinœ compendium servationibus complétât», Amsterdam, 

decem disputationibus propositum. i653, in-4. 

Franeker, x63o, in-4. Dissertatio de lacté. Groningue, 

Manuductio ad medicinam. Amater- x655 , in-16, avec deux opuscules de 

dam, x637,in-8; Halle, 1726, in-n, Deoaiog. 

et en téte de l'ouvrage suivant : Selecta medica et ad ea exercita- 

De scriptismedicislibri duo. Amster- /«www Batavœ. Leyde, i656, in-4. 

dam,i637,i65x, i66a,in-8.Cbacune De hemicraniâ menstruâ kUtoria 

des deux éditions qui ont suivi la pre- et consilium. Leyde, i65q, 1668, in-4. 

mière a reçu des augmentations consi- Meletemata medicinœ hippocra- 

dérabîes ; l'ouvrage fat à peu près don- ticœ. Leyde , 1660, in-4. 

blé, en 1 6. S 6, dans l'édition qu'en donna Hippocrates de circuitu sanguinis. 

Merklin , et quadruplé dans la Biblio» Leyde , 166 1, in-4. 

theca scriptorum medtcorum, deJ.J. Oratio funebris in viri clarusinù 

Manget ; il a des défauts (toutes les Adolphi forstii medicinœ et botaniccs 

bibliographies eu ont nécessairement professons primant, excessum.Lejâe, 

beaucoup), mais il fut long-temps 1664, in-4. 

fort utile, j' a i déjà dit que Tan der Linden 



Medulla medicinœ, partibus aua- avait été éditeur des œuvres d'Hip- 

tuor comprehensa : prœmissœ sunt pocrate et de celles de Ceise, il a aussi 

oratio de medico futuro necessariis , soigné une édition des œuvres de 

et manuductio ad medicinam. Frane- Spigel , et celle des deux ouvrages de 

xer, «642, in- 8. Cardan; De vitâ propria et De utili- 

Medicina physiologica, novâ cura- tate adversis capiendâ. 
Caque methodo ex optimis quibusque (Paquot. — Eloy. — Haller. ) 
auctoribus contracta , et propriis ob- 

LINNAEUS ou LINNÉ (Charles de), le plus grand des natura- 
listes du dernier siècle, fut aussi médecin, et doit trouver place dans 
ce Dictionnaire; mais comme il n'occupe point en médecine le 
rang qui convient à un homme tel que lui, et que nous ne pour- 
rions, sans sortir du plan de notre ouvrage, l'envisager sous les 
points de vue sous lesquels il faut le considérer pour le bien con- 
naître, nous nous bornerons à dire quelques mots sur les époques 
principales de sa vie et à indiquer la partie médicale de ses œu- 
vres, renvoyant pour le reste à l'article que lui a consacré Wiks- 
troem dans son Conspectus lit te raturée botaniccB in Suêcict, où l'on 
trouvera une bibliographie complète de ses écrits botaniques, aux 
éloges de Linné par Condorcet et par Vicq-d'Azyr, à l'article in- 
séré par M. Marquis dans la biographie médicale, et à trois bio- 
graphies publiées récemment sur Linné, dont une est par Agardt, 
une seconde par Wahlenberg, et la troisième, par Linné lui-même, 
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a été publiée avec des notes et des supplémens par Àfzelius. Wiks- 
trœm les indique en détail. 

Linné naquit le %S mai 1707 à Rœshult, paroisse de Stenbro- 
hult, diocèse de Wexio, en Suède; il fit ses études dans les Uni* 
versités de Lund et d'Upsal. En 173a, il fit, aux frais de l'Académie 
de cette dernière ville, un voyage d'exploration en Laponie. Mal- 
gré le zèle et le talent avec lesquels il remplit cette mission, il ne 
put obtenir à son retour la permission de donner des leçons publi- 
ques. Un voyage en Dalécarlie, dont il fut chargé par le gouverneur 
de cette province, dissipa le chagrin que lui causa cette injustice. 
C'est dans le cours de ce voyage qu'il vit à Falhum la fille du doc- 
teur More, dont il mérita l'amour, mais dont il ne put alors obtenir 
la main, à cause de sa pauvreté. Elle lui fournit les moyens d'aller 
en Hollande pour y obtenir le titre de docteur en médecine, qu'il 
reçut à Harderwick en 1735. Il était parti de Suède avec trente-six 
écus d'or pour toute ressource. Etant demeuré en Hollande plus 
long* temps qu'il n'en avait le projet, il s'y vit bientôt pressé par la 
misère. La protection de Boerhaave, de Burmann et les bienfaits de 
Chfford, qui le reçut chez lui et lui confia le soin de son riche jar- 
din, le tirèrent de cette position, et lui procurèrent la liberté né- 
cessaire pour mettre au jour les premiers ouvrages qui le placèrent 
au rang des savans les plus illustres de son siècle. Il visita alors 
l'Angleterre, vint ensuite à Paris et rentra dans sa patrie. Il s'éta- 
blit à Stockholm, fut nommé médecin de la marine, et se livra tout 
entier à l'exercice de l'art de guérir*, mais le titre de botaniste du 
roi que des amis puissans obtinrent pour lui en 1739, et la place de 
président de l'Académie de Stockholm, le ramenèrent à ses études 
favorites. Ce fut alors qu'il épousa la fille du docteur More. 
Nommé en 1741 professeur de botauique à Upsal, et peu après 
directeur du jardin de botanique de cette ville, il ne la quitta plus 
que pour quelques voyages qu'il fit dans diverses parties de la 
Suède. Il professa aussi la médecine, quoiqu'il en eût à peu près 
abandonné la pratique. Comblé de gloire et d'honneurs, Linné 
mourut le 10 janvier 1778. 

Je répète que je n'indique ici que ses ouvrages de médecine. 

* Dus, de febrium intermittent ium Materia medica e regno animait, 

causâ. Harderwick , 173 3, in-4. Upsal, 1750, in-4. 

Materia medica e regno vegetabili. Materia medica e regno lapideo. 

Stockholm, 1 7 49, in- 8. Upsal, 1 7 5a, in-4. 
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Les trois opuscules précédent, réu- de Ltnne, sur des points partlcoliers 
nis sons ce titre : de pathologie, d'hygiène et de matière 

Materia me die a per tria régna na- médicale, se trouvent dans le recueil 
turœ, ed. Schreber. Leipzig et Erlang, intitolé : Amœnitatet academicœ seù 
177a , îb-8 ; edit. auct. ibid, 1 78a , dissertations variée physicœ, medieœ, 
in-8 ; ibid, 1 7 8 7, in 8; Vieune, x 7 7 8, botanicee, antehaeseorsim éditée, nunc 
in-8. collectée et auct ce. Stockholm et Leip- 

Gênera morborum. Upsal, 1763. «g, 1 749-1 769, in 8, 7 vol. Edith 
in-8; Hambourg et Gnstrow , 17 73, novissima et emendata, curante J. C. 
in-8; ed. Gouan, Montpellier, 1787, D. ScAreicr. Erlaug, 1785-1790,10-8, 
in-4. 10 vol. fig. 

Un grand nombre de dissertations, 

LISTER (Maatin), conchiliologiste célèbre et médecin distin- 
gué, né dans le comté de Buckingham, fit ses étndes au collège 
Saint-Jean de Cambridge. Après être venu visiter la France, il se 
fixa à York pour y pratiquer l'art de guérir. En i683, vers l'âge 
de quarante cinq ans, il prit le grade de docteur à Oxford; il s'é- 
tablit ensuite à Londres, devint membre du collège des médecins 
de cette ville et de la Société royale. En 1698, il accompagna-'le 
comte de Portland en France. A son retour, il fut nommé médecin 
de la reine Anne. Lister mourut le 2 février 1711. 



Uistoriœ animalium Angliœ trac- quartus, de buccinîtù , im lapidUms, 

tatus très. Unus de araneis, alter de qui buccuia omnigena valdè référant, 

cochle'is tu m terrestribus tu m Jluviati- ibid, 1688 , in-foL. fig. a*' ed. cur, 

îibus , tertius de cochleis mariais; Huddcsford, Oxford , 1770, in-fol. 

quibus adjectus est quart us de lapidibus De fontibus medicatis Angliœ exer- 

ejusdem insulœ ad cocklearum quant- citatio nova et prior. York, 168a , 

dam imaginem Jîguratis. Londres , în-4 ; exercitatio altéra , Londres , 

1678, in-4; appendix. York, x68i , 1684, in-8 j ensemble, Leyde, 1686, 

in-4. in - 8 « 

Historiée, seu synopsis methodicœ Joh > Godeertius de insceti* m mè- 

conckyUorum, quorum omnium pieturee thodum redactus et notulis illustra tus. 

ad vivum delineatœ exhibentur liber Londres, i685^ in-8, pl. 

primtts , qui est de cochleis terrestri- Exercitaùones médicinales sex de 

bus. Londres, 16SS ; liber sveundus, morbis quibusdam chronicis , I de 

qui est de turbinibus et bivalvibus hydrope, II de diabète, III de hy- 

aquee dulcis, ibid, 1686; liber tertius, drophobia, IF de lue venerea, F de 

qui est de bivalvibus mariais, in quibus scorbuto, FI de arthritide. Londres, 

conchœ anatiferœ dictée, balanique 1694 » in-4 > Francfort, 1696, in-8; 

numerantur: etiam huic accedit appen- et à la suite de oper. med. des Morton, 

dix deconchiiis, Londres, 16&1; liber Londres, 1696, in-4. 
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Exercitatio anatomica, in qua de 
cochiœis maximè terrestribus et lima- 
cibus agitur. Omnes disseetiones ta- 
b tilts atneis illustrantur. Londres, 
1694» in-8. 

Exercitatio anatomica altéra, in 
qua de buccinis fluviatilibus et mari' 
nis maximè agitur , quorum dissee- 
tiones tabulis a nets illustrantur , his 
accedit exercitatio medicinalis de 
varioli 's. Londres , 1695, in-8. 

Conchjrliorum bivalvium vtriusque 
aquar exercitatio anatomica tertia. 
Huie accedit disputatio mèdieinalis de 
calculo humano. Londres, 1696, in-4. 

A journejr to Paris in the year 
1698. Londres, 1699, in-8; trad. en 
français, 1699. 

Sanctotii de statica medicinâ cttm 
commentario Listeri, Londres, 1701, 
in-ia;Leyde, 1711. in-12. 
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Hippbcratis aphorismi, cttm com- 
mentât iolo. Londres, 170a, in-8; 
ibid , 1 70? , in-i 2 ; Tnbtngue, 1 7 3o, 
in-12; 1744. in-ia. 

Diss. de humoribus, in qua vete- 
rttm ac recendorum medicorum ac 
philosophotumopiniones et sententiœ 
examinan tur. Londres, 1709, in-8; 
Amsterdam, 1710, in-12. 

Historia insectorum, auctore Johan. 
Rajo,e\c. optts posthumum jussuregiœ 
societatis Londtnensis editttm. Ctti 
subjungitur appendix de Scarabeis 
britannicis , auctore M. Lister, S. R. 
S. ex Ms. Musai Ashmolœani. Lon- 
dres, 17 10, in-4 

Lister a inséré en ontre un asse* 
grand nombre d'articles dans les trans- 
actions philosophiques. 

{Biographia Britannica, — Jœcher. 
— Roternmnd.) 



LITTRE (Alexis), anatomiste fort habile, naquît le ai juillet 
i658 à Cordes, en Albigeois. Appartenant à une famille très-nom- 
ïwèdse et peu fortunée, il dut trouver de bonne heure dans son ap- 
plication et son industrie des ressources pour subvenir aux frais de 
ses études. 11 commença celles èn médecine à Montpellier, et vint 
les continuer à Paris. Passionné pour l'anatomie, il l'enseigna dans 
des cours qui attirèrent une grande affluence d'élèves. Littre fut reçu 
docteur en médecine le a 3 janvier 1691, il devint plus tard mem- 
bre de l'Académie des sciences. C'est dans le recueil des mémoires 
de cette Société que sont consignés tous ses travaux; il n'a rien pu- 
blié à part. Une attaqué d'apoplexie mit fin à ses jours le 3 février 
I7a5. Voici les principaux articles fournis par Littre au recueil de 
l'Académie des sciences : 

Observation sur une nouvelle espèce ovaires. — Observations sur le corps 

de hernie, avec une planche. — Des- d'une femme grosse de huit mois de 

cription de Vurètre de l'homme. — son premier enfant , morte subitement 

Observations sur un fœtus humain d'une chute. — Dissections de trois 

monstrueux. — Observations sur les personnes mortes subitement. — Mé- 

uvaires et les trompes a" une femme, et moire sur la circulation du sang dans 

surunfatus trouvé dans l'un de ses le fœtus. 1701. — Observations sur 
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d'un garçon de vingt ans, — Obser- 
vation d'un fœtus humain trouvé dans 
la trompe gauche de la matrice; avec 
une planche, — Histoire d'un fœtus 
humain tiré du ventre de sa mère par 
le fondement; avec une planche. 170a. 
— Observations sur une hydropisie 
particulière.! joS.— Observations sur 
les plaies du ventre. — Observation 
sur les reins d'un fœtus humain de 
neuf mois. — Observation sur la ma- 
Criée d'une file de deux mois, 1 >jo5. 
Observation sur un anévrysme ; avec 
une planche. — Observation sur la 
glande pituitaire d'un homme, — 
Observation sur une hydropisie de poi- 
trine. X707. — Sur un fœtut humain 
monstrueux. X709. — Observations sur 
la gonorrhée. 17 ix. — Sur un ané- 
vrysme vrai. 17x2. — Observations 

LOBB (Théophile), médecin distingué, né en 1678, ex< 
de guérir à Londres, et mourut en 1763. Il est auteur d'un assez 
grand nombre d'ouvrages, qui furent estimés en leur temps, et dont 
plusieurs ont été traduits en français. 



physème, — Sur l' hydropisie appelée 
tympaniic* — Sur une hernie 

.rare, — Sur des vaisseaux particuliers 
observés dans des corps morts de perte 
de sang, X714. — Sur une difficulté 
d'avaler. 17x6. — Mémoire sur les la- 
vemens nourrissant, — Observations 
sur un fœtus monstrueux qui n'avait 
qu'un œil, avec une planche. 17x7. 
— S'il y a du danger de donner par 
le nez des bouillons, de la boisson ou 
tout autre liquide. — Mémoire sur les 
noyés. 17 19. — Mémoire sur les règles 
des femmes, — De la dissolution des 
pierres de la vessie dans les eaux com- 
mune r. 1720. 

( FonieneUe , éloge de Littre. — . 
Rosier, tables des menu de TAcad.—- 
Goulin.) 



A treatise on the smaU pox in two 
paru. Part. I: Containing a descrip- 
tion ofthe distinct and confluent kind; 
when they proceed regularly, and the 
curative indications in every period ; 
and of the methods of managing va- 
riolous patientas the beat and cold , 
clothing and diet $ medicines, etc., also 
an account ofthe incidental symptoms, 
etc., etc. Part. Il: Exhibiting historiés 
and cases , in which this disease and 
its various symptoms are exempli- 
fied , etc , etc. Londres, X731, in- 8; 
ibid., i74i,in-8 ; ibid., 1748» in-8; 
ibid., X752. in-8. Trad. en français 
par M. B. P. (Boyer de Prébandier.) 
Paris, 1749» in*** » * v0 ** 



Hational method of curing fevers , 
dedueed from the structure of the hu- 
man body; with theeffects ofbleeding, 
vomiting and purging, Londres, 
1734, in-8. 

Médical praetice in curing fevers, 
Londres, 1735, in-8. 

A praclical treatise on painful 
distempers ; with some effectuais me- 
thod of curing them . Londres , x 7 39, 
in-8. 

Treatise on the solvents of thestone, 
and the curing of the stone and the 
gout by aliments. Londres, x 7 3 g ; 
Londres, 1771. En latin : Baie, 174a. 
Trad. en français , avec nne disserta* 
tion de David Hartley aor le lithon- 
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triptique de Jeanne Stephena. Paris , dent to infants andchildren , men and 

ï 7 44,in-4. women. With directions for the ma, 

jtn address to the faculty of phy- nageimnt pf the tiek, and mailing 

sic, relating to miss Stephen's medi» medicines for the cure of the Userai 

eine. Londres, 1739, in-8. diseases. Intended chiefiy foreke èe- 

Letters concerning the plague and nefit of thosè poor families , which 

other contagions disjempers. Londres, case neither have the advice of a phy. 

1745, in-8. sician, not the a t tendance of an apo- 

A compendium of the practice of thecary. Londres, 1763, in-ia. 

phjrsic. Londres, 1 747, in-8 . The practice of physic in gênerai. 

Médical principes and cautions, as delivered in a course 0/ lectures on 

Part. I : Londres, 1751, in-8. Part, thetheory of diseases, and the proper 

II: 176a. Part. III: i 7 53, in-8. method of treating them. Published 

Médicinal letters , in two parts. f ro ™ h" own MSS. Londres, I77* t 

Part. I; Contains letters on miscella- in-8, a vol. 

neous subjeets , for removing varions Lobb a écrit en outre nu ouvrage 

disorders front human bodies , and étranger a la médecine, qu'il est inn> 

for the préservation of heath. Part. d'indiquer ici. 

// .• Contains letters on the most jre- (Rob. Watt.) 
quent and dangerous diseases inci- 

LOBES (Edmond Vincent Guldener von) , observateur distin- 
gué, né à Pilsen, en Bohême, le i3 avril 1763, fut reçu docteur en 
médecine à Prague à l'âge de vingt ans. Il se fixa à Vienne et de- 
vint médecin pensionné de cette ville; il se démit de cette place en 
181 4 et fut nommé proto-médecin de la Basse Autriche, conseiller- 
d'état et rapporteur du conseil de santé de Vienne. Il mourut le 
3o mars 1827. Il est auteur d'un des meilleurs ouvrages que l'on 
possède sur la gale. 

Dissert, inaug. positiones me die œ. gen fur das Eerzogsth. Oesterreich 

Prague, 1783. unter der Enns , als Fortsetzung der 

Beobachtungen ûber die Krcetze , von Ferro'schen Sammlung. 3-5ten 

gesammelt in dem Arbeîtshause zu Theil; enthalten die Verordnungen 

Prag. Prague, 1 79 x, in-8; deuxième romJahr. 1807 bis Ende. d. J. x8a4« 

édition corrigée: Ibid), 1795, in-8. Wien, x8a4-a5, in-8, 1 pl. 

Sammlung der Sanitœts- Verordnun- (Med. chir. Zeitung. — Meusel.) 

LOBSTEIN (Jean Frédéric), habile anatomiste, naquit à Lam- 
pethem, village d'Alsace, le 3o mars 1736; il fit ses études à Stras- 
bourg, et fut reçu docteur en médecine en 1760, après avoir sou- 
tenu une dissertation remarquable sur le nerf accessoire. Il partit 
peu de temps après pour visiter les écoles les plus fameuses de 

««• 3o 
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l'Europe. Revenu à Strasbourg, il obtint de la Faculté de médecine 
l'autorisation d'ouvrir des cours de chirurgie et de pathologie. En 
1764, il fut nommé premier démonstrateur public d'anatomie, avec 
des àppoin'emens assignés par la ville. En 1768, il fut élevé au 
grade de professeur extraordinaire, et dans la même année, la 
chaire d'anatomie et de chirurgie étant venue à vaquer parla mort 
d'Eisenmann, elle lui fut accordée. Sa vie fut depuis lors presque 
entièrement consacrée à l'enseignement. II fut deux fois recteur de 
l'Université de Strasbourg, et la Faculté de médecine le choisit dix 
fois pour la présider en qualité de doyen. Lobstein mourut le 1 1 
octobre 1784, âgé de quarante-huit ans. ïl avait composé deux 
ouvrages, qui servaient de base à ses leçons, sur l'anatomie et la 
physiologie ; ils n'ont point vu le jour. Ses travaux se trouvent 
consignés dans les thèses de ses élèves soutenues sous sa présidence. 
Nous en donnerons les titres. 



Diss. de probatissimâ extrahendi 
calculum methodo. Strasbourg, 1 759, 
in-4. 

Dissertatio inauguralis de nervo 
spinali ad par imgum accessoriô , 
Î760, in-4. — Reçus, in Ludwig, 
seriptor. nevroL et in Saudi/ort , the- 
saur, disput. 

Diss. cas us hydrocelis. Resp. J. N. 
Spach. Strasbourg, 1761, in-zf. 

Diss. casus nephritidis calculosœ. 
Resp. G. A. Frank. Strasbonrg, 17O3, 
in-4. 

Diss. de pyïoro. Resp. H, P. Leve- 
ling. Strasbourg, 1764, in-4. 

Diss. de non necessariâ funieuh 
umbilicalis deligatione. Resp. G. S. 
Schweichnand. Strasbourg, 1764, 
iu-4. 

Decalculis biliariis. Resp.B. J. B. 
Fels. Strasbourg, 1764,111-4' 

Diss. de s tea tomate. Resp. G. T. 
Ruser. Strasbonrg, 1768, in-4. 

Diss* de lœsiouibus coxidis. Resp. 
J.P. Kees. Strasbourg, 1770, in-4. 

Diss. de carie ossium. Resp. D. Pé~ 

* » 

rien Strasbourg , 1770, in-4. 



Diss. de labio leporino. Resp. G, 
Biderman. Strasbourg, 1770, iu-4. 

Diss. de hernia congenitâ , in quâ 
intestinum in contacta testis est. Stras « 
bourg, 1771, in-4. 

Diss. de vaivulâ Eustachii. Resp. 
/. M. Dioboldt. Strasbourg, 1771 , 
in-4. 

Diss. de foramine ovali. Resp. J. M. 
Dioboldt. Strasbonrg, 1771, in-4. 

Diss. de aquâ labjrrinthi auris. 
Strasbourg, 1771, in-4 • 

Diss. de Jistulâ ani. Resp. J. Mey er. 
Strasbourg, 1771, in-4. 

Dits, de osanâ maxillari. Resp. F, 
/<. Weyland. Strasbourg, 1 771, in-4. 

Diss. casus ischuria. Resp. P. H. G. 
Patersen. Strasbourg, 1770, in-4. 

Diss. de nervis dura: matris. Resp. 
P. J. Beyckert. Strasbourg, 177a , 
in-4. 

Diss. de hernia scrotali. Resp* P. J. 
Bcyckert. Strasbourg, 1773, in-4. 

Diss. de bubonoceles evitandi me* 
thodo. Strasbourg, x 77 3, in-4. 

Diss. de liene. Resp. J. /, Busch. 
Strasbourg, 1774, in-4. 
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Diss.de ealculis vesie* ut maria, Resp. PikauU. ëtrasbouf , t?79» 

il«/>. /. G. psahkr. Strasbourg, in-4- 

X774, in-4. Diss. de uchuriâ vesicali et tvesicm 

Diss. de tumori bus capitis. Resp. C. paracenthesi. Resp. 7. JV. Waçnei 0 

B. WUL Strasbourg, 1774, in-4. Strasbourg, 1779, ia-4. 

Diss .iléon lethaleàconcretioneprœ- Diss. de herniâ crurati incarcérât A. 

iernaii.w^ii intestinorttm cum utero. Resp. F. A. Mexler. Strasbourg, 



,17?*. in-4. 1779, in-8. 

Diss. cirea generatl^em paris. Diss. dedysurU. Resp. A.Wegun. 
Resp. J. E. Pétri. Strasbourg , 1775, Strasbourg , x 7 79, in-4. 



in-4. Dû*» de partu difficili. Resp. F. 

Diss. de strangulationibus intestin Engelhard. Strasbourg, 1779, 

norum in cavo abdominis. Resp. J. R. Diss. de aeris in sanguinem açtio- 

Meyer. Strasbourg, 1776, in-4. ne. Resp. P. H. Busch. Strasbourg 

Diss. de viarum lacrymalium mor- 1780. 

bis. Resp. J. F. ii'cAf. Strasbourg,! 7 7 6, Diss. de fistulâ lacrymali. Resp. 

in-4. G. Schulze. Strasbourg, 1780. 

Diss. de calcula biliariis. Resp. C. Diss. de pressione cramii . Reep. /, 

B. Vilkens. Strasbourg, 1777, in-4. Cropp. Strasbourg, 178t. 

Diss. de labjrriuthi auris contenus. Diss. de herniâ cereèri. Resp % J, 

Resp. P. F. Meckel. Strasbourg, 1777, C. Salleneuve. Strasbourg, 17*1. 

in-4. Diss. de uterihamorrhagiâ. Resp. 

Diss. de hydrocele. Resp. Benh- J. Ç. Beyer. Strasbourg, 178*. 

ceffer. Strasbourg, 1777, in-4. Diss. dû structura, renum. Resp. 

Diss. de partu difficili. Resp. C. Schimlansky . Strasbourg, 1784. 

G. Reuss. Strasbourg, 1777, in-4* Diss. de structura nervarunu Resp* 

Diss. de anchyiosi. Resp. C. A. J. Pfejfîngcr. Strasbourg, 178a. 

Paul. Strasbourg, 1777, in-4. Diss. de situ iesticulorum aliéna. 

Diss. de linguœ involucris. Resp. Resp. J. F. RÀeimlaender. Strasbourg, 

/. A. Rinder. Strasbourg, 1778» *7 8 »» 

in-4. Diss. de isehuriâ. Resp. J. F* 

Diss . de conceptione tubariâ.Resp. Haas . Strasbourg;, 1 7 83, in-4. 

F. A. Fritze. Strasbourg, 1779, in- Diss.de vi vitaU arteriarum.i 

4.— Reçus, in Schlegel sylhg . opusc. G. Kramp. Strasbourg* *783« 

obstetr . Diss . de fonticulorum usu in . 

Diss. de suffusione secundarià ra- dis mordis. Resp. G. P. Sam. 

riori. Strasbourg, 1779,^4. bourg, 1784, in-4. 

Diss. de gonorrhojâ viruletUa. (Vicq-d'Azyr , Éloge de Lobsteù%.\ 

LOBSTEIN (Je ait Frédéric), l'un des professeurs les plus dis- 
tingués de la Faculté de médecine de Strasbourg, anatomiste ha- 
bile et auteur d'un des traités les plus importans qui existent &ur 
l'anatoinie pathologique, naquit à Giessen en 1777. A l'âge d« 

treize ans, il vint avec sa fomille se fixer à Strasbourg. Il y 
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mença de bonne heure ses études médicales, mais il dut les inter- 
rompre bientôt pour aller remplir aux armées les fonctions d'élève 
en chirurgie. Dès qu'il put quitter cette carrière, il vint reprendre à 
Strasbourg le cours de ses études. L'anatomie l'occupa d'une ma- 
nière particulière, et il s'y rendit assez habile pour mériter, au 
bout de peu d'années, d'être nommé prosecteur de la Fac»lt*, et 
bientôt après chef des travaux anatomiques. Il fut ru omu au doc- 
torat en 180a, après avoir soutenu une th^e remarquable sur la 
nutrition du fœtus. La place de médecin en chef et professeur de 
l'École départementale d'accouchement du Bas-Rhin lui fut don- 
née. En 1814, il concourut avec Fodéré pour la chaire de méde- 
cine légale. Les titres antérieurs tout spéciaux de ce dernier lui 
valurent la préférence, mais Lobstein parut avec éclat dans le con- 
cours. En 1819, Cuvier fit créer pour lui une chaire d'anatomie 
pathologique. Il était en même temps directeur du musée anatomi- 
que. H joignit en dernier lieu à ces fonctions celles de professeur de 
clinique médicale. Lobstein est mort en i835. U serait superflu 
d'exprimer ici un jugement sur ses ouvrages, qui doivent être con- 
nus de tout le monde. 



Recherches et observations anato- Nachricht ùber eine Privat-Entbin- 

mico-physiologiques sur la position dungs- Ans tait. InSiebold, Lucina,ete. 

des testicules dans le bas-ventre du 180 3, p. a5o. 

foetus et leur descente dans le scrotum, Fragment d'anatomie pathologique 

lues à la Société des sciences et arts de de l'organisation de la matrice dans 

Strasbourg dans la séance du 1** [mes» l'espèce humaine, lu à la première 

sidor. Dans les Archives des accou» classe de la société d'agriculture , 

chemens, de Schweîghaeuser , tom. I , sciences et arts du Bas-Rhin , dans la 

p. 269-3x9, et a part. séance du xx nivôse an XI. Dans le 

Notice sur une distribution particu- Magasin encyclopédique, an i8o3; et 

Hère des vaisseaux du cordon ombili- séparément. Paris et Strasbourg, i8o3, 

cal. Dans les Archives des accouche- in-8, 3a pp. 

mens, de Schweigbamser, 1. 1, p. 3 20. Observations anatomico-physiolo~ 

Essai sur la nutrition du fœtus, giques sur la circulation du sang dans 

Strasbourg , an X (180a), in-4, x5o l'enfant qui n'a pas respiré. Magasin 

pp., a pl. encyclop. 1804. 

Rapport sur les travaux exécutés à Mémoire sur l'ossification des ar- 

V amphithéâtre d'anatomie de Stras» tères. Dans les Mémoires de la Soc. 

bourg pendant le premier semestre de d'agriculture et des sciences et arts, etc. 

l'an XII , présenté à l'assemblée des x8xr. 

professeurs de cette école. Strasbourg, Observations sur la nature et l'im- 

i8o3, in-4 ;#<<*•> x 804, in-4. portance de la sueur habituelle des 
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pieds. Dans le Journal de méd., chi- 
rurg. et pharm,, de Corvisart, Leroux 
et Boyer, 18 x5, tom. XXXIV, p. 16a. 

Notice sur une espèce particulière 
d'hémorrhagie qui succède quelquefois 
à l'accouchement. Dana le Journ. de 
méd,, chir. et pharm. , de Corvi- 
aart, etc., x8x6, tom, XXXV; p. 71. 

Mémoire sur la première inspiration 
de l'enfant nouveau né* Journ. de 
méd., chir. et pharm,, x8x6, tome 

XXXV, p. 598. 

Observations d'accouckemens , re- 
cueillies à la salle des accouchées de 
l'hôpital civil de Strasbourg. Journ, de 
méd,, chir. et pharm., 18 16, tome 

XXXVI, p. xa5-i7i et ax9-a3i. — 
Duchateau ayant inaéré dans le tome 
suivant do. même journal une critique 
de ces observations, Lobatein y ré- 
pondit, tome XXXVII, p. a6x-a65. 

Observations d'anatomie comparée 
sur le phoque à 'ventre blanc. Journ. 
de méd., chir. et pharm., i8i7,toœe 
XXXIX, p. 30*59. 

Annales cliniques d accouche mens, 
de maladies des femmes et des en fans 
Numéro x. Observations sur l'applica- 
tion duforps au dessus du détroit 
supérieur du bassin. Journ. de méd., 
chir. et pharm., 1817, tome XL , p. 
3xo~53. Numéro a, tome XLI, p. 33- 
56. 



mentaire du dict. des se. méd., tom. II,' 
1818, p. 3-a3 et 3n-3»5. 

Observations sur la nature et l'im- 
portance de la sueur habituelle au* 
pieds. Journal complémentaire, etc.' 
XXTV, p. aia-aa. 



decine de Strasbourg sur l'état actuel 



x8ao, in-8. 

Discours sur la prééminence du 
système nerveux dans l'économie ani- 
male, et l'importance d'une étude ap- 
profondie de ce système, prononcé à 
la séance publique de la Faculté de 
Strasbourg, 1 8a 1, in-8. 

De nervi sympathetici humani fa~ 
bricâ, usu et morbis , commentatio 
anatomico -physiologico - pathologioa. 
Paris, x8a3, in-4t avec 10 pl. 

Compte sanitaire de la salle des ac- 
couchées de r hôpital civil de Stras- 
bourg pour les années 1804 à 18x4 
inclusivement, rendu à la commission 
administrative des hôpitaux. Stras- 
bourg, in-8, sans date. 

Mémoire sur la Airronose. Dam 
Breschet, Répertoire d'anat. et de 
physioL pathol., i8a6, tom. I,p. lit, 

Tableau général des maladies ob- 
servées et traitées à la clinique interne 
de la Faculté de médecine de Stras- 



Observations d'anatomie comparée bourg pendant les années x8ax-a5. 

sur un jeune sarigue. Mém. de la Répert. d'anat. et de phys. pathol., 

Soc. méd. d'émulation , tom. VIII. tom. I , p. 33a. 

Sur r inclinaison vicieuse du bassin Handbuch der Hebammenkunst , 

de la femme , considérée comme came # zum Gebrauche fur seine VorUsungen 

daccouchemens laborieux. Rapport an der niederrheinischen Départe- 

par MM. Dubois et Désormeanx , ex- mentalschule und fur angehende He- 

trait dans le Bulletin de la Foc, de batnmen entworfen. Strasbourg, 1837, 

méd,, X8X7, p. 517. in-8. 

Vues générales sur Tanatomie pa- Traité d'anatomie pathologique, 

thologique. Dans le Journal compté- Tom. I, Paris et Strasbourg, 1839, 
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M*8* aila*f to»e> 11, ibid.j i833 , appréciable quelconque du cerveau ou 
in- 8, atlas . <&> mi dépendances . Dans la Clinique, 

Observation d'une mélanose gêné- tom. II, n. 48 ,. et dans les Archives 
mie, Répert. fatat. et de phjsiol. gén. de méd., i83o, t. XXIII, page 

Notice sur les maladies fui en* été Lobstein a fourni an Dictionnaire 
tsmitées à la clinique de M. Lobstein, des sciences médicales l'article Tri- 
à> Seras bourg ? pendant la rnpis de mai splancknique (neif> 
x 8*9 . Journ . comptent. s8»$ , tome (Eraroan, Éloge de Lobstein , séance 
XXXIT, p. 367 . publique de la Fae. de Strasbourg , 

Apoplexie nerveuse ,*ans altération r836.)- 

LOCHER (Maximilien), l'un des observateurs du milieu du der- 
nier siècle qui donnèrent à l'École de Vienne une grande réputation 
à'écolô essentiellement pratique. Locher était médecin de l'hôpital 
Saint-More et de la maison de* aliénés. Ses ouvrages sont peu 
nombreux: et peu étendus ; en voici les titres : 

Û&i errwi tiortes practica* cire à luertt Gotmnuatio experitnentorum do 
veneream r epiltpsiam ï et maniatn , et itiotulation* *variolarum. Tienne, 
cmarotctttor iuot*. Tienne; 1 76^ in-8. 17*6*. 

QbservatioruK practicat cirvainocu* Contimlatio altéra. Tienne, 1769, 
latiènem vanelarumin neonatis instù in-8. 
m mm v Tienne, 

LODER (Justùs Christiaw von), aftatomiste célèbre et l'un des 
fjttrs habiles chïrtïrgieus de l'Allemagne, naquit à Riga le 28 février \ 
17531 II fit' ses études médicales à Gottingue et y fut reçu docteur 
en médecine en 1777. Il occupa bientôt après dans l'Université 
d'Iéna la place de professeur d'anatomie, de chirurgie et d'accou- 
chemens.- Premier médecin du prince de Saxe-Weimar en 1781, il 
fut conseiller de cour en 1789 et conseiller intime en 1799- ^ e ro * 
d&Frusse lui conféra en 1 8o3 les titres de professeur ordinaire d'a- 
natontte 4 à Halle et^de conseiller intime. Après la prise de cette ville 
par les Français en 1806, il alla à Kœnigsberg, où il fut nommé 
premièr médecin du roi. La réputation dont il jouissait le fit appe- 
ler en iffog à Saint-Pétersbourg, il fut nommé conseiller d'état 
et premier médecin de l'empereur. Lors de l'invasion française, il 
fut chargé de la direction des hôpitaux militaires et décoré de plu- 
sieurs ordres pour les services qu'il y rendit. Loder est mort en 1 83 ... 

U était' membre de la plupart des Académies de l'Europe, Le 
recueil de planches anatomique* qu'il a publié est encorerun des 
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plus complets que Pon possède èt contient un assez grand nombre 
de planches originales. Le Journal de chirurgie qu'il publia pen- 
dant dix ans, continua dignement la bibliothèque chirurgicale de 
Richter, à laquelle Loder avait eu part . 

Descriptio anatomica ùaseos cranii ineunns gwiditaiis signttrn non esse, 

humani iconibus illustrata, progr adu Icua , 17 85, in- 4. 

doctoris in med. et in chir. obtinendo. Progr. Liikoiomitv Lecatttanœ emen- 

Gottingne , 1777, iri-4* datai descripiio. Iéna, 1785, iu-4 . 

Dist. Synchondroseos ossium pùbis Progr. de renum coàlitione , tabulis 

sectionem in par tu difficili instituent <cheis Ulusiraèa. Iéna, 1786, in-4. 

damdenuo expendit.Gollingue, ^78, Progr. de succi g<istrici chirurgico 

in-4. Partie. /.Iéna, 1787, în-4. 

Diss. prima Uneee nevrologïœ cor- Anatomtschts ffandbuch. tster 

porcs humani comment. î. Iéna. 177 8. Band - Osteo/ogie , Syndesmologîe , 

j n . 4 . Iéna , 1788, in-'*. édition corrigée 




• » ... • ... 1 789-1 793, >u-8. 

rtsscirrhosi ut basi cramt apertt.lena, , , ' a , , ■»...■* 

. Anjangsgrttnde der medictniscnrn 

_ • . Anthropologie nnd der S'aatsarz- 

Progr. hUI, de yagince uten pro- nfy kunde. Iéna, , 79 r , in-8. ,V Terb. 

ctdenua. Iena, 1781, in-4. „. mi[ eiuer li(er . Anhan „ t ver , h ^ rie 

Progr. Arteriarum -varietates „«m». Au ^ >V eym.r , t ? ^. 78a pp. ite 

nullœ. Icna, 1781 , in. 4 . wrw . w . ^ .4,,/,, ^ , 8oo< XVI 

JDiw. <fc musculosâ uteri structura. e t 674 pp , in-S. 
Iéna, 1781, in-4. >™#r. abstrvarinnit hrpopri et 

Anzeige einesfur die Liebhaber der tnde enatœ synizeu os pnpilla: Partie. 

Anthropologie tu haltenden Coite- l-II. Iéna, 1791, in-.', 
giums uber die Anatomie nnd Physto- Progr. paracentesras sinus mu.ril- 

logie des menschlichen Kœrpers. Iéua, laris hi<t»ria. Iéna, 1 7^3, în-4!. 
1784» in-8. Progr. cancri labii ittfvrioris felici- 

Progr. l-VU de Alansonii verâ ter extirpati historin, Iéna,' 17 y.',, 

amputationis methodo. Trad. en aile- <«-4. 

mandet inséré dans les Ausedesensten Progr. digiti pedi< per ampntàiio- 

«. neuesten Abhandlunt>en fur Wun- ne m. cwati historia. Iéna, 1-9 ',,111.4. 
dœrzte. Leipzig, 1 794. Chirurgisch -medieinisehe Bcobach- 

Progr. cui inest observatto herniat tungen mehrentheifs in der herzoglich 

diaphragmatis. Iéna, 1784, in-8. Sachsen - ïTeimarnehen chirurg-.scheà 

Progr. quo probatur ex anatomi- Krankenanstalt in Tenu gesammeU; 

cis observationibus eireularem aper* tster Band. Weyraar, 1794. t>P- 

tarai orifeii uterini formdm certain in-8 ûg. 



v 
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kl* IX 

Anatomische Tafeln zur Befœrde- 
rung der Kenntniss des menschlichen 
Kospers , mit teutschem und lateinis- 
chem Texte, Wcymar, 1794-1803* 
texte in-foL, pl., gr. in-fol. 

Progr. historia aneurjrsmatis spurii 
arteriœ brachialis féliciter curati, 
Partie. I. Iéna, 1794. — Partie. II 
et III seu ultima. Iéna, x 794, in-4. 

Progr. observationis scroti per 
sphacelum destructi et reproduction* 
ope restituti. Partie. I et II. Iéna,x 795, 
in-4- 

Progr, observata quœdam circa 
slrumam. Iéna , 1 795, in-4. 

Progr. de curatione externâ post 
cataractœ extractionem. Iéna, 1797, 
in-4. 

Progr, mêle tamatum ad medicinam 
forensem spectunùum. Partie. I et II. 
Iéna, 1799, în -4- 

Progr. descriptio calcuîi urinarii 
slngnlaris.lém, 1799, in-4. 

Anfangsgrùnde der Chirurgie îter 
Th. Gotha, x8oo, in-8. 

Progr. descriptio calcuîi renalis 
conspicuœ magnitudinis. Iéna, 1801, 
in-4. 

Progr. observado I calcuîi vesicœ 
urinariœ femineœ sponte excussi, 
Iéna , 1 80 1, in-4. 

Progr. observado II, calculorum 
renalium ingens numerus in femineo 
cadavere observatus. Iéna, 1801, in-4. 

Progr. arteriolarum cornea- brevis 
descriptio. Iéna, x8ox, in-4. 

Progr. I-IV. Prima Myologiœ ele- 
menta.lénn f 1 802 j in-4. 

Grundriss der Anatomie des mensch- 
iichen Kœrpers ; zum Gebrauche bey 
forlesungen und Secir-Utbungen. 
ster Theil. Iéna, x8o6, in-8. 

Oratio inaugurations» novi theatri 
anatomici X. NovembrfàlDCCCXlX 



publ, habita (de optimâ anatorniam 
docendi et discendi modo.) Moskou, 
in-4, *vec la traduction en russe. 

Verba, qui bu s auditores hertatus 
ejMéna, 1826, in-4. 

Index pratparatorum aliarumque 
rerum ad anatomen spectantium , 
quœ in museo cœsareœ Universitatis 
MosquensU servantur.lénsi, x8a3, XIV, 
VIII, u. 441 pp. Iq 8. 

Elementa anatomiœ humant cor- 
poris quœ (iront bus artis medicat apud 
cœsaream Mosquensem universitaiem 
honorarius ejus • sodalis Justus Christia- 
nus a Loderetc, exposuit. vol. I. Osteo- 
logia, Syndesmologia et Myologia. 
Moakotf, Riga et Dorpat, x8a3 , 
in-8. 

Rede von der Verbindlichkeii einer 
Jugend, von der dos Vaterland 
nùtzliche Bûrger erwartet; dans les 
Histor. Berichte Don der FeyerUchkeit 
des kaiserl. Lycei am 39 février 177a. 
Riga, 177a, in-8. 

Auszug aus einem Briefe von ihm 
ans London , die Mahagonyrinde und 
die rothe chinarinde betreffend; im 
Teutschen Merkur 1783 S. 8 S. 3x. 

Sections- Bericht; im Taschenbuch 
Jùr deutsche Wundœrzte auf X786- 
X788 £47. 

Sections-und Obdu crions- Berichte ; 
in W. H. S. Buchholz Beytr. zur ge- 
richd. Arzeneygelahrtheit u. zur mé- 
decin. Police/. Bd. 3. Weimar, 1790, 
in-8. 

Geschichte von glucAlich vertich- 
teten Amputationem; in F. A. Weitz 
Medicinisch chirurgischen Aufsœtzen, 
KranJtengeschichten und Nachrichten, 
eine Fortsetzung des Taseheub. f. 
deutsch, Wundœrzte, B. I. Altein- 
bonrg, 1791, in-8. 

Ein Brief in Kausch's med* Er- 
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fahrungen ,* in £ rie/en an Girtan- Journal fur die Chirurgie , Gê- 
ner, Hufeland, Loder . Quai in, burtshùlfe und gerichtliche Arznty- 
Richter u. s, w,,nebst eingegangcnen Aunde , in-8, 4 vol. formant cha- 
Jntwortcn. Leipzig, 1798, in-8. cun 4 cahiers. Iéna 1 797-1806, in-.8. 

If ils Rosen von Rosensteins Antvei-, Dans ce recueil on trouve un asses 

sung zur Kenntnifs und Kur der Kin- grand nombre d'articles de Loder. 

derkrankheiten , ûhersetzt und mit Loder a traduit plusieurs ouvrages 

Zusaftzen von Joh. Andr. Murrojr, de diverses langues, et mis des préfaces 

6te AuJLmit Anmerkungen vonJ.-C, en téte de quelques autres. 

Loder und JV* H, S. Buchholz. Got- (ReckeundNapiesrky. — Meusel.— > 

tiugue, 1798, in-8. Lindener.) 

LOEBENSTEIN LOEBEL (Edouard), né àLuben, dans la Basse- 
Lusace, en 1779., fit ses études médicales à Iéna, et y fut reçu doc- 
teur le 27 avril 1802. Il se fixa dans cette ville, devint professeur 
extraordinaire de médecine à l'Université en 181 1, fut nommé en 
181 4 médecin conseiller du grand-duc de Saxe-Weimar, et mourut 
le 16 avril 1819. 



Diss. inaug. med. de rheumatismi Die Ruinen des Gleisberg bey 

steniciet asthenici naturâ et curatione. Kunitx und der Lobdeburg. Zwey 

Iéna, x8oa, in-4. Gesœnge. Iéna, i8ia,in-ibl. 

Hygiène fur Fraùen und Kinder, Die Erkenntniss und Heilung der 

oder : Warum sehen tvir so viele Gehirnentzândung , des innern Was» 

krccnkliche Frauen und so schvvce- serhopfes,und der Krampfhrankheiten 

chliche Kinder, und wie ist dent Uebel im kindlichen Alter. Nuch eigenen 

der Zeit abzuhelfen ? ein Buch fur Erfahrungen bearbeitet. Iéna, i8i3, 

Aerzte. Leipzig, 1804 (i8o3), in-8, in-8. 

Der frejmuthige Hâlkunsder ; ein Grundriss der Sémiologie des Auges 

Buch fur Regenten und Aerzte. xster fur Aerzte. Iéna, 18 17 , in-8. Trad. 

Theil. Berlin , 1 8o5 , in-8. nier TheiL en français par Lobstein, Strasbourg, 



lbid, 1806-1807, in-8. 18 x8, in-8. 

Der Hausfreund t oderdas Geheime- Die Anwendung und Wirkung der 

Buch; eine fassliche Anweisung, auch Weine in lebensgefashrlichen Kran- 

ohne Arzt die Fruchtbarkeit unfrucht- kheittn und deren Verfœhchungen. 

barer Wciberzu befœrdern, und ihnen, Altembourg et Leipzig , 1 8 1 7, in-8. 

ohne den Leonhardschen Gesundheits- Trad. en français par Lobstein, Stras» 

trank, eine leichte Geburt zu verschaf- bourg ,1817,10-8. 
fen ; von einem practischen Arzte, etc. Wesen und Heilung der Epilepsie* 

Leipzig et Naumbourg, 1806, in-8. Altembourg et Leipzig, 18 1 8, in-8. 
— Publié sous le voile de l'anonyme. Specielle Pathologie und Thérapie 

Erkenntniss und Heilung derhatw der Epdepsie mit besondern Heilpro- 

tigen Brœune, des Asthma und des zessen. Naumbourg, 18 18, in-8, avec 

Keichhustens, Leipzig , 1 80 1 , in-8. un portrait de l'auteur. 
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Loebenstein Loebel a fourni an chires de la médecine pratique de 

grand nombre d'articles aux Annales Horn. 

médicales «tAltembourg, an Journal (Med. chir. Zeûung.—AUg. med. 

de médecine d'Hufeland, et aux Ar- Annalen) 

LOEFLER (Adolphe-Frédéric), né à Berlin vers 1758, fut reçu 
docteur en médecine et en chirurgie à Francfort en 1785. Il voya- 
gea en Afrique et en Amérique, fut long-temps chirurgien à Al- 
«*tona, puis se fixa à Vitepsk, en Russie, devint conseiller de la cour 
impériale, membre honoraire du collège impérial de médecine, 
inspecteur et accoucheur de l'administration sanitaire du gouver- 
nement de Vitepsk. 



Ueber den scheintodt gebohrner 
Kinder und ihrer JViderbelebung ; 
ibid., B. 4, S. 1, S. 85-xoo. (179a.) 

Ein neuerPoljrpenunterbittder; ïbàï. f 
St. a,£. 3o8-3i3. 

Bemerkungen und Beobachtungen 
ùberdie Lœsung und Nichtlœsung der 
Nachgeburt; ibid., p. 314*335., 

EinPaar Faille vom Wochenfieber; 
ibid.. p. 336-34L 

Darsteilung einer Geburt, welche 
mit einer zweymaligen Unschlingung 
der Nabeîschnur uni den Hais des 
Kindes begleitet war; ibid. , p. 34»- 
345. 

Geschichte $iner gliïcklichen Enibin- 
dung vermittelst eines neuen Hand- 
griffs die vorgefallene Nabeîschnur 
z'ùruck zu halten; ibid., p. 346-349* 

Einige Zuge von Hebammen in 
Polotzko; ibid., p. 3 5 5- 3 60. 

Bemerkungen , die GeburtshÙtfc 
betrejfend; vom Nutzen des Boraxes 
bey langsamen Geburten; ibid., st. 3, 
p. 5aa-5a4.(x793.) 
\Beitragzu eines practischen Abhand- 
lungûberSyncJiondrotomie und Hystc- 
rotomie, etc.; ibid., p. 56g 6a4' 

Ein vathologisch.es Naturspiel eines 
monstrœsen Kindes mit einer Kopjcehn- 



Beytrage zur JVundarzeykunst. 
ister Band. Altona, 1789. iter Band. 
Leipzig 1791, iu-8; nouvelle édition 
augmentée de la première partie, 
sous ce titre : Beitratge zur Arznei- 
wissenschajt und }Vundarzneikunst. 
Leipzig et Altona, 1791-92, in-8, 2 
riart. 

Von Gesschcrs Abhandlung von 
Wundcn; au s dem llollœudischen 
ûbersetzt und mit Anmerkwigen 
begleitet. Mit Kupjern. Altona, 1796, 
in-8. 

Chirurgische iVahrnehmungen; im 
Archiv der praktischen Arzneykunst. 
B. 3/(1787.) 

Ûie neuestén und nutzlichsten prac- 
tischen Wahrheiten und Erfahrungcn 
fur Aerzte und Wundœrzte; et sous le 
titre de: Handbnch der lïissensw'ùr- 
digsten und zur Befœrderung einer 
» glùcklichen medicinischen und chirur» 
gische'n Praxis vérzuglich geeigneten 
neuesten Bemerkungen und Entdec- 
kungen. T. I et II, Erfuri,i8o3-t8o5. 
t. lit, Riga, 1809, in-8. 

Geschichte eines gluekltch iwllen* 
deten Schambeinknorpelsc.ltnitts ; in 
J. Ô. Stark's Archiv fur die Geburts 
hulfeB. 3, St. 4, £694-704.(1791*) 
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lichen Gesehwutst arri Heitigbein. N. fVahrnehmungen; ibid. t X. XITI, p. 

Archiv.T. I, p i45. r35. 

Vermischte Beobacktuhgen ; ibid., Btitrag zu einer Abhandlung Sber 

p, 371-433. die Abweichung der Knocken; ibid., 

Anweisung, die Gùte und Dauet t. XIV, p. 3or. 

der Ziegeîdacher zu be/œrdern ; dans Einige Bemerkungen and Erfahrun- 

Interne II dn Auswahl œkonomischer gen; ibid., t. XV, p . 5«x. 

Abhandlungen , von die freye Ge- Von der Verletzung der Rtppcns- 

settsch. zu St. Petersburg, in teutscher chlagader. In Blurcienbach , mcdic. 

Sprache, etc. St.-Pétersbonrg, 1792. Bibliothek, t. III, p. 535. 

S, aoa. Medicinisch-practische Bemerkun» 

Vermischte Aufsœtze und Beobach- gen ùber die ùehirnentzûndung , die 

tungen aus der Arzneikunst, Wtm- Zungenentziïndung, ùnd die Brccune. 

darznexkunst , Geburtshul/e und ge- In Hufeland, Journ. der Heilk., 1797, 

richtlichen Arzneikunde. Herausge- t 111, p. 690. 

geben mit einer Vorrede Z us aftzen und Vermischte Aufsœtze und Berner- 

Bemerkungen von Sam. Gotth Vogel. kungtn, ibid., t. XVI, N° 4j p- 5-70. 

Stendal, 1801, in-8. Beschreibung einer Blasen Mola ; 

Verschiedene chirurgisehe Wahr- ibid. t. XX, N° 3, p. 56. 

nehmungen. In Richtcr, chirorg. Bi- Vermischte A njseetze und Beobnch- 

blioth. T. V, p. 749. tungen; ibid, t. XXI, N° x, p. 45-94- 

Vahrnehmungen; ibid., t. • VII, p. Erjahrungen und Bemerkungen ; 

785. ibid., t. XXIV, N° 4, p. 76-106. 

Bemerkungen ; ibid., i. VIII, p. 116. Nutzen der Eispillen; ibid, t. XXXI 

Taubheit durch die Jasscrsche (Joillet), p. 99-1 14. 

Opération geheilt; ibid.,\. X, p. 6x3. (Recke und Napiersky. — Mcnsel.) 

LOESEKE (Johann LudwigLebrf.chtî, auteur d*un bon manuel 
de matière médicale, était né en 17a/», avait fait ses études à Halle et 
avait été reçu docteur en 1745. Il fut nommé professeur extraordi- 
naire au collège médico-chirurgical de Berlin, devint membre de 
l'Académie des curieux de la nature et mourut le 1 avril 1757. Ses 
principaux ouvrages ne virent le jour qu'après sa mort, et quoi- 
qu'on puisse supposer qu'il n'y avait pas mis la dernière main, ils 
conservèrent assez long-temps le privilège de servir de manuels dans 
la plupart des Universités d'Allemagne, et plusieurs ont mérité d'ê- 
tre rajeunis vers la fin du dernier siècle par des éditeurs de 
mérite. 

Diss. de motu sanguinis intestino. descriptœ et iconibus (III) illnstratœ. 
Halle, 1745, in-4- Berlin, , 111-4. Ea allemand : 

Observadones anatomico-chirurgi- *te. ferbessatc Ausgabe. Berlin et 
co-medicœ nouât et rariores acurate Strahand, 1767, in»-8. 
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Abhandlung der auserUiensten nem Anhang von Nahrungsmitteln , 

Arzneymittcl , nack derselben Urs- Giften und Gegengiften , aus al Un 

prung, Gùte, Bestandtheilen , Maase drey Heichen der Natur, und einetn 

und Art xu tvirken, ingleichen wie Dispensatorio privato herausgegeben 

diesclben aus der Apotheker zu ver- von Georg. Ludtvig. RwnptU. Dre»- 



schreiben sind ; zum Nutzen seiner de, 1758, in-8 ; ibid., 1765, in-8. 

Zuhocrer abgejasst. Berlin, 1758, Physiologie, odet Lekre vom ges- 

io-8. Quatrième édition sons ce titre : unden Zustande des menschlichcn 

Maieria mediea , oder Abhandlung Kœrpers» Mit einer Vorrede von 

von der auserlesensten Arzneymitteln Christ. Gotthold Schwenke'n. Dresde 

u. s. tv. mitden neuesten Entdeckun- et Warschan, 176a, in-8. ate. Au- 

gen bereiehertvon D. Joh. Friedrich, fiage. Ibid., 1767, in-8. 

Zuckert. Ibid., 177$, in-8.— 5fe Aus- Therapia specialis interna, oder 

gabe, durchgœngig verbessert und Grùndliche Anweisung zur Erkenn- 

mit den neuern Entdeckun gen berei- tniss und der Cur der innerlichen 

chertvon D. Joh. Friedrich Gmelin. Krankheiten des menschlichen Kocr- 

Berlin etStettin, 1785, in-8. — 6te. pers. 4 Theiie , nebst, einem Anhange 

Aus gabe, durchsangig verbesserte und und Register ùber satmm tlichen Theiie 

mit den neuern Entdeckungen berei- dieser Therapia* Dresde et Leipzig , 

ehert von demselben. Berlin et Stettin, 1767, 1768, in-8. 

x 790 , in-8. Semiotik , oder Lehre von den Zei- 

Materia medica concentrata , oder chen der Krankheiten. Dresde, 1768, 

Verzeichniss von den vorzûglichslen in-8. 

in- und ausserlichen Arzneymitteln , Pathologie, oder Lehre von den 

und ihren ncethigsten Dosibus , zur Krankheiten des menschlichen Kœr- 

klugen WàhlundnutzUchen Gebrauch pers. Dresde, 1775, in-8. 

in der Praxi clinica , unter ihre ge- (Hamberger. — Mensel.) 
Classen gebracht; nebst ei- 



LOM (Josse vaw), plus connu sous le nom latinisé de Lommius, 
mérite une place distinguée parmi les restaurateurs de la médecine 
au seizième siècle. Il était de Buren, bourg du duché de Gueldre. 
Après ayoir fait d'excellentes humanités, il vint étudier la médecine 
à Paris , et se fit remarquer par Fernel qui lui accorda son amitié. 
Lom se fixa à Tournay; on sait qu'il était médecin pensionné de 
cette ville en 1557. Il alla, dans un Age avancé, vers i56o, s'établir 
à Bruxelles. Il vivait encore le 4 septembre i56a; on ignore les 
circonstances ultérieures de sa vie. Les ouvrages de Lom sont moins 
surchargés que ceux de la plupart de ses contemporains de ce fa- 
tras de mauvaise théorie légué par le moyen-âge aux premiers 
temps de la renaissance, et l'observation y occupe plus de place. 
Ils sont d'ailleurs écrits dans une latinité pure et élégante. 
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Comment" a de tuendâ sanitate , 
j n p^'inum librum de re tnedicâ Aurelii 
Cornelii Celsi. Louvain, i558 f in-ia; 
Lcyde, 1 7 3 4, in- x a ; Amsterdam, 1 7 6 1 , 
in- ia. 

Observationum medicinalium libri 
très. Anvers, i56o,in-8 ; ibid., x563, 
in-8 ; Francfort , x643 » in-xa ; ibid., 
x688, in-xa ; Amsterdam, i7i5, in- 
ta ; ibid., 1730, in-xa ; ibid., 1738, 
in-ia; ibid., 174s, in-xa ; /tor*., 
X761, in-12; Louvain, X744» in-xa; 
Edimbourg, 1763, in-ia. Tradait en 
français , par Jean-Baptiste le Bre- 
thon , sons ce titre : Tableau des ma- 
ladies, où l'on découvre leurs signes et 
leurs événement. Paris, 171a, in-x a ; 

LOMBARD (Claude Autoike), chirurgien distingué et écrivain 
laborieux, naquit à Dôle en 1 741. Il y fit ses études chirurgicales, 
mais ce fut à Besançon qu'il obtint la maîtrise. De retour dans sa 
ville natale, il devint chirurgien en chef de l'hôpital militaire et 
de l'hospice civil. Il servit aux armées en qualité de chirurgien en 
chef, et passa avec le même titre à l'hôpital militaire de Strasbourg. 
Il reprit du service dans l'armée du Rhin en 1 79a, mais le mauvais 
état de sa santé lui interdisant bientôt cette vie active, il revint 
prendre à Strasbourg le poste qu'il avait quitté. Il se livra à l'en- 
aeîgnement avec beaucoup de zèle, et eut une pratique étendue, 
jusqu'à ce que dès attaques réitérées d'apoplexie l'ayant mis hors 
d'état d'exercer sa profession, il se retira dans une maison de cam- 
pagne près de Paris, où il mourut le 1 5 avril 1S1 1 . 

Lombard était membre correspondant de l'Institut, de France et 
' de diverses Sociétés savantes. 

Mémoire sur cette question : Quelle miner comment l'air, par ses diverses 

est, dans le traitement des maladies qualités, peut in/luer dans les mala- 

chirurgicales , l'influence des choses dies chirurgicales, et quels sont les 

nommées non naturelles? Prixdel'A- moyens de le rendre salutaire à leur 

cadémie royale de chirurgie , tome V. traitement? Prix de FAcad. royale 

— Ce mémoire avait obtenu un accès- de chirurgie , tome Y. 

sit , de même que le suivant. Lombard partagea le prix sur la 

Mémoire sur cette question .* Déter- question suivante : 



ibid., 17x6, in-ta;i6û*Vx799,in-i2. 
Autre traduction française (par l'abbé 
Le Maacrier), revue par Arnaud de 
Uoble ville. Paris, 1759, in-xa 9 ibid., 
X76o,in-xa ; ibid., 176a, in-xa. 

De curandis Jebribus continuis /»- 
ber. Anvers, i563, in-8; Londres, 
17x8, in-8; Rotterdam, X7ao, in-8 ; 
ibid., 1733, in-8; Amsterdam, 1761, 
in-xa. 

Ces ouvrages de Loin ont été 
réunis sons le titre A* Opéra omnia. 
Amsterdam, 1746, in-xa « trois tomes 
en deux volâmes ; Lyon (sons le titre 
d'Amsterdam), X76X, in-ia , 3 vol. 

(Paquot Eloy.) 
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Exposer les effets du mouvement Remarques sur te» U t i ons j e ^ ffe^ 
et du repos , et les indications suivant pour servira l'instruction jeunes 
lesquelles on doit en prescrire l'usage chirurgiens. Strasbourg, '79 1» in-a. 
dans la cure des maladies chirurgi- Instruction sommaire sur les pan- 
cales. Prix de r Académie royale de semtns à tusage des étudians en 
chir.f tome V. chirurgie des hôpitaux militaires. 

Diss. sur les évacuons dans la cure Straftbonrg, 1797,111-8. 
des plaies récentes , simples on graves, Clinique chirurgicale relative aux 
suivie d'observations raisonnées sur plaies , pour faire suite à l'instruction 
la complication du vice vénérien et sommaire sur l'art des pansemens. 
scorbutique, Strasbourg et Paris, 178a, Strasbourg, 1797, in 8. 
in- 8. Sur les fractures du crâne occasion- 
Dissertation sur l'utilité des éva~ nées par un coup de feu. Strasbourg , 
cuans dans la cure des tumeurs , des 1796, in-8. 

plaies anciennes et des ulcères , pré- Clinique des plaies récentes où la 

cédée d'un supplément à une première suture est utile , et de celles où elle est 

ifrjitfrtauo/t. Strasbourg et Paris, X783, abusive , avec une planche re présent 

in-8. tant les aiguilles qui ont paru propres 

Opuscules de chirurgie sur l'utilité à cette opération. Strasbourg «t Pa- 

et l'abus de la compression , et les pro- ris, 1 S 00, în-8. 

priétés de l'eau froide et chaude dans Clinique chirurgicale des plaies 

la cure des maladies chirurgicales, faites par armes à feu, pour servir 

Strasboarg, 1786, in-8. à l'instruction des élèves en chirurgie 

Cours de chi/urgie pratique sur les des hôpitaux militaires. Lyon, Stras- 

maladies vénériennes. Strasbourg, bourg et Paris, 1804, in-8. 

x 790, in-8, 2 vol. (Ersch. — Begin.— Quérard.) 

LORENTZ (Joseïh Adam) , médecin militaire fort distingué , 
naquit à Ribeauvillé, en Alsace, en 1734» Il commença ses étu- 
des médicales à Strasbourg , fut les continuer à Montpellier , et 
les acheva à Paris; après quoi il alla commencer l'exercice de sa 
profession sous son père , qui était un médecin estimé. En 17^7, 
Lorenlz entra dans la carrière militaire, comme médecin de l'armée 
du Rhin qui occupait la Westphalie ; il y servit jusqu'en 1763. La 
paix ayant alors été conclue, Lorentz obtint la place de médecin 
titulaire de l'hôpital militaire de Neuf-Brisack, d'où il passa peu 
après à celui de Schelestadt, et plus tard à l'hôpital militaire de 
Strasbourg. La Faculté de médecine de celte ville le compta au 
nombre de ses professeurs , et il fut élevé au rectorat temporaire 
de l'Université. Aux guerres de la révolution, il reprit le service 
actif et fut premier médecin de l'armée du Rhin, membre du con- 
seil de santé des armées. Appelé,, dans l'hiver de 180 1, pour don- 
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ner des soins à Moreau, il contracta dans le voyage une hernie 

étranglée, qui mit fin à ses jours, au bout de quarante-deux heures, 
le aa janvier 1801. Ce fut à Saltzbourg qu'il cessa de vivre. On 
rendit à ses restes les plus grands honneurs, et le bulletin de cette 
pompe funèbre fut publié dans toutes les armées françaises. Lo- 
rentz n'a mis au jour que des mémoires ou observations, répandus 
dans le Journal de médecine depuis 1761 et dans le Journal de 
médecine militaire par de Home, et l'ouvrage suivant : 

Morbi deterioris notas Gallorum Rapport des officiers de l'armée du 

castra, trans Rhenum sita , ab anno Rhin sur la dysenterie, 179& 
1757 ad 1769 infestantes, Scheles- ( Desgenettea. — Gax. méd, de 

tadt, 1765, in-ia. Salzbourg. ) 

On lai doit en outre : 

LORRY (Anne Charles), l'un des plus savans médecins français 
du dernier siècle, naquit à Crosne le 10 octobre 1726. Il reçut à 
Paris, où son père occupait avec célébrité une chaire de droit, une 
excellente éducation qui fut dirigée par Rollin. Il se distingua dans 
ses études médicales et brilla dans les concours pour la licence et le 
doctorat. A peine reçu docteur, les avantages de sa position lui 
procurèrent une clientelle étendue, et dans la plus haute société. 
Mais il aimait la science, et ne cessa jamais de la cultiver avec beau- 
coup de zèle, malgré les occupations qui en auraient détourné qui- 
conque y eût été moins sincèrement attaché. Il fut un des fonda- 
teurs de la Société royale de médecine, et l'un des membres les 
plus actifs de cette Société. Lorry embrassa dans ses travaux l'hy- 
giène, Tanatomie et la physiologie, l'histoire de la médecine, la pa- 
thologie générale, la matière médicale et la médecine pratique, 
mais c'est surtout par ses savans écrits sur les affections mélancoli- 
ques et sur les maladies de La peau qu'il s'est acquis une gloire du- 
rable. Lorry mourut le 18 septembre 1783 à Bourbonne les-Bains, 
où il était allé dans l'espoir de rétablir sa santé depuis long- temps 
délabrée. Vicq-d'Azyr prononça son éloge à la Société royale de 
médecine, et cet éloge est un des meilleurs qu'ait faits le secrétaire 
de cette Société. 

Voici les ouvrages dont on est redevable à Lorry : 

Essai sur les alimens , pour servir ibid , 1757, in-ia, a vol. Repro- 
de commentaire aux livres diététiques doit sous le titre d'Essai sur ru» 
d'Hippocrate. Paria, 17 53, in-ta , sage des alimens. Paria, 1781. — Halle 
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• donné un extrait fort étendu de rismi ; commentaria nàtasque addidit 



eet ouvrage dans Y Encyclopédie mé- Lorry, Paris, 1770, in-ia. 
thodique (médecine). Traetatus de morbis cutaneis. Paris, 

Hippocratis aphorismi , grœcè et X777, în-4. 
latine. Paris, 1759, in- 16. Hippocratis aphorismi , Hippocratis 

De melancholiâ et morbis melan* et Celsi locis paralleUs illustrati, stu- 

cholicis. Paris, 1765, in-8, a vol. dio et curâ Janssoniiab Almeloveen, 

Mémoires pour servir à l'histoire de loca paraUela ex Boerhaavii commen- 
ta Faculté de médecine de MontpeU tariis, notulas addidit, editionem cura- 
lier, par feu M. Astruc. Paria ,1767, vit Anna Carolus Lorry. Paris, x 7 84, 
in-4. — Lorry a mis à ces mémoires in- 1 8. 



nne introduction historique : il y a De preecipuis morborum mutationi- 
joint l'éloge d'Astrucet quelques snp- bus et conversionibus tentamen 



plémens. cum. Editionem poif auctoris fata eu* 

Essai sur la conformité de la méde- rante /• JV. Hallé, Paris, 1784, in-ia. 
cine ancienne et moderne dans le trai- H 7 a d'assez nombreux mémoires 

tentent des maladies aiguës, trad. de de Lorry dans le recueil de l'Académie 

V original de Baker par Schomberg , des sciences et dans celui de la société 

avec des additions par Lorry. Paris royale de médecine. 
1 768, in-x a. (Vicq-d 1 Azyr , Éloge de Lorry.) 

Sanetorii de medicinâ siaticâ apho- 



LOSCHGE (Frédéric HEKRi),anatomiste assez distingué, naquit 
à Anspach le 16 février 1755. Il fit ses études médicales à Erlang, 
et y fut promu au doctorat en 1780. En 1784, il devint professeur 
extraordinaire de médecine et prosecteur de cette Faculté. En 179a, 
il passa à une chaire ordinaire de médecine, et la même année à celle 
d'anatomie qu'il a occupée jusqu'à sa mort. Loschge était depuis 
1795 conseiller du roi de Prusse et membre de plusieurs Sociétés 
savantes. Ce qu'il a écrit de plus important est relatif à l'ostéologie. 
Voici les titres de ses divers ouvrages : 

Diss. inaug. de medicinâ obstetriciâ *vom Brader Redner derselben. Erlang, 

agente et exspectante , Erlang, 1780, 1788, in-4. 

in-4. LHe Knochen des menschlichen 

Progr, de commodis quibusdam Kœrpers und ihre vorzuglichsten Bcen- 

quœ ex singulari infantum calvariœ der , in Abbildungen und Kurzen Be- 

structurâ oriuntur. Erlang, 178 5, in-4- schreibungen. ister Lieferung. Erlang,. 

Rede zum Andenhen des Herzogs 17 89. — afe Lieferung. Erlang , 

Leopold non Braunschweig. Erlang, 1790. — 3fe. Lieferung, Erlang, 

1 785, in-4. <79 x * — tyen, Lieferung. Erlang, 

Rede beydemhochsten Geburtsf este 1791. — 5re. und letzte Lieferung. 

ihrês H. W. Durchlauchtigsten Be- Erlang, X796, in-Jfol. Mit gemahlten 

schutzers Alexanders , gehalten in Kupfcm. 

der Loge Libanon su de* 3 Zedern De symetria humant corporis , in 
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primis sceletl , commentatio anatomi- trag zu N S des ïisten Stuc Ai des 

ea, sectio I et II. Erlang, 179} » Naturforschers und Beschreibung einer 

in-8. Blattwespenart. Ibid., St. a a («787), 

De sceleto kominis symetrieo , corn- — Beytrag sur Gcschichte der Spa* 

mentatio anatomica. Erlang, 1795 , nisehen Fliegen. Ibid, St. a 3 (1788). 

in-8. — Beytrag zur Gesehichte der Unge- 

Beobachtungen an dem Monoculus wôhnlichen Farben der Menschen. Ib. 

apus ; in dem Naturforscher , St. 19 — Zergliederung des Americanisehen 

(1783). — Nachrichie von besondern Sehwarzgestreijten Erdeichorns. Ib., 

F.ingtweidewùrmern aus der Barn» Su. 17 , p. 59-91 (»793). 
blase der Frosches. Ibid., St. ai {Med.chir. Zeùung.— AUg. med. 

(<785). — Naturgeschichte der ForU Annalcn. — Mensel.) 
oder Kie/erraupe. Erlang. — IVach- 

LOSS ou LOSSIUS (Fnéoé&ic), Datif d'Heidelberg, pratiqua la 
médecine à Dorchester, en Angleterre. « Il fut, dit Haller, l'ami de 
Mayerne, il ne manquait pas de savoir, et, sans égaler Tulpius, il 
marcha néanmoins sur ses traces; écrivain sincère, il ne dissimula 
point, ses insuccès, et publia l'histoire des malades qu'il avait per- 
dus et dont il avait ouvert les cadavres.» L'auteur de l'article Loss, 
dans la Biographie médicale^ ne saisissant pas le sens de Haller, 
qu'il copie sans en avertir, dit que Loss a marché sur les traces de 
Tulpius, mais a respecté davantage la vérité. Il y a là une insulte au 
caractère moral de Tulpius, qu'on avait toujours respecté, et à bon 
droit. 

Observationwn medicintdium libri 1684, in-8; Leipiig, x685 , in-8; 
quatuor. Londres, 167 a, in-8. Londres, «734, in-8. 

Consiliorum , sive de morborum eu» (Kestner. — Haller , ) 

LOTICHIXJS (JsAïf Pxbrbs), mauvais poète, médiocre philolo- 
gue et peu remarquable écrivain en médecine, naquît à Hanau en 
1598. Il pratiqua successivement l'art de guérir à Minden, dans 
la Hesse, et enfin à Rinteln, où on l'avait appelé pour occuper une 
chaire de médecine. Il mourut en i65a. Nous ne citerons point ici 
ses poésies, mais nous indiquerons l'édition qu'il donna de Pétrone, 
À cause des commentaires qu'il y ajouta, particulièrement sur tout 
ce qui a, dans cet auteur, quelque rapport avec la médecine. 

Fade mecum. Francfort, x6a5 , De Gummi (utvocant) gotta, sive, 
în-ia. iaxativo indiço, disettrsus theorico* 

3i 
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practicus. Francfort, xÇaG, in-8. — 
Avec le Dispensatoritun chjmicum. 

Paradoxon sive de febribus in génè- 
re , disse' tatio theorico-practica. In 
quâ , tôt tus ve/ut meduince epitome , 
probabiliter ads'ruitur , febiem. om- 
nium reliquorum morbomm ideam es- 
se , accessit ejusdem disputât io physica 
de d'gnittve et prastantiâ scient iœ 
naturalisa Francfort, 1617, in- 4. 

In Petronii satyricon commentarii, 
sive excursus medico-philosophici , 
tribus libella recens adornaii. Franc- 
fort, 1629, in-4. 

•t perfectionœ sexus fœminei, contra 
' Sfastigas Rinteln, i63o,in-8. 

Oratio super fatalibus hoc tempore 
academiotum in Germana periculis: 
pttblicè récitât a m Academia Rtnte- 
lensi. Rinteln, 1 63 1,01-4* 

De casei nequitiâ, tractatus medi- 



co-philologicMS, Francfort, 164 5, in-8. 

Bonamens, oratio t Francfort, 1643, 
in- S. 

Oratio de opinione. Francfort, 
i645, in-8. 

Cotisi/ioritrn et observationum me- 

■ 

dicinaliwn Itbri V, in quibusplerorum- 
qne corporis humani affectuum cura- 
dones , prtesertim remédia euporista, 
ab ipsomet àutkore partim inventa , 
parti m ab aliis ante expert a et mu- 
tuatm , luculenter et historicè , tan- 
quam in diario proponun^ur. Ulm , 
1644, in-4 ; ibid.y i658, in-4. — Dana 
ces observations, les descriptions des 
maladies sont très-éconrtées, le» des- 
criptions anatomo - pathologiques 
(qnand il y en a , ce qui est fort rare), 
sont fort incomplètes ; mais en re- 
vanche on y trouve très an long nn 
nombre immense de fo nu oies. 
(Manget Haller.) 



LOUIS (Awtoine), secrétaire perpétuel de l'Académie royale de 
chirurgie, naquit à Metz le i3 février 1723. lî fit ses humanités sous 
les jésuites, qui, voyant ses heureuses dispositions et espérant le 
faire entrer dans leur ordre, donnèrent tous, leurs soins à son édu- 
cation. Mais son goût ne s'accorda pas avec leurs vues, et dès qu'il 
fallut faire choix d'un état, il se décida pour celui de son père» chi- 
rurgien-major de l'hôpital militaire de Meta. Ce fat sous ce maître 
et à celte école qu'il se forma à la connaissance des maladies et à la 
pratique de l'art de guérir. Dès l'âge de vingt-un ans, il avait déjà 
été employé dans les armées en qualité d'aide-major et de chirurgien 
major de régiment. Lapeyronie, informé des talens du jeune chi- 
rurgien, le fit venir à Paris, et se disposait à lui procurer une place 
avantageuse, lorsque celle de gagnant-maîtrise à la Saîpétrière vint 
à vaquer et fut mise au concours. Louis, qui aimait mieux devoir 
un titre à son propre mérite qu'à la faveur de son protecteur, se 
présenta au concours et gagna la place. A peine entré à cet hôpital, 
Louis fixa sur lui l'attention de l'Académie de chirurgie, en concou- 
rant pour les prix qu'elle proposa en 1744 et 1745, et obtenant un 
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accessit la première fois et le prix Tannée suivante. Ce fut alors qu'il 
devint membre de cette Société célèbre. Il prit une part trcs-active 
aux disputes que suscita entre les médecins et les chirurgiens de 
Paris la fameuse déclaration de 1743 sur l'enseignement de la chi- 
rurgie. Et par une circonstance qui mérite d'être notée, quoique 
l'exercice de l'art pendant cinq ans à la Salpétrière lui donnât droit 
( à la maîtrise sans autre examen, 0 voulut soutenir, selon les nou- 
veaux réglemens, une thèse latine, et fut le premier qui se présenta 
à un pareil acte, dont on n'avait pas vu d'exemple au collège de 
chirurgie de Paris depuis plus de cent ans Ce fut en 1749. Nommé 
professent dans cette école à la même époque, il y enseigna la 
physiologie pendant plus de quarante années. En 1757, Louis fut 
nommé substitut du chirurgien en chef de l'hôpital de la Charité. Il 
y essuya tontes sortes de tracasseries et de dégoûts, et il se décida 
à rentrer dans la carrière militaire. Un brevet qui lui fut accordé, 
le a 3 mai 1761, de chirurgien-major consultant de l'armée du Haut- 
Rhin remplit ses vues, et il quitta l'hôpital de la Charité pour aller 
à l'armée. A sa seconde campagne, il fut attaqué a Cassel d'une ma- 
ladie grave dont il faillit périr. Sa convalescence fut longue, et il ne 
dut son entier rétablissement qu'à l'air de Montpellier, où il passa 
quelque temps, et qu'il quitta avec le titre <le membre de l'Acadé- 
mie royale des sciences de cette ville. A son retour à Paris, il eut à 
remplir les fonctions de prévôt du collège de chirurgie, grade qui 
lai avait été conféré malgré son absence. La paix de 1763 le rendit 
à ses occupations littéraires et académiques. Ce fut en 1764 que 
Louis succéda à Morand dans la place de secrétaire perpétuel de 
F Académie royale de chirurgie, et c'est de là surtout que datent le« 
services éminens qu'il rendit à la science. Non seulement il animait 
de son activité celle Académie qui a laissé d'immortels monumens 
de son existence et de son zèle, mais, outre les fonctions de secré- 
taire, il remplissait le rôle d'un des plus laborieux et des plus 
féconds collaborateurs. Une critique des plus a m ères, dont un de 
ses mémoires fut l'objet de la part de Valenfin, l'affecta vivement, 
et Lamartinière eut besoin de relever son courage pour le faire re- 
noncer à des projets de retraite. II publia encore un volume des 
actes de la Société (le cinquième); mais de nouvelles critiques mi- 
rent le comble à ses dégoûts, et dix- huit ans s'écoulèrent jusqu'à 
sa mort, sans qu'il fit paraître la suite tant attendue des mémoires 
de l'Académie de chirurgie. Louis mourut le 20 mai 170a. 

Louis posséda à un haut degré toutes les qualités dont on petit 
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désirer la réunion dans celui que sa place constitue en quelque 
sorte l'organe d'une Société savante. Doué de beaucoup de perspi- 
cacité, d'un excellent jugement et d'une érudition solide et variée, 
il savait rehausser le prix des matériaux que les vastes correspon- 
dances de l'Académie faisaient affluer dans ses archives. Tous ses 
écrits se fontj^emarquer par la facilité et même l'élégance du style, 
en même temps que par la richesse du fond. Dans la multitude d'é- 
crits qu'il a mis au jour, on remarque particulièrement quelques- 
uns des discours qu'il prononça aux séances publiques de rentrée 
de l'Académie de chirurgie et les mémoires qu'il a faits sur des 
sujets de médecine ou de chirurgie légales. Outre les ouvrages 
dont on va voir la longue liste, Louis en avait encore écrit beau- 
coup d'autres qui sont restés inédits. J'en ai publié deux tout ré- 
cemment dans les Archives générales de médecine, l'un sur les uté- 
rus doubles, l'autre sur les fractures et les luxations des vertèbres. 

Cours de chirurgie pratique sttr les couvrir un spécifique à ce vice, Paris 

plaies d'armes à feu {programme rai- 1749, in-i a, 55 pp. • 
sonné). Paris, 1746, in-4. Posiliones anatomicœ et chirurgie œ. 

Observations sur l'électricité, où l'on de vulneribus capitis , quas prœside 

tache d'cxpVquer son mécanisme et Salvatore Morand, tueri conabitur 



ses effets sur l'économie animale, avec Antonius Louis, Parisiis , in regiis 

des remarques sur son usage, Paris , chirurgorum scholis die %$ septemb. 

1747» in-za, 176p. anni 1749» pTo actu publico et solem- 

JEssai sur la nature de l'ame , où ni coaptatione, in-4, 7 pp. — C'est la 

ton tâche d'expliquer son .union avec première thèse qoi ait été soutenue 

le corps. Paris, 2747, in-xa, 38 pp. dans les écoles de chirurgie depuis la 

Réfutation du mémoire sur la subor* fameuse déclaration de 1 743. 

dination des chirurgiens aux méde- Lettres sur la méthode de tailler les 

cins, 1748 , in-4. — Lettres aV un chi- femmes. Paris, 1749» m-4, 3 PP« 

rurgien de Paris à un chirurgien de Lettre à Lecat sur leur discussion 

province, 1748 , in-4.—- Examen des lithotomique. Paris, 1749» in-4» 3 pp. 

plaintes des médecins de province, De la transmission des maladies hé» 

1748, in-4. — Addition à l'examen réditaires.Vtri», 1749» *<>*177 PP» 

des plaintes, 1749, in-4. — Réfuta- Lettre à Vabbé Nollet {réponse à 

tion de divers mémoires, composés par des critiques sur f électricité)» 1749 , 

M. Combalnsier , au sujet du procès in- ta, 19 pp. 

entre les médecins et les chirurgiens, Eloge de J. L. Petit. Paris, i75o, 

1748, iu-4. iu-4, 4o pp.; ibid. t 1750, in-ia , 33 

Observations et remarques sur les PP- — Extrait des mtm. del'Acadtm. 

effets du virus cancéreux, et sur les dechir. 

tentatives que l'on peut faire pour dé- Lettre sur la certitude des signes de 
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la mort, où l'on rassuré les citoyens Discours sur les loupes , prononcé 
de la crainte d'être enterrés vivant , à la séance publique de V Académie 
avec des observations et des expériences royale de chirurgie. Paris, c 765, in- 8. 
sur les noyés» Paris, 17 5a, in-xa; Recuril d'observations d'anatomie et 
ibid,, 179a» in'ia. de chirurgie , pour servir de base à la 

Lettre sur les maladies vénériennes, théorie des plaies de tête par contre- 
dans laquelle on publie la manière de coup. Paria, 1768, in-xa» 370 pp. 
préparer le mercure , dont la plus — Fait avec Sue. 
forte dose n'excite point la salivation, Êtoge de M. Bertrandû Paris, 1767, 
Lnxembourg et Paris, 1 754, in- 1 a. 

Parallèle des différentes méthodes 
de traiter tes maladies 'vénériennes. 
Paris, 1 7 5 , in- 1 a .— Anonyme. 

Lettre sur les opérations à l'hôpital 
de la Charité. Avignon, 1757,10-8, 

4 PP. 

Mémoire à consulter sur un libelle 
diffamatoire publié contre M. Louis p 
chirurgien-major-adjoint de l'hôpital 
de la Charité. Paris, 1757, in-4. 

Lettre à Bagieu sur les amputations. 
Paris,! 7$7,în-xa,4x pp — Anonyme. 

Éloges historiques de MM. Bassuel, 
Malaval etFerdier. Paris, 1 759, in-xa, 
66 pp. 

Mémoire sur une question anato- 
mtque relative à la jurisprudence , 
dans lequel on établit les principes pour 
distinguer à l'inspection d'un corps «77*. in-xa, a vol C'est le reeueil 

trouvé pendu les s.gnes du suicide d'à- dea artîcles de chirar S ie V» Louis 
vec ceux de Vassassinat. Paris , 1 7 C3 , avait foDrni8 a Encyclopédie. 

in-ia, 54 pp. Le médecin Philip Consultation sur fempoisonnemert 

ayant fait nne critiqne de ce mémoire * madame de Gallian. Paris , x 77 3, 

in-4. 

Mémoires sur les sujets proposés 
pour les prix de V Acad. rojr. de chi- 
rurgie , de 1759 à X774«P*ri*» 1778, 
(préface), 99 p. in-8. 

Mémoire à consulter sur tne ques- 
tion anatomique relative à la juris- 
1764, in-8 , .9a pp. Supplément à ce prudence. Paris, 1777, in-4, 4 PP' 
mémoire. Paris, x 764, in-8, 109 pp. Précis sur l'histoire, les effets et 

Lettre sur V affaire de M. Brochet. F usage de la saignée. Amsterdam , 
Paris, X764, in-4. x 7 78, in-xa. 96 p. 



in-8, 63 pp. 

Les aphorismes de chirurgie de Boer* 
haave commentés par Van Swteten. 
Paris, 1768, 7 vol. in-xa. — Avec Sue, 
pour les derniers volâmes. 

Lettre de Faissole et Champeaux 
sur la mort de Claudine Letouge , et 
réponse de Louis. Paris, 1768, in-8, 
64 pp. 

De methodi ffauAensianat prarstan- 
tiâ in calculosorum sectione. Paris, 
1769, in-4. 

Mémoire et consultations pour J. J. 
Prévost. Un homme, maltraité le 16 
décembre , meurt le 6 janvier; sa mort 
est'tlle une suite de ses mauvais traite- 
mens. Paris, 1771, in-4, 33 pp. 

Dictionnaire de chirurgie. 



le Journal de médecine , t. 
p. aa3 et 3ox , Louis se défendit < 
le même journal, ibid,, p. 44a. 

Mémoire contre la légitimité des 
naissances prétendues tardives , dans 
lequel on concilie les lois civiles avec 
celles de l'économie animale. Paris , 
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Consultation relative à un par ri' 
àde. 1786, in-4. 11 p. 

Lettre à M. Albert, propriétaire 
des bains médicinaux. Paria, 1784, 

Consultation sur V affaire de la 
veuve Montbailly. Paria, 1787,10-4. 
6 p. 

Œuvres diverses de chirurgie. Pa- 
ris, 1788. in-ia. a vol. 

Consultation pour Jeanne de Pau» 
tigny , accusée d'infanticide. Paria, 
1789, in-8. 

Consultation relative à une fausse 
accusation d'infanticide. Paris, X790, 
in-4. 

Louis a fourni an rerneil dea Mé- 
moires de l'Académie royale de chi- 
rurgie nn très-grand nombre d'arti- 
cles, en voici les titres : 

Tome II, hist., page 6«. Eloge de 
M. Petit . le père. — Mém. , p. i3o. 
Mém. sur les concrétions calculeuses 
de la matrice. — Page t5t. Remar- 
ques sur la construction et l'usage de 
Vélcvatoire de M. Petit — Page, i 9 3. 
Réflexions sur l'opération de la fistule 
lacrymale'. — Page, a 68. Mémoire sur 
la sadlie de Vos après l'amputation 
des membres, où l'on examine les eau- . 
ses de cet inconvénient , les moyens 
d'y remédier et ceux de le prévenir. 
— Page 355. Second mémoire sur 
l'amputation des membres. 

Tome III, page 145. Mémoire sur 
la cure des hernies intestinales avec 
gangrène. — Page, 33a. Mémoire sur 
lès pierres urinaires formées hors des 
voies naturelles de l'urine. — Page 
460. Mémoire sur les (uineurs sali- 
vaires des glandes maxillaires et 
sublinguales. — Page 6a 3 Rapport 
des expériences faites par l'Académie, 
sur différentes méthodes de tailler. 



Tome IV. Histoire de V Académie 
de chirurgie depuis son établissement 
jusqu'à 1743.— Page 54. De l'écart 
tentent des os du bassin. —Mémoires, 
page 40. Nouvelles observations sur 
la rétraction des muscles après t am- 
putation de la cuisse, et sur les moyens 
delà prévenir. — Page 106. Mémoire 
sur {a consolidation des plaies avec 
perte de substance' — Page 281* Ré- 
flexions sur l'opération de la hernie. 

— Page 385. Mémoire sur l'opération 
du bec-de-lièvre, où Von établit le 
premier principe de fart de guérir 
les plaies. — Page 455 . Mémoire sur 
la bronchotomie. — Page 5 il. Second 
mémoire mrla bronchotomie, où Von 
traite des corps étrangers dans la tra- 
chée-artère. —Page 6aa. Précis d'ob- 
servation f sur la fracture de l'humérus. 
—Page 649. Observations de M. Louis 
sur la fracture du col du fémur. 

Tome V, page 1 . Mémoire sur les 
tumeurs fongueuses de la dure-mère. 

— Page 80. Examen de la doctrine 
des auteurs anciens et modernes sur 
l'application du trépan à l'endroit 
des sutures. — Page ito. Précis his- 
torique de la doctrine des auteurs sur 
l'opération qu'ils ont proposée pour 
remédier au renversement des paupiè- 
res. — Page ia8. Nouvelles remar- 
ques sur la prétendue régénération des 
chairs dans les plaies et les ulcères. 

— Page i6ï. Mémoire sur plusieurs 
maladies du globe de Vatil, oit Von 
examine particulièrement les cas qui 
exigent l'extirpation de cet organe, et 
méthode d'y procéder. — Page a63. 
Nouvelles observations sur les fistules 
salivaires.—P a 9a Suite d'observations 
sur le bec-de -lièvre. — Page 355. Sur 
la nécrose de l'os maxillaire inférieur. 

— Page 372. Maladies de l'intérieur 



LOW /,8; 

de la bouche.—- Page 486. mémoire de chirurgie ou ailleurs, ont été tirés 

physiologique et pathologique sur la à part â petit nombre. Tels sont les. 

langue.-— Page 5^7. Corps étrangers suivans : 

<fawi /a trachée-artère. — Page 53g. Expérience* sur la Hthotomie, 58p. 

Expectoration supposée des vaisseaux in- 1 s . 

pulmonaires. — Page 549. Remarques Mémoire sur l'opération du bec- Je - 

et observations sur l'usage des fumi- lièvre, 69 p. in-8. 

gâtions dans la phthisie pulmonaire. — Mémoire sur une question chirurgi* 

Page 863. Supplément à différens cale relative à la jurisprudence, 38 p. 

objets traités dans ce recueil :i° sur in-8. 

V encéphalocèle ou hernie de cerveau ; Lettre sur une rupture du tendon 

a° sur la consolidation des os frac d'Achille, in-b» 

turés ; 3° sur les fistules salivaires ; Discours historique et critique sur 

4° sur le bec-de-lièvre ; 5° sur l'usage le traité des maladies des os de Petit, 

des caustiques dans la cure des her- 119 p. in- x a. 

nies; 6° sur le levier de Roonhuysen. Mémoire physiologique et patholo- 

Quelques articles d« Loois, impir- gique sur la langue, 47 p. 

mes dans les Mémoires de l'Académie (Sae , Eloge de Louis.) 

LOWE (Pierre), chirurgien distingué, né en Écosse vers le 
milieu du seizième siècle, avait pratiqué trente-deux ans son art 
en France et en FJandre, avait clé chirurgien major du régiment 
espagnol à Paris, avait obtenu le titre de docteur dans le collège 
de chirurgie de cette ville, avait occupé quelque temps la place de 
chirurgien ordinaire du roi de France, et était allé enfin depuis 
nombre d'années se fixer à Glascow , où il était chargé de faire su- 
bir des examens aux jeunes gens qui voulaient pratiquer la chirur- 
gie, lorsqu'il écrivait, en 1 596, un résumé des principes de cet art: 
ouvrage fort peu connu chez nous, mais dont les Anglais parlent 
avec estime. Lowe mourut en l'année 1612. Il fut le fondateur du 
collège des médecins et chirurgiens de Glascow. 

The whole course of chirurgerie ; tors in chimrgerie , etc., etc. Lon- 

wherein is brirjïy set down , the drei, x5g6, 111-4 ; ibid., 1 597, in -4 ; 

causes, signes, pro^nostications, and ibid., t6ta, in-4 ; ibid., i634, in-4 ; 

eu rations of ail sorts of tumours, ibid., 1 654; in-4» 
wounds, ulcers, fractures, dislocations, An easjr y certain , and pefect me» 

and ail other diseases, usualljr prac thode to cure and prevent the spanish 

tised by chirurgrons , according to skkness, etc. Londres, 1596, in-4. 
the opinion of ail our ancient doc- (Aikin. — Rob. Walt.) 

I.OWER ( Richard), célèbre anatomiste, naquit à Tremer, dans 
la province de Cornouaille, vers Tan ifBi.ll étudia la médecine à 



Digitized by Google 



488 LUC 

Oxford , où il se lia d'une étroite amitié avec Willis. Keçu doctenr 
en médecine l'an i665 , il suivit. Tannée d'après, Willis à Londres, 
et s'y fixa. A la mort de ce dernier , il hérita en quelque sorte de 
la vogue de son ami , et il acquit en peu d'années une graude for- 
tune. Lower en légua la plus grande partie aux réfugiés français 
et irlandais, aux pauvres de sa paroisse et à l'hôpital Saint-Bar- 
thélemy. Il mourut le 17 janvier 1691. L'ouvrage qui a soutenu 
jusqu'ici la réputation de Lovrer est son Traité du cœur. Cet ou- 
vrage renferme un certain nombre d'observations neuves. M. Chas- 
saignac les a signalées dans sa thèse sur la structure et le dévelop- 
pement du système vasculaire sanguin , présentée au concours pour 
la chaire d'anatomie de la Faculté de Paris en i836. 



Diatribes Tkomœ WiUisii m. d, et 
prof. Oxon. de febribus, vittdicatio ; 
advenus Edm. Je Mettra Ormondien» 
sent hibernttm m. d. Londres, 166S , 
in» 8. 

Tractatus de corde ; item de motu 
et colore sanguinis, et chjrli in eu m 
transitu. Londres, 1669, in-8 ; Am- 
sterdam, 167 1, in-8; Londres, 1680, 
in-8; Leyde, 1708, in-8 ; ibid., 17H, 
in-8; ibid. f 1740, in-8 ; ibid., 1749» 
in-8. Traduit en français : Paris, 1679, 
in-ia. 

Dissertatio de origine catarrhi in 
qua ostenditnr illum non provenire a 



cerebro. Londres, 1671, în-8; Am- 
sterdam, 1671, in-8. 

Bromographia, Amsterdam, 1669, 
in-8. 

On publia après la mort de Lower 
les ouvrages snivans : 

The receipts 0/ D. Lower, and 
other physicians , for safely curing 
most diseases in human bodies. Lon- 
dres, 1700, in-12; ibid., 1701, in-xa* 
ibid, 1716, in-ia. 

Universal medicine. Francfort , 
17 10, in-8. v 

(Moreri. — Haller. — Eloy. — Rob. 
Watt.) 



LTICAE (Samuel Chrétien), anatomiste distingué, mort à la 
fleur de l'âge, né à Francfort-sur-le-Mein le 3o avril 1787, fot reçu 
docteur en médecine à Tubingue, fit des cours particuliers à Heil- 
delberg, devint professeur de médecine à l'Académie médicochi- 
rurgicale de Francfort en 181 a, professeur ordinaire de thérapeuti- 
que à Marbourg, et directeur de l'hospice de la Faculté en 181 5. H 
est mort le a8 mai 1 82 1 . Tous ses ouvrages sont intéressans ; mais 
le plus important de tous est celui sur l'histoire du développement 
du corps humain. 

InasiguralschriftzurErlangtingder Biographie seines ehemafdigcn 
Doctorwurdc, anatomisch-physiologis- Lehrers Joseph Merisel; en téte de 
chen Inhalts. Tubingne. 1 ouvrage posthome de ce dernier : 



œxusern Verlettungen in 
Bezugauf Tœdlickeitund deren Bear» 
theilung. Heidelberg, 18x4, iu-8; 
a* édition» Marboturg, 1819. 

Einige Strttt aus der physiologis- 
chcn Lé h re von den seccrnirten Saften 
in menschlichen Organismus. Franc* 
fort, i8i5, in-8. 

De dêposiiionibut cretaeeis inter 
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Beobactungm ùber den Hirnanhang VerheeUnîss des Menschlichen Orga* 
fallsùchtigen Porsonen. Mayence , 
x8io f in-8. 

Quccdam observationes anatomicœ 
circa nervos, arterias adeuntes et 
eomita ntes. Francfort -sur- le -Mein, 
1811 , 111-4. 

Anatomische Untersuchungen des 
Thymus in Mensehen und Thieren. 
Francfort-anr-Je Mein , x 8 1 1 - x 8 1 % , 
in-4, a part. 

De eerebri in homine vasis et 
motu. Heidelberg, 18 r», in-4. 

De fade Humana cogita ta anato- 
mico - phjrsiologica. Pars prima et 
altéra, Heidelberg et Francfort-aur- 
le-Mein, 181* x8c3, in-4. 

Phjsiologisehe medicinische Vnter» 
suchungen ùber einige Gegenstatnde 
der Lehrt von ZeugungsgeschafU 
Franefort-sur-ie-Mein, 1 8 1 4 , in- 8. 

Anatomische Bemerkungen ùber 
aie Divertienla am Darmkanal % und 
ùber die Hcchlen der Thymus. Mit 
einer Abbddung. Nuremberg , 1 8 x 3 , 
in-4. 

Betractungen ùber die Natur des 
thierischen Organismus, Francfort-aur- 
lè-Mein, . x 8 1 3 , in-8 . 

Einige Bemerkungen ùber dos 



f, 181 5, in-4. 
Entwurf eines Systems der medici- 
nischen Anthropologie , sum Gebrauch 
bey Studium der Natur und Reilkundc 
des menschlichen Organi mus. Et son» 
ce titre t Grundx'ùge der Lehrt von 
der reproduction hebensthœtigkeit des 
menschlichen Individuums. Francfort, 
18 16, in*8. 

De antiquissimo illo: Omnia acire 
nihil acire, quatenus medicum 
fa/.Marbonrg, 18x8, in-4* 

De ossescentia arteriarum 
Marbonrp, x8t8, in-4. v 

Gtundriss der Entwickelungsges- 
chichte des Menschlichen Kocrpers, 
Marbonrg, 1819, i°*8. 

{Med. chir. Zeitung. — Allg, Med, 
Annalen. — Meuse!-) 



LUDWIG (Daniel), plus connu sous son nom latin de Ludovicus, 
naquit à Weimar le 6 octobre 1 6a5. Il fit ses études à Weimar, à 
Iéna, puis il alla à Wittenberg, à Hambourg, revint à Iéna, où il 
soutint sa thèse inaugurale en 1647» sous l ft présidence de Schel- 
hammer ;il se fixa en i65o à Kœnigsberg. En i658, il fut nommé 
médecin pensionné de la ville et du canton de Saltzungen, de Gotha 
en 166a, premier médecin de la cour en 1666, et président du col- 
lège des médecins; il mourut le 11 septembre 1680. Ludwig jouit 
de son vivant d'une grande réputation que ses œuvres ne soutien- 
nent que bien faiblement. 
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Diss, de anginâ. Iéna, 1664» in-4. Compendiutn tiiuie/iat medicœ. 

De volatilitate salis tartari d'user- Francfort, 1698, in-8. 
tatio. Gotha, 1667,01-1*; ibid, 1674, Ludwig a communiqué à V Acadê- 

în-ia. mie des curieux de la nature 

De pharmaciâ moderno secuîo rante-huit observationa dont ou 
accommodata disserta/innés très. Go- voir les titres dans Manget; elles ont 
tha, 1671, in-i»; ibid, x685. Avec été rénnies avec les ouvrages précè- 
des remarques de Wedel, Hambourg, dens de Lodwig dans la collection 



1O88, iu-8; Amsterdam, 1688, in-8; suivante: 

Copenhague, i6g3, in>8; Hambourg, Danielis Ludovici opéra ornnia y et 
17518 , in-8 ; trad. en français, Lyon, guidem. I. De pharmaciâ moderno 
17 10, in- ta. seculo applicandd dissenationes très» 

Tractœtlein von Feldkrankheiten, //. De volatilitate salis tartari diss. 
Gotha, 1664, in-8. ///. De moi bis castrensibus et dj s en- 

Trac ter t h in von der rothen Ruhr, teriâ tractatus duo. IV. Obstrvaùones 
Gotha, 1766, in-8; avec le précédent, physico-chymico-medicat curiosat 48- 
Mnlbausen, i685, in-8} Leipzig, 1 70», Operâet studio Joann.Conradi Michae- 
in 8. lis, etc. Francfort, 171a, in-^ 

Kurzer Unterricht von der Ruhr, (Joecher. — Mauget) 
Chemnitz, 1691 , in-8. 

» 

LUDW1G(Chrétibh Théophile), médecin distingué commepra- 
ticien, professeur , et écrivain , qui enseigna toutes les branches de 
Fart de guérir, composa de fort bons traités classiques sur chacune 
d'elles, et publia le meilleur journal de médecine de son époque, 
naquit à Brieg, en Silésie, le 3o avril 1 7og.Quoiqae son père ne fut 
qu'un simple cordonnier, ayant peu de fortune, son éducation fut 
fort soignée. Ce fut à Leipzig qu'il fit en grande partie ses études 
médicales, commencées à Bricg. En 1731, l'état de détresse dans 
lequel il se trouvait allait le déterminer à passer en Hollande ou 
même aux Indes-Orientales pour se créer des ressources, quand le 
conseiller Walther, qui connaissait son amour et ses talens pour la 
botanique, remmena avec lui à Carlsbad. C'était l'époque où J.-E. 
Hebenstreit allait entreprendre un voyage d'exploration en Afrique; 
Ludvrig fit partie de cette expédition scientifique et fut chargé de 
la botanique. Il fut de retour à Dresde en 1733. Il visita sa famille 
et ses amis en Silésie, et revint terminer à Leipzig le cours de ses 
études médicales. Il obtint la maîtrise en 1736 et fit des leçons sur 
diverses sciences. Il fut élevé au doctorat en 1737, nommé profes- 
seur extraordinaire de médecine en 1740, professeur ordinaire de 
physiologie en 1737, et plus tard professeur d'anatomie et de thé- 
rapeutique; il devint doyen perpétuel de la Faculté de médecine et 
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décenmr de l'Université. Ludwig mourut le 7 mai 1773. On trouve 
une notice très-étendue sur ce médecin dans les Commenter, de 
rébus in med. gestis, et à la suite la liste de ses ouvrages, dont 
▼oici les titres : 



iss. de vegetatione 

Leipzig, 1736, in-4. 

Defnkiones piantarum in usum 
audiorum celle ci a. Leipzig, 1737, 
in-8; edtrio secundo, aucta et emen 
data. Leipzig, 1744» denuo 
aucta;, cura G. A, Jtoehmeri, Leipzig, 
1760, iu-8. 

Diss.inattg.{pnrs. A- F. rValther) 
de deglutitione natttrali et prœposterâ. 
to*P*ig> «737,in-4. 

Programma de minuendis pianta- 
rum generibus , ad coUegium disputa» 
tortum. Leipzig, 1737, in-4. 

Diss. de sexu piantarum. Leipzig , 
173 7, in-4. Reçus, in Reichard, sjrlloge 
opusculor. botan. P. I. 

Jpkorismi botanici. Leipzig, 1738, 
111-8. 



auspicatus est. Leipzig, 1 740 , 

JbdanAungêtede, ouf dus 
èen Fruaen Joh. ff Uhelminen Hebens» 
treiten , gebohrne Junius , gehalten. 
Leipzig , x 740. in-4. 

Jnstitutione» histoticO'physicaf regui 
végéta bili s in usum auduorum ador» 
natœ. Leipzig, 174* « in- 8. Editio 
secunda longé auetior. Leipzig, tijSf, 
in-8. 



Èpistola de vomi tu navig 
Leipzig, 1738, in-4. 

Diss. de cuticulâ. Leipzig, 1739, 
in-4. 

Programma sistens observationes in 
methodum piantarum sexualem Cel. 
Ltnnaei ad coUegium disputatorium. 
Leipzig, 1739, in-4. 

Diss. de arteriarum tunicis. Leip- 
zig, 1739,10-4. 

Programma de minuendis planta» 
ru m spectebus ad 
Le>P*»g- «74o , in-4. 

Deçà s quœsàonum medicarum t quœ 
sub ejus moderamine ventilât» sont. 
Leipzig, 1740, in-4. 

Programma de glandularum diffe- 
rentiis orattoni prœmissum qua pro- 
fessionem medtcinœ 



bon ùatem exvegetationtshistoril 
dieandam esse, generatim démons trat, 
leetionibns et exercitadonibus bota- 
n ici s preemissum. Leipzig, 1743, in-4* 
Spécimen II quo radicum officinulium 
boniiatem spécial im demonstrat.coUeg . 
dignitaL pratmissum. Leipzig, 1743, 
in-4. 



quœ sub ejus 
suitt, Leipzig, i 7 63, in-4. 

Panegx'icus in virum dlustrem. — •> 
Auguittnum Fridericum ff'alherum. 
— (De medico docto et liUemto) d ic- 
tus. Leipzig, 174?* in-4 

Diss, de kumore cuti m immergente. 
Leipzig, 1748, in-4* 

Programma de ortu et structura 
unguium , orattoni qua prof, nutdic. 
or dm. auspicatus est prœmissum. 
Leipzig, ,748, in-4. 



Leipzig, 1748, in-4. 

Terras mu et régit Dresde» sis, quœ 
digessit, descnpsit, illustrav 'tt D. €. 
G» L . ; accedunt terrarum tigillatarum 
figurœ. Leipzig, 1749, in-fol. m fl. 
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49» 

Diss. de victu 

1749» ««-i- 

Diss. de terris medicis, Leipzig , 
X75a , in-4. 

Institutiones physiologiœ , cum pros» 
missâ introdnctione in universam mé- 
dicinaux , prœlectionibus aeademieis 
accomm odatce . Leipzig, I75z, in-4. 

Programma de cortice dentium ad 
anatomen cadaveris fœminei vicario 
nom i ne susceptam. Leipzig, 175a , 
in .4. 

Institutiones pathologie pratlectio» 



zîg, 1754, in 8; e^ih'o altéra, ibid, 
1767 , in-8. 

Institutiones therapiœ generalis, 
prœlectionibus aeademieis accommo» 
datai, Leipzig, 1754, in-8. 

Diss. de diarrhœa in febribus acutis. 
Leipzig, i 7 54» in-4. 

Programma de colla femoris efus- 
que fractura. Leipzig, 17 55, in-4. 

Programma de physiologia per 
phœnomena palkologico-therapeutica 
illustranda. Leipzig, X755, in-4. 

Programma de situ viscerum in in» 
fimo ventro. Leipzig, 1755, in-4. 

Programma de colore plantant m. 
I**P«'gt f 756, in-4. 

Progr, observationes in sectione 
cadaveris feminas , cujus ossa emollua 
erant. Leipzig, 1757, in-4. 



Diss. de vulnerum residuo. Leipzig, "»*4» 



Programma de Vanù longarviia- 
tetn acquit endi prœsidiis. Leipzig, 

1758, in-4. 

Progr. observationes qum vt'cetn 
bilis cystieee déclarant : cum figuris. 
Leipzig, 1758, in-4. 

Programma de colore plantarum 
mutabili. Leipzig, f 758 , in-4* 

Programma de finibus offieii tne- 
dentiutn. Leipzig , 1758, in-4. 

Institutiones medicinaj clinicas. 
Leipzig, 1758, in-4; editio altéra. 
Leipzig, 1769, in-4. 

Abhandlung me fern die pharma- 
cetttische und chirurgische Hùlfsmittel 
tmd Diœtzur V erlœngerung des Lebens 
be/œrdeflick seyn kœnnen. Leipzig , 
X758, in-4. 

Biss. de latsa ossium nutritione. Leip- 
zig» 17*9» in-4. 

Programma de fallacijudicio vulgi 
super vim imaginattonis materna; in 
fœtum; cumfgur. Leipzig, 1759, in-4. 

Progr. de sanitatc senili. Leipzig, 

1759 , in-4. 

Programma de prœternaturali situ 
viscerum imi ventris. Leipzig, 1759, 
in-4. 

Programma quo mont ta de excîn- 
dendis tumoribus tunica inclusis. Leip- 

zi g» *7 5 9» in-4* 

Diss. de erudito medico, placidat 
mortis adjumento. Leipzig, 1759, 



1758, in 4. 

Diss. de medicamentorum contra- 
riorum compositions Leipzig , 1758, 
in-4. 

Programma de debilitate corporum, 
curationem morborum impediente, 
Leipzig, 1758, in-4. 

Programma de abcès su latente. 
Leipzig, 1758 , in-4. 



Diss. de colore plantarum , specie 
distinguente. Leipzig, 1759, in-4. 

Diss. de cousis pneternaturalis vis- 
cerum abdominis sittts. Leipzig, 1759, 
in-4. 

Diss. de céleri çorponun incremento, 
causa debilitatis in morbis, Leipzig , 
17 60, in-4. 

Programma de membrana épiera- 



Programma de usa roborantium in nia et musculis in eam insertis* Leip- 
hymia. Leipzig, 17 58, in-4. zig, 1760, in-4. 
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Programma dà céleri obesitate , 
causa deb'diiatii in morbis. Leipzig, 
x 760, in-4. 

Ectypa f vegetabilium t usibus medicis 
pracipuè destinatorum in pharma- 
copoiiis obyiorum , ad naturcc similitu- 
dinem expressa r accédant corumdem 
cultura proprietatum 'viriumque bre~ 
vis descriptio: edent.Georglo Théodore 
Trompe. Fasciculi FUI. Halle et Leip- 
zig, 1760*64» in-fol. 

Programma de vitâ molli, causa 
débilitons in morbis. Leipzig , 1761 » 
in-4. 

Programma de lumbricis intestina 
perforantibus. Leipzig, 176. , in-4. 

Programma de aquœductu cartha- 
ginensi. Leipzig, 1761, in-4. 

Programma de açuarum puritate a 
magistratu curanda. Leipzig, 176», 
in-4. 

Programma de nimiâ animi defati- 
gatione , causa debilitatis in morbis, 
Leipzig y 176a , in-4. 

Diss. de contentione studiorum ad 
sanitatis normam. Leipzig, 1763, 
in-4. 

Programma de immoderatis excre- 
tionibus , caussâ debilitatis itn morbis. 
Leipzig, 1763, in-4. 

Institutions chirurgien. Leipzig, 
X764, in-8; en allemand, avec des 
additions, Leipzig, 1 766, in-8. 

Programma medicina cultoribus 
exitiosa. Leipzig, 1764, in-4. 

Progr. observationes cmgiologicœ, 
Leipzig, 1764, in-4. 

Progr. de vera studiorum ratione 
ineundd. Leipzig, 1765, in-4. 

Progr. de natura fibrcc animalis 
elasticat. Leipzig , 1 765 , in-4. 

Progr. de cauto usu exemplorum 
prospéras curationis ad definiendos 
lethaluatis gradus, Leipzig, 1765, 
in-4* 



Institutioner medicinœ forensis. 
Leipzig, 1765, in-4; editio secundo, 
auctior, curante D, Ern. Base. Leip- 
zig. *774> in-8. 

Diss. de plcthorce di/Jèrentiis. Leip- 
zig, X766, in-8. 

Methodus doctrinat medicat. Leip- 
zig, 1766, in-4. 

Programma de cura oculorum in 
litterarwn studiis. Leipzig, 1766, in-4. 

Diss. de vence sectioue, dtfferentiis 
plethorat accommoda nda. Leipzig , 
1767,10-4. 

Diss. de morbi notione. Leipzig, 
X767, in-4. 

Programma de nutritione puerpe- 
rarum non lactantium. Leipzig ,1767, 
in-4* 

Programma de varianùbus arteriœ 
brachialis ramis, in aneurjrsmatis 
opération* attendcndis.Leipùç, X767, 
in-4» 

Progr. adversaria de COntagio IMt- 
rioloso. Leipzig, 1767, in-4. 

Progr. de ischuria a tumoribus vc~ 
sicat, cu/n Jig. aeneis. Leipzig, 17 67. 

Progr. de paraplexia et fractura 
ifcrtebrarum. Leipzig , x 767 , in-4. 

Progr. de luxatione vertebrarum 
colli a medico-forensi citxumspectè 
disquirandâ. Leipzig, 1767,^-4* 

Progr. de contentione studiorum in 
asiate puerili cavenda. Leipzig, x 767, 
in-4. 

Progr. de eruore post venat sec- 
tionem aucto vel imminuto. Leipzig , 
2768, in-4. 

Progr. de succione vulnerum /ce* 
toris. Leipzig, 1768, in-4. 

Progr. de rei herbariœ studio et usu. 
Leipzig, X768, in-4. 

Progr. de élaborât ione succorum 
plantarum in universum.ParsI, Hadix, 
caudeXj/olium. Leipzig, X768, in-4. 
— Pars secundo : Jlos , fructus , ger* 
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men. Leipzig, 1771 , in-4» — fdrj f"- tando.Progr. ht memoriam J. G, Mul- 

tia tmeduUa, Leipzig, 177a , lri-4. Uri . Leipzig , £772, in-4. 

Programma de lucubrationis dam- ProgK àe viribtu plantarum ctd- 

nis. Leipzig, 1769, in-4. tar * mutatis. Leipzig, 177a , in-4- 

Adversaria medico-practica. Leip- Programma de plexibus nervorum 

iig , « 7 69- 1 7 7 3, in-8 , 3 vol pl. — Ce obdominaUum atque nervo intercostali 

recueil renferme divers mémoire* de Leip*'g. »77Mn-4- 

Greding et deReichel, oatre ceuxde Pro S r > de plantarum viribus speci- 

Ludwîg. ftis. Comment, /. Leipzig, 177a, 

Dk <*e mwïj obi tract ionis alvU m '4' 

,„ t^: M ;. . _„„ • , Diss. de medicamentis évacuant ibus 
na. Leipzig, 17 70, in-4. 

ZK«. A oUgochjmiœ differtnlm. i p e ™''" «"ochrm,* accommo- 

_. . . ...... .. Commentant de rébus tn scientia 

Das.de nutru^onedtfferentns ohgo- naturaK „ ^ ^ ^ 

chjrmiœ acconvnodanda. Leipzig , f ^ H ^ 

ï77 a,m.4. fot pendant ai ans le principal ré- 



JDe exercitatione corporis cum litte- 
rarum studio conjnngendâ. Progr, in 



dacteur de cet excellent journal. 
Il y a nn asseï grand nombre de 



memoriamjL. B. de Siherstein. Leip. lcttre8 de Lndwîg dans C orrespon 

zig, 177a, in-4. dancede Halier. 

Diss. de cacochjrmiœ differentiis. Ludwig a mis des préfaces a la tra. 

Leipzig, 177a, in-4. dnction allemande fait* pur Greding 

Programma de plantarum viribus de !*ostéogénia de Nesbitt , et â celle 

medicis in universum, Leipzig, 177a, de la matière médical* de Geoffroy. 

*n-4. {Comment, de rébus in med. gestis. 

De medicinœ studio non pracipi- — Halier. — Mensel.) 

LUDWIG (Chibtiew Frédéric), fils du précédent, naquit à 
Leipzig le 19 mai 1757. Jusqu'à l'âge de treize ans, son éducation 
fut faite par un instituteur particulier; en 177**, il commença à 
suivre les cours de l'Université. En 1776, il fut bachelier en mé- 
decine, il obtint la maîtrise l'année suivante, et en 1779 il fut promu 
au doctorat II consacra les années 1780 et 178 1 à un voyage scien- 
tifique en Allemagne, en Suisse, en France, en Hollande et en An- 
gleterre. En 178a, il fut/iommé professeur extraordinaire de mé- 
decine à Leipzig; en 1787, il joignit à ces fonctions celle de pro- 
fesseur extraordinaire d'histoire naturelle. Il devint en 1 796 titu- 
laire de la troisième chaire delà Faculté, de la deuxième en 1802, 
et de la première chaire (de chirurgie) en 1820. Ludwig mourut 
le 6 juillet i8a3 d'une attaque d'apoplexie. Outre un grand nom- 
bre de traductions du français, de l'anglais et de l'italien, Ludwig 
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a publié un grand nombre d'opuscules académiques, et quelques 
ouvrage* plus étendus, dont le plus intéressant est son esquisse de 
l'anatomie pathologique. La Biographie médicale n'a donné de ses 
écrits qu'une liste fort incomplète. 

Diss, de munimentis plantarum . Delcctus opuscuiorum ad scientiam, 

Leipzig, i77«, in-4. naturalem spectantium. Vol. s. Leip- 

Diss. de sexu muscorum détecta, zig, 1790,10-8. 

Leipzig, 1777» in-4. Scriptores neurologici minores se» 

Diss. de membranarum ortiu Leip- îteti, swe opéra minora ad anato- 

zig, 1778, io-4» miam, physiologiam et pathologicun 

Diss. de antennis, Leipzig , 1778, nervorum peetantia. Cm m tabulis 

ia-8. teneis, edidk, prœ/atns est, notulis 

Diss. de pulvere antherarum. Leip- nonnnUis illustrwit, indicibasque auxit 

zig, 1778, in-4. C. F. Ludwig Leipzig, 1791-9$, 

Diss. inaug. de einerea cerebri in-4. 4 vol. 

substantiâ. Leipzig, 1779, in-4. Tabellarisehe Ueêersieht des Ge- 

Programma de suffusionis peraeum tchtch'e der ThierheUkunde. Leipzig f 

cur alloue. Leipzig , 1 7 8 3, 10-4. % ^4 p jn-g. 

Aie neuere Wilde Baumzucht in Programma de diagno<tices mor* 

einem alphabetischen und sys'ema» borum fontibas. Leipzig 1796, in-4< 

tischen rertcichnisse aujgcstelt Leip- ^ entemoîo ^ Fabri ê id J t 

»,g, i 7 83, in-8; a» rér/neÀrfe M ^ ^ 

«m^^erre^^e;^^, 1796, ^ «gritudinum Au- 

ma/11 corporis sedibus et causis. Leip» 
«Ç. »79*» »n-fol > *<* pl. 

Nachricht von der am 3i Januar 
1780 zm Leipzig ge>tif<e:en tiatur- 

AusserUs,™ Bljtr^eVur Thier- forschenden GcsclUhafc. Leipzig, 

arznejrAimdc. Leipzig, 1786, in-4- X799f in " 8 ' 

4 cahiers. Studien fur die neuen Gartenkûn- 

Progr. hisioriœ anatomiœ et phj- *Û*r. Leipzig, 1802, in-8. 

siologUe comparantes brevis expositio, Handbuch der Minéralogie nach 

Leipzig, 1787,10-4. A. A. IVeiner, zu Vorlesungen un* 

Icônes cavitarum thoracis et abdo- terworfen. ister The.il: Oryctognosie. 

minis a tergo apertarum. Leipzig, L-ipzîg, x8o3, în-8, avec on tab'eao 

1789, ïn-fol. 1 pl. colorié et 4 pl a fer Theil : Von den 

D. phrsiologorum atque patholo- Gebitgsanen und Fersteinerungen , 

gonande systemate absorbente recen» nebsteinigengeognostischen Fragmcn- 

tissima quasdam décréta. Commenta- ten und Dejrlagen. Ibid., 1 804 , in-8 , 

tio /. Leipzig, 1 78g , in-4. ^ P^* 

Exercitationes academicaf fascicuL Progr. historiat insitionis variola- 

Leipaig, 1790, in-8. non humanarum et vaccinarum com- 



prima lineat anatomue patholo- 
gicat, sive de morbosâ partium cor- 
poris humani fabricâ libellas; in usus 
Leipzig, 1785, in-8. 
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paratio. Spec'un. l-Vl, Leipzig, x8o3- dicinalfonds in einem Staate. Leîpeîg, 

x 808, in-4. x 8ix, in-8. v 

Progr. diagnostices chirurgien fra g- Progr. de artis obstetriciœ in aca- 

ment, I et II : De anevrysmate vero demia et eivitate Lipsiensi incréments, 

interno. Leipzig, x8o5, in-4. Fragm. Leipzig, x8xr, in-4. 

III-IF: Leipzig, 1810-11, in-4. Progr. I-II : De damno et cala» 

Progr eatalecta lit ter aria physica mitate , quœ in sanitatem publicam et 

et medica. UXFIII. Leipzig, 1806- societatem ex perpétua btllo redundat. 

182a, in-4. Leipzig, 1 8 14, 1 8 1 5, 10-4. 

Einleitung in die Bucherkunde der Progr, 1~IV : Adversaria ad medi- 

praktischen Medizin, eu m Gebrauche cinam publicam, Leipzig , 18 16-1 8 18, 

praktischer Ae/xte und xn Forlesun» in-4* 

gen bestimmt. Leipzig. 1806, in-8. Progr. I-II: Saxon i ce mérita in 

Progr. de mulomedicinâ in eivitate medicinam publicam, ab anno 1768 

regendâ. Leipzig, 1807, in-4. ad ann. 1818. Leipzig f x8i8, in-4. 

Progr. UII : De ntenœ sectione in- Progr. historia insitionit variolarum 

feliei. Leipzig, 1807-18 1 o, in-4. continuât. I-IF. Leipzig, x8ao, x8a3, 

Progr. l-VUI : De nosogenia in in-4. 

wasculis minimis. Leipzig, x 809-1 9, Progr. UFII : De diastasi. Leip- 

in-4. zîg, i8ao-i8a3, in«4. 

Progr. I*FII. Séries epistolarum Ludwig a coopéré k la rédaction 

virorum celeberrimorum prœteriti se» des Commentaires de Leipzig , de la 

culi ad C. G. Ludwig^ prof.med. Lips. Gazette littéraire de la même Tille, 

scriptarum. Leipzig, 1809 • x8aa , et à d'antrea recueils. 

in-4. (RoztnndCzsper, Kritisches ite- 

Progr. I-II : Initia Faunœ Saxoni- pertorium. — MeoaeL — Med. ehir. 

cas. Leipzig, x 8 1 o, 1 8 1 1 , in- 4. Zeitung.) 

Ueber die Ausmittelung eines Me* 

LYSONS (Daniel), né en 1716, pratiqua successivement l'art 
de guérir à Glocester et à Batb, fut l'un des médecins de l'hôpital— 

général de cette dernière ville, et mourut le 20 mars 1800. 11 a 
écrit plusieurs ouvrages dans lesquels on remarque l'opinion que 
le canal alimentaire est le siège principal de la fièvre. 



Essajr on the effects of camphire 
and calomel in continue d fevers ; il* 
lustrated with cases, to which is ad- 
ded, an occasional observation on the 
modem practice of inoculation ; and 
from the whole is deduced an argu- 
ment in support of the opinion that 
the alimentary canal is the principal 
seat o/fever. Londree, X77X, in-8. 



Practical essays on continued and 
intermitting fevers, dropsies; diseuse 
oftheliver, the epilepsy, the colic , 
dysenterie JIuxes 9 and the opérations 
of calomel : with an appendix, and 
some observations on the use of a de* 
coctionof the innerBark of the com- 
mon Elm in eut an cous disorders.s^exh, 
«777, in-8 j ibid. t 1783, in-8. — Il y 
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a, dai» cet ouvrage, ^observations B radie? 0 D. D. astronomer royal. 



intéressantes sar l'épilepsie censée 
ches les animaux par la présence 
d'hydatides dans le cerveau. 

Furiher observations on the cffecis 
of catomel in dropsy • upon Bath 
water ; upon epiûpsy ; also on the 
effects ofa décoction of JS/p Bark in 
cutancous éruptions, Bath, ^779,10-8. 

A description of the cepphus. In 
Philos, transact., 1 76a, Àbridg., t. XI, 
p. 54f. 

On the case 0/ the late Bev. James 



itree 



tbid., p. 663. 

An extraordinary case of th 
Pins swellowed by a Girl t and dis- 
charged at her shoulder, in Philos, 
transact., 1 769, Abridg., tom. XIII, 
p. 590* 

Observations on the effects ofa dé- 
coction ofthe înner Bark of the com- 
mon Elm in cutancous diseases. In 
Médical transact, etc., 177a, tom. H, 
p. ao3. 

(Reosa. — Rob. Watt— * 
de rébus in med, gestù.) 
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MACBRIDE (David), naquit à Ballymoni, dans le «onrté d'An- 
trim, en Irlande, le avril 1736. Apres irVoî? fett dé bonnes hu- 
manité* t Glascow, il étudia la chirurgie sous un de ses parens^ 
M. Beere, chirurgien d'un hôpital en Angleterre ; sorti de cette 
école, il eut une place de chirurgien à bord du Royal Navy t pen- 
dant la guerre qui précéda I* paix d'Aix-la-Chapelle. La cam pagne 
finie, Macbride, <fui se destinait surtout a îâ pratiqué des accou- 
chemens, suivit pendant quelque temps les leçons de Smellie, et il 
se fixa à Dublin en 1749* En 1764» Macbride, qui s'était beaucoup 
occupé de chimie, tirant parti des découvertes de Haies et de quel- 
ques autres auxquelles remonte l'origine de la chimie pneumati- 
que, publia les résultats de nombreuses expériences sur la putréfac- 
tion des substances animales, et les applications qu'on en pouvait 
faire, selon lui, à la médecine : cet ouvrage lui acquit une grande 
célébrité parmi les chimistes et les physiciens de son temps. La 
Faculté de Glascow, qui se glorifiait d'avoir eu Macbride parmi ses 
élèves, lui envoya le diplôme de docteur en médecine. Les fatigues 
d'une pratique fort étendue portèrent atteinte à sa santé; il mourut 
le 28 décembre 1778, âgé de cinquante-trois ans. Il avait fait long- 
temps des cours de médecine à Dublin, dont il a publié le résumé. 
On peut juger d'après cet ouvrage qu'il fut un professeur fort ju- 
dicieux et fort instruit. Il était membre correspondant de la 
Société royale de médecine de Paris, et Vicq d'Azyr a fait son 
éloge. 

< 

Expérimental essays on the fer- Historical account of the new 
mentation of alimentary mixture ; method of treating the scurvyat sea; 
on the natur and properties of fixed containing ten cases , which shew that 
air; on the respective power and mon- this disease may be easily and effec» 
ner of acting of the différent kinds of tually cured without the aid of fresh 
untiseptics ; on the scurvy, and a ne\v 'vegetable diet. Londres, 1 768 , in-8. 
method to cure the saine at sea ; also Introduction to the theory and prac» 
on the dissolvent power of quiclime, tice of physic. Londres , 177a, io-4; 
londres, 1764, in-8; 1776* in-8; enlarged and corrected. To this 1 edi- 
tradnit en français par Abbadie : Pa- tion is added a case of angina pec- 
ils, 1766, in-ia. tons. Dublin, 1776, in-8, a vol.; 
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Mnt ««* <*.. TJ,™*», f „ 4 , MMbtide , ,„,,, ^ ^ 'f 

J<xomucf two e*U*«rd<n* 0 cote, ,hod. iov„«« p „ pl«, txBéM 
a/ter dehyery /„ MedicU ^ «ir. * pb. JL.iqJ. '^«U. 

tttnps fe «ml Msterfen de l'hygiène que l'on possédât. Les seules 
circonstances de sa vie nui nn„. .„.•„» , ■ •. *** s<au e» 

quelque temps taTiS à T^T™* ^ " 

Collège royal des wédeciL à Ed "^„ '. q ** *» 
Marbré* 51 """T» 4 4 Eounbourg, et que, au rapport de 

mais c'est une h^ïutéreluTe Tutue P '° fon * e 

*"■"" »»*rl a» „ me & pr! ZleTZ ZTr Zrl 

medeetn, et les fhUosoph,, , laat Jhc T h! s h. lu Es» 7 , phy.ical .uj 
anciens que modernes, ont frètent de lilterarj, et«. T. II. 

MACQUAUT (Louis Cuaai.Es Rf.ké), fils de Jacques Henri, m (. 
deen de l'hôpital de la Charité de Paris, à qui 1W doit un extrait 
des thèses chirurgicales publiées p,r HaUer, naquit à Reims le 5 
uéeembre , 7 45. Il était fort jeune quand son père l'amena dans la 
capitale. Il y fi, ses études, et fut reçu docteur en ,„ 0 . Qulue 

Ï2ï? le \ *' a r * ïis du go^^nement, un voyage minéralo- 
gie dans le Nord. Lors des établissent des écoles cêutraW 
Macquarf fut nommé professeur d'histoire naturelle à celle du dé 

llZTtt , Sein t, et - flîa 'î ,e ' et char » é de '» conservation du 
cabinet de Fontainebleau. Il mourut à Paris le ia juillet iS,t 



Digitized by Google 



5oo MAG 

Chargé de rédiger la partie hygiène presque entière du Diction- 
naire de médecine de l'Encyclopédie méthodique, Macquarty four- 
nit les articles de la première moitié de ce dictionnaire, mais la len- 
teur de la publication de cet ouvrage le détermina à publier son 
travail en un dictionnaire à part. 

Voici les titres de ses ouvrages : 



Erso inter ossa captes varii nisus intéressantes, et la topographie de 

absumuntur communication , -vibra- Moscou, après un voyage fait au Nord 

tione % opposition. Pari-, 1770, tn-4- par ordre du gouvernement. Pari», 

Manuel sur les propriétés de Veau, 1783, in-8. 
particulièrement dans l'art de guérir. Dictionnaire de la conservation de 

Paris i 7 83,în-8. Homme et d'hygiène. Paris *799» 

Essais ou recueil de mémoires sur in-8, » vol.; ihid, 1 800, in-8, a vol. 
plusieurs points de minéralogie, avec Macquart a en *™ *™ 

la description des pièces déposées articles aux journaux de médecine , 

chez le roi, la figure et l'analyse de physique et des aimes. 
chimique de celles qui sont les plus 

MAGàTI (C&ar), l'un des plus judicieux réformateurs de la chi- 
rurgie au commencement du dix-septième siècle, naquit à Scan- 
diano,' dans le duché de Reggio, en i5 79 . L'Université de Bologne 
le compta parmi ses élèves, et lui conféra les honneurs du doctorat 
en 1 5Q7 Magati alla ensuite à Rome, où il s'appliqua d'une manière 
particulière à l'étude de l'anatomie et de la chirurgie. De retour 
dans sa patrie, il acquit bientôt dans l'exercice de l'art chirurgical 
une telle réputation, que le duc de Bentivoglio, recherchant tout ce 
q ui pouvait relever la gloire de l'Université de Ferrare ne crut 
pouvoir rien faire de plus avantageux pour elle que d y appeler 
Mazati comme professeur de chirurgie. Il prit possession de cette 
chaire en 16 ta, et l'occupa avec grand applaudissement durant 
quelques années, jusqu'à ce que, ayant éprouvé une maladie fort 
grave il se décida à quitter le monde et se Et capucin. 11 continua 
néanmoins à exercer l'art de guérir jusqu'en 1647. Tourmenté 
alors par les douleurs de la pierre, il se rendit à Bologne pour se 
faire opérer, et mourut des suites de l'opération. 

Magati connut en profond observateur la marche naturelle du 
travaU par lequel les plaies se cicatrisent. Il devança son siècle dans 
l'établissement des vrais principes du traitement de ces maladies. Il 
proscrivit l'abus des tentes et des tampons, celui des onguens, ce- 
lui des pansemens trop multipliés, et ramena cette importante par- 
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tie de la chirurgie à cette simplicité qui fait le caractère de la vérité: 
Bclloste, un siècle plus tard, avait largement profité des vues de 
Magati, sans déclarer, comme il l'aurait dû, la source des vues nou» 
velles et des réformes qu'il proposait; Sancassani revendiqua 
pour son compatriote la gloire qui devait lui en^reVenir. 
L'ouvrage de Magati a pour titre : 



De rarâ medicatione vulnerum t seu 
de vulneribus rarb tractandis , libri 
duo. In quibus nova traditur metho- 
dus, quâ felicissimè ac citiàs, quant 
alto quovis modo sanantur vulnera. 
Quacumque prœterea ad f veram et 
perfeclam eorum eu ratio nem attinent, 
diligenter excutiuntur , permultaque 
explicantur Galeniet Hippocratis loca 
eb spectantia.Hœc au te m duplici quœs- 
tione : I. Utrum melius sit , vulnera 
quotidiè soif ère ac procurare , an 
pluribus interjectis die bus ? II. Utrum. 
turundarum et penicillorum usas in 
curatione vulnerum sit necessarius >etc. 
Venise, 1616, in-fol.; ibid, 1676, 



in-fol. Huic editioni accessit Johannis 
Baptistœ Magati tractatus , quo rara 
vulnerum curatio dvfendilur , contra 
Sennertum. Cum triplici indice; quœs- 
tionum et rerum omnium de vulneri- 
bus sclopeto inflictii Çœsaris Magati, 
— La défense de Sennert , attribuée 
par Sancassani à César Magati lai- 
même, et non à son frère Jean-Bap- 
tiste, avait para à Bologne en 1627. 
Le toat a été réimprimé à Nuremberg, 
avec nne préface sur les services ren- 
dus par l'Italie à la chirurgie. 17 33 , 
in-4, a vol. 

(Tiraboschi. — Manget.) 



MAGGI (Barthélémy), « de Bologne, médecin, philosophe, 
professeur de chirurgie dans sa patrie. Il fut un des plus célèbres 
praticiens de son époque, l'ami intime de Jean Marie del Monte, 
qui fut cardinal, puis pape, sous le nom de Jules III; élevé à cette 
dignité, il nomma aussitôt Maggi son médecin et le fit venir à Rome, 
où il l'accueillit avec toutes les marques possibles d'estime et de 
confiance. Mats l'air de Rome ne convenant pas à Maggi, sa santé en 
fut dérangée, et, pour se rétablir, il dut retourner dans sa patrie où il 
mourut en i55a (il était né en 1477); il fut inhumé dans l'église de 
Saint-François, et son frère mit sur son tombeau une épitaphe où il 
est parlé de ses talens et de ses vertus dans les termes les plus hono- 
rables. » Telle est la manière dont s'exprimait sur Maggi Augustin 
Oldoini, dans un article manuscrit envoyé avec d'autres à Manget. 
Tiraboschi dit que Marini n'a pu découvrir aucun document qui 
constate que Maggi ait été le médecin ou plutôt le chirurgien du 
pape - y néanmoins les détails donnés par Oldoini sont bien précis et 
paraissent positifs. Quoi qu'il en soit, Maggi a la gloire bien au- 
trement importante d'avoir établi les vrais principes du traitement 
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des plains d'armes à feu* en combattant l'opinion alors reçue de la 
vinénositû de ces blessures, et le préjugé qui les assimilait aux brû- 
lures. Il est un des premiers, chez les modernes, qui aient établi 
que, quand on ampute un membre gangrené, l'amputation doit 
être faite dans le vif. Maggi publia en i55o une consultation sur la 
maladie vénérienne, ouvrage long^temps ignoré, et que Mariai a 
prouvé être de lui ; mais l'ouvrage sur lequel se fonde sa réputa- 
tion est le suivant : 

De tciojtetvrum et bomburdarum Venta, lS6ê t iii-l, atee d'iutre* 

vulnerum cnrntione liber. Bologne, traité» »ar le» plaies d'armea à feu. 
î534,m-4;Z0rich, t555, in-fol., daui (Manget. — . Tïraboscbi.) 
la collection chirurgicale de Gesner \ 

MAHON (Paul Auousthï ÛLiviaa), né à Chartres le 6 avtil 
ï75a, commença ses études sous son père, médecin de mérite, et vint 
les achevé/ à Paris. Il fut membre de la Société royale de méde- 
cine ; collaborateur du Dictionnaire de médecine de l'Encyclopédie 
méthodique, où il remplaça Vicq d'Azyr comme rédacteur en chef; 
médecin en chef de l'hospice des vénériens de Paris j enfin profes- 
seur, de médecine légale et d'histoire de la médecine à l'école de 
santé de Paris. Il mourut le 16 mars i$oi, n'ayant pas encore aN 
teint sa quarante-neuvième année. Mahon fut un homme laborieux 
et un écrivain judicieux. Il n'y a pas beaucoup d'érudition dans son 
esquisse de l'histoire de la médecine clinique, mais il y a des vue* 
justes et quelques aperçus philosophiques. 

Outre des traductions de Black et de Stoll et les articlea de l'en- 
cyclopédie, Mahon a laissé les ouvrages suivans, qui n'ont été pu- 
bliés qu'après sa mort. 

Médecin* légale et police médicale, stence, la nature et la communication 

publiées par FautreU Paria, t9o* f des maladies syphilitiques dans Ifit 

in-8, 3 vol. femmes enceintes % desns les en/ans 

Histoire 4e la médecine clinique % nouveau-nés et dans lis nourrices, 

depuis son origine jusqu'à nos jours, etc., publiées par L. Lapiaove. Pwï* t 

et recherches importantes sur l'cxi- x 8o4 , in-8. 

MAITREJAN (Autoihb), auteur d'un ouvrage long-temps clas- 
sique sur les maladies des yeux, était de Méry- sur-Seine , où il na- 
quit vers le milieu du dix- septième siècle. Il fit ses études médicales 
à Paris, où il suivit long-temps les leçons de Dionis et la pratique 
de Méry. Il s'établit ensuite dans son pays natal, où il eut une pra- 
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tique étendue, et jouit d'une haute considération et d'une réputation 
<)e grande habileté dans la pratique chirurgicale, notamment dans 
celle des maladies des yeux. On ignore l'époque de sa mort. Mai- 
trejan était arrivé à reconnaître que le eryStallin est 1« siège de la 
cataracte bien avant l'époque où cette vérité fut substituée à l'er- 
reur accréditée auparavant sur le siège de cette maladie. Il s'est 
fait un nom en physiologie par ses observations sur la formation du 
poulet Outre quelques observations qu'il communiqua à l'Acadé- 
mie des sciences, et qui furent publiées dans les mémoires de cette 
Société, Maitrejan a mis au jour les ouvrages suivan§ ; 

Traité des maladies de Vceil et Observations sur la formation dn 
des remèdes propres pour leur guéri' poulet. Paria, 17a», in-ia, fig, 
son. Troyes , 1707, ïn-4; Putu, 1 7 aa, 
in-ia; ibid t 1741» la- ta, 

MAJOR (IfcÀW Dantcl) naquit à Breslau le 6* août 1 634; il fit 
ses études médicales d'abord dans eette ville, puis à Wlttemberg 
et à Leipzig. Il visita les principales Universités d'Allemagne, après 
quoi il passa en Italie. II séjourna quelque temps à Venise et beau- 
coup pins encore à Padoue, où il prit le grade de docteur le a 8 juin 
1661. De retour à Wittemberg, il épousa l'année suivante la fille 
du célèbre Sennert. Il pratiqua quelque temps la médecine à Ham- 
bourg; mais appelé à Kiel pour y'occuper la chaire de médecine, 
il en prit possession en i665. Il mourut à Ulro le 3 août 1693. 
« Major, dit Portai, est un des plus mauvais écrivains qu'ait fournis 
le dix-septième siècle. On est indigné, quand on parcourt ses ou- 
vrages, d'apprendre qu'il soit parvenu aux premières places de son 
état et qu'il ait acquis de grandes richesses. » A ce titre, combien 
ne trouverait-on pas d'occasions de s'indigner sans remonter jus- 
qu'au dix-septième siècle? 

Nous n'accordons une place à Major dans ce dictionnaire que 
parce qu'il est un des premiers qui aient traité de la transfusion du 
sang et de l'infusion des médicamens dans les veines. Voici les titres 
de ses écrits. 

De cancris et serpentibus petre- Prodromus a se inventa ekirargics 
factis. Dissertatto epistofica oui *w> fa/morue , srve , qim pticto agàni» 
eêsstt PhiUp, Jat Saehsis responsoria santés quidam , pro deploràtxs habiti, 
dissertatio historico-meefica de mi- servari aiiqttandih possint , infasn in 
reatdé lapidnm naturâ. Iétia , tê64 1 venain sectam liquorc pecnlkiri, Léip- 
in-8. fcig f i«ft* , im-S. 
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De planta monstrosâ Gottorpiensi ; ad conchylia et testacea reliqua in 

ubi quadam de coalescentia stirpium, conclavibus principum, ae ahis reciè 

et circulation* tucci nutriiii per eas~ disponenda ; cum brevi dictionario 
dcm proferuntur : cum figuris art' ostracologice de parùbus testaceorum. 

incisis et additamento de simili ma» Kiel, 1675, in-4. 

terià. Schletwig, 1 665, in-4. Genius errons, sive de ingeniorum 

Chirurgia infusoria, placidis Cl, in scientiis abusu, dissertatio. Kiel, 

•viroritm duhiis impugnata, cum mo- 1677, in-4. 

destâ ad eadem rcsponsione. Kiel , Ad virum nobilissimum et celeber. 

1667, in-4* D . D. Sébastian. Schœfferum medicum 

DeUciœ hibernât, sive tria nova francofurtensem de recuperata vale- 

inventa medica. Kiel, 1667, in-fol. tudine, gratulatio , cum arnica et seriâ 

Summaria me d ici n ce biblicœ duobiïs ad conringianam artis medicœ intro- 

voluminibus tradendœ tabula. Kiel, ductionem iterato edendam adhorta- 

167a, in-foL tione - Kiel » ,6 79» Jl| -4« 

Pabii Columnœ opusculum de pur. D < in ™' U a « "V"""' 

puriUeriunedidit et annotationibus ^ t m TT lu .' '^ola prœhnunaru. 



Roma in nummis augustalibus g 



er- 



quibusdam auxit. Adjunxk etiam l68 °» ,D '* 

ptcetercà doctnnœ de testaceis in or- Roma in numm 
dinem congruum redactœ spécimen, manizans, pars prier. Kiel, 1684, 

tahulis aliquot comprehensum, et non in_ 4- 

j- • Hiftnria anatomica Kiloniensis. 

minus connexum cum editis annota* " ** 

tionibus in Columnam de purpura, Kiel, in-4* 

quant catcrbquin inserviturum facile 

MALACARNE (Vincent), anatomiste et chirurgien distingué, 
né à Saluées en 1744, fut successivement professeur de chirurgie à 
l'Université de Turin, chirurgien major de cette ville et de sa cita- 
delle, médecin pensionné de S. M. Sarde, puis premier professeur 
de chirurgie théorique et pratique à l'Université de Padoue et 
membre d'un grand nombre de Sociétés savantes italiennes et 
étrangères. Malacarne est mort en 1816. Cet auteur a le mérite 
d'avoir compris la nécessité d'une anatomie chirurgicale, d'un ou- 
vi âge dans lequel on rassemblerait toutes les lumières que l'anato- 
mie peut fournir à la chirurgie. Mais l'exécution de son plan est 
fort imparfaite. 

Nuova esposixione délia vera strut- Encefalotomia di alcuni quadru- 
tura del cervelktto umano. Turin, pedi. Mantone, 1795, in-4. 
X776, in-8. Trattatu délie osservazioni di chi- 

Encefalotomia universale. Turin, rurgia. Turin, 1784, in-8, a vol. 
x 780, in-8. Ricordi d'anatomia traumatica. 

JVervo encefalotomia. Pavie, 1791; Turin.... 
ia.8. Lettre de M, Malacarne au prof. 
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Frank sur l'état des crétins, Turin, 
1788. 

Délie opère de' medici e de' ceru- 
stci che nacquerono, o fiorirono prima 
del secolo XVI rtcgli stati délia real 
casa di Savoja monumenti raccoltida 
Fine. Malacarne, etc. 1786,10-4. 
AUri monument, etc. Tarin, 1789, 
in-4. 

Su igoizie suUa stupidita, che in 
alcuni paesi gli accompagna. Tarin, 
1789. 

Discorso snlla litiasi délie valvole 
delcuore. Torin, 1789, io-8. 

Lettere anatomico-Jisiologiche. Pa- 
vie, *79' » io-8. — Avec Bonnet. 

La esplorazione proposta corne fon- 
damento deW arte ostetricia. Milan , 
179», in-8. 

Prime linee di chirurgia. Venise, 
1794, in-8. , 

Délie operazioni chirurgiehe, spet- 
tanti alla riduxione. Bassano, 1797, 
in-8. 

Auctariwn obserrationum et ico- 
Bum ad osteologiam et osteopatholo- 
giam Ludwigii et Scarpas. Padoue , 
x8oi, in-8. 

Ricordi délia anatomia chirurgica 
spettanti al capo e al collo. Padoue , 
1801, in-8. 
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Rtcordi ... spettanti al tronco. P*« 
doue, 180a, io-8. 

Ricordi spettanti aile braccia e 
aile gambe. Padoue, x8oa,in-tf. A 
la suite de ce traité l'auteur a ajouté : 
De' ricordi délie osservazioni chirurgi- 
ehe trattato , etc. 

De' mostri umani , de' caratteri 
fondamentali , su cui se ne potrebbe 
stabilire la classificazione , e délie 
indeazioni che presentano nel parto, 
lezioni academishe. Padoue, 1801, 
in-4, 38 pp. 3 pl. Et dans les Mémo- 
né délia societa italiana, etc. 

Opgetti piu interessanti di oste- 
tricia délia R. universita di Padova, 
fra quali un insigne idrocefalo con- 
genito interno , etc. Padoue, 1807, 
in-4, 80 pp. 7 pl. 

/ sis terni, e la reciproca infiuenza 
loro, indagari, etc. Padoue, i8o3, 
in-4 , 148 pp. — Cet ouvrage avait 
d'abord paru en français dans les 
Mémoires de là Société médicale d'é- 
mulation. II n'est pas écrit d'an style 
plus clair dans la langue naturelle de 
l'auteur que dans celle dont il s'était 
d'abord servi. Malacarne a une di- 
vûion des tissns anatomiqnes élé- 
mentaires qui loi est particulière. 



MALPIGHI (Marcel), qu'on pourrait nommer le créateur de 
l'anatomie de structure, et l*un des hommes qui aient pénétré le 
plus avant dans la carrière qu'il avait ouverte, naquit à Creval- 
cuore, près de Bologne, le io mars 161S. Après avoir fait d'excel- 
lentes études, ayant à faire choix d'un état, il fut déterminé pour la 
médecine par l'habile professeur sous lequel il avait fait sa philoso- 
phie, François Natalis, qui avait parfaitement jugé des dispositions 
de son élève. Malpighi se rendit à Padoue, où il étudia particuliè- 
rement sous Barthélémy Massaria et André Mariant. Il fut reçu 
docteur en 1Ô53, après avoir soutenu une thèse où il se déclarait 
grand admirateur d'Hippocrate, profession de foi qui lui attira 
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mille brocards dans une Université où la médecine 4«s Arabes était 
encore en grande vénération. Il refusa à cette époque une place de 
professeur qui lui fut offerte à Bologne, mais il l'accepta trois ans 
plus tard, après la mort de son maitre, Massaria, auquel il avait 



que quelques mois, le grand-duc de Toscane, Ferdinand II, le 
nomma professeur de médecine théorique k l'Untversité de Pue* 
Ce fut là qu'il Ha une étroite amitié àvec Borelli. Ils firent ensemble 
une multitude d'expériences et de directions, et leurs travaux, aux- 
quels plusieurs savans prirent part, furent la première occasion de h 
fondation de l'Académie del Cimento. 

La santé de Malpigbi ne s'accommoda pas de l'air de Pise, il y 
était souvent malade, ce qui l'engagea à retourner à Bologne en 
1660. Il y enseigna en public et en particulier l'anatomie et la phy- 
sique. Ce fut alors qu'il publia ses premiers ouvrages, qui le placè- 
rent au premier rang des anatomistes de sol* siècle. Efl 1 663, Mal - 
pighi alla à Messine remplacer Castelli dans la chaire de médecine. 
Il en fut rappelé en i6% 9 et on le fixa à Bologne par des appointe- 
mens considérables. La Société royale de Londres l'admit en 1669 
au nombre de ses membres. 

Le cardinal Antoine Pignatelli, qui avait connu Malpigbi à Bolo- 
gne pendant sa légation, étant devenu pape sous le nom d'Inno- 
cent XII, l'appela à Rome et le fit son premier médecin. Malpigbi 
s'y rendit en 1691. Il était déjà d'un certain âge, sujet à la goutte, 
aux palpitations de cœur et h des douleurs néphrétiques; Il n'y Vé- 
cut pas long-temps : environ trois ans après il mourut subitement 
d'apoplexie dans le palais Quirinal, le 39 novembre 1694, à Hge 
de soixante-sept ans. Baglivi, alors professeur de médecine dans le 
collège de la Sapience, fit l'ouverture du corps, et en publia la rela- 
tion qui est curieuse 6ous le rapport de l'anatomie pathologique. 
Le corps fut ensuite embaumé, transporté à Bologne et inhumé 
dans l'église de Saint-Grégoire , où Malpigbi avait lui-même mit 
construire son tombeau. 

Il serait trop long d'indiquer ioi tous les points de l'anatomie et 
de la physiologie sur lesquels Malpighi a porté des lumières nou- 
velles par ses dissections délicates, ses observations uueroseOpiques 
et ses expériences. 

Portai a donné, dans son histoire de l'anatomie, uu long extrait 
des ouvrages de Malpighi. Il avait résumé lui-même tout l'ensemble 
de ses travaux dans une histoire de sa vie, aorte d'apologie qu'il se 
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vit contraint d'opposer aux critiques sans nombre et même aux ca- 
lomnies dont U Ait assailli. Cet opuscule curieux fût adressé par lni 
& la Société royale de Londres. Manget l'a reproduit tout entier 
dans sa bibliothèque, avec quelques notes et éclaircisseraens.Les ou- 
▼rages de Malpighi portent les titres suivans : 

Observations anatomicce de pul- tatio epistolica . Londres, 1673, in-4; 

monikts. Bologne, 1661 , in.fol.;avec trad. en français, Paris, 1686 , in-p. 

la dissertation de Bartholin .• De pul- Anatome plantarum. Oui subjait* 

monum substantif et motu. Copen- gitur appendix iteratat et auetai 

bagne, i663, ln-8 ; Leyde, 167a, ejusdem auetoris de ovo incubato 06* 

ta-ia { et dans la Bibliothèque ana- servationes continent. Cum figurii 



tomiqae de Manget. élégant is si mis. Londres, 1675, in-fol. 

Exercitatio de omento , et adiposis — Anatomes plantarum pars altéra, 

ductibuj. Bologne, 166 1, in-i a. Ibid, 1679, in-xol. ; ibid, 1686 , 

Epistola anatomica de cerebro. Bo- in-fol . v 

logne, x6C5, in-xa. Appendix repetitas anctasque de 

Epistola anatomica de lingua. Bo- ovo incubato observationes continent , 

logne , 1 665, \a-ti. epistola de glandulis conglobatis. Lon- 

Epistola de extemo taetûs organo . dres, 1789, in-4;Leyde, 1690, in 4. 

Jfaples, 1664, In -ta. Consultationum medicinulium 



De viscerum nominatim pulmo- turia. Publiées par Jérôme Gaspari. 
mm, hepatii, cerebri eorticis, renum, Padone , 1 7 1 3 , in-4 ; Venise, 1 744# 
lienis, structurâ, exercitationes anato- in-4; par Gajecan Anniilei , Venise , 
tnicaj, Açcedit disse riatio ejusdem , de 1747» in -8, 

poljpo cordis, Amsterdam, 1669, Marcelli Malpighii opéra omnia , 
in-xa,* Iena, 1677, tn-ia; ibid, 1683, figuris elegantissimis , in as incisis 
in- 13 ; Francfort, 1678, in-ia; Ton- illustrata, tomis dunbus comprehensa. 
lonse , x 68 a , în-x a , Montpellier , Londres , 1 686 , in-fol. ; Leyde, 1687, 
i683, in-xa; Iéna, 1697, in-xa; in-4, a vol. 

Amsterdam, 1698, in-ia ; trad. en Opéra posthuma, fguris eeneis 
franç., Paris, 1687 , in-ia; et dans la illustrata. Quibus prafixa est ejusdem 
Bibliothèque anatomique de Manget, i>ita ab ipsomet scripta. Londres 9 

Dissertatio epistolica de Bombycc 1697 , in-fol.; Venise, 1 698 , în-fol. ; 
cum flguris plus 54 in tabulis XII. Amsterdam, 1698 , in-4; ibid y 1700, 
Londres, 1669, in-4; trad. en fran- in-4; Venise, X743, in-fol. 
cals, Paris, 1686 , in-ia. (Manget. — Haller.) 

De firmatione jpulli in ovo disser- 

BÎANARDI (Jean), l'un des plus célèbres médecins italiens du 
quinzième siècle et du commencement du seizième, naquit à Fer- 
rare le ^4 juillet 146a. Il eut pour maître en médecine François 
Bemi. Il {ut lui-même professeur à Ferrare de 1482 jusque vers 
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1495. H passa, depuis, quelques années près de Jean François Pic de 
La Mirandole, dont il fut le médecin, le maître et le collaborateur 
pour la publication de l'ouvrage de Jean Pic contre l'astrologie 
judiciaire. Manardi quitta La Mirandole vers i5o2, et Ton présume 
qu'il revint à Ferrare, ne le .voyant figurer à cette époque dans au- 
cune autre Université. En 1 5 13, le roi de Hongrie, Ladislas, informé 
de son mérite, l'appela pour être son médecin. Manardi ne quitta 
point la Hongrie aussitôt après la mort de Ladislas, qui arriva en 
16 1 6. Il resta encore deux ans dans ce pays, et revint à Ferrare au 
commencement de 1619. TiraboschI prouve que Portai s'est trompé 
en disant, après d'autres, qu'après avoir vécu célibataire jusqu'à un 
âge avancé, Manardi se décida enfin à prendre femme. La vérité est 
qu'il avait été marié dans sa jeunesse, qu'il avait eu de sa première 
femme un fils, dont quelques lettres, datées de 1 6 1 8, prouvent qu'il 
n'était pas dépourvu d'érudition , mais que Manardi se maria unese- 
condefois dans un âge fort avancé; et peut-être est-il vrai qu'il mourut 
victime des excès auxquels il se livra avec une épouse jeuneet belle; 
car on connaît le danger de ces excès pour les vieillards. Manardi 
mourut en i536. Un fragment d'une lettre de Calcagnini à Erasme, 
où il est présenté comme seul capable de réparer la perte faite 
par la mort de Leoniceno, montre en quelle estime il était parmi les 
savans de son temps. Le voici : 

Una res mihi solatio fuit, quod Joannes Manardus vir graecè et 
latine doctissimus, rem medicam et naturae arcana iisdem vestigiis 
prosequitur, cujus rei spécimen dare possunt epistolae, quasproxime 

edidit Scripsit ille quidem alia plurima digna immortalitate 

sed vir minimè ambitiosus, et nundum publicam materiamfecit ; 
hoc superstite minus Leonicenum desideramus. 

Manardi a publié les ouvrages suivans : 

Médicinales epistolœ , recentiorum Epistoîarum medicinalium Ubri XXt 
errata et antiquorum décréta penitis* Ejusdem in Johan. Mesuas simpliciaet 
simè reserantes. Epistola HubertiBar- compositaannotationes et censurai. Bâle 
landi admcdtcinœ, apud Lovainenses, i54o,in-fol; Venise, 161 i,in-fol. Sous 
studiosam juventutcm.PzTÙ , x5a8 , le titre suivant : locTpiïsyiot ftrtsrdotK, 
in-8; Strasbourg, i5ao, in-8; Bâle, sive curia rnedica , tngenti libris epis- 
x54<>, in-fol. ; Lyon, i54g, in-8; tolanun ac consultationum medicina- 
Venise, i55j, in-4; Hanovre, 161 x, lium adurnbrata, neenon annotation i- 
in-fol. bus et censuris iuculentissimis in 

In primum artis pan>œ Galeni U* Johan. Mesuœ simplicia et composita f 
brum commentarius. Bâle, x536, in-4. adornata, efc, Hanovre, 161 1, in-fol. 
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De morbo gallico epistolœ du* , (Manget. - TJraboacui.) 

et de ligna in 



MANGET (Jeaw Jacques), laborieux et utile compilateur, naquit 
à Genève le 19 juin 1 65a. Après avoir fait ses humanités, il em- 
brassa les études ecclésiastiques ; mais cinq années de théologie 
n'ayant pas satisfait au désir qu'il avait de savoir, il laissa la théo- 
logie pour la médecine. Sans autre guide que son industrie, sans 
autre maître que ses livres, il se mit en état de subir tous les exa- 
mens d'usage, et fut reçu docteur en médecine en 1678, à l'Univer- 
sité de Valence, en Dauphin é. De retour à Genève, il réprit a\ec 
ardeur ses études anatomiques, botaniques, chimiques, chirurgica- 
les, etc., et se livra à la pratique de l'art de guérir. Les nombreux 
ouvrages qu'il publia bientôt le mirent en relation avec un grand 
nombre de médecins de tous les pays, notamment avec les hom- 
mes les plus célèbres de l'Italie, tels que Malpighî, Redi, Tozzi, 
Vallisnieri, Fantoni, Lanzoni, Bianchi, Baglivi, etc. En 1699, le roi 
de Prusse le nomma premier médecin de sa personne et de sa fa- 
mille. A l'âge de soixante-seize ans, il donnait lui-même cette notice 
sur sa vie, dans un volume qui ne fut pas le dernier qu'il publia. 
H vécut jusqu'au i5 août 1742 et mourut nonagénaire. Cette lon- 
gue vie fut toujours fort occupée; aussi Manget a-t-il publié autant 
d'in-folio qu'un homme d'une activité ordinaire peut publier de 
petits volumes. Il n'y a rien dans tout cela qui lui appartienne en 
propre, mais il n'en fut pas pourtant moins utile à ses contempo- 
rains, puisqu'il mit à leur disposition , dans ses bibliothèques , une 
foule de matériaux auparavant dispersés, et dont peu de personnes 
auraient eu les moyens de prendre connaissance et de tirer parti, 
s'ils n'eussent été réunis par son industrie. 

Pauli Barbette opéra omnia medica visque etiam observât 10 ni bus , curatio- 

et chirurgica, notis, observationibus , nibus, tractatulis integris , etc. 168 8, 

neenon pluribtts morborum historiis in-4. Editio tertia. Genève, 1704, 

et curationibus illustrata et aucta , in-4. 

cwn appendice eorwn qu* in praxi Me s sis medico-spagjrrica^quaabun- 

omissa , -vel concisè nimis pertractata dantissima seges pharmaceutica , è 

f itérant. Opéra et studio Joh. Jacobi selectissimis quibusque, tum pkartna- 

Mangeti med. doct. Genève, i683, calogis et chimiatris , tum celeberrimis 

in-4* Editio altéra, auctior appendice inter recentiores practicis , tum variis 

eonim quat in praxi , tum medica , operibus miscellaneis , neenon curio-' 

tum chirurgica, omissa fuerant % no- sioribus rerutn nafuralium scriptori- 
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bus resecta, eompotitissimo ordine neeessariis, figiitisqm» **ch quam* 

cumulatur. Opus in varias distributum plurimis. Genève, *68S, hi-to*. a Toi. 

çiii^im <?f principia physico- Edith altéra , novis tractatibus , notis 

i , et composite, et observationibm, ténia ad minimum 

medicamenta nobiUora, et parte, priore auctior. Jbid t m-foL 

mineralia , vegetabilia atque anima» a vol. 

lia y chimico-medich describuntur. Co- Jok. Jacobi Mangeti, med. doct, 

logny, x683, in-fol. bibliothecamedioc~practica: sivererum 

Tractatus de febribus, in génère et medicanim thésaurus cumulatif simus; 

in specie, ex veterum ac recentiorurn quo omnes prorsus Iiumani corporis 

scriptis perpensus : seufebris heauton- morbosœ éffeùtlônes ordine alpha- 

timorumenos. Auetore F?ancisio Piens, éetieo expKcantar; et per curationet, 

doetore medico et chrrurgo. Editiû cansOia, observathnes , tamhineiftde 

novissima , notis y obscrvationtbus , proprias , quàm à variis Usqne p rus- 

opusculis integris et remédies qaibus* tantissimis aaetoribus nteteribas et 

dam selectioribus à Joh. Jac. Mangeto rtoentierikus petite* , abondé unà et 

m. a\ adjectis mulio auctior. Genève, curiosè tractant**. Genève» 

1689, in-4. 1696 et 1698, in-fol., 4 vol. 
Jok. Andeœ Schmitzii med. doct. et Theophiii Eoneti, med. doct. sepul- 

-prof. medicina practicœ compen- chretum, sive anatomia practica; ex 

dittm, à Christ. Constant. Rumphio cadaveribus morbo denatis, proponens 

med. doct. quam plurimis supplemen- historiàs et observationes , ûmntum 

tù, in appendicem collectis , auctum. hnmani corporis affectuutn, xpsoruttt* 

Editio novissima; pltiribus morbomm que causas reeonditas révélantes. 



hactenus omissorum deseriptionibus Editio altéra, quam novis 

locupletata, a Joh. Jac. Mangeto, tariis et observation*™ i*> 

m. d. Genève , i6ai t m-ia. iUustravit, a* terlia ad minimum parte 

Bibliotheca anaiomica : sive recens auctior cm fecit Jok. Jacob. Mangetus, 

In anatomia inventorwn thésaurus medic, doctor, et sereniss. aepotentiss» 

locupletissimus . In quo intégra atque Electoris brandenburgici archiater. 

absolutissima totius corporis humani ly on, 1700, in-fol. 3 vol. 
description ejusdemque œconotnia e Jok. Jacob. Mangeti, med. doct. et 

prastantissimorum quorumeumque serenissimiacpotentissimiregisPrussiat 

anatomicorum tractatibus singahtrl- archiatri bibliotheca chernicacuriosax 

bus, tum hactenus in hic cm editis , seu rerurn ad alchemiarh pertinentium 

tant etium ineditis , concinnata exhi- thésaurus instructissimus. Quo non 

betur. Adjecta est partiutn admenis- tan tu m artis aurifereê ac scriptorum 

tratio anatomica , cum variis earum- in ea nobiliorum historia traditur ; 

dem pra-paratiombns curiosissimfs . lapidis veritas argutnentis et ixptri- 

Digesserunt % tractatus déficientes sap- mentis innumeris, unà et furisconsul* 

plevertmt, argumenta, notas et obser- torum judiciis evincitur; et termini 

vationes anatomico-practicas addi- obscurjores explicantûr ; cautionés 

derunt Daniel Clericus et Joh. Jacob, contra impostores , et d'fjicuUates in 

Mangètns, mm. dd. cum indieibus tinctura unxpersaU Conficienâa ocenr» 
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Wktet, de:larantur ; àed etUtm trde- 
tatut emnes •virvrum eeîebriornm, qui 
in magne sudarunt tiixyte, quique at 
ipso Hermete , qui ut dieitur Tris me- 
gisto, ad nostra usque tempora de 
chrysopcca icrijuerunt , cumprœcipuis 
suis commentants, concinno ordine 
disposai exhibentur. Ad quorum om- 
nium iUustrationem additas sunt 
qûantpiurimèé figurée œhtck. Genève, 
17Q», in-foï. 4 Vol. 

Bibliotheca pfuirmâcëuticà-mectîca: 
iéu rerum àd phàrmaciam galenico- 
chymicam spectantltuh thésaurus re* 
fertissùnus* In quo ordine dîpaabetico, 
Mon ôrrtnli tanturh fnateria medica, 
historicè, physiôt, chymicè, ac ana» 
iomici explicata; sed et celebriores 
quœqtt? àùmpositionés, tunt e± otnnU 
hts étsfetisàtôriis phatmaécttlicis , 
ttattis fia fuis tn lucem ëdllls, luth è 
melibtlbus riOtœ sciiptoribus hactenàs 
ptatticis, excerpta*: tiftd secrtHores 
htjti pauca ptctparatiohéi ehflfiicar, 
mechanica , ite . , iri cUHosoruiti cort- 
qtdsita , abundb ûutnùtantuf, Cum 
" tndiàè tHatiriamm Idcupîetissimo et 
Jfgurts iènéls hecessAriis. Cplogny, 
f703,fn-fôî, a* vol. 

Theatrum anaiomicum : quo non 
(antum intégra totius corporis ha- 
iriani, in suas partes, ac minutiores 
particulas evotuii, et quasi résolut i, 
fabrica, ex veterum et recentiorwn 
omnium observationibus , retecta sis- 
titur; quatstiones difficiîiores in arte 
prosettoriâ sttbinde enatee ; ac illœ 
prœeipuè, dé quibus êtiatn mine hodiè 
docti in ter seu magnâ eum contentione 
*omro*tr**nttir , a»riotè enodatiè re- 
periuntur; verum etiam quicquid ad 
rei anatqmjcœ iUustrationem pertinet, 
j>çr grandiores , et verè élégantes ta- 
bulas ariens bertè multàs nitide exptU 



catur, Adjeetat tunt ad ealcem open's 
eeleberrimi Bartholom. Eustachii ta- 
bulas anatomiear , ab iilustrissimo Joh. 
Maria Lancisio, archiatro pontificio, 

Cum indicibus necessariis. Genève, 
x 7 1 7 , in-foî . a vol. 

Bibliotheca chirurgica : sive rerum 
ad artem machaonicamquoqno modo 
spectantiuln thésaurus absolutissimus : 
quo omnes prorsus humani eorpotîs 
affectiohes , chirurgi manuirt, aut 
aliam aliquam efusdem operam ex- 
poscentes , ordine alphàbetico expli- 
cahtur ; et pcrcurationes, operationes, 
cortstlia, aç çadavetum anatomicas 
inspections , è variis, usque praestan- 
tissimis auctoribus, veteribus et recen- 
tioribus jrefitas, abundè, imb et curiosè 
traetantur. Cum fgurii arneis neces- 
sariis, Genève, 1711 , în-fol, 4 vol. 

Traité de la peste , recueilli des 
meilleurs auteurs anciéns et modernes, 
ët enrichi de remarques et observa- 
tions théoriques et pratiques , etc. 
Genève, 1721, in-ia; Lyon, 1732, 
in-8, a vol. 

Houvelles réflexions sur V origine, 
la cause , la propagation, les préser- 
vatifs et la cure de la peste , etc. Ge- 
nève, 172a, iu-ia. 

Bibliotheca scriptorum medicorum 
■vçterum et recentiorwn in qttd sub 
eorum omnium quia mundi primor- 
diis ad hune usque annum vixerunt, no- 
minibus, ordine alphàbetico adscriptis 
tritdf compendiô étld rantur; opinio- 
tteà et seripta , modestd subindè 
adfecta èpicrisi reeensertturj ac sec ta 
prœcipute , sub quarnmque propriâ 
apptUaiione explieantur : sive qua 
hUftia medica verè umvtrsalis exhi- 
betur, etc., etc. Genève, iy*i, in-fol. 
4 vol. , portràita» 
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MA.NGOLD (Chmstophb Andh*), né à Effort en 1 7 19, fit ses . 
études médicales dans sa ville natale et à Iéna; promu au doctorat, 
il accompagna dans ses voyages le comte Gotter. En 1751, il fut 
nommé professeur ordinaire d'anstomie, de chimie et de philoso- 
phie à l'Université d'Erfurt. Mangold mourut le 1 juillet 1*767. 
Baldinger lui a donné de grands éloges : ses écrits médicaux ont 
peine à soutenir sa réputation. 

Programma de generatione fossi- Diss, de generibus et speciebus vul- 

Uum figuratorum. Erfort, 174$, »»-4- nerum. Erfart , 1765,111-4. 

Chymische Eifahrungen und Vor- Programma de necessitate sollicite 

theile in Bereitung einiger sehr be- investigandi strata terrât ad uttlem 

warten Arzneymittel , nebst verschie* mineralium cognitionem. Erfart $ 

denen physikalischen AamerAungen 1765, in»4. 

ùber dieselben. Erfart, 1748, in-4. Diss. sistens experientias quasdam 

Fortgcsctzte chymische Erfahrungen physiologico-pathologicas , decussatio» 

und VortheUe , bestehend irornemlich nem nervorum et fiuidi nervei naturam 

in einer grûndlichen und abgenœthig* illustrantes, Erfart, 1766, in-4. 

ten Widerlegung der bisher siegen- Expérimenta colorum chymice prce- 

den , nun mehr aber in den letzten parandorum ; in Actis Academiœ 

Zùgen liegendcn Chymie des Hrn Pro- Elect. ètogunt,, quœ Erfordiœ est 

f essors Ludolf; nebst einem Auszuge (1757, in-8), N 16. — Pba- knallpuU 

aus 'verschiedenen Abhandlungen der ver aus Metallmischungen mit Sehwe- 

Franzarsischen Académie, so hieher fel und Salpeter ; ibid. , N 17. — . 

einschlagen. Francfort et Leipzig , Von Ferœnderungen des Quecksilbers 

17 4g, in-4. durch Reiben mit Regenwasser ; ibid., 

Régula; condendi systematis perfec- N aa. — Analysis cinnabaris , cum 

ti f facilis et certi, medicina practicat. experimentis et ejus medic, act. ; tin 

Erfart, 1 75 1, in-4. actis Academiœ Elect, âfogunt, etc., 

Diss. de ingenti exanihematum p. zx (1761). 

acutorum differentiâ, quoad causant Opuscula mcdico-physica. Edidit E. 

et curationem. Erfart, 1 763, in-4. G. Baldinger, etc. Altembonrg, 1769, 

Diss. de generibus et speciebus tu- 



morum. Erfart, 1764» In-4. 

MANNINGHAM (Richam>), membre du collège des médecins 
de Londres un peu avant le milieu du dix-huitième siècle, fut un 
accoucheur distingué. Il s'est rendu célèbre par rétablissement , 
dans sa propre maison, d'un hospice d'accouchemens, lorsqu'il n'en 
existait point encore de pareil à Londres. 

« Equidem sum miratus, dit-il dans la préface de son Compen- 
dium d'obstétrique (id quod complures questi sunt), hospitium in 
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sobsidium paupcrcularuni parturientium, et infantium expositorum 
nullum adhucin hac nostrà civitate tam opulente extitisse. » 

« Hospitium etiam hoc, qnod in nostris aedibus intérim in subsi- 
dinm pauperarum inopum , faventibus non paucis, jam nascitur 
suas babet laudes, et matribus plurimis aevumque infantibus incola* 
mîtate esse potest. Quod licet in praesens angustis nitatur fundamen- 
tis, siquid exempla tamen tantorum, cuibus jam cnrae est, fauto- 
rum possunt, cito amplius factum ire confido. » 

« Cum vero sint, qui quaerantur, nec injuria, mulieres in hospitiis 
peregrinis incommoda nonnulla ex instituendis tyronibus accipere, 
ne quis taie quidquam nobis objicrat, machinam ila comparatam 
habemus, ut per iliam et praegnantium tactnm, et eductiones fœtus 
omni modo monstrari possint. Fit autem ex fœminse ossibus compac- 
tis, quibus uterum factitium aptari curavimus. 

Richard Manningham a publié les deux ouvrages suivans : 

Artis obstetricias compendium , tam disquisUionibiu quarum prima de situ 
theoriarn quant praxim complectens. uteri gravidi fœtusque a sede placenta 
Londres, 1739, in-4. utero, per régulas mechanismi de- 
An abstract of midwifery for the ducendo, agit, altéra vero prœstan- 
use of Lying-in-Woman, Londres , tiam et usum forcipis anglicanœ in 
1744. partu difficiU ex situ capitis obliquo, 
Eu 1745, Boehmer donna une édi- intra ossa pubis immobilier hœrentis 
tion dn Compendium eurichie d'addi- commendat , auctum, tabulisque aeneis 
tîons importantes : ornatum. Halle, 1745, in-4. 

flichardi Manningham, etc., artis (Osiander.) 
obstetricias compendium,, . . . duabus 

MARCARD (Henri Mathias), né à Walsrode en 1747, fut reçu 
docteur en médecine à Gottingue en 1771, et s'établit à Stade. 
Quelque temps après, il fut nommé médecin de la garnison d'Ha- 
novre. Nommé en 1788 premier médecin du duc de Holstein-Ol- 
denbourg, il transporta sa résidence à Oldenbourg. ^En 1809, il 
quitta la cour et la charge qu'il y remplissait pour se fixer à Pyr- 
mont, dont l'établissement sanitaire était confié à sa direction. Il 
mourut le 16 mars 1817. Marcard est connu en France par la tra- 
duction qu'on a faite de son traité des bains. Il est auteur de plu- 
sieurs autres ouvrages dans lesquels il se montre bon observateur 
et habile praticien, 

*- ... . 
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Examen rigorosum malignitatis 
febrÛîs. Gottingue, 1771, in-4. 

Von einer der KriebelÀrankhe'u 
aehnlichen Krampf surfit, dit in Wintcr 
177 c und 17 7 a su iftale beobachtet 
wurde. Hambourg et Stade, *77», 
in- S. Et dan* le tome II, des essais 
suivaus : 

Medicinische Versuche. Leipzig, 
1778, petit in-8, a vol. — Le premier 
volume est rempli par an traité sur 
Victère, le second contient neuf mé- 
moires, dont les pins considérables 
sont celai indiqué a l'article pcécé* 
dent, nn mémoire sur les douches «t 
les aff usions de vapeur, et un autre 
sur les vieux ulcères . 

Beschreibung von Pyrmont. Leip- 
zig, 1784-85, in-8, a vol. Trad. en 
français, Leipzig, 1785, in-8, a vol., 
pl. 

Kurze Anîeitung zum innerl'ichen 
Gebrauch des Pyrmonter Uni/mens 
zu Hanse und an der Quelle. Pyrmont 
et Hanovre, 1791 , in-8. a e édition 
sous ce titre : Kleines Pyrmonter 
Brunncnbuch fur Kurgazste zu Hause 
und an der Quelle. Pyrmont, i8o£, 
in-8, 67 pp. 

Ueb4r dieNatur und den Gebrauch 
der Bœder. Hanovre, 1793, in-8. 
Trad. en français par Parant, Paris, 
an X1(ï8oi) în-8. 

Beytrag zur Biographie Zimmer- 
mansis. Hambonrg, 17 96, in-8. 

Rcise durch die Franzœsische 
Schweitz «n«J/ftf//en.Hambourg, 1 798, 
in-8. 

Zimmermanris Verhasltniss mit der 
Kaiserin Katharina H und mit Herrn 
We&ard. Brème , 1 8o3, in-8. 

Versuch einer Beantwortung der 



Aufga.be : a) welche besondere Kran- 
kheiten und Fehler der Feuchtigkeiten 
nnd Sœfte finden im menschlichen 
Kœrper wirklich Statt, und wtlche 
sind blos denkbar? b) Kocnnen .eaiigc 
Krankheiten , und in wie fern 9 von 
einer besondern und ursprunglichen 
Ausartung der Sœfte entstehen ? oder 
hœngen sie gœnzlich von der vcrœn- 
derien Lebenswirkung der G ef cesse 
und festen Theile ab y und werden 
dadurehvorzuglieh und attein brfeer- 
dert ? c) Gicbt es in der That Heil- 
mittel, es seyen evaeuantia oder alte- 
rantia , tvelche eher und ntchr auf die 
Sœfte 9 welche nach dern Gebrauche 
dieser Mittel sich zeigt allein oder 
vornehmlich aus der Wirkung dieser 
Mittel auf die Geschafteund Gefassse 
der festen Theile herleiten ? von der 
Geselschaft der Kùnste und JVissens- 
chaften zu Utrechtan iqjunitts 1S0S 
mit dem doppehen Preis einer golde- 
nen MedailU bekrœnt. Utrecht, 181a, 
in-8. — On était, quand cette question 
fnt mise au concours, dans des circon- 
stances fort analogues à celles où nous 
nous trouvons depuis quelques an- 
nées relativement aux doctrines des 
solidistes et des humoristes. Les tra- 
vaux des humoristes modernes lais- 
sent autant à désirer que fa réponse 
de Marcard. 

Ueber die Kochsalzkaltigen Mine- 
tabvasser zu Pyrmont und der en 
Arzney gebrauch. Hambourg, 18 10, 
in-8 

Marcard a en outre écrit divers 
ouvrages politiques et fourni des arti- 
cles à plusieurs journaux. 

(Med. chir. Zcitung, — Mcusel.) 



• * 

MARCEL , surnommé YEmpirique , MarcclUis empmcus % était 



* 
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Gaulois de naissante, et, selon tentes les apparences, delà ville de 

Bordeaux. S'il fallait en croire Suidas, Marcel aurait réuni au plus 
haut degré toutes les qualités qui subjuguent l'estime et la vénéra- 
tion des hommes. Elles lui méritèrent la confiance ej la faveur de 
l'empereur Théodose, qui, pour le fixer à sa cour, le nomma grand- 
maître des offices. Il continua d'exercer cette charge sous l'empe- 
reur Arcadius, dont il nous reste deux lois adressées à Marcel. Par 
la première, l'empereur lui enjoint d'envoyer dans chaque province 
un certain nombre d'inspecteurs, et de soumettre leurs différente» 
opérations à certaines règles dont il défend de s'écarter sous quelque 
prétexte que ce puisse être. La seconde lui commet le soin de veiller 
à ce qu'il ne s'introduise aueun hérétique parmi les officiers du 
palais , et dans le cas où l'on en découvrirait quelques uns, de les 
casser sur-le-champ et de les bannir de Constantinople. Marcel ne 
mourut que sous l'empire de Théodose le jeune. Il n'exerçait plus 
alors la charge de maître des offices ; il en avait été dépossédé, sur 
la fin du règne d'Arcadius, par la cabale d'Ëutrope, ce fameux eu- 
nuque qui dominait à la cour de l'empereur. 

L'ouvrage de Marcel est divisé en trente-six chapitres, qui for- 
ment autant de recueils, où l'auteur entasse sans beaucoup d'ordre 
différentes formules de traitement pour les diverses maladies. Il y 
reconnaît deux principales classes de remèdes : les empiriques, dont 
le hasard et l'expérience ont appris les effets, et les rationnels, dont 
la théorie a dicté le choix et l'application. Il annonce l'intention 
qu'il a de concilier les deux sectes de médecine, l'empirisme et le 
dogmatisme, en adoptant ce que chacune d'elles avait de meillettf. 
S'il eût exécuté ce plan, les éclectique» modernes pourraient le 
prendre pour patron, mais il est resté empirique d'un bout à l'au- 
tre de son ouvrage, et empirique fort grossier. Il fait dépendre 
l'efficacité de ses remèdes d'une foule d'observances superstitieuses; 
et puériles. Il veut, par exemple, qu'on soit attentif à cueillir de la 
main gauche les simples dont on fera quelque usage dans la com- 
position des remèdes qu'il indique. Voici la règle qu'il prescrit pour 
tirer sans danger les petites pailles qui peuvent entrer dans l'œil, 
a D'abord on ouvrira l'œil avec trois doigts de la main gauche dé- 
v gagée de toute espèce de liens, soit anneaux ou bracelets. Le 
» patient n'oubliera pas de cracher à trois différentes reprises, et 
» avant de terminer l'opération, on lui fera répéter par trois fois : 
» Rica, Rica, Soro. • 

L'ouvrage est au moins intéressant en ce «jn*U donne une idée 
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de la médecine des Gaulois aux premiers siècles de l'ère chré- 
tienne. Il a pour titre : 

De medicamentis empiricis , p hysi- ards principes, etc. Paris , f}SS t in- 

cis et rationalibus. H n'a point été fol. a vol. A la suite d* Aetius , Tetra» 

publié isolément , mais il a para avec biblion, etc. Bile, 1 567, in- fol. 
nenf livres de Galien. Bile, x536, {Hist. litt. de la France. — Delong- 

ïn-fol. Dans la collection des Aides: champ, Tableau des gens de lettres. 

Mediei antiqui , etc. Venise, x&47« — Haller.) 
Dans celle d'Henri-Etienne, medicœ 

MARCET (Alexandre), célèbre médecin chimiste, naquit à Ge- 
nève en 1770, de parens commerçans qui le destinaient à conti- 
nuer leur profession. L'amour des sciences qui se développa en lui 
de bonne heure rompit leurs projets à cet égard ; il fallut céder à 
la vocation qui l'entraînait. Dans les troubles politiques qui agitè- 
rent la république de Genève au commencement de la révolution 
française, il fut , emprisonné, et obtint comme une faveur d'être 
banni pour cinq ans. 11 se rendit à Edimbourg, se livra à l'étude 
de la médecine, et fut reçu docteur vers 1796. Il se fixa à Londres, 
fut nommé médecin d'un dispensaire, naturalisé Anglais par acte 
du parlement en 1800. Deux ans plus tard, il obtint une place de 
médecin de l'hôpital de Guy. Il fut, avec M, Yelloly, l'un des fon- 
dateurs de la Société médico-chirurgicale de Londres. La mort 
de son père l'ayant mis en possession d'une grande fortune, il 
«quitta sa place de médecin à l'hôpital de Guy pour se livrer en 
liberté à la culture de la chimie qu'il aimait passionnément. En 
jSi5,}\. vint habiter Genève; il y fut nommé membre du conseil 
représentatif et professeur de chimie à. l'Université. Au bout de six 
ans, il retourna en Angleterre, fit un voyage en Ecosse en i8aa, et 
mourut le %i octobre, de la rétrocession de la goutte sur l'estomac. 
Il a publié un grand nombre de mémoires dans les transactions de 
3a Société médico-chirurgicale, dans celles de la Société royale de 
Xondres dont il était membre, et dans divers autres recueils. On 
Jui doit aussi quelques ouvrages séparés. Voici les titres des uns et 
•des autres. 

'Account df the history and dissec- oxyd of the bismuth. In Memoirs of 
tion of a didbetic case. Dans le Lon- the med. soc of London. T- 1 8o5. 
..don médical and physical Journal. On the hospice de la maternité at 
', x Paris. Jn Monthly Magazine. 1 80 1 . 

\ .On the médical pivperties of the Açcount of the case and dissection 
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j>f a blue girl. In Edi nbnrgh med. and interné heat. In Annals of phUosophy 

sarg. journal. i8o5. i8i3. 

Analysis of the waters of thé dead Account of the public schools at 

eaandofthe river Jordan. In Philos. Geneva.In Monthly magazine. 18x4. 
transact. 1807. Some experiments on the ckemical 

An account ofthe effects produced °f c W e > with a f ew °* serva ~ 

sby a large quantity of laudanum , tion u P° n ch r m *' In Med.-Chir. trans. 



taken internally t and of the means 
uted to counteract those effects. In 
Medico-chirur. transact. 2809, 

A case oj hydrophobia with an 
account of the appearances after 
death» In Med.-Chir. transact. 1809* 

A chemicàt account of an alumi- 
nous chalibeate spring in the isle of 
Wight. /nGeological transact. x8xi. 

An account of a severe case of 
erythema, not brought on by mercury. 
//tMed.-Chir. transact. x8xx. 

Experiments on the appearance in 
the urine of certain substances taken 
into the storhach. In Philos, transact. 
x8ir. 

A chemical account of various 
dropsial Jluids, with remarks con- 
cerning the nature of the alkalin 
matter contained in thèse Jluids t and 
in the sérum of the blood. In Med.- 
Chir. transact. x 8 x 1 . 

On sulphuret ofearbon. In Philos, 
transact. x8x3. 

On the intense cold produced by 
evaporation of sulphuret of carbon. 
In Philos, transact. x8x3. 

On tke congélation of mercury by 
means of ether and the air-pump. 
Dans le Journal de Nicholson. 181 3. 

Observations on Klaprothi analysis 
of the waters of the dead sea. In Àn- 
nals of philosophé. 18 x 3. 

An easy method of procuring an 



x8i5. 

On the médical properties of stra- 
moniiim. In Med. • Chir. transact . 
18 16. 

An essay on the chemical history 
and treatment of calculous disorders. 
Londres, 1817, in-8 ; ibid, 18x9. 
Trad. en franç. par J. Biffa ait. Paris, 
i8a3, in-8. 

History of a case of nephritis cal- 
culosa in which the various periods 
and syinptoms of the disease are stri- 
kingly Ulustrated ; and an account of 
the opération of làhotomy, given by 
the patient himself In Med.-Chir. 
transact. 18x9. 

On the spécifie gravity and tempe» 
rature of sea-waters in différent parts 
of the océan , and in particular seas. 
In Philos, transact. 1.8 19. 

Account of a singular variety of 
urine , which turned black soon after 
beingdischarged.In MedL-Chir. trans- 
act. 1822. 

Account of a man who tiven ten 
years after having swallowed a mem- 
ber of clasp-knives , with a description 
ofthe appearances of the body after 
death. In Med.-Chir. transact. 182a. 

Some experiments and r esc arche s on 
the saline contents of sea-water, on- 
derkaden with a inew to correct und 
improve its chemical analysis. In 
Med.-Chir. transact. 182a. 

(Rob. Watt» — Jonrdan.) 



MARCHETTI (Dominique de), anatomistc moins connu qu'il ne 
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mérite de l'être, an jugement de H aller, était fils de Pierre de Mar- 
chetti et avait vu le jour à Padoue. Il commença de bonne heure ses 
études médicales sous son père, fit de rapides progrès, et fat nommé 
fort jeune encore coadjuteur de Veslirig. Il succéda à cet habile 
atiatomiste dans la chaire qu'il occupait à l'Université, et il marcha 
sur ses traces autant qu'il lui fut possible, dans le traité d'anatomie 
qu'il publia. Haller faisait cas de cet ouvrage et regrettait qu'il ne 
fut pas plus connu. Portai en a fait un long extrait, mais qui ne 
donne pas une idée bien exacte de ce qui en fait le mérite. Domi- 
nique de Marchetti mourut avant son père , on ne dit pas en quelle 
année* 

AheUonùa. Citi responsiones ad Marehettis nova observatio et curatio 
Eioianwn attatomicum parisiens em , ckirurgica , édita in îucem a Jacobo 
in ipsius animadversionibus cantra Marsini Germano. Leyde , x68£ , 
Veslingium , additœ sunt. Padoue» in- 12. 

x65* , in-4> *654, in-4;Harde** (Goelicke. — Manget. — Haller.) 
wick, i656 , Sausaé Jccedû Pétri de 

» * 

MARCHETTI (PiEaa* na)> médecin et chevalier de Saint-Marc, 
fut d'abord professeur de chirurgie à Padoue, sa patrie. Il devint 
professeur d'anatomie en 165*, et son traitement fut porté à 5oo 
florins. Depuis t65o„ il reçut annuellement 65o florins. En 166 1, 
il eut la faculté de se dispenser d'enseigner l'anatomie et il passa k 
la première chaire de chirurgie ; il n'en continua pas moins volon- 
tairement ces deux cours. Enfin il revint à la seconde chaire d'ana- 
tomie, qu'il céda le a3 novembre 1669 à Antoine de Marchetti, son 
fils. Pierre de Marchetti mourut le 16 avril 167S. Son corps fat 
déposé dans le même tombeau que celui de son fils Dominique. 
Pierre de Marchetti était un habile chirurgien, et le recueil, quoi- 
que bien pëù volumineux, des observations qu'il a publiées suffit 
pour le prouve*. La plupart de ces faits, au nombre de cinquante- 
trois, méritent d'être lus. tes traités qu'il y a joints sur la fistule à 
l'anus, les ulcères de l'urètre et le spina ventosa ont moins de 
prix. 

Sjlîoge observationum medico-chi- Tendinis fiexoris poUieis ab equo 
Turgicarumrariarum. Padoue, 1664, evulsi, observatio seorsim édita. Pa- 
in-8;Àm«terdam, i665, x^i^ibid, doue, i658 ; in-4 en une feuille. 
i6 7 5 , in-8 ; Londre», 1 729 , in-*. (Manget. — Tommasini.) 
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MARCHI (Marco de), chirurgien italien fort peu connu, vivait à 
Bclluno et écrivait à la fin du dernier siècle. 11 est auteur d'un ou- 
vrage dont le titre ferait penser qu'il connaissait la lithotritie bien 
des années avant qu'on ait pensé en France k cette opération. Je 
n'ai pu ni me procurer cet ouvrage ni en trouver d'extraits dans 
les journaux, je ne puis donc qu'en indiquer le titre. 

Osservazione ed esposizione d'ana del condotta ejaculatorio séminale, 
nuova maniera di redurre in pezzi la Jn Giornale per servir alla storia rag- 
pietrain vessica. Venise, 1799, in- S. gionata délia medwina di qnesto ie- 

Relazione di un a reterrzione di colo. T. VI. p. 345. 
sperma, cagionata dal gonftamento 

* 

MARCUS (Adalbrrt Frédéric), médecin d'un mérite distingué, 
mais surtout célèbre par la versatilité de ses doctrines, naquit à 
Arolsen, dans le comté de Waldeck, en 1753. Il fit ses études mé- 
dicales à Gottingue, et y fut reçu docteur en 177^. Après une année 
passée à Arolsen, Marcus, sentant le besoin de pousser plus loin ses 
études, alla suivre la pratique et les leçons de Siebold à Wurebourg, 
et y demeura deux ans. En 1778, il s'établit à Bamberg* Choisi 
bientôt après pour médecin par le prince-evéque de Wurzbourg et 
de Bamberg, il jouit à la cour d'un grand crédit dont il usa au pro- 
fit de la science et de la santé publique ; il fit fonder un bel hôpital 
et une chaire pour l'instruction des élèves sages-femmes. En *8o3, 
il fut nommé par le roi de Bavière directeur de toutes les affaires 
relatives à la médecine et aux hôpitaux dans les principautés de la 
Franconie, poste dans lequel il se montra administrateur habile et 
animé de l'amour du bien public. Marcus mouiutle 26 avril 1816, 
après quatorze semaines d'une sciatique des plus violentes. 

On a de la peine à caractériser les vues médicales de Marcus, 
parce qu'il eut alternativement les opinions les plus opposées qu'on 
puisse avoir. De partisan de l'empirisme, il devînt Brownien, >et il 
quitta le Brownisme pour passer à la doctrine des philosophes de 
la nature. Dans la première période de sa carrière pratique, il nt 
voyait que des maladies asthéniques, et traitait les maladies inflam- 
matoires les plus violentes, même la pleurésie, parles irritans; plus 
lard tout fut inflammation à ses yeux, et le typhus, par exemple, 11c 
fut rien qu'une encéphalite. Ces dernières opinions, qui l'ont fait 
regarder comme un précurseur de la doctrine physiologique, lui 
ont valu dans le temps beaucoup d'éloges; on le jugerait un peu 
différemment aujourd'hui. Ses ouvrages ont pour titre : 
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Diss. înaug. de diabète. Gottingue, Beytraege sur Erkenntniss und' 

X770, in-4. Behandlung des gelben Fiebers. Iéna, 

Abhandlung von der VortheiUn , x8o5, in-8. 

welche eeffentliche Kranksnheeuser Entwurf einer speciettcn Thérapie, 

de m Staaie und noch insbesondere der Nuremberg, i8o5-x8ra , in-8, 3 ▼ol. 

Medicin studircnden Jugend gewœh» Trad. ea français (la première partie) 

ren. Bamberg et Warzbourg, 1789, par E. L. Jacques. Paris, 1 8a 5, in-8. 

in-8. Ephemeriden der Heilkundc. Bam- 

Frœnkische Arzneykundige Anna» berg. 1810-1814, in-8, 8 vol. 

7<wt, greesstentheils aus den Tagebù- Recept - Tasckenbuck. oder : die 

chern der Bamberger Krankcnhauses ùblichen Recept- Fortneln in der klinis- 

gezogen. Bamberg, 179a, in-8. ' chcn Anstaît zu Bamberg ; mit einigen 

Antritsrede bey letzten Krankheit Anmerkungen ùber ihre Amvendung. 

des H. R. R. Fûrsten Franz Ludwig , Bamberg, 18 14, in-8. 

Bischoffen zu Bamberg und Wurz- Ueber den Jetzt herrschenden ans- 

burg. Wurzbonrg, 1795, in-4, teckenden Typhus, Bamberg, i8i3 , 

Prùfung des Brownischen Systems in-8. 

'der Heilkunde durch Erfahrungen Beleuchtung der Einwûrfe gegen 

am Krankenbet te. Vf éim*r , 1797-99. meine Ansichten ùber den herrschen- 

în-8. den anstechendtn Typhus. Bamberg , 

Kurze Beschreibung des aUgemeinen 1 8 1 3 , in-8 . 

Krankenhauses zu Bamberg. Wei- ' Ueber den Typhus. Bamberg, 18 14, 

mar , x 797 , in-8 . in-8. — Avec Rœschlanb. 

Magazin fur SpezieUe Thérapie, Ein Wort ùber Zwey Worte des 

Rlinik und Staatsarzneykunde , nach Raths Schubauer in Mùnchen , den 

den Grundsatzen des Erregungs» Typhus betr. Bamberg , 181 5, in-8. 

Théorie. Iéna, 1803-1805, in-8, Der Keichhusten, ûber seine Er- 

a vol. krnnung, Natur und Behandlung. 

Die medicinisch-chirurgische Schule Bamberg et Leipzig, x8i6, in-8. 

zti Bamberg dargestellt. Bamberg, Trad. en français par E. L. Jacques. 

1804 , in-4. Paris, x8ai , in-8. 

JahrbScher der Medicin als Wis» (Med. chir. Zeitung. — Menael. — 

scnschaft. Iéna , x 8o5-x 807 , in-8.... Joordan .) 

MARESCHAL (Georges), l'un des plus zélés promoteurs des 
progrès de la chirurgie au dernier siècle, premier chirurgien des 
rois Louis XIV et Louis XV, était né à Calais en i658. 11 vint fort 
jeune étudier la chirurgie à Paris. Son assiduité à l'hôpital de la Cha- 
rité lui mérita l'estime du chirurgien en chef, Morel, et l'amitié de 
Roger, gagnant-maîtrise. C'est par eu* qu'il fut retenu à Paris, car 
il avait l'intention de retourner à Calais après avoir achevé ses étu- 
des. Il succéda à Roger, dont le temps était expiré, et il épousa sa 
sœur, ce qui le fixa définitivement dans la capitale. Reçu maître en 
chirurgie en 1688, il succéda presque aussitôt après à Morel, de- 
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venu infirme L'habileté qu'il déploya dans cette place marqua son 
rang entre les plus grands chirurgiens de l'époque. En 1703, il 
succéda à Félix dans la charge de premier chirurgien de Louis XIV, 
et trois ans après il obtint une place de maitre-d'hôtel, et des lettres 
de noblesse. Il conserva la même position sous Louis XV. En 17 19, 
il s'associa Lapeyronie, pour se procurer quelque liberté ; il mou- 
rut le 1 3 décembre 1736. 

' Les noms de Mareschal et de Lapeyronie doivent être unis dans 
les hommages que la postérité leur rend comme à deux bienfaiteurs 
de l'art. C'est à eux que la France ou plutôt le monde chirurgical 
est redevable des établissemens qui ont le plus contribué, dans les 
temps modernes, à hâter ses progrès, notamment de l'Académie 
royale de chirurgie 

Mareschal était un homme d'un très grand mérite et un très ha- 
bile opérateur, mais il n'a point écrit, et on n'a de lui que quelques 
observations consignées dans les ouvrages de Dionis, Brisseau, Ga- 
rengeot et dans les deux premiers volumes des mémoires de l'Aca- 
démie royale de chirurgie. 

♦ 

MARET (Hugues) naquit à Dijon le 6 octobre 1716, d'une" fa- 
mille dans laquelle la chirurgie était pratiquée depuis plus d'un 
siècle. Il commença à se livrer à l'étude de cet art sous son père, 
chirurgien major de l'hôpital général. Il alla ensuite étudier la mé- 
decine à Montpellier, où il fut reçu docteur; puis il vint passer 
trois années à Paris, au bout desquelles il s'en retourna en Bour- 
gogne en 1749» Les médecins de Dijon l'agrégèrent en 1753 à leur 
collège, et trois années après, l'Académie de cette ville l'admit au 
nombre de ses associés. Le jour de sa réception, il lut un mémoire 
sur les maladies hypocondriaques et vaporeuses. De 1756 à 1763, 
époque où Maret devint membre titulaire de l'Académie, il y lut 
un grand nombre de mémoires, sur la phthisie pulmonaire, sur l'u- 
tilité des vésicatoires dans le traitement de Ja pleurésie, sur l'inocu- 
lation, etc., etc. Nommé secrétaire en 1764, il imprima aux travaux 
de cette Société une direction et une activité auxquelles elle dut de 
prendre rang parmi les Académies de France les plus célèbres. Il 
concourait en même temps pour les prix proposés par diverses 
Académies, et était couronné à Bordeaux, à Amiens, à Paris. Ap- 
pelé à donner son avis sur le lieu convenable pour les sépultures, 
il prouvait le danger de l'usage qui s'était établi de transformer en 
quelque sorte les églises en cimetières, et il contribuait puissam- 
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ment à le faire abolir. Médecin chargé de diriger té traitement des 
épidémies de la Bourgogne, il remplit cette mission avec beaucoup 
de talent, et mourut victime du zèle qui l'avait fait voler, quoique 
malade lui-même, au secours des habitans de Fresne-Saint-Masuez, 
où régnait une épidémie violente, le li juin 1786. 

Maret était membre d'une foule d'Académies. Ses écrits sont 
nombreux et la plupart intéressans. Quelques uns sont étrangers à 
la médecine et ne doivent pas trouver place ici. Vicq-d'Azyr les a 
presque tous indiqués dans Téloge qu'il a consacré à la mémoire de 
Maret. 



Tableau de la fièvre pétéehiah 
maligne, Dijon, 1762, in- 4. 

Consultation au sujet d'un enfant 
que l'on prétend né dans le commen- 
cement du cinquième mois. Dijon, 
1768 , in-4. 

Mémoire sur la manière d'agir des 
bains d'eau douce et d'eau de mer, 
qui a remporté le prix de l'Académie 
de Bordeaux. Dijon, .... 

Exposé des expériences faites pour 
connaùre si les farines vendues par le 
meunier d'Ouche sont sophistiquées. 
Dijon , 1771, in-4. 

Mémoire dans lequel on cherche à 
déterminer quelle influence les mœurs 
des Français ont sur leur santé, qui 
a remporté le prix de l' Académie 
d'Amiens. Amiens, 177a, in»ia. 

Mémoire sur le traitement qu'il 
convient de faire anx malades mena- 
cés on attaqués de la gangrène sèche 
qui résulte de l'usage du seigle ergoté. 
Dijon ♦ 1771 ♦ in-*. 

Mémoire sur l'usage d'enterrer les 
morts dans les églises et dans l'en- 
ceinte des villes. Dijon, 1773, in- 12. 

Mémoire pour se/vir au traitement 
d'une fièvre èpidémique $ fait et im- 
primé par ordre du gouvernement. 
Dijon , 1775 , in-8. 

Essai sur les ftèvret épidémiqnes. 
Dijon, 1775 , in-8. 



Mémoire pour servir au traitement 
de la dysenterie. Dijon , 1979, io-6 . 

Analyse de Veau du. Pont-de-Fesle. 
Dijon, 1779, 

Mémoire sur les moyens a em- 
ployer pour rappeler à la vie les per« 
sonnes que les vapeurs du charbon, lt» 
froid excessif ou la submersion , ont 
réduites à l'état de more apparente. 
Dijon, 1776. 

Mémoire sur les moyens À employer 
pour s'opposer aux ravages de la va» 
riole. Paris, 1780, in-8. — Maret eut 
à soutenir de nombreuses et vives 
discussions dans les journaux , à l'oc- 
casion de cet ouvrage. 

Eloge de Jean-Philibert Maret; 
maitre de chirurgie à Dijon. Dijon , 
1781, în-8. 

Maret a rédigé dans les éïémétts dé 
chimie de l'Académie de Dijon tous 
les articles relatifs aux alcalis , aux 
substances tirées des animaux et aux 

eaux minérales. Il a inséré Une foule 
d'articles dans divers journaux ; dans 
l'encyclopédie , de nombreux arti- 
cles, parmi lesquels nous citerons :. 
Anatomie de la matrice. Bains., Ci- 
metières , Dépéts laiteux, Lochies, 
Méridienne; dans l'encyclopédie mé- 
thodique (chimie), l'ai lielé Acide mé- 
phitique; et daos les mémoires de 
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lie de Dijon «les mémoires et X7«3, 9 juillet. 'Anciens mémoires, 

observations qui suivent: 17 6 9« 

Discours sur la passion hypocon- Observations météorologiques et me- 

driaque ou maladie vaporeuse, lu en dicales pour l'année 178», lues le 6 

x 7 56, 9 janvier et a 6 mars, janvier x 7 64. 

Sur l'inoculation. 17 décembre. Quatrain pour mettre au bas d'un 

'Anciens mémoires, 1769. tableau allégorique, en l'honneur de 

Dissertation sur la saline de Mont» Son Al. S. Mgr. le prince de Condé, 

moroU 1757, 14 janvier. 3o mars 1764. 

Traduction de plusieurs morceaux Observation d'une éclipse de soleil* 

de physique expérimentale tirés des 6 avril. 

actes de V Académie de Copenhague. Observation sur une hydrophobie 

X75$, 6 avril. spontanée, causée à une jeune 

Sur la petite-vérole, lu les 6 juillet par une violente résistance aux 

et xa août. Anciens mémoires, X769. tives d 1 'un jeune homme. a3 

Suite de cent dissertation. 1760, Anciens mé/n., 1769. 

39 février et 7 mars. Suite de l'observation sur la mala» 

Observations sur la maladie singtt- die d'une fille qui a été guérie après 

hère d'une file qui a craché plusieurs avoir rendu divers fragmens de pou» 

portions de ponmohs et de membranes, mons , etc. Ibidem. 

X76r, 3oamZ Sur la fécondité de différentes 

Observations sur remploi des vési- espèces de blé. Ane. mém., x 769. 



eatoires dans les pleurésies et dans Histoire littéraire de l'Académie 

les péripneumonies. aô juin. Ane depuis l'année 1764. 9 décembre. 

mé/n, X769, Lettre an sujet des inoculations 

Essais sur les maladies épidémiques faites à Besançon , lue les 39 mars, 

de 1760 et 1761, lus les janvier et 7 juin et 19 juillet 1765. 

5 février 176a* Ane. mém. 1769. Observation sur la rage , donnée par 

Tableau de la fièvre péiéchiale le baiser d'un chien enragé, aa juin. 

épidémique , observée en divers en» Lettres sur V usage de la saignée du 

droits, xa février p anc. 1710171.1769. bras pour les femmes > quoiqu'elles se 

Observation sur t effet d'un cata- trouvent dans un temps critique , lues 

plmsme épispastique dans la goutte le 7 août 1767 . 

anomale, xa mars 176a. Histoire de la fièvre scarlatine de 

Exposition d'Une maladie de poi- 1764 et 176S. 5 février 1768. 

trime singulière par ses accident. 3o Projet d'un mémoire sur l'air et 

avril. sur la manière d'entretenir sa salu- 

Distours sur les avantages de la brité dans les lieux que l'on habite, 

méridienne , réflexions et réponses à a6 mars. 

des objections contre cette dissertation. Consultation médico-légale sur une 

3o> juillet, 6 et 1 7 août. Anciens mé» grossesse prématurée. x 8 novembre. 

moires, loto. II, X774. Lettre à M. de La Condamine , au 

Observations sur une aiguille trou» sujet des inoculations faites à Dijon, 

vée dans ie coeur dune jeune brebis. 1 4 juillet x 769. 
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Lettre sur un maçon qui est de- Discours pour l'ouverture du cours 
meuré vivant sous quarante-cinq de- àe botanique, a juillet. 
grés de décombres dans un puits, à 
Chtnone , près de Dijon. Ibidem. 

Consultation médico-légale sur la 
survie d'un enfant £ sa mère, ao dé- 
cembre. 

Réflexions concernant l'avis au pu- 



Lettre sur l'événement occasionné 
par l'ouverture d'une fosse, à Sau- 
lieu. i G Juillet. 

Observation sur une espèce de manie 
guérie par le stramonium. i3 août. 

Mémoire sur F abus des enterremens 



hUc sur son plus grand intérêt, par j ans j es églises. la novembre* 

M. Paulet. 1770,6 janvier. ^ E j>f et an tisept { que j e V acide sulfu- 

Réflexions au sujet du canal projeté feux ^laiil. *3 avril 1774. 

en Bourgogne. 4 janvier 1771. ^ Histoire de l'académie, pour être 

Expériences faites pour connaître ^ à ^ ^ du gecond vQ w ^ 

la qualité des farines du meunier du mémoires % s --^ 

Dissertation sur la méridienne; par 



M. Maret. Ane. mém. de V Académie 
de Dijon, 1774. 

Mémoire pour servir au traitement 
d'une fièvre maligne épidémique, lu 
le 17 novembre 1774* 

Mémoire ou Réponse à une lettre 
de MM. les administrateurs de Vh6- 



moulind'Ouche. x8 janvier 

Histoire de la maladie de madame la 
présidente de ***. x5 mars. 

Description et une vessie avec des 
appendices borgnes, ayant la Jorme 
d'un doigt. x4 join. 

Remarques sur le blé ergoté , et ob- 
servations critiques sur une disserta- 
tion de M. Schlegel, qui prétend que 

l'ergot n'est pas nuisible à la santé. P'** 1 d ' Aix - x 7 i»^ «77 5 - 

Mémoire sur le traitement de la Consultation concernant les enfans 

maladie occasionnée par le blé ergoté, trouvés, nés avec la maladie véné- 

a août. rienne. ao juillet . 

Consultation médico-légale sur une Consultation au sujet de la maladie 

imbécillité. 3 1 janvier 177a. épidémique de PoisseuUa-Ville. i5 

Rapport de l'ouverture du cadavre février 1776. 

de M. de F omette, ai février. Mémoire sur les moyens de rappe- 

Réflexions sur les observations con- 1er à la vie les asphyxiés, ai février. 

tenues dans un ouvrage de M. l'abbé Histoire du traitement de l'épidémie 

Sans, sur V électricité , considérée de Pois feuil. mars, 

comme remède de la paralysie. i5 Nouvelle consultation sur cette ma- 

ma l ladie, et observation sur l'effet du 

Mémoiré sur la population de la vinaigre donné à forte dose. 

Bourgogne, aa mai et 16 août. Observation d'une éclipse de lune; 

Mémoire sur le cimetière de Notre- conjointement avec M. Trullard. I er 

Dame. i5 janvier 1773. août. 

Mémoire sur les épidémies, ao jan- Histoire de la maladie de Brassey. 

vier cr aa février. 1 6 janvier 1777. 

Lettre au sujet de l'infection de la Analyse de l'eau de Saint-Jean, 

cathédrale de Dijon. 5 mars . près de Pont-dcFetle. a3 janvier. 
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Observation sur F usage interne du 
sublimé corrosif, ao février. 

Observation d'un météore lumineux . 
27 février. 

Consultation sur l'épidémie de Mon- 
toillot. ao mars. 

Mémoire sur le lait alcalUé. 17 
juillet. 

Nouveau procédé pour faire l'é- 
tkiops martial. $ juillet. 

Observation sur l'efficacité de la 
noix de galle et sur celle de l'eau 
froide donnée en lavement. 3 1 juillet. 

Observation sur l'alcali volatil et 
le jaune d'œuf 8 janvier 1778. 

Analyse d'une nouvelle eau de 
Plombières-les'Bains. ia février. 

Nouvelle expérience relative à tal- 
cali volatil, a 9 février. 

Histoire nosologique de 1777. ia 
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decin à Mantoue , sur la contagion 
onie. xoaoût. 
Discours sur V utilité de la chimie en 
médecine, lu le zx jauvier 1781. 

Histoire d'une fièvre maligne qui a 
régné à Norgues. a 8 juin. 

Analyse des eaux de Sainte- Reine .. 
18 avril 178a. 

Mémoire sur une nouvelle manière 
de composer le mercure doux. 

Mémoire sur l'air dégagé de la 
crème de chaux et du minium. Pre- 
mier semestre. 

Mémoire sur la construction d'un 
hôpital, dans lequel on détermine 
quel est le meilleur moyen à employer 
pour entretenir dans les infirmeries un 
air pur et salubre. 

Histoire météorologique de 178a. 
Analyse des eaux de Prémeaux, 
Second semestre. 

Observation sur une colique causée 
par des calculs biliaires, et guérie par- 
le mélange d'éther et d'huile de téré- 
benthine. 

Extrait des registres météorologi- 
ques. 

Suite de Thistoire méiéoro-nosologi- 
que de 178a. 

Mémoire sur la réalité de la conta- 
gion de l'air, lu le 3 juillet 1 7 8 3. 
Addition au catéchisme des as- 



Observation sur une tumeur carci* 
nomateuse. 1 6 juillet. 

Lettre sur la contagion de la phthi- 
sie. a 3 juillet. 

Observations météorologiques pour 
l'année 1777. xa août. 

Observations des bons effets des pur» 
gatifs actifs réitérés dans les dépôts 
laiteux, aigus et chroniques, lues le aa 
avril 1779. 

Mémoire sur les moyens de s'opposer 
aux ravages de la variole, xa août, phyxiés de M. Gardane. 4 

Mémoire sur une dysenterie épidé- Expériences sur des combinaisons 
mique. a 5 Novembre. du mercure et de l'acide rnuriatique 

Observations sur des varioles con- par affinité simple. Premier semestre. 
jluentes. 3o Décembre. Description d'un météore observé 

Nouvelles remarques sur Véthiops à la Chartreuse de Dijon le a juillet 
martial, lues le i3 avril 17 80. ï 7 79. 

Description topographique , physi- Essai sur la durée et les probabi- 
que et médicale de la ville de Dijon, liiés de la vie, calculées pour la ville 
a 7 avril. de Dijon d'après les registres mor» 

Mémoire sur les ravages de la va- tuaires. 
n'oie en 1 7 7 9. a a juin 1 7 80. Histoire météorologique de 1783. 

Lettre écrite à M. Castellain , mé- Mémoire sur le tremblementde terre 
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arrivé U 6 juillet f 7$3. Deuxième 
semestre. 

Suite de l'histoire météoro-nosolo- 
gigue de 1783. 

Observation sur la guérison d'une 
épilepsie- 1 784, premier semestre. 

Histoire noso-météorolegique pour 

Vannée 1784» 

Mémoire sur la qualité contagieuse 
de quelques espèces de fluxions de 
poitrine. Deuxième semestre. 

Mémoire sur le brouillard qui a 
régné en juin et en juillet 1783. 

Analyse de Veau du lac de Cher- 
chiaïo, près de Monte-Rotundo , en 
Toscane. 

Suite de l'histoire météoro-nosolo* 

gigue de 1784* 

Mémoire dans lequel on examine 
si la mine d'antimoine , les éthiops 
antimoniaux et les mercuriels, pris 
intérieurement t peuvent être dange- 
reux par leur décomposition dans les 



premières voie** *?85i premier se- 
mestre. 

Analyse de la pierre de Maulay.En 
commun avec MM. de Morveau et 
Chaussier. Notes historiques, p. a. 

Histoire météorologique , nosohgi- 
que et économique pour Vannée t>]&5; 
par M. Muret et par M, Picardet , 
prieur de Neuilly. 

Mémoire sur la maladie de Saint- 
Jean de Pontailler. 1785, deuxième 
semestre. 

Réflexions sur les inductions que 
Von tire de la mort d'un homme, 
arrivée dans l'espace des quarante 
jours qui ont suivi le moment oit il a 
été blessé. 

Mémoire sur les maladies épidémi- 
ques' observées en Bourgogne dans le 
printemps de 17 85. 

Suite de l'histoire météoro-nosologi- 
que de 1785. 

(Vicq-d'Azyr, Éloge de Maret.) 



MARHERR (Philippb Ambroise), physiologiste assez distingué, 
né à Vienne en 1738, y fut reçu docteur en médecine en 176a. En 
1766, il fut nommé professeur d'institutions de médecine à Prague. 
Il mourut à la fleur de l'âge le a8 mars 1771. Haller l'a jugé un peu 
sévèrement ; pour être juste, il ne faut pas oublier crue son princi- 
pal ouvrage est un livre posthume, et qu'il n'y avait peut-être pas 
mis la dernière main. 

Diss. prats. Nepom. Crans quatstio Editio nova t Vienne, 1785, in-8. — 
medica : quai sint causas musculorum 
motrices. Vienne, 1761 , in-4. 

Diss. chymica de affinitate corpo-. 
mm. Vienne , 176a, in-4. 

Programma de electricitatis aereœ in 
corpus humanum actione. Prague, 
1766, in-4. 

Praslectiones in Hermanni Boer. Disp. de digestione. 1771. 
haavii institutions medicas; edente (Rotermuud. —Haller. — Meusel.) 
Cran. Vienne et Leipzig, 1 77a, in-8. 



Index in PhiL Ambr. Marherr prat- 
lect. in Boerk. inst. med. a Jac. Woe- 
gen van Engelen. Leyde, 1777, in-8. 

Ant. Barthel publia sons son nom 
une leçon de Marherr sur la diges- 
tion , qui rat imprimée pour la se- 
conde fois à Prague, sous ce titre: 
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MARIANO SANJO, disciple de Jean de Vigo et de Jean de Ko- ' 
mani, dont il a fait connaître la méthode lithotomique, était de 
Bari, capitale de la province de ce nom, dans le royaume de Na- 
ples. 11 vivait pendant la première moitié du seizième siècle, et a 
publié les ouvrages suivans : 

De lapide renam. Rome, i535. — giâ. Libellas de lapide renum. LibeU 

De lapide renum, curiosum opuscu- lus aureus de lapide vesicœ per wici- 

lum* Ejusdem de lapide vesicœ per sionem extrakendo. Libellas de quid- 

meisionemextraktndo libellas. V*uU* ditatibus , de modo examinandi 

1 535, in-8: Paris, x54q, in-4. medicosehirurgos. Oratio de medieinee 

De putréfia* digressio. Venise, laudibas. Venise, i543, in 4, Lyon , 

x 535 , in-8. x 543, in-*.Cum chirurgiâ Johanmsde 

Commentaria in Avicennœ textum Vigo. Venise, 1647, in-4. 

de apostematibus calidis : de contu- De ardore urina; et dijficuhaie «n- 

sione et attritione : de casu et offen- nandi libellas. Venise, i558, in-8. 

sione: de calvarice curât ione. Ejus- (Tiraboschi. — Mange t.) 
de m Mariant. Compendium in chirur- 



MARQUE (Jacques de), chirurgien distingué du commencement 
du dix-septième siècle, auteur d'un traité des bandages qui fut 
long-temps le meilleur qu'on possédât, était Gascon, suivant Hal- 
ler, Parisien, selon Y index funereus de Jean Devaux. Portai nous 
apprend que sa famille était d'Ousle, petit bourg près de Tartas, 
en Gascogne, mais qu'il était né à Paris. La date de sa naissance 
est en 1569; il mourut le 11 mai 1622. On se ferait difficile- 
ment l'idée d'un éloge plus emphatique que celui accordé à de 
Marque (qui fut un homme de mérite, mais non un prodige) par 
Quesnay, dans ses recherches critiques sur l'origine de la chirurgie 
en France. J'en donnerai quelques fragmens. 

« Arabroise Paré et Pigray trouvèrent bientôt des émules; leur 
réputation et leurs écrits ne purent effacer Jacques de Marque. Ces 
grands hommes avaient pour ainsi dire asservi le public par leur 
habileté; celui-ci mérita comme eux l'estime des savans. C'était un 
esprit exact, qui saisissait les rapports des objets les plus composés, 
qui savait leur marquer leur place, les lier par leur ressemblance, 
les exposer au jour par leurs côtés les plus frappans, les pénétrer 
pour y chercher leurs parties et leurs propriétés. Cet esprit si juste 
était nourri de l'étude des anciens ; leurs idées lui étaient si fami- 
lières, qu'elles se présentaient à lui sur toutes sortes de sujets. Par 
l'ordre qu'elles prenaient dans son esprk, il semblait qu'elles y 
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étaient nées Mais ces auteurs ne trouvaient pas dans son esprit 

une admiration de préjugé ; Us y trouvaient au contraire des cor- 
rections, des additions, des idées même contraires à leurs précep- 
tes. Ce profond savoir et celte justesse d'esprit donnèrent à de 
Marque des idées exactes de son art; il les soumit d'abord à l'é- 
preuve de l'expérience et il les donna ensuite au public. Dans cet 
ouvrage, où il les développe, la chirurgie prit une nouvelle forme : 
elle n'était qu'un art vague dans les ouvrages des anciens ; les plus 
éclairés n'en avaient suivi que les branches, c'est-à-dire les parties 
séparées les unes des autres : ces parties, n'étaient, pour ainsi dire, 
que des membres épars ou rassemblés sans liaison, sans suite et sans 
choix. Ce fut dans cet amas confus de travaux que de Marque 
porta Tordre et l'unité... 11 en fit un assemblage tout géométrique; 

sur certaines vérités reconnues il jeta les fondemens de son art 

Cet ouvrage, où brille également l'industrie et l'esprit, renferme 
deux parties : l'une est une introduction à toutes les parties de 
l'art, c'est un effort de logique digne des plus grands dialecti- 
ciens l'autre est un traité sur les bandages : c'est pour ainsi dire 

l'application et l'usage de la théorie; un tel ouvrage ne trouve 
point de modèle parmi les anciens : c'était pourtant le premier que 
la nécessité devait inspirer. Cette partie de l'art n'est pas la plus ai- 
sée, nida plus indifférente Elle est la base des opérations, elle 

en prépare et en assure le succès, elle demande des ressources du 
génie et de la main : l'esprit doit être guidé par une mécanique in- 
dustrieuse ; sans elle il n'atteindra jamais à l'art des bandages. C'est 
cette mécanique qui, est développée dans l'ouvrage de de Marque; 
on ne saurait imaginer un cas que l'auteur n'ait prévu, ou qui ne 
soit renfermé^ dans ceux qu'il a examinés, etc. » Portai a fait, dans 
le même goût, un très -long extrait des ouvrages de de Marque, qui 
n'en donne pas une idée plus juste. Haller, en douze lignes, les fait 
beaucoup mieux connaître. Ces ouvrages de de Marque sont assez 
rares. 

Paradoxe, ou traité médullaire:, Paradoxe de Jacques de Marque 
auquel est amplement prouvé , contre contre Launajr. Pari*, 1609, in-8. 
l'opinion vulgaire , que la moelle Question chirurgicale en laquelle il 
n'est pas la nourriture des os. Paris , est proposé et débattu que le chirur- 
1609, in-8.-— Laonay ayant attaqué gien ne doit jamais pratiquer les opé- 
les opinions de de Marque , celui-ci rations appelées périscjrthisme et typo- 
sc défendit dans l'opuscule suivant? sp atismc. Paris, ip 16, in-8. 
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Introduction méthodique à la chi- Traité des bandages» Paria, 1618 , 

rurgie. Paris, 16.., in-8 j ibid., in-8 ; ibid., i63i, ia-8. 

i65a, in-8 ; ibid,, 166a, in-8 ; ibid. f (Quesnay. — Portai. — Haller.) 
1C75, in-8; Lyon, x687,in-za. 

1 ... 

MARSHALL (Ahdre) naquit €n 174^ a Park-Hill, dans le comte 
de Fife, en Ecosse ; appartenant à une famille de fermiers, il de- 
meura jusqu'à seize ans dans la maison paternelle. Ce n'est qu'à cet 
âge qu'il commença l'étude du latin; il s'appliqua ensuite à la théo- 
logie. Quelques écrits polémiques qu'il publia le firent excommu- 
nier par le synode d'Edimbourg ; il alla à Glascow étudier le grec 
et les mathématiques, fut pendant quatre ans instituteur dans une 
maison particulière à Islay, et accompagna en 1774 le lord Balgo- v 
nie dans son voyage en France. A son retour, Marshall étudia la 
médecine à Edimbourg et ensuite à Londres. Il fut employé en 
1778 comme chirurgien militaire en Ecosse, et il obtint le grade de 
docteur en médecine en 1782. En 1785, il établit un amphithéâtre 
anatomique à Londres, et commença i enseigner l'anatomie.et la 
chirurgie. 11 pratiquait en même temps la chirurgie, qu'il aban- 
donna plus tard pour la médecine. Marshall mourut le 4 avril 1 8i3 
d'une maladie des voies urinaires. Fondé sur des observations 
anatomico- pathologiques, Marshall fait jouer à la surexcitation et 
à l'engorgement des vaisseaux sanguins de l'encéphale un rôle im- 
portant dans la production de l'hydrophdbie et de la manie. 

Nous n'indiquons pas les ouvrages de Marshall étrangers à la 
médecine. 

Treatise on the préservation 0/ the leeted Jrom the papers 0/ the laie A. 
health 0/ soldiers. Marshall ; bjr S. Sawrey. Londres , 

The morbid anatomy 0/ the brain 181 5, in-8, XX.IV-294 pp. — Lcdi- 
in mania and hydrophobia ; with the tenr a mis «n téte de l'ouvrage un« 
pathotogy 0/ thèse two diseases, as col- notice sur Marshall . 

MARTEAU (Pieebe Antoihb), docteur en médecine des Univer- 
sités de Reims et de Caen, médecin de l'hôpital d'Aumale, né à 
Granvilliers, en Picardie, mourut en 177a. U s'était fait connaître 
comme un bon observateur par de nombreux articles insérés dans 
le Journal de médecine, et par quelques ouvrages, notamment par 
sa description des maux de gorge gangreneux. 

m. 34 
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Lettre sur la chaleur. Paris, 1748, bains , soit d'eau douce, soit d'eau de 

in-8. mer, quia remporté le prix, en 1767, 

Analyse des eaux de Forges. Paru, de V Académie de Bordeaux. Bor- 

1756, in- 12. deanx, 1778, in-4. 

Analyse des eaux minérales a" Au. Traité de V analyse des eaux miné- 

maie. Parts, ij5q, in-ia. raies, gui a remporté le prix, en 

Description des maux de gorge 1769, de l'Académie de Bordeaux, 

épidémiqnes et gangreneux qui ont ré- Bordeaux, 1778, in-4» 
gné à Aumale et dans le 'voisinage. {France littéraire.— Journ. de méd. 

Paris, 1768, in-ia. — Ersch.) 

Mémoire sur l'action et t utilité des 



MARTEL ( François ) , chirurgien ordinaire de Henri IV, puis 
son premier médecin , était un habile opérateur et un chirurgien 
ingénieux. On connaît peu les circonstances de sa vie, et il n'a laissé 
que les opuscules suivans : 

Apologie pour les chirurgiens, con- la pratique de la chirurgie. Lyon , 

tre ceux qui publient qu'ils ne doivent i6ox , in-ia. 

se mêler de remettre les os rompus et Discours sur la curation des arque - 

démis, et plusieurs paradoxes, en busades. — Avec les écrits de Pnilippe 

forme a" aphorisme s , très-utiles pour de Flesselles. Paris , i635, in-ia. 

MARTENS (François Henri), né à Weimar le 4 novembre 1778, 
reçu docteur en médecine à Iéna le 5 juillet 1S00, était professeur 
particulier à Leipzig en i8o3. Il fut appelé l'année suivante à Iéna 
comme professeur extraordinaire de médecine; il fut nommé pro- 
fesseur ordinaire en i8o5, et il mourut le 1 1 mai de la même année. 
Quoique ayant à peine alors vingt-six ans, Martens avait déjà pu- 
blié d'assez nombreux ouvrages. 



Diss. inaug. med. obstetr. sistens 
criticen forcipum nonnullarum in 
arte obsietriciâ usilatarum. Iéaa , 
1800, in-8. 

Crltic der neuesten Geburtszangen 
in Hinsicht ouf ihre prakiische An- 
wendung , nebst Abbildung einer 
netten Geburszange. Iéna, 1800, in-8, 
84 pp. 

Bouvier Desmortiers Untersuchun' 
gen iiber Taubstuinme.... mit Anmcr- 
kungtn ûbersetzt. Leipzig, 1801, iu-8. 



Briefe an der Bùrger Baudelocqne 
iiber einigen Stellen seiner Entbin- 
dtmgskunst n>on D. Kentisch ; aus 
dem Franzœsischem , mit einem An- 
hange. Leipzig, l8oi,in 8. 

Paradoxien; eine Zeitschrift fur 
die Kritik wicht'ger Meynungen und 
Lehrsatze , ans allen Fœchern der 
theorelischen und praktischen Medi- 
cm. Tome 1 , 1801 , in-8, deux nu- 
méros; i8o3, 1804, tom. II-III., 

Jieschreibung und Abbildung einer 
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sonderbaren Misstaîtung der mcenn- 
lichen Geschlechtstheile von Maria 
Dorothca Darrier zu Berlin, nebst 
den Meynungen von Stark, Hufeland, 
Mursinna und Monorchis ùber dièse 
Person, mie Zwey colorirten Kupfern. 
Leipzig (1802), in-4. 

Versuch eines vollstœndigen Sys- 
tems dertheoretischen und praktischen 
Geburtshuîfe , nach ei tient durchaus 
neuen Plane ah Handbuch zu Vorle- 
sungen bearbeitet, Leipzig , 1802, 
in 8. 

Kritisches Jahrbhch zur Verbrei- 
tung der neuesten Entdeckungen und 
Befœrderung der Aufklœrung in der 
Geburtshuîfe ; nebst Anzeige der 
neuesten wichtigsten Sclirifien dieser 
Wissenschaft. Tome I, Leipzig, 180a, 
in-8, fig. 

Ueber den Galvanismus , oder 
Beantwortung der Frage : was hatder 
Galvanismus bisher als Hedmittel ge~ 
leistet? und wie ist er in Krankheiten 
anzuwenden ? Leipzig, 1802, in-8. 

Anmerkungcn zu D. C. F. Geiger's 
Abhandlung ùber den Galvanismus 
und dessen Anwendung. Leipzig , 
1802, in-8. 

Beleuchiung und Beurtheïlung der 
neuen Fiebertheorie des Prof. Reich. 
Leipzig, 1802, in-8. 

Abhandlung zur Priifung der Bee- 
rischen Méthode , den grauen Staar 
mit der Kapsel attszuziehen. Lçipzig, 
1 802, in-8. — Avec Redlîcli. 

Etwas ùber die Physïognomik , als 
Beytrag zu der neuen Théorie der- 
selben des Herrn Dr. Gall zu Wien. 
Leipzig, 1 802, in-8. 

Leichtfassliche Darstclhing der 
Théorie der Cehbn-und Schœdel- 
baues, und der daraus entspringen- 
den physiognomischen und physiolo- 
gischen Folgerungen des Herrn Dr. 
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Gall in Wien. Mit Rïicksicht auf die 
bisher darùbcr erschienenen Schriften. 
Mit 10 Kupferta/eln, etc. Leipzig , 

1803, in-4. 

Abbildung und Beschreibung einer 
sehr Bequemen tragbaren Voltaischen 
Saule, nach einer durchaus neuen 
Einrichtung, vorz'ùglich fur die Fcelle 
brauchbar, wo der Arzt tœgUch 
mehrere Kranke in verschiedenen 
Hceusern galvanisiren mus s ; nebst 
Abbildung und Beschreibung einiger 
andern zur medicinischen Anwenduns 
der Galvanismus gehorigen instru- 
mente, etc, Leipzig , x8o3, in-8, fig. 

Vollstœndige Anweisung zur the- 
rapeutischen Anwendung des Galva- 
mismus. Weissenfels, i8o3, in-8. 

Ueber eine sehr complicirte Hascn- 
scharte , oder einen sogenannten 
Wolfsrachen, mit einer an dentsel- 
ben Subjecte befndlichen merkwûr- 
digen Misstaîtung der Hatnde und 
Fusse; operirt von D. Joh. Gottl. 
Eckold; abgebildet und beschrieben 
von Martens. Leipzig, 1804, in-fol., 
«g- 

Icônes symptomatum venerei morbi 
ad natnram delineavit, ari incidit 
atque publici juris facit, etc. — As- 
sumpto in delineandis tabulis socio 
Guil. Theoph.Tilesius. adsunt XXIV 
Tab. œri incisa; atque ad natnram 
coloribus obduciat. Leipzig, 1804, 
in-4. — Il y a aussi un titre français. 

Einige worte an meine kïinftigen 
Herrn Zuhô/er- als notwendige Ein- 
leitung zu meinen Vorlesungen. Iéna, 

1804, in-8, 16 pp. 
Tabellarische Uebersicht der prak- 
tischen Entbindungsknnst in Hinsicht 
anfdie verschiedencn Lagen des Kin- 
der und die wichtigsten Manual-und 
Instrumental-Operationen , zur beque 
men Uebersicht fiir Junge Gtbutts- 
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helfér und zum Leitfaden bey meinen und Wundxerzte und als Leitfaden zu 

practischen Uebengen am Phantom. meinen Vorlesungen % etc. Leipzig, 

Iéna, i8o5, in-fol. x8o5, in-8; a partie* de 249 et ax4 

Handbuch zur Kenntniss und Car pages. 
der venerischen Krankheiten. Zum {Med. chir. Zeitung. -— AUg. med. 

Selbstgebrauchfûr angehande Aerzte Annalen. — Rotermund.) 

- 

MARTIANO (Prosper), un des plus habiles commentateurs 
d'Hippocrate , naquit à Sassuolo, dans le duché de Modcnè, vers 
le milieu du seizième siècle. Il se fixa à Rome , où il jouit dune 
grande réputation. Son ouvrage , devenu rare , a pour titre : 

Magnus Hippocrates Cous explica- x6a8 , in-fol.; Venise, i65a , in-fol.; 
tus , sive operum Hippocralis interpre- Padone , 1718, in-fol. 
tatio. Rome, i6a6, in-fol.; ibid, 

MARTINE (George), auteur important pour l'histoire de Tana- 
tomie dans l'école italienne du seizième siècle, était né en Ecosse, 
et fut reçu docteur en médecine à Leyde. Il se fixa à Saint- André, 
ville de sa patrie, et y pratiqua l'art de guérir avec distinction. U 
périt malheureusement cjans un voyage à Carthagènes, où il ac- 
compagnait le lord Catheart, l'an 1760. Il a composé, dit Lauth, un 
beau commentaire dans lequel il explique non seulement les tables 
d'Eustache, mais il les compare aussi avec les ouvrages de Vesale 
et de plusieurs autres, postérieurs. C'est dommage que ces com- 
mentaires ne soient pas aussi connus qu'ils méritent de l'être, et 
qu'ayant été composés avant l'édition d'Albinus, quoique publiés 
postérieurement, Martine n'ait pu employer dans ses citations que 
les tables de Lancisi qui ne sont pas aussi commodes que celles 
d'Albinus 5 inconvénient léger, à la vérité, dans un ouvrage où les 
découvertes de l'école d'Italie sont bien développées. 

G. Martine in B. Eustachii tabulas antre traduction (par D . Casteï), Bor- 

anatomicas commentaria. Edimbourg, deanx et Parie, 1751 , io-ta. 

1740, in-8 ; 1755 , in-8. Essays médical and philosophical. 

Desimilibus animalibus et anima- Londres, 1740, in-8; trad. en fran- 

Itum coloré libri IL Londres, 1740, çais par Boyer de Prébandier. 

in-8* trad. en français (par Lavirotte) Les tomes I , II , III, V et VI dea 

sons'ce titre : Dissertations sur la cha- essais delà société d'Edimbourg, con- 

leur t avec des observations nouvelles tiennent divers articles de Martine. 

sur la construction et la comparaison ( Rotermond. — Lanth, — Rob, : 

des thermomètres. Paris , 1 7 5 1 , in-i a; Walt.) 
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MARTINI (Fmumkand), né à Rendsbourg le a 4 mars 1734, fat 
quelque temps chirurgien du comte de Lœwenskiod et devint chi- 
rurgien du régiment du prince royal à Copenhague ; il eut avec 
Tode une dispute littéraire dans laquelle il fat fort mal traité. Mar- 
tini mourut le 21 mars 1794. La plus grande partie de ses écrits 
roule sur les plaies de téte. 



Noten ohne Text fur den JFund- 
arzt... 

Chirurgische Streitschri/t , welche 
statt des gewcthnlichen Examinis zur 
ceffentlichen Fertheidigung unter dem 
Hrn. Prof. Hennin gs als ceffentlichen 
Lehrers der Wundarzncy und Zer- 
giiederungskunst in Aœnigl. Hcehrsaale 
der Wundaszte von Ferd. Martini , 
Wundarzt, aufgesetzt worden. Co- 
penhague, 1764, in-8. 18a pp. 

Spuren zum Be griffe von der Ers» 
chûterung des Hirns. Copenhague , 
1764, in-8. 

Beytrage zur Verbesserung der 
Heilkunst. istes Stilck. Mit Kupfern. 
Soroe, 1767, in-8. 

Eût Dutzend Beobachtungen, weU 
chedas Hirn betreffen, Kopenhague, 
1768. — ates Dutzend, Ibid, 1769, 
in-8. 

Die Zeichen der Ergiessungen 
zwischen Schedel und Hirnhaut. 
Flenaburg, 1769,01-8. 

Untersuchung der Frage, ob ausge- 
tretenes Blut wieder aufgenommen 
und dem Tnebe des Herzens unter- 
wùrsig gemacht werden kocnnc ? Co- 
penhague, 1770, in-8- 

Fersuche und Erfahrungen ûber 
die Emp/tndlichkeit der Sehnen. Co- 
penhague, 1770, in«8. 

Betractungen in der Lehre von der 
Kopfwunden.xster TheïL Hambourg , 
1780. — a fer Theil, ibid., 1781. 
iter und 4fer Theil, ibid., 178a. 



— Bter Theil, ibid. f 1784. — ôter 
Theil , mie einem Régis ter ûber aile 
Theile, ibid. , 1786, in-8. 

Versprochene Antwort an/ die in 
den neuesten Copenhageschen iVa- 
chriehten von gelehrten Sachen Nr. 1 a . 
u. f 3. d. J. eingeruckten sogenannten 
Erl<euterungen y in Feranlassungdureh 
meine Erklœrung an meine M it bar- 
ge r , und die vermeynte Unter - 
drûckung der dièse mir zukcemmt . 
durch H. CaUisen , aus dem Dœnis- 
chen ûbersetzt und mit Anmerkungen 
versehen. Hadersleben , 1785, in-8. 

Svar paa Prof. Callisen Svar efter 
Lov te. Copenhague, 1785, in-8. 

Martini an Tode. Copenhague , 
1785, in-8. 

Recension der beyden jiingsten 
Streitschriften vom Jahre 1785. Fur 
die Dœnischen ff'undatrzte , gezogen 
aus der 40 und \isten Numrner der 
neuesten Kopenhagensch.cn Nachrich- 
ten von gelehrten Sachen. Aus dem. 
Dœnischen ( N. Rigel's) ûbersetzt und 
mit Anmerkungen versehen. Haders- 
leben, n86, iu-8. 

Ferd. Martini Wecker; in Gestalt 
eines Sendschreibens an den Hrn, Fr. 
Nicolai. Copenhague , 1789 — N° a, 
ibid, 1789, in-8. 

Dos Glaubensbekenntniss ; ein 
Aktenstuek aus der medicinisch- 
chirurgùchen Fehde. Copenhague , 
1789, in-8. 
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MASCAGNI (Paul), l'un des plus grands anatomistes des temps 
modernes, naquit en 175?. au Castellet, hameau du Haut-Siennois. 
Après une éducation première assez négligée, il fît ses études médi- 
cales à Sienne, où le professeur Tabarani remarqua son zèle et son 
adresse, et dirigea ses travaux anatomiques. Mascagni fut en état de 
succéder à son maître, en 1774, dans la chaire d'anatomie que la 
perte de sa vue ne lui permettait plus d'occuper. Le jeune profes- 
seur commença dès-lors à ajouter à l'exposition de la science ana- 
tomique connue les résultats de ses propres recherches, faites avec 
le microscope, sur la structure intime des parties, et ses premières 
vues sur leurs tissus élémentaires. L'étude du système lymphatique 
préoccupait vivement alors les esprits; Mascagni se livra à des re- 
cherches toutes spéciales sur ce système. Les prémices de ses tra- 
vaux en ce genre furent adressés par lui à l'Académie des sciences 
de Paris, qui avait proposé trois fois de suite pour sujet de prix 
l'exposition de l'ensemble de ce système. Ses mémoires étaient en 
français et mal écrits ; le vice de la forme nuisit au mérite de l'ou- 
vrage, et le prix ne fut point donné par l'Académie. Du reste, ces 
mémoires ne formaient qu'une ébauche de la grande œuvre de Mas- 
cagni; le prodrome dont il vient d'être question fut publié par lui 
en 178/4, mais ce fut en 1787 que parut sa magnifique iconographie 
des lymphatiques. La publication de cet ouvrage plaça Mascagni 
au rang des plus grands anatomistes de l'Europe et des savans les 
plus considérés de son pays. En 1800, il passa de l'Université de 
Sienne dans celle de Pise, et un an après il fut appelé à Florence 
pour enseigner, dans le grand hôpital de Santa- Maria-Nova, l'a- 
natomie, la physiologie et la chimie. Mascagni mourut le 19 octo- 
bre i8i5. 

Dei Lagoni del Scnese e del Volte- Vasorum lymphaticorum corporis 
rano. Sienne, 1779 , in-8. huniani historia et iconographia. 

Prodrome d'un ouvrage sur le sys- Sienne, 1787, in-fol. avec 4* pl« 
tème des vaisseaux lymphatiques , Anatomia per uso degli stitdioù di 
contenant 24 planches in-folio. Sienne, scultura e pittura, opéra postuma. 
1784. Florence , 1 8 16 , in-fol. avec 1 5 pl. 

Lettera di Aletofilo al Giornalista Prodromo délia grande anatomia , 
medico di Fenezzia.Misopoli (Sienne) seconda opéra postuma di Paolo 
x 9 8 5 , in- 1 2 . Mascagni , posta in ordine , et pobli- 

Mascagni défend l'ouvrage précê- cata a spese di una societa innomma- 
ient contre la critiqne qu'en avaient ta,da Francisco Anlommarchi. FIo- 
faite Gallini et Agiietti. rence, 18 19, in-fol Tavole jigu- 



Digitized by Google 



MAS 535 

rate di alcune parti organiche del peintes, Pise, 182 3, in-18. (Pros- 

eorpo umano degli animait e dei ve- pcctas.).... — lia para plusieurs livrai- 

getabili, es poste nel prodromo délia sons de ce grand ouvrage, niais il 

grande anatomia di Paolo Mascagni. n'est point encore achevé. 

Florence , 1 8 1 9 , in-fol.; seconda edi- II faut mettre à côté de cette édition 

zione. Milan, 1824, in-8, 2 vol. et originale, l'ouvrage publié «ou* ce titre: 

planches. Antommarchi , planches anatomi- 

Pauli Mascagni anatomia animer sa ques du corps humain , exécutées d'à- 

44 tabulis eeneis juxta archetypum près les dimensions naturelles , accom- 

hominis adulli, accuratissimè re- pagnées d'un texte explicatif, pu- 

prasentata, dehinc , ai excessu auc- bliéesparle comte de Lasteyrie. Paris, 

toris , cura et studio eq. Andréa Ber- 1824 et années suivantes, in-folio 

linghieri, Jac. Barzellotti , et Joan. atlantique. 

Rosini , in Pisana universitate pro/es- Mascagni a inséré quelques articles 

sorum absolut a atque édita , Firmini dans plusieurs collections académiques. 

Didot tjpis. Figures noires et figures (Desgenettes.) 

MASIUS (Geouoe Henry), professeur distingué et écrivain la- 
borieux, naquit à Schwerin en 1770. Il fit ses études médicales à 
Gottingue et y fut reçu docteur en 1796. La place de médecin ti- 
tulaire de la cour ducale de Mecklembourg-Schwerin et celle de 
médecin pensionné du canton de Gnoyen lui furent conférées 
bientôt après. En 1 806, il fut nommé professeur ordinaire de mé- 
decine à rUniversité de Rostock. Il devint premier médecin con- 
seiller du grand-duc. Masius est mort le a5 août 182a. 

Thèses inaugurales. Gottingue, geimpfte Kuhpocken. Leipzig, 1802 

1795 , in-8. in-8. 

Dissertatio inauguralis de vesaniis Progr. quid de trismo Sauvagesii 

iu génère, et prasertim de insaniâ uni- doloriftco experientiâ duce statuen- 

ver sali. Gottingue, 1796, in-8. dum sic Rostock, 1807 ,in-4. 

Almanach fùr die medicinische Medicinische Berner kungen ùber 

Polizey- gerichtlich- Arznejrfvissens- einige altère und neucre Gesetze, 

chaft und ? olksarzneikunde , mit bé- besonders ùber einige Artikel du Code 

sonderer Hinsicht au/ die Médicinal' Napoléon, Erste Abtheilting, Hostock, 

Bedùrfnisse Mecklenburgs fur das i8n,in-4. 

Jahr 1797. Schwerin, 1797, in-8. Lehrbuch der gerichihehen Arzney- 

Gemeinnùtziger Unterricht ùber die kunde fur rechtsgelehrte. ister Tkeil : 

Bchandlung der Scheintodten , nebst Propadeutik zur gerichtliche Arzney- 

cinern Plan zur Errichtung eines kunde. née sehr n>ermehrte und ner- 

Leichenhauser. Schwerin, i797t "»"4. besserte Ausgabe. Alton*, 18 12. — 

Untersuchungen und Bcobachtun- nter Theil: System der gerichtliche 

gen ùber naturliche , zvfœtyge und Arzney kundc. itc sçhr -vçrmehrtc 
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und twbesserte Ausgabe. Altona, Mecklenbur^-Schwerin. Rostock, 1 8 1 8, 
181a, in-8. in-8. 

Med. Kalender auf Jahr t8i3. Handbu&dergcrichtlichcnAnney- 
Rostock, in-8. — AufJ. 1814. Ibid, wissenschaft. ister Bond, i m , 9 e , 3« 
in-8— Auf J. 1 8 x 5 , in-8 . — Aima- Abtheihwgen . *ter Bond, i 9 Abtheil. 
nachfur Aezte auf J. 1817. Ibid, Stendal, x8n-x8a3, in-8. — Klose 
in-8. — AufJ. 181 8. Ibid, in-8. a donné la 5" partie de ce manuel de 

Crundriss anthropologischer Vor- médecine légale en 1 83 1. 
lesungen fur Aerzte und Wichteerzte. Beitreege zu einer' kùnftigen Mo- 
Rostock, 18 14 » in-8. — Cet ouvrage nographie Uberden nervœsen Gesichts* 
avait para par articlca dana un jour- schmerz. In Hecker's litterarische 
nal,en i8z3. Annalen der Gesammten Heilkunde. 

Die Hundetollheit , ihre Folgen und t8a6 , T. VI. — - Publiés par Spitta. 
Verhutung; ein zunœchst fur das Masios a inséré un assez grand 
Nichtœrztliches.Publiatm entworfene. nombre d'articles dans divers jour- 
Abhandlung. Stralsund, 18 15, in-8. nanx, notamment deux mémoires in- 

Ueber die Hundetollheit und Was- téressans sur le tic douloureux, dans 
serscheu; eine fur jungeren Aerzte le Journal d'Hufeland, dont le pre- 
geschriebene Abhandlung. Rostock , mier a été traduit en français et inséré 
x8i5, in-8. dans la nouvelle Bibliothèque Germa» 

Handbuch der Volksarzneywissens» que médico-chirurgicale, 
chuft. Rostock ,1818, in-8. {Med. chir. Zeitung. — AU. med. 

Handbuch der Medizinal-Polizei- Annalen. — Rnst und Casper , Rerper» 
Getetzgebung in Grossherzogthum torium. — Meuse!.) 

» 

MASSA (Nicolas), l'un des premiers anatomistes qui aient refusé 
de plier sous l'autorité des anciens et qui se soit arrogé le droit de 
voir autrement que n'avaient vu Aristote et Galien, fleurit à Venise 
dans la première moitié du seizième siècle. On ne connaît des cir- 
constances de sa vie que celles dont il a lui-même parlé dans ses 
ouvrages. Dans une lettre écrite en i543, il s'appelle un homme 
vieux. Haller place sa mort en i56/|. Tiraboschi, d'après l'Alberici, 
dit que son tombeau, placé dans l'église de Saint-Dominique à Ve- 
nise, portait une épitaphe qu'y avait fait mettre sa fille Marie, et 
datée de 1 569, ce qui fait présumer à ces historiens que cette année 
pourrait bien être celle de la mort de Massa. 

Parmi les ouvrages de Massa, dit Lauth, qui traitent de l'anato- 
mie, le principal porte le titre d'introduction, et c'est en cette qua- 
lité qu'il devait servir à un traité plus étendu sur cette science. 
Massa s'explique plusieurs fois à ce sujet : il se proposait d'écrire 
uneanatomie des muscles, dans laquelle il ferait connaître beaucoup 
de découvertes inconnues a Aristote et à Galien, et il voulait don* 
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ner aussi une description des veines ; mais ces ouvrages ne furent 
pas publiés. Lauth a donné un extrait détaillé de ce qu'il y a de 
neuf dans l'anatomie de Massa. Cet auteur fut aussi un habile pra- 
ticien; on lui doit un des premiers, et pendant long-temps, le meil- 
leur ouvrage qui ait existé sur les maladies vénériennes. 



Anatomiat liber introductorius. In 
quo quamplurimcc partes , actiones 
atque militâtes humani corporis, nune 
primum manifestantur , quce à cœteris 
ta m veteribus , quant recentioribus 
pratermissa fuerant. Venise, x 5 36, 
in- 4; la même édition a été reproduite 
in nouveau titre. Venise, i55g. 
De febre pestilentiali , petechiis, 




curatione z^necnon de modo, quo 
corpora à peste prasservari debeant. 
In quo omnes modi possibiles sanandi 
ipsum, mirâ quadum et artificiosâ 
doctrina continentur. Addita est epis- 
tola ad Thom. Cademustum , in quâ 
quamplurima, ad perfectionemoperis 
totius, et multarum aliarum atgritu- 
dinum curam legttntur.Yeniêc, x536, 
tn-4. Venise, i54o, in-4.... x556, 
o-4. 

Epistolarum medicinalium tomus 
pi m us. In quo tractantur ea t quce 
tn* ad theonamtum ad praxin medi» 
eat pertinere videntur, etquastiones 
etian continentur de animarum im- 

deqw logicâ facuitate. Venise , x 54 a, 
1a+,»id, iSSo t iu^.Buicstcundœ 



editioni accesserunt epistolat aliquot, 
seu consulta tiones quœ antehac di- 
vulgatos non erant , prœsertim opus- 
culum de pestilentiâ urbem Venetam 
vexante ann. x556. 

Epistolarum medicinalium tomus 
alter. In quo methodus universalis ca- 
randi, et ad profiiganda varia mor- 
borum gênera consuhationes salubet* 
rimas continentur. Multce item Hippo- 
cratit , Galeni, Avicennœ aliorumquc 
insigniorum medicorum obscures eno- 
dantur sententiaf. \enite , i55&, in-4. 

De balneis calderianis , ex epistol. 
Ubro primo epistola XXVI. Extat 
pag. 3 00 operis Veneti de balneis. 

Examen de venasectione et san- 
guinis missione in febribus ex humo- 
rumputredine ortis, ac in aliis prœ- 
ter naturam afftelibus. Venise , x 55©. 

xS68, in-4. 

Liber de morbo gallico , tertiœ edU 
tioni addita suntab aucthore de vi ac 
pottstate ligni indici : de cognitione 
sarsat parigliœ : de radicibus chinas; 
et hujus mo</i a/ta. Venise, r 563, in-4* 

V ita Avicennœ y latinh . Extat cum 
canone , edito per Johan. Costasum. 
Venise , 1 5o5 , in-f«). 

(Tiraboschi.— Maoget. — Lauth.) 



MISS ARIA (Alexandre) 9 un des plus sa vans médecins du sei- 
zième siècle, naquit à Vicence vers l'an 1 5 1 5. Il commença ses étu- 
des grecques et latines dans sa ville natale, sous Grifoli, et alla les 
achever à l'Université de Padoue. Il se donna ensuite tout entier à 
l'étude de la médecine. Après avoir été promu au doctorat, il revint 
à Vicence. Devenu l'un des principaux membres de l'Académie des 
Olympiques de cette ville, il fit en cette qualité des cours d'anato- 
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inîé, et expliqua les livres d'Aristote sur les météores. Les sollicita- 
tions de ses amis et de ses protecteurs le déterminèrent à aller se 
fixer à Venise. Il y eut un succès incroyable comme praticien, et y 
gagna une immense fortune dont il usa avec une noble libéralité 
en faveur des gens de lettres et des pauvres. Mercuriali ayant 
quitté l'Université de Padoue pour celle de Bologne, Massaria fut 
appelé par le sénat, en i587, à le remplacer dans la première chaire 
ordinaire de médecine pratique. 

Massaria mourut subitement, dans un âge fort avancé, le 1 7 oc- 
obre ,1598. Il fut un des principaux restaurateurs de la médecine 
grecque, et l'un des partisans les plus enthousiastes de Galien. 



De peste, libri duo. Venise, l5^$ i 
in-4. 

De abu.su medicamentorum vesi- 
cantium et theriaece in febribus pesti- 
lentialtbus, dhputatio . Padoue, iSgt, 
in-4. 

De abusa medicamentorum vesi- 
cantium, disputât io secunda apolo- 
getica ad librum Herculis Saxonioe de 
pkeeiginiâ. Vicence, i5o.3 , in-4. 

Disputationes duce , quorum prima 
de scopis mittendi sanguinem, eu m 
speci aliter in febribus : altéra de pur» 
gatione in morborum principio. Vi- 
cence, 1598, in-4; Lyon, i6*a , 
il<-4. Curn additamentoapologetico ad 
priorem. 

Praslcctiones de morbis mulierum , 
coneeplus et par tus. Edita in gratiam 
studiosorum medicinœ ut quasi pro- 
d romain haberent omnium totius cor~ 
poris humani morborum Qtpxmtiut 
edendœ. Leipzig, 1600, in-16. 

Practica medica y seu prœlectiones 
academicœ continentes methodum et 
rationem cognoscendi et curandi totius 
humani corporis morbos , ad nativam 
genuinamque Hippocratis et Gale ni 
mentem verè optimèque institutam in 
antiquiss. et celeberr. Patavino gym* 
nasio habita; eu m Ijbro 4e morbo 



gallico : de medicamentis purgantibusr 
decoUegiandi seu consultandi ratione. 
Francfort, 160 1 , in-4. Hœe editio 
primum t quantum Jteripotuit, studio 
politissimè adomata , cerdsque Ubr'u 
ac capitibus distineta , publicoque 
medicinas studiosorum commodo foras 
data est à Johanne Baumanno . Tar- 
visii, 1606 , in-fol.; Francfort, 1608, 
in-4; Venise, x6i3,x6i7 et i6aa, 
in-fol.; Lyon, 1616, x6aa , in-4. 
Adjectis quatuor tract. ; I. De Peste : 
II. De affectibus renum et i*si- 
cœ : III. De pulsibus ; IV. De uri- 
nis; et pro exemplo annexa consilio 
defebre catarrhali cum totius macie 
mesenterii obstructione . mœstitid t 
'vigiliis. Venise « 1 6 1 8 , in-4 . 

Iidem tractatus quatuor utiHssi* * 
/. De peste : II. De affectibus roum 
et vesicat : III. De pulsibus : IV. De 
urinis: seorsirn etiam editi sun post 

est pro exemplo consilium defebre 
catarrhali cum totius macie, nesen- 
terii obstructione , mastitiâ et vigiliis. 
Francfort. 1608, in-4. 

Opéra medica , qtiibus methodns ac 
ratio cognoscendi et cujnndi totius 
humani corporis morbos , ad nativam 
genuinamque Ifippoçratis et Caieni 
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mentemverèoptimèquêinsdtuUftKSab- Liber retponsormm et 

jiciuntur tractatus quatuor utilissimi , num medicinalinm . In quo methodo 

seorsim Francofurti y 1608, 1/1-4 editi, accu/atissimâ eu m praxi theoria con- 

nempè de peste : de affectibus renum junçitur per consultationes quœ hac- 

et vesicts; de puhibus : et de nrinis: tenus haberi potnerunt, unam et •vi- 

consilium pro febre catarrhali eu m ginti, ratioque , causas, et morbo» 

totius macie , ventriculi imbecillitate , rum naturas in individuo xndagandi , 

mesenterii obstruction* , mœstitiâ et traditur , iisdemque cibis ac medica- 

vigiliis : liber responsorum et consul- mentis occurrendi modus, quantum 

tationutn medicinalium. Accedunt pos- P cr humanas vires aut liceat , vel per 

tremo loco disputationes duœ , unade artis industriam Jîeri possit, quasi 

scopis mittendi sanguinem, altéra de inlento digito dernonstratur. Venise , 

purgatione in princinio morborum , 161 3, in -fol.; ibidem, 16 18 et 162a, 

quam excipit additamentum apolege- in-fol. 
ticum ad priorem. Lyon , 1 6 34 , in • (Tomasiai. — Manget.) 
fol.; ibid, i654 1 in-fol.; ibid, 1669, 
in-fol.; ibidem, 1671 . in-fol. 

MATANI (Antoiwe), médecin de quelque mérite au milieu du 
dernier siècle, était de Pistoye, et occupa une chaire à l'Université 
de Pise. On lui doit l'édition publiée en Italie de la grande physio- 
logie de Haller ; il est auteur aussi de quelques ouvrages dont le plus 
connu est celui sur les anévrismes' internes. 

De anevrysmaticis prœcordiorum lection de Lanth snr les anevrysmev. 
morbis animadversiones, Florence, De osseis tumoribus observationes , 

1756, in»4; editio italica secunda , etc. Pistoye, 1760. 
Livourne, 1761 , in-4; et dans la col- De remediis, tractatus .1769, in-8. 

MATTHLE (George), laborieux, mais peu judicieux biographe, 
naquit à Schwesing, près de Husum, dans le duché de Schleswig, 
le 20 mars 1708. Il étudia à Husum, à Hambourg, à Helmstadt, à 
Berlin et à Gottingue; il fut nommé en 17^6 gardien (custos) de la 
bibliothèque de cette dernière Université, et fut chargé de la partie 
des livres en langues grecque et latine. En 1741» il fut promu aux 
grades de maître èn philosophie et de docteur en médecine, et eut 
le droit de faire des cours sur les belles-lettres et toutes les parties 
de la médecine. En 1748, il fut nommé l'un des bibliothécaires, en 
1755 professeur extraordinaire, et en 1764 professeur ordinaire de 
médecine. Matthias mourut le 9 mai 1773. Il a traduit du français 
en allemand divers ouvrages de Win slow, Ledran, Fauchard et 
Garengeot, et publié, de sa façon, les ouvrages suivans, dont le 
plus important est son exquisse de l'histoire des médecins, qui se- 
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rait assez utile si l'auteur eût donné, comme il l'avait promis, la 
deuxième partie, dans laquelle devaient se trouver les tables néces- 



Idea professorum academia Geor- 
giœ Auguste, ,etc Gottingne, 1737, 
in- 4. Idea professorum édita A.f}$i. 
Ipsis inaugurationis festis diebus : 
nunc auctîor et emendacior récusa. 
Gottingne, 1 738 , in 4. Et in J. Heinr. 
Lift *s Jetzdebendem Gottingën und 
dazu dienenden Nachriehten (1749, 
in-8). T. I. et in Roenike'ns Recen- 
tiorum Poëtarum Germanorum car- 
mina îatina selectiora. Helmstadt , 
1749, in-8, t. I. 

Conditor academiœ min is ter : car» 
men immortalibus virtutibus illustris- 
simi herois togati, Gerlaci Adolphi 
L» B. de Munchhausen dicatum et in 
anniversario dedicatœ Georgice AttguS' 
Ue Festo. d. XVII. Sept. A. 1738 cdi- 
tum. Helmstadt, in-8. 

De habitu medicinœ ad religionem, 
secundum Hippocratem ntpt wsxv 
/loev'^ç T. FI. a. seqq. Lind. disser- 
tatio epistolica, qua viro.... Carolo 
Phiîippo Jo. Matthiœ F. Gesncro, etc. 
gratulationis officuim prœstitit. Helms- 
tadt, 1739, in-4. 

Traetatus de philosophiâ medici 

SlVe lKT9Xp'XT0UçK.(ViV irtpi fUTJ^/aOTUVlJÇ 

Bippoeratis' Coi liber de honestate : 
quem recensait, interpretatione huinâ, 
notisque perpetuis et commentario illus- 
trant, itemque prolegomena de statu 
antiquœ philosophiee et medicinœ ger- 
manicœ , etc., prœmisit , et ex com- 
municatione V. Exp. Henr. Christ. 
Crugeri, Afed. et Phys. Luneburg. 
adhuc inedila grœca scholia et gno- 
mas MS. Bibliotheeœ Reg. Paris» 
hujusque et edit. Alt. fenet. x5a6 
varietatem Uctionis atque ipsius tau- 



rin animadversiones in eumdem 
librum adjunxit G. M., etc. Adjecta 
est commentatio xt/st xP t0 ^ otftfotxrtv 
eodem a uotor*. Helmstadt, 1740, in-4. 

Diss. inaug. medica (Prœs. J. A, 
Segnero) de praxi medicinali secun - 
dum theoriam instituendâ. Helmstadt , 
1741, in-4. 

Allocutio ad médicinal cultores in 
universitate Georgiâ Augustâ, quâ 
suam Us offert opérant et officia, 
unaqtte neram institudonum medicinœ 
rationem in exemplo curati morbi 
exponit. Helmstadt, 174a , in-4. 

Disquisitio de cognitione tteritatis 
in medicinâ, quâ ad lectiones suas 
i/fpi&tt. Helmstadt, 1743, in-4. 

Untersuchung der F rage : ob die 
christlichen Religion einen besondern 
Nutzen in der Mediein habe ? — Hrn. 
D. Ge. Heinr. Ribov zugeschrieben . 
Helmstadt, 1745, in-4. 

Frage, ob Hippocrates Wind ge- 
macht habe als er vor mehr dem aooo 
Jahren geschrieben , die Médecin sey 
schon ganz erfunden? u. s. w. Heml» 
tadt, 1745 , in-4. 

Novum locupletissimum Jkfanuale 
Lexicon latino-germanicum et germa- 
nico-latinum opéra G. M. adoma- 
turn consilio, et cum prœfatione J. M. 
Gesneri, etc. Halle, 1748. Pars. I et 
II. in-8. 

Progr. ile laude Dei ex Hippocrate. 
Gottingae, 1755, in-4. 

Conspectus historiœ medicorum 
chronologicus , in usum prœlectionum 
academicarum confectus. Gottingne, 
176c , in-8. 
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Diss. de w?â sanitads humante L'édition de Celae, in-4, publiée à 

notione. Gottingne, 1765, in-4. Leyde ch«s Luchtraana, contient nn 

Diss. de AureliiCornelii Celsi medi- immense vocabulaire de cet antenr, 

cinâ t continent additionts ad D. Cle- par J. Matthias. 

ricum ,J.A. Fabricium , /. H. Schul- (Bœrner. — Saxe. — Meusel.) 
zium , /. B. Morgagnum et clios. Got- 
tingne, x 766, in-4. 

MATTIOLI (Pierre André) , en français Matthiole, célèbre 
commentateur de Dioscoride, naquit à Sienne en l'an i5oi. Suivant 
Tommasini et Papadopoli, il passa ses premières années à Venise, 
où son père pratiquait l'art de guérir, et il aurait été envoyé à Pa- 
doue pour y étudier la jurisprudence; mais il aurait négligé cette 
science pour se livrer à l'étude de la médecine qu'il préférait; rap- 
pelé par sa mère, devenue veuve, il se serait fixé à Sienne, et aurait 
pratiqué l'art de guérir avec assez de succès pour gagner en quel- 
ques «innées une fortune suffisante pour négliger désormais la pra- 
tique et se livrer selon ses goûts à la culture de'la science. Tira- 
boschi rejette ce récit, par la raison qu'on sait que Mattioli était à 
Rome sous la fin du pontificat de Léon X, avant i5a7, et par con- 
séquent étant encore bien jeune. Tiraboschi pense que de Rome 
Mattioli alla à la cour du cardinal Bernard Clesio, évêque et 
prince de Trente, qui ne pouvait se passer de ses avis, non seule- 
ment en ce qui était relatif à sa santé, mais pour toute sorte d'affai- 
res, tant il avait d'estime pour lui et de confiance en son jugement. 
Après quatorze ans de séjour dans le val d'Anania, Mattioli alla en 
i54o à Gorice. La célébrité dont il jouissait fit désirer à Ferdinand, 
roi des Romains et depuis empereur, dè le donner pour médecin 
à son second fils. Mattioli entra dans cette cour en 1 554. En i56a, 
il fut nommé conseiller aulique, et reçut des lettres de grande no- 
blesse. Il fut près de Maximilien II dans la même faveur qu'auprès 
de son père ; mais il ne tarda pas à quitter la cour pour aller passer 
sa vieillesse dans le repos à Trente. Il y mourut de la peste en 1577. 

Mattioli fut long-temps consulté comme un oracle, et il y a peu 
d'exemples d'un succès aussi prodigieux que celui qu'obtinrent ses 
commentaires sur Dioscoride, dont près de quarante mille exemplai- 
res furentvendus en vingt années. Haller a apprécié le mérite et les 
défauts de Mattioli avec impartialité j le jugement de Sprengel se rap- 
proche beaucoup de celui de Haller : voici comment il s'exprime : 

« Lumen novum exortum est ac concitatius studium P.-A. Mat- 
thioli conatibus... Vir laboriosus, studio, eruditione, plantarun co- 



■ 
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gnitione superior fere plerisque sui temporis bdtanîcîs; ambitiosus 
tamen etiam,et opinionum, qaas semel imbiberat, satis pertinax. 
À multis adjutus fuit, a liberalitate principum Germanise et orato- 
ris austriaci Busbequii, tum ab ejus medico Quakelbeen, a Luca 
Ghinîo, Franc. Calceolario, pharmacopœo ver on en si, Cortuso patri- 
cio Patavino et celeberrimo Ulysse Aldrovando. In Dioscoride ex- 
plicando totam fere vitam consumpsit, codices antiquos... compa - 
ravit, versiones, correxit, plantas et italicas et au stria? mcridiona- 
lis summà industrià examinavit, aliorum opiniones acerrimèquidem 
et nonnunquam rusticè, plerumque tamen juste refutavit, icônes 
ligno incidi curavit adeo eximias fidasque, quales ante nunquam in 
lucem editae fuerant. » 

De morbo gattico liber unus. Ve- ipsius depravalam , lectionem restU 

nise, i535, in-8; et dans l'aphrodi- tuunt. Teniae, i565, in-fol. Ceci est 

siacnsLuiaini. ] e titre et la date de l'édition la pins 

Epistoîa ad Gabrielem Fallopium belle et la pins recherchée; il 7 en a 

de Bulbo castaneo, Olocot.uide , Ma- en beanconp d'antres. 1 56 8, in-fol. 

mira traso , Moly , D»tonico , Grano bid, x583, in-fol; ibid, i554, in; 

Zelin, Zedoria Zurumbeta Carpesio. fol.; ibid, t55-j , in-fol.; ibid i558 

Prague , 1 558 , in- 8. in-fol.; ibid, 1 56o, in-fol. ; ibid. 1 56a 

Apoîogia adversus Amatum Lnsi- in-fol.; Lyon , x56a, in~4; Venise, 

tanum cum censura in ejusdern enar- i563, in-fol. 

rationes. Venise, x558, in-8, Les commentaires de Mattioli ont 

// Dioscoride con gli saoi discorsi f été traduits en français par Antoine 

aggiuntovi il sesto libro degli antidoti dn Pinet , et ont en de nombreuses 

contra tutti i 'veleni. Venise, i544» éditions dans cette langue, savoir: 

in-fol.; ibid, i548, iti-4 ; Mantoue, Lyon, i56i , in-foL; ibid , i566, 

1549, in-4; Venise, x55o, m-i,ibid, in-fol; 16/4 x 57a , in-fol.; ibid, 1673, 

i568 , in-fol.; ibid, 1604 , in-fol.; in-fol.; ibid, x58o, in-fol.; ibid, x6ro, 

ibid, 1645, in-fol. Mattioli mit lui- in.fol. Trad. eu franc, par Desmon- 

mèrae son ouvrage en latin, et le pu- lins , Lyon , x 57 a, in-fol.; ibid, 1 5 79, 

blia sous ce titre : in-fol. 

Commentarii in VI libros Pedacii Epistolarum medicinalium libri 

Dioscoridis, anazarbei, de medicâ quinque. Prague, 1 58 x, in-fol.; Lyon, 

materiâ, ab ipso aucthore recogniti et 1 564 , in-8. 

locis plus mille aucti; adjectis magnis De plantis epitome utilissima, novis 

et novis plantarum , ac animalium plané et ad vivum express is iconibus, 

iconibtu , supra priores editiones longé descriptionibus , longé et pluribus et 

pluribus , ad vivum delineatis. Accès- accuratioribus , nunc primant diligcn- 

serunt quoque ad margines grœci con- ter aucta et locupletata à Johanne 

textus quant plurimi , ex antiquissimis Camerario. Accessit liber singularis de 

codicibus desumpti , qui Dioscoridis itinere ab urbe Verona ad Baldum 
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montent , plantnrum ad rem medicam coridis dépravai a m lectionem resti- 

Jacientium feracissimum , auctore tuunt: nune à Casparo Bauhino D. 

franc, Caleeoiario. Francfort, x686, botanico etanaiomico b as Me n si ordi- 

in-4. nariOj post diversarum editionum col' 

Disputalio advenus XX problemata latiànetn infnitis locis aucti: syno- 

Guilandini. Venise, x56x , in- 4 j nymiis quoque plan Car um iconibus , 

Padoue, x56a, in-8. supra priores editiones plus quam tre» 

De simpliciitm medicamentomm fa» centis fquarum quamplurima* (scil, L. 

cultatibus, secundum locos in génère, novœ nec visœj nunc primum désert- 

Veni«e, x56o, in-xa; Lyon, 1571 , buntur) ad vivum delineatis. De ra- 

in-16. tione distiUandi aquas ex omnibus 

Compendium de plantes omnibus de plantis: et quomodo genuini odores 

quibus setipsit in commentants in in ipsis aquis conservari possint. 

Dioscoridenu Tenue, x^x, in-4; ** tem apologia in Amatum Lusita- 

ibid t x586, in-4; Francfort, x586, num t cum censura in ejnsdem enar- 

in-4. rationes. Epistolarum rnedicinalium 

Opéra quat extant , omnia, hoc quinque Ubri. Diologus de morbo 

est comme ntarii in VI libros Pedacii çallico. Francfort, 1698, in fol.j Bàlt, 

Diùscoridis, anazarbei t de medicâ 167 4, in -fol» 

tnateriâ : adjectis in margine variis (Tiraboscui. — Mangct, — Haller. 

groeci textus lectionibus t ex antiquis- Sprengel. ) 
simis codicibus de su m plis, qui Dios- 

MAUCHART (Bubjlard David), né à Marbach, dans le Wurtem- 
berg, le 19 avril 1696, fit ses études à Stuttgard, à Tubingue, à 
Altdorf et à Paris. Nommé licencié en médecine à Tubingue en 
17*2, il fut la même année médecin de la cour de Wurtemberg. 
En 1716, il fut nommé professeur ordinaire d'anatomie et de chi- 
rurgie à l'Université de Tubingue. Ce n'est qu'en 1719 qu'il prit le 
gra de dedocteur en médecine, et, peu de temps après, il fut nomme 
premier médecin du duc. Il devint enfin premier professeur de la 
Faculté de médecine. Il mourut le 1 1 avril 1701. Ses écrits consis- 
tent en des opuscules académiques parmi lesquels on estime ceux 
relatifs aux maladies des yeux ei à la médecine légale. 

Diss. (Prœs. L. Heistero) de verâ grœco erutâ , et bis mille annos ne* 

glandulœ adpellatione. Altorf , x 7 1 8 glecta , nunc demuin émergente et de- 

in-4. Jensâ. Altorf, 1736. in-4. 

Diss. dé herniâ incarcérât â. Tobin- Diss. de injectionibus anatomicis. 

gae, 172a , in-4. Altorf, 17*6, in-4. 

Diss. de osâx^u^vvt no9-antiqu& Diss. de buijrro cacao , novo atqne 

seu Woolhusiano-Hippocratica y nobi- comrnendatissimo rnedicamento. Ahorf, 

lissimâ operatione oculariâ , e textu X736, in-4. 
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Diss. de inspêctione et sectione 
legali, harumque exempte speciali. 
Altorf, 1736, in-4. 

Diss. de medicinâ in nuce f seu Idea 
compendii mcdiei portatilis, Altorf, 
1737, in-4. 

Diss. sistens capvt obstipum. adfec- 
tutn rariorem in libris et praxi. Altorf. 
1737 , in-4. 

Diss. de lumbrieo terete in duetu 
paner eaùco reperto.Ahotf, 17 38, in-4. 

Diss. de inflammatione in génère. 
Altorf, 1740, in-4. 

Diss. de resolutione massai sangui- 
ne a> praxernaturaliter auctâ et immi- 
nutâ. Altorf. 1740, in-4. 

Diss. de hjrpopyo , dem Et te range , 
gravi et intrtcato oculi adfectu. Altorf, 
174a, in-4* 

Diss. de ifini turbidi clarifîcatione. 
Altorf, 174a, in-4. 

Diss. de strumâ asophagi hujusque 
eoalitu difficili ac abolit m dégluti- 
tionis singularibus causis. Tnbingne , 

174a , in-4. 

Diss. de Jistuîâ corneee. Tnbingne, 

174a, in-4* 

Diss. de empyesi oculi, sivepure in 
secundo- oculi caméra stagnante. Tn- 
bingne, 174»» in-4, 

Diss. de setaceo n*chœ % auricula- 
rttm, ipsiusque oculi. Tnbingne, 174a, 
in-4. 

Diss . de ulceribus corne a. Tnbin- 
gne, I74«» » n 4- 

Diss. de ungue oculi sive pure inter 
corneee lame lias collecto. Tnbingne, 
174a, in-4. f 

Diss. sistens Tobin; Leucomata. Tn- 
bingne, 1743 , in-4. 

Diss. sistens corneœ oculi tunicœ 
examen anatomicO'phisiologicum.Tn- 
bingne, 1743, in-4. 

Dits, de macuJis corneat earumque 



operatione apotrypn. Tnbingne, 1743, 
in-4. 

Diss.dehydrophthalmiâ s, hydrope 
oculi. Tnbingne, 1744» in-4* 

Diss. de paracenthesi oculi in ky- 
drophthalmiâ et amblyopiâ senum, 
Tubingne , 1744» in-4. 

Diss. I. et II. de lue vaccarum Tu» 
bingensi. Tubingne, 1745 , in-4. 

Diss. de mydriasi , pupillœ prxeter- 
naturali dilatatione. Tnbingne, 1745, 
in-4. 

Dûs. de pupillœ phthtsi ac sjrnetesi, 
sive angustid pratternaturali et «on- 
eretione. Tnbingne, 1745, in-4 

Diss. de oleo animali DippeUi. Tn- 
bingne, 1745, in-4. 

Diss. de luxatione nuc^or.Tnbingne, 

1747, in-4* 

Diss. qua eptplo-enterocele cruralis 
incarcerata sphacelata cum notabili 
deperdiûone substantiœ intestinisponte 
separati féliciter curata alvusque natu- 
raluer restttuta sistitur. Tnbingne, 

1748, in-4. 

Diss. de Sjrnechia sive prasternatu, 
rali adhœsione conteas cum iride 

Tobingne, 1748, in-4* 

Diss. de indole varioque usu liquo- 
ris amnii. Tnbingne , 2748 , in-4* 

Diss. conjunctivœ et corne a tuni- 
carum vesiculœ etpustulœ. Tnbingne, 
17 48, in-4. 

Diss. staphjrloma, vexatum nomen, 
offectusque oculi diffieilis et intrica- 
tus. Tnbingne ,1748, in-4. 

Diss. de pulsu intermittente et décré- 
pi tante . Tnbingne, in-4. 

Diss. octtlus artiftciajis tn^Xtfttfiiç 
Tobingne, 1749» in *4» 

Diss. de lethalitate per accidens. 
Tnbingne, i65o,in-4* 

Diss. sistens palpebrarum tumores 
cy s tiens casumque specialem magni 
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tumoris steatomatico-scirrhosie palpe- ladies des yeux ont trouvé place dans 

brusuperiori et orbitâ faciliter exstir- U collection des thèses chirurgicales 

patL Tubingue , x 750, in-4. publiées par Haller, dont elles for- 

De Joh. Tayloris, angli, meritis «eut plus d'un volume. Reuss en a 

f arnaque. Tubingue, i j5t , in-4. donné une édition a part soos ce titre 



Lettre critique sur le traité des ma- Dissertationes médical selectœ Tu '. 
ladies des yeux de M. St-Yves. Sup- bingenses oculi humant affectas 



plément au Mercure du mois de mai dico-ckirvrgicè considérâtes sistenUs 
172a, et Mercure dn mois de mai Tubingue, 1783 , in-8, I vol. 
x 7a 3. (Boerner. — Baldinger. — Meusel.) 

Les thèses de Maucharl sur les ma- 

MAUNOIR (Jean Pierrr), chirurgien distingué, né à Genève, 
vers 1770, fat professeur d'anatomie à l'Académie de cette ville, 
membre de la Société de médecine deParis , et de plusieurs autres 
Sociétés savantes. Il est mort le a5 févrieré i83o. Maunoir s'est 
fait un nom honorable dans l'histoire de la chirurgie par ses recher- 
ches sur l'organisation de l'iris et une méthode de pratiquer la pu- 
pille artificielle, par ses travaux sur les fongus hématode et mé- 
dullaire, et par ses observations sur l'hydrocèle du cou. 

Mémoires physiologiques et prati- et l'opération de la pupille artificielle* 

ques sur Tanèrvysme et la ligature des Genève et Paris , 18 1 a, in-8. 
artères. Genève et Paris , 180a, in-8. Mémoires tur les amputations, 

JÉloge historique de M. Jean Sene- l'hydrocèle du cou et l'organisation 

bier, pasteur et bibliothécaire de la de l'iris, Genève et Paris, x8a5, 

république de Genève , membre associé in-8. 

de l'institut de France et la Société Maunoir a fonrni en outre des ar- 

des arts de Genève , lu le x 9 décembre ticles à la bibliothèque britannique ; 

1809. Genève, 18 10, in-4. il * été Tau des^rédacteurs des Mé- 

Mc moires surVorganisationdeTiris, langes de chirurgie étrangère. 

MAURICEAU (François), le plus célèbre accoucheur du dix- 
septième siècle, est un de ces hommes dont on aimerait à connaître 
la vie avec quelque détail, et il est de ceux sur lesquels les biogra- 
phes sont les plus stériles. Il était né à Paris en 1637. Il fut prévôt 
du collège de chirurgie, et exerça quelque temps toutes les parties 
de l'art du chirurgien; mais il se borna bientôt à la partie des ac- 
couchemens. Il fut long-temps accoucheur en chef de l'Hôtei-Dieu, 
et l'homme le plus répandu dans la pratique obstétricale de la ville. 
L'exercice pénible de son état, et les travaux du cabinet, hâtèrent 
pour lui la vieillesse; il fut forcé de se condamner au repos, et passa 
les dernières années de sa vie retiré dans un faubourg de la capi* 
ut. 3» 
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taie. Il mourut le 17 octobre 1709. Ce n'est point par des inven- 
tions d'une hante portée que Mauriceau marque dans l'histoire de 
l'art des accouchemens mais pour avoir le premier présenté avec 
méthode et netteté l'ensemble de la science et de l'art, et pour avoir 
fourni un immense recueil de faits propres à éclairer presque tous 
les points de quelque importance. Ses ouvrages furent traduits 
dans la plupart des langues de l'Europe, et nul n'a plus fait que lui 
pour répandre dans tous les pays les progrès d'un art qui, sous 
bien des rapports, était encore nouveau à cette époque. 

Traité des maladies des femmes in-4 ; ibid, 17 40. Trad. en latin par 

grosses et de celles qui sont nouvelle» l'auteur. Paris, 16.., in-4. 

ment accouchées , enseignant la bonne Observations sur la grossesse et tac* 

et véritable méthode pour bien aider couehement des femmes, et sur leurs 

les femmes en leurs accouchemens ; maladies et celles des enfans nouveaux 

ouvrage très-utile aux chirurgiens et nés. Paris, 1694, In -4; ibid, 17 15 , 

nécessaire à toutes les sages-femmes in-4; ihid, 1728 , in-4; ibid ; , 

pour apprendre à bien pratiquer l'art in-4» 

des accouchemens. Paris, x668, in-4, Dernières observations sur les ma* 

fi g. Seconde édition , corrigée par ladies des femmes grosses et accou- 

l auteur et augmentée de quelques chées. Paris, x 7 o3, in-4; ibid, xji5, 

figures très-convenables au sujet \ et de in» 4; ibid, 1728, in-4* 

plus d'un tiers du discours, contenant Jphorismes touchant la giossesse, 

toutes les plus particulières observa» l'accouchement, les maladies et autres 

tions, touchant la pratique des accou- dispositions des femmes , etc. Paris , 

chemens, avec une ample table des 1694 in-x6; ibid, 17a!, in-4. — 

matières principales. Paria, 1675, Voyer Livret. 

in-4; ibid» «68 1 , in-4; ibid, x683 , Ces divers onvrages ont été réunis 

in-4 ; ibid, 1694, in-4; ibid, 171a, en collection dans les éditions postc- 

in-4; ibid, 1718, in-4; ibid, 17*1, rieures à celle de 17 12. 

MAT ou MAI (François Antoine), médecin distingué par sa 
plûlanthropie et par son zèle pour l'avancement de la science, le 
premier sur le continent qui ait préconisé l'accouchement préma- 
turé artificiel, comme moyen de sauver la mère et l'enfant dans le 
cas d'étroitesse du bassin, était né à Heidelberg le 16 décembre 
1742. Il lit ses études, d'abord au gymnase catholique, puis à l'Uni- 
versité de cette ville. Il fut promu au grade de docteur en philoso- 
phie le 1 septembre 176a, et à celui de licencié en médecine en 
i?G5. L'année suivante, il prit le bonnet doctoral à Manheûn, et y 
fut nommé presque aussitôt professeur à l'école daccoucheuieiis.En 
1767, il devint médecin de la maison de correction et des orphe- 
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lins de Manheim. Six ans plus tard, il fut nommé en même temps 
professeur extraordinaire de médecine à l'Université d'Heidelberg 
et médecin de la cour. En 1786, il eut le titre de professeur ordi- 
naire. Il était regardé comme un des plus habiles praticiens d'Hei- 
delberg, et comme un des ornemens de l'Université, quand il leur 
fut enlevé par Elisabeth, épouse de l'électeur de Pfalz, Charles 
Théodore, qui le nomma son premier médecin. May usa de la fa- 
veur dont il jouissait à la cour pour obtenir la création d'établis- 
semens utiles à Manheim et à Heidelberg, parmi lesquels il faut 
compter ceux destinés à former des gardes-malades des deux sexes. 
Ce médecin estimable mourut le ao avril 1814, d'une pneumonie. 
Ses écrits sont assez nombreux : ils intéressent par l'esprit d'obser- 
vation qui s'y fait remarquer. 

Die ffatmorrhoiden, Manheim , Medioinische Pastenpredigten oder 

1775, in-8. Vorlesungen uber Kœrper-und SeeUn* 

Stolpertus, em Junger Arzt am DiaitetiA t zur rerbesserungderGesund* 

Kranhenbette. Manheim, 1777, 1778, heit und Sitteru Manheun, X793-94, 

i8or , x8oa et 1807, in-8, 5 vol. in-8, a vol. 

Unterricht fur Hebummen, Man- Oratio,quœnam est genuina, décora 

heim ,1778, in-8. neenon homine digna DD. Académie* 

Vorbeugungsmittel wider den Kin» civium Ubertas , œquaîitas et frater- 

detmord, Manheim , 1781, in- 4. nitat f Heidelberg , Z798, in-8. 

Unterricht fur Krankenw arter, Sendsckreiben an die auf dtr Hohen 

Manheim, 178a, in-8; ibid 9 f]&5 , Schule zu Heidelberg studirende Ju- 

în-8; i8ao, in-8. gend. Heidelberg, 1798, in-8. 

rermisekte Schriften, Manheim , Bemerkungen Uber dot Baden itn 

1 7 86 , in-8 . Neciarstrom. Heidelberg, x 798, in-8. 

Pata et funera puerperarum es Programma de variis ex paradoxe 

sohtùone placenta artificiali ot iunda, Brunonis doctrinâ in praxim chirur. 

Dis*, resp. Jon. Neponu Buchmùller* gicam comroorfw.Heidelberg,, 1799, 

Heidelberg, 17 86, in-4* in-4. 

Crisium salutarium impedimenta. Programma de fatit arckiatri ma- 

Dissi resp. K, Millier, Heidelberg, nus aggravantibus, Heidelberg, x 799, 

17 86, in-8. in-4. 

Auszug aus den Forlesungen ueber Programma de necessitate partâs 

dieLebensart derStudirenden, um bey quandoque pramature promovendi,, 

ihren Beruf long und gesund zu lebem. Heidelberg , x 799 , in-4 • 
Heidelberg , 1786, in-8. 

Diss. resp, Fr, L, Bet, exhibons 

aphorismos circa sequelas exprolapsu derno 

uteri o r iu nd as, Heidelberg, 17861 datiim, Quod ad confutando* atrocis 
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famam obnubilante nisus delineavit 
author lesaque famée defensor. Fr. 
AuU Mai. Manbeim, 180a , in-4, 
5a pp. 

Heidelbergensis universitatis ab in- 
Jelici bcllo fata, necnon subsidia e 
paee nota, fugitivo depicta calamo. 
Heidelberg, i8oa,in-8. 

Paradoxum asthma cunx corde e 
situ naturali deturbato, Heidelberg , 
i8o3 , in-4. 

Mammalis eaneri cura , sepuU 
ckrum atgrotantis. Heidelberg, t8o3 9 

in-4. 

Ein Wort am rechten Orte, oder 
Beantmortung der Fraye : ist es ver- 
nùnftig und nutzlick, wenn edeU 
mûthige Fùrsten den Lehreifer der 
Nationaljugcud , stats mit geschw'md 
verschallenden Lob, mit wirklichen 
und bleibenden Belohnung aufmun- 
tem ? Heidelberg , i8o3, in-8. 

Religiceses wcltbùrgerliches und 
îitterarisches Glaubenbekenntniss P. A» 
Majr' s. Heidelberg, x8o5, in-8. 
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Programma dé influxu neo-ckemia: 
in pathologiœ et therapias studium. 
Heidelberg, 1807, in-4. 

Ueber die SittlichAeit und Gesund- 
heitsgefàhren bey der aus dem vaf 
terlichen Hause auswandernden mœnn- 
lîchen und weiblichen Jugend. Hei- 
delberg , 1 809, in-8 . 

Frage : worauf sollten Eltern, Vor- 
mander und Erzieher bey der Be- 
rufsbestimmung ihrer heranreifenden 
Scchne, Pupillen und Zœglinge vor- 
zùglich aufmerham seyn, um nicht 
nur das einzle JVohl dieser Staatzœg- 
luige , sondern auch das Beste des 
aîîgemeinen Wesens zu gtùnden und 
befestigen ? eine Anrede an Eltern y etc. 
Heidelberg, 18 10, in-8. 

Die Kunst, die blùhende Gesundheit 
zu erhalten , und die verlohrne durch 
Krankenpflegc herzustelle/i.Minheim, 
18 ix, in-8, a vol. 

(Mcd. chir. Zeitung. — Meoael.) 



MÀYER (Jeâw Christophe André), docteur en médecine et en 
philosophie, conseiller intime et premier médecin du roi de Prusse, 
professeur de botanique et de matière médicale au collège médico- 
chirurgical de Berlin, doyen du collège supérieur de médecine et 
de santé, membre de l'Académie royale des sciences de Berlin et de 
celle des Curieux de la nature, était né à Greifswald le 8 décembre 
1747. Il y fit ses études médicales et y fut promu au doctorat en 
"1771. En 1777, il fut appelé à occuper la chaire d'anatomie du 
collège m édico chirurgical, avec le titre de second professeur de ce 
collège; il la quitta Tannée suivante pour aller occuper à Francfort- 
sur-TOder celle de professeur en médecine, jusqu'à ce qu'il fut rap- 
pelé à Berlin, en 1787, pour être professeur de botanique et de 
matière médicale, et en même temps directeur du jardin botani- 
que. Mayer mourut le 5 novembre 1 801. Il occupa un rang distin- 
gué parmi les anatomistes, et il mit au jour un ouvrage classique 
sur cette science, qui est un des plus étendus que nous ayons. 
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Dissertatio de colore naturali in versalis pertinentia. Francfort-sor- 
febribus, vel aucto , vel imminuto. l'Oder, 178a, in-4. 
Greifswald, 177 x, in-4. Pnecipua expérimenta de effec- 

Examen quarumdam optimarum tibus putredinis in puïmones infantum 

ante et post partum mortuorum, sub- 
junctis novis quibusdam experimentis 
circà puïmones infantum antè partum 
mortuorum institut us. Francfort-sur- 
l'Oder, 178a, in-4. 

Saluberrimus usus aquos Jrigida 
externè applicatœ in sis tendis htemor» 
rhagiis internis , novissimis observa» 
tionibus confirmâtes. Francfort-sur- 
l'Oder, 17 83, in-4. 

Dissertatio de ductibus hepatico' 
cysticis. Francfort-sur-l'Oder, 1783, 
in-4. 

AnaUctaad artem obstetriciam per* 
tinentia , de dilaceratione velamento- 
rum artijiciali et de convulsiombus 
parturientium, Francfort-sur-l'Oder , 
1784, in-4. 

Farinâtes prœcipuœ musculorum 
eorporis humani t prcesertim circà nu- 
merum , novi simis observationibus 
auctœ. Francfort-snr-l'Oder , 1784, 
in-4- 

Beschreibung des gaien menschli- 
chen Koerpers, mit den Wichtigsttn 
neuern anatomischen Entdeckungen 
bereichert. Berlin et Leipzig. T. I, 
II, UI, X784 ; IV, 1786; V, 1788 , 
VI, VII, VIII, 1794, m-8. 



cataractam extrahendi methodorum t 
imprimis Wenzelianœ. Greifswald , 

177a, in-4. 

Abhandlung von dem Ifutzen der 
sjrstemaiischen Botanihkund der Art» 
ner-und Uauskaltungskunst. Greifs- 
wald, 177a , in-8. 

Beschreibung der Blutgefaesse der 
menschhchen Koerpers. Berlin, 1777, 
in-8; ibid, 17 88, in-8. — - Avec 16 
planches. 

Dissertatio de debilitate symptomate 
febrili. Francfort-sur-l'Oder , 1779, 
in-4, 

Anatomische-phjrsiologische Ab- 
handlung von Gehirn , Riteckenmark 
und Ursprung der Nerven. Berlin, 
1779, in-4. 

Exemplum hjrdropis pectoris in fc~ 
mina LXXl annorum , per ipsas »a- 
turœ vires maximâ ex parte sanati. 
Francfort-snr-l'Oder, 1780, in-4. 

Descriptio hemiœ umbiliealis verœ. 
Francfort-snr-l'Oder, 1780, in-8. 

Dissertatio vomicat lienalis , quee, 
rupto , uti swpicari licet , ventriculi 
fundo t pus in illum infundebat , his- 
toriam exibens. Francfort-aur-l'Oder, 
1781 , in-4* 

Dissertatio sistens spieilegia quœ- 
dam ad curationem luis venereœ uni- 



MAYERNE (Théodore Turquet de), médecin à qui son amour 
pour les remèdes chimiques, quand ces remèdes étaient proscrits, a 
valu quelque célébrité, était né près de Genève en i573. Il fut reçu 
docteur en médecine à Montpellier en 1597, puis nommé médecin 
du duc de Rolian. H suivit ce seigneur dans son ambassade à la 
diète de Spire, et revint à Paris en 160a, où il exerça la médecine, 
quoique n'appartenant pas à la Faculté de cette ville, en vertu delà 
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charge demédecmdu roi par quartier dontil était revêtu. H ouvrit en 
outre des cours pour les jeunes chirurgiens, où il vantait par-dessus 
tout les remèdes chimiques. La Faculté de Paris, jalouse de le voir 
empiéter sur ses privilèges, lança un décret portant défense à tous 
ses membres de consulter avec lui Attiré en Angleterre par un sei- 
gneur anglais qu'il avait guéri , et présenté au roi Jacques I er , 
Mayerne fat nommé son médecin. Après la mort de Jacques, il fut 
revêtu de la même charge auprès de Charles I er . Comblé d'hon- 
neurs et de richesses, il fut agrégé aux Universités d'Oxford et de 
Cambridge. Quand Charles I er eut porté sa tète sur l'échafaud, 
Mayerne se retira à Chelsea, où il mourut le j5 mars i655. On a 
de lui plusieurs ouvrages, dont un seul, son apologie contre la Fa- 
culté de Paris, fut publié de son vivant. La théorie qui règne dans 
ces ouvrages, dit Astruc, n'est point bonne et ne mérite aucune at- 
tention ; la pratique pourrait être plus utile par le grand nombre 
de remèdes qu'on y propose, si on pouvait s'y fier. Us sont, pour 
la plupart, nouveaux, bizarres, singuliers; et, quoiqu'on en parle 
d'un ton de confiance comme de remèdes excellens, ils sont abso- 
lument hors d'usage dans la pratique. 

Apologia in qua n>idere est, invio- ili-8; Vienne, 1691 , in-ra; avec un 

lotis Hippocratis et Galeni legibus , traité du même anteur , De eurâ gra- 

remédia ckymich prêt par ata tutousur- vidarnm ; Genève; 169a, in- 12. 

pari posse, etc. La Rochelle (Paris), Praxeos Mayernianas ex consiliis 

x6o3, in-8, ac epislolis ejusconcinnalumsyntagma 

De gonorrhcecelnveteratœ et carun- alterwn , tractatus quatuor continens: 

cuUe ac ulceris in meatu urinario 1. de febribus , //. de morbis externis, 

enratione epistola. Oppeuheini, 16x9, ///. de arthritide, IK de lue 'venereâ. 

in-4; Francfort, 1627 , in-4. Londres , 1695 , în-8. 

Médicinal eounsels and advices* Opéra omnia medica , complecten- 

Londres, t66^ , in-4; trad. en latin, tia censilia, epistolas et observationes , 

Genève , 1674 , in-i 2;Londres, 1676, pharmacopœam , variasque medica- 

in-8. mentorum formulas, Londres, 1700, 

De morbis internis, prercipuè gra- in-fol.; ibid , 1703, in-fol. 

vioribuë et thronwii% Londres, t6po, (Astruc. Bayle. — Geoffroy.) 

MAYGRIER (Jacques PntR RE j ; né à Angouléme le il juint^î, 
commença ses études médicales à Brest eh 1787: Il fat successive- 
ment élève entretenu do la marine, sous-aide, puis chirurgien He 
seconde classe, et enfin chirùrgien-majbr sur les vaisseaux de TEtat, 
Kn 1797, il abandonna le service de la marine, et tint reprendre à 
Paris le cours de ses études, il fut élève interne à l'hôpital Cochin 
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de x8oo à i8o3, et ensuite à l'HôteUMen. Bfaygricr commença dès 
lors à se livrer à l'enseignement ; il fit des cours d'anatomie et de 
physiologie qu'il interrompit en 1814, quand les amphithéâtres 
particuliers furent supprimé», et des cours d'accouchemens qu'il a 
continués jusque dans les dernières années de sa vie, et qui furent 
toujours très-suivis. Dans ces cours, comme dans ses ouvrages 
d'obstétrique, il s'est efforcé de simplifier l'étude des positions du 
fœtus et des manœuvres de l'accoucbement artificiel. 
Maygricr est mort eu i835 ; il avait publié : 



Des qualités physiques et morales 
de f accoucheur. Paris , 1801, ia-8. 

Dissertation sur la délivrance. Pari», 
i8oa ,iu.8. 

Manuel de Vanatomiste, ou traité 
méthodique et raisonné sur la ma- 
nière de préparer toutes les parties de 
l'anatomie i suivi a 9 une description 
complète de ces mêmes parties, Paris , 
1807 , in-8 ; ibid, 1811, in-8; ibid, 
1814, în-8, ibid, 1 8 1 8 , in-8. 

Nouvelle méthode pour manœuvrer 
les accoucliemens, Paris, 180a, in-8; 
ibid. x8o4, in-8. 

Nouveaux élêmens de la science et 
dé fart des accouchemens» Paris, z 8 1 3, 
in-8 . Seconde édition , revue et aug- 
mentée du traité des maladies des 
femmes et des en fans. Paris, 1817, 
in-8, * vol. 



ME AD (Richahd), homme également distingué par ses talens et 
par la noblesse de sou caractère, naquit à Stepney, petit village 
près de Londres, le % août 1673. Son père, théologien estimé parmi 
les presbytériens, après- avoir eu l'église paroissiale de Stepney 
dans le temps que son parti était dominant, en fut chassé la seconde 
année après le rétablissement de Charles II, comme accusé d'avoir 
trempé dans quelques projets contre la cour. Il alla chercher en 
Hollande un repos qu'il ne trouvait plus dans sa patrie. Avant de 
s'exiler, il mit son fils Richard dans une école régie par un maître 
habile et attaché à la wùbxq cause. Le jeune homme y fit en peu 



Annuaire médical Années 1809, 
18 10 , Paris, in-18 , a vol. 

Le guide de l'étudiant en médecine, 
ou essai d'une méthode analytique * 
appliquée à Vétude de toutes les bran- 
ches de la médecine, etc»; deuxième 
édition ; revue , corrigée et augmen- 
tée d'une bibliographie à Vusage de 
^étudiant en médecine. Paris, 18 r 8, 
in 8. — La première édition ne porte 
qne le second des deox titres de 
celle-ci; elle est de 1807. 

Nouvelles démonstrations dfaccou- 
chemens , avec des planches en taille- 
douce , accompagnées d'un texte 
raisonné propre à enjacilUer l'expli*- 
cation, Paris, 183**27, in- fol. avec 
80 pl. 

Maygrier a fonmî en outre divers 
articles an Dictionnaire des sciences 
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données de grands progrès. A l'âge de dix-sept ans, il fut envoyé 
à Utrecht pour achever ses humanités sous Gramus. Après trois 
années de séjour dans cette ville, Mead se rendit à Leyde pour étu- 
dier la médecine ; il sut gagner les bonnes grâces de Pitcairn, qui 
ne les accordait pas facilement. Aux études académiques succédè- 
rent les voyages. Mead prit le titre de docteur en philosophie et en 
médecine à Padoue, le 26 août 1696, ek passa ensuite quelque 
temps à Naples et à Rome. De retour dars sa patrie vers le milieu 
de 1696, il s'établit d'abord au lieu de sa naissance, et y pratiqua 
la médecine pendant quelques années avec un succès et un éclat 
qui décidèrent de sa réputation et assurèrent sa fortune. Bientôt 
ses titres s'augmentèrent avec ses occupations : il fut admis au nom- 
bre des membres de la Société royale de Londre» ; il fut fait méde- 
cin du premier hôpital de cette ville en 1 703, et la compagnie des 
chirurgiens le chargea pendant six ou sept ans de faire des cours 
d'anatomic dans son amphithéâtre ; l'Université d'Oxford lui envoya 
en 1 707 un diplôme de docteur ; il fut agrégé au collège des méde- 
cins de Londres en 1716, et en remplit successivement les divers 
postes, à l'exception de celui de président, qu'il refusa en 1744. Le 
prince de Galles l'avait eu pour médecin, il lui continua ce titre à 
son avènement au trône, en 1727. 

Mead était né avec des mœurs douces, un cœur bien fait, une 
ame noble et délicate. Lié avec les médecins dont les qualités du 
cœur *t de l'esprit assortissaient le plus avec les siennes, il ne res- 
treignit point ses attachemens à une seule secte ni à un seul parti : 
Garth et Arbuthnot furent ses amis. Whig zélé lui-même et attaché 
à la cour par principe autant que par reconnaissance, il n'eut point 
d'ami plus intime que Freind. Lorsque ce dernier fut enfermé à la 
tour, sur un soupçon assez fondé d'avoir été complice de l'évèque 
Atterbury, Mead ne cessa point de l'y voir, et il fut un de ceux qui 
devinrent ses cautions pour l'en faire sortir. Il lui remit, le jour 
même, près de cinq mille guinées qu'il avait reçues pour honorai- 
res en traitant les malades de son ami pendant sa détention. 

Pendant près d'un demi siècle il jouit de la pratique la plus bril- 
lante et la plus étendue. Elle lui rapportait par an de sept à huit 
mille guinées. Malgré ses gains prodigieux, il ne mourut pas extrê- 
mement riche, ayant cru devoir rendre aux lettres ce qu'il tenait 
des produits de son savoir. Dans la vaste maison qu'il possédait, il 
avait fait bâtir une galerie pour contenir ce qu'il aimait le mieux : 
sa riche et précieuse bibliothèque, sa superbe collection de mé- _ 
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dailles et d'antiques, et son beau recueil de tableaux des grands 
maîtres, d'estampes et de dessins. Peu jaloux de tant de trésors, 
Mead en permettait avec plaisir la vue et l'usage. On trouvait chez 
lui dans presque tous les genres des secours uniques. Rien ne le 
flattait plus que de posséder quelque chose qui pût servir, de déter- 
rer des talens caches, d'animer à de grands projets et de les voir 
s'exécuter sous ses yeux. Il faisait continuellement travailler pour 
lui, ou plutôt pour le public, un grand nombre d'artistes et de sa- 
vans. Le beau lui était connu en tout genre, et comme il ne rece- 
vait que le beau, il l'achetait ce qu'il vaut, c'est-à-dire à tous prix. 
Sa table, ouverte aux talens et au mérite, réunissait la magnificence 
de celle des princes et les plaisirs de celle des sages. 

Ce fut parles conseils de Mead que M. Guy, libraire opulent, 
consacra des sommes immenses à la fondation du bel hôpital qui 
porte son nom. Le collège d'Eaton fut enrichi par lui d'une belle 
collection de dessins faits en Italie. Ami de Pope, de Bentley, de 
Newton, il joignait dans sa maison leurs bustes à ceux des Grecs et 
des Romains les plus illustres. Il fit faire à ses dépens et placer dans 
le collège des médecins la statue de Har^ey. 

Mead mourut le 16 février 1754. Il avait mis au jour les ouvrages 
suivans : 



Mechanical account 0/ poisons. 
Londres, 170a, in-8; ibid, 1708, in-8; 
ibid, 1 7 1 1 . in-8 ; Dublin, 1 719, in-8; 
Londres, 17 38, in-8} ibid, 174$, 
in-8; ibid, 1747, in-8; trad. en latin 
par Josué Nelson , Leyde, 1737,01-8; 
Londres, 1737, in-8; Naples, 1739, 
in-8; Londres, 175», in-4; Leyde, 
1760, in-8; Amsterdam, i?49» 
in-8; Naples, 1758 , in-8; Franc- 
fort, 1703, in-8. — En retouchant 
la dernière édition de son ouvrage, 
publiée quarante ans après la première, 
Mead donna un grand exemple aux 
savans en retranchant d'anciennes 
idées, et en avouant qu'il s'était trompé 
sur quelques faits et trop précipité 
dans quelques raisonnemens. Jeune, 
il avait cru pouvoir expliquer méca- 
niquement l'action des divers poison» 



par leur simple mélange avec le sang. 
Mûri par l'expérience et par l'âge, il 
s'était convaincu du rôle important 
que joue le système nerveux, sur 
lequel le* poisons agissent d'une ma- 
nière réelle, quoique inexplicable. Tel 
est le progrès de la raison dans l'étude 
des sciences. Ou commence par croire 
tout facile à expliquer; on finit par 
sentir qu'à la rigueur rien ne s'expli- 
que. 

De imperio solis et lunœ in corpora 
humana.ee morbis indè or lundis, Lon- 
dres, 1704, in-8; Leyde, 1737 , in-8 ; 
Naples, 1739, in-8; Londres, 1746, 
in-8; Amsterdam, 1749, in-8; Lon- 
dres , 176a, in-4» Naples, 176?, in-8» 
— L'influence du soleil et de la lune 
sur le corps humain, admise par l'an» 
tiquité et établie en effet par quelques 
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phénomènes, pamt * Mead poawir m «*«fc:o«/« fanon» _ 

s'expHqoer par les découverte» de dres, X724, î»-4;Leyde, i 7 a5, in-8. 

Newton sur l'attraction. C'était la mode De variolis et morbiUU liber, Lon- 

alors parmi les médecins de faire en- dres, 1747, in-8. 

trer le newtonianisme dans lenr science. Dissertation on the scuryy, Londres, 

Mais indépendamment dn système, X74o,> in-8. Tr ad. e français par 

on trouve dans Fourrage de Mead des Lavirotte, Paris, 1749, in-8. 

observations intéressantes. Medicina sacra , sive de morbisin- 

A short dis course conctming con- signioribus qui in bibliis memomnttsr, 

tagion and the meihod to be used to Londres, 17 49; in-8} Amsterdam, 

prevent k, Londres, «7*0, in-8; ibid, X749» Lausanne, X764, in-9. 

17 ai, in-8j ibid, 17a», in-8j ibid, Monitaet pnecepta mediea. Lon- 

1744, in-8. Trad. en latin, Londres, dres, 17S1, in-8 j Hambourg et 

17a!, in-8; La Haye, i7a5, in-8; ibid, Leipzig , 175* , in-8 ; Yehiae, x554, 

1728, in-8. Eu français , Paris, 17a!, in-8 ; Louvain, 1755 , in- 12 ; Paris, 

in-8. — Mead, consulté par le con- i 7 57,in-8;Leyde, 1758, in-8; Leipzig, 

seil de la régence sur la question de 17^9 , in-8; trad. en français , Paris, 

savoir si la peste qnî régnait à Mar- X758,in-xa. 

seille, en 17x9, exigeait des mesures Pharmacopcca mea^mw^. Londres, 

de police sanitaire pour prévenir son t. I, X756; II, 1757; III, 1758, 

introduction en Angleterre, se pro- in-8. 

nonea pour la contagion de la malar Les oeuvres de Mead ont été réunies 

die, prescrivit des quarantaines, des en latin, Paris , X75x, in-8; Gotliu- 

lazarets, des lignes, la purification de gne, X748-49, in-8;Naples, 1752, 

l'a», etc. On fit «n un an sept éditions in-4; Paria, X757 , in-8;NapIea, 1758, 

de cet ouvrage. in-4; <m anglais , Londres, 1 744i in-8; 

Oratio harvemna in theatro cotte- ibid, 1762, in-4; trad. franç. par 

gii tegii medicorum hndinensimm Coste, Bouillon, 1774* in-8, 2 vol. 

habita anno 172$. Adjecta est disser- (Maty, Eloge de Mead, daofr le 

UUiode numtnis çuibusdam Smyrnmis Journal britannique, X754.T. XIV») 

MECKEL (Jkait FaÉnÎRicN, anatomîste célèbre, Tondes dis- 
ciples les pins distingués de Haller, naquit à Wetzlar le 3i juillet 
17^4* ApTès avoir fait ses études littéraires dans la maison pater- 
nelle, il alla à Gottingue étudier la médecine; de Gottingue il se 
rendit à Berlin, où il obtint bientôt la place de prosecteur. Après 
deux ans de séjour dans cette Université, il revint à Gottingue, où 
il se livra avec la plus grande ardeur aux travaux anatomiques, sous, 
la direction de Haller f Meckel fut reçu docteur en médecine en 
1748, après avoir soutenu une dissertation devenue célèbre sur les 
nerfs de la cinquième paire. En 17^1, il fut appelé à occupera 
Berlin, dans l'école d'accouchcmens récemment fondée, les places 
de démonstrateur d'accouchcmens et de proseeteur d'anatomie. U 
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peu de temps après à Baddeus dans les chaires d'accou- 

chemens et d'anatomie. Meckel mourut le 18 septembre 1774. 



Diss. inaug. de quinto pare nervo- de T Académie des sciences de 

rum cerebri, duabus fgurarum tabu- i 7 5x. — Recherches anatomiques, 1) 

lis ïllustrata. Gottingne, 1748, in-4. sur la nature de Vépiderme et du ré- 

Er aussi sons ce titre Tractatus ana- seau qu'on appelle Malpighien , a) 



tomUo-phytiologicus , etc. sur la diversité de couleur dans la 

Physiologische und anatomische substance médullaire du cerveau des 

Abhandlung, von einer ungewœhn- nègres, 3) description d'une maladie 

lichen Erweiterung des Hcrzens, und particulière de poitrine; dans les A/é- 

denen Spannadern des Angesichts ; moires de /* Académie de sciences de 

aus den Nachrichten der Akademie Berlin, ij53. — - Observations an ato- 

der Wissenschaften zu Berlin. Berlin, miques sur des pierres trouvées dans les 

1755, in-4. différentes parties du corps humain; 

Diss. epistol. ad Alb. de Haller, de dans les Mémoires de l'Académie des 

vasis fymphaticis glandulisque con- sciences de Berlin, 1754. — Obser- 

globatis. Berlin, 1707, in-8 : et dans vations sur des maladies du coeur ; 

ses Opusculis anatomicis de vasis Ijrn* dans les Mémoires de l'Académie des 

phaticis N. 11, Leipzig, 177 o, in-8. sciences de Berlin, 1755-17 56. — 

Nova expérimenta et observations Nouvelles observations sur Vépiderme 

de finibus venarum ac vasorum lym- et le cerveau des nègres; dans les Mé* 

phaticorum inductusvisceraqueexcre- moires de l'Académie des sciences de 

tona corporis humani , ejusdemque Berlin, 17 57.— Observations anato- 

structurat utilitate.'BerVui, x 7 7 x, in-8. mico 'pathologiques sur tenture ex- 

Tractatus de morbo liemioso con- traordinaire de V abdomen procédant 

genito singulari et complicato féliciter de diverses causes ; dans les Mémoi- 

curato. Berlin, 177a, in-8. res de l'Académie des sciences de 

Observation anato nique sur un Berlin, 1758. — Observations sur 

nœud ou ganglion du second rameau quelques maladies assez rares ; dans 

de la cinquième paire des^erfs du les Mémoires de t 'Académie des scien- 

cerveau nouvellement découvert; avec ces de Berlin, 1759. — Observation 

r examen physiologique du véritable sur le squirre et les abcès de cerveau, 

usage des nœuds ou ganglions des avec l'explication physiologique et 

nerfs; dans les Mémoires de VAcadé- pathologique ; dans les Mémoires de 

mie des sciences de Berlin , 1749* l'Académie des sciences de Berlin, 

Observation d'anatomie et de phy- 1 7 6 1. — Recherches anatomico-phy- 

siologie , concernant une dilatation siologiques sur les causes de la folie, 

extraordinaire du cœur, qui venait qui viennent du vue des parties inter- 

deceque le conduit de l'aorte était nés du corps humain; dans les Mé- 

trop étroit; dans les Mémoires de moires de l'Académie des sciences de 

r Académie des sciences de Berlin, Berlin, 1764. — Observations ana- 

1 75o Description anatomique des tomiques sur la glande pinéale, sur la 

nerfs de la face; dans le» Mémoires cloison transparent*, et tur l'origine 
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du nerf de la septième pare ; dans les sé«s par divers savans, a 

Mémoire* de V Académie des sciences grand nombre de Meckel. 

de Berlin, i 7 65. (Baldinger. — Nom. Mém. de l'A- 

La collection publiée par Haller des cad. de Berlin. — Haller. — MeoaeL) 
lettres latines qui lai avaient été adres- 

MECKEL (Philippe Frédéric Théodore), fils du précédent et 
père des deux suivans, naquit à Berlin le 3o avril 1756. Son père 
soigna lui-même sa première éducation, et l'envoy \ en 1773 à l'U- 
niversité de Gottingue; il l«i quitta Tannée suivante, après la mort 
de son père, pour aller à Strasbourg, où il fut quelque temps pro- 
secteur de Lobstein et où il prit le grade de docteur. Il employa 
ensuite trois années à suivrj les Universités de France, d'Angle- 
terre et d'Ecosse, et fut nomm en 1779 professeur d'anatomie et 
de chirurgie à Halle. Il fut appelé en 1 783 à occuper à Strasbourg 
les chaires d'anatomie et de chirurgie. Sa réputation s'étendit de 
plus en plus : il fut appelé en Russie en 1 795, et l'empereur Paul I 
le fit venir à Saint-Pétersbourg en 1797 pour l'accouchement de 
l'impératrice. Il lui confia aussitôt après l'inspection des hôpitaux 
de la capitale. Meckel mourut le 18 mars i8o3. 

Dis, inaug.de labyrinihi auris con- Pockenepidemie zu Halle 1791 Vers* 

tentis. Strasbourg» 1777, in- 4* torbenen. In Eyer'ls medic. Chronik 

Ne nés Archiv der praktischen Arz- 1793. T. I. 

neykunst fur A en te , Wunc œrzie und Meckel a donré une traduction 

Apotheker , von vertchiedenen Ver- allemande de Var. des accouchemens 

fassern. Leipzig, 17 89-1 790 , in-8. de Baudeiocque, enrichie dénotes 



Ueber die Lungenprobe , ein Frag- estimées. 11 a aj- -lté des remarques 

ment. In Pyls Repertorittm fùr die à la traduction a emande de la phy- 

ceffentliche und gerichtliche Arzney- siologioade Haller (primat lineat, etc.) 

wissenschaft. 17 89, t.I. publiée par Sœmtnerring, et mis quel- 

V on einem zwar lebendig , aber qoes notes an ma inel d'anatomie pa- 
missert schwach und mit einem un- thologiquede Vo.gteL 
heilbaren Schaden (einer Spina bifidd) Dans le journh des 'variétés ana- 
zttr Welt gebornern , auch gleich nach forniques, pnblié p.i son fils Jean Fré- 
ter Geburt gestorbenen Kinde. In déric, on trouve un mémoire de Mec- 
Pyls Aufsœtzen und Beobachtungen ; kel sur les utérus doublas. 
VI Sammlung , 1789. {Der Biographe — Rotermond.) 

Leichenerœffnungen der in der 

MECKEL (Jean Frédéric), le membre le plus illustre d'une fa- 
mille célèbre dans la médecine duxaut trois. générations, était fils 
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de Philippe-Frédéric-Théodore, et vit le jour à Halle le 17 octo- 
bre 1781. Il fit ses études médicales dans cette Université, et y fut 
reçu docteur en médecine en 1802. 11 entreprit bientôt après un 
voyage scientifique en France et en Italie, auquel il consacra plu- 
sieurs années. A son retour, il fut nommé, au commencement de 
1808, professeur ordinaire d'anatomie et de chirurgie en remplace- 
ment de Loder, qui avait été appelé à Moscou. Ses premiers ouvra- 
ges le placèrent au rang des anatomistes les plus distingués; et ses 
deux grands ou'Tages d'anatomie humaine et comparée l'ont mis 
depuis en tête de ceux de son pays et de son siècle. Un grand nom- 
bre d'Académies ui conférèrent le titre de membre; il fut décoré 
de divers ordres. 

Meckel est mort le 3i obtobre i833 , laissant inachevé, mais 
fort avancé, son : îanuel d'anatomie comparée. 

Diss. inaugural, d i cordis condition Tabulât ana tomie o - pathologie œ 

nibus abnormibus.V S\t, x8o3,in-4, modos omnes quibus partiwn corporis 

fig. humani omnium forma externa atque 

Abhandlungen ans der Menschli- interna a normâ recedit t exhibentes. 

chen und V ergleichenden Anatomie Leipzig, 1817-1826, in-fol., bfascic. 

und Physiologie. Ha!le, x8o6, in-8. System der Pergleichenden Ana- 

Versuch ùber den Bau des kleinen tomie Halle, 1 8a t-i8 3 1, in-8; 5 tomes 

Gehirns in Mens chen und Th leren en 6 volumes. — Traité général d'a- 

(avec Reil), dans Reil , Archiv fùr natomie comparée. Trad. de l'aile- 

Physiologie. 1808. mand et augmenté de notes , par 

Handbuch des Pathologischen Ana- Riestcr et Aty h. Sanson, précédé d'une 

tomie. Leipzig , x8ia, 18 16, x8x8, lettre de l'auteur. Paris, 1827-1830, 

io-8, deux tomes en trois volumes. in-S; 6 vol. 18 3.. T. Vif. 

Diss. de ascic'iarum structura. Anatomisch-physiologischcBeobach- 

Halle, 18 14, in-4, fig. "gen und Untersuchurtgen. Halle, 

De duplicitate monstrosâ commen- 182?., in-8. 

tarius. Halle et Berlin, x8x5, in-fol. Jo. Frid. Blumenbachio semisecu- 

8 pl. laria gratulatur die 16 septembr, 

Handbuch der menschlichen Ana- Leipzig, 1823, in-4. *4 PP« 

tomie. Halle et Berlin, x8i5-i8ao, Descriptio monstrorum nonnullo- 

in-8, 4 vol. Tiad. en français et aug- rum cum corollariis anatomico-phy. 

xnenté des faits nouveaux dont la siologicis. Leipzig, 1826, in-4, 6 pl. 

science s'est enrichie jusqu'à ce jour, Ornithorynchi paradoxi descrip- 

parG. Breschet et A* J. L. Jourdan. tio anatomica. Leipzig, 1836, in-fol. 

Paris, 1825 , in-8, 3 vol. 63 pp. 8 pl. * 

Berichtigender Nachtrag zu der Samueli Thomat Satmmerringio die 

Apologie des Hcrrn Diondi. Halle, 7. aprilis. Halle, 1828, in-foL 20 pp. 

1817, in-8. 6. pl. — Six planches, sur le système 
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lymphatique, qu'avait fait dessiner J. 
' Fréd. Meckel, grand père de celui-ci , 
et qui étaient restées inédites. 

Outre ces ouvrages , J. F. Meckei 
a publié les recueils et les mémoires 
suivans : 

Journal fur anatomische Varictœ- 
ten, feinere und pathologische Ana- 
tomie. Von Phil. Frid. Meckel. Bond I. 
Stûck L Halle, r8o5, in-8. x5a pp. 
4 pl. — Le premier mémoire est de 
Phil. Fréd. Meckel; les autres sont de 
son fils. 

Beitrœge zur vergieichenden Ano> 
tomie. Leipzig, i8o8-i8ia, in-8. 
a vol. — Tous les mémoires conte- 
nus dans ce recueil sont de J. Fréd. 
Meckel, à l'exception d'un senl,qui 
est d'Albert Meckel, frère de J. 
Frédéric 

Deatsches Archiv fur Physiologie, 
Halle, x8x5-x8a5,in-8.8vol. 

Archiv fùr Anatomxe und Physio» 
logie, etc. Halle, x8a6-t83., in-8. 4 
vol. 

Ueber die Bildungsfehler des Her- 
zens. In Reil, Archiv fur Physiol., 
t. VI, x8o5. 

Ueber die Bivertikel am Darmka- 
nal, Reil, Archiv, t. IX, 180g. 

Ueber die Zwitterbildungen. Reil, 
Archiv, t. II , x8ia. 

Fersuch einer Entwickelungsges- 
chichte der central-theile des Aïerven- 
systems in den Sœugthieren. In Mec- 
kel, Deutsches Archiv fur Physiol. 
. t. I, i8i5. — Trad. dans le Journal 
complémentaire du die. des se. méd., 
x8i8, t. U. 

Beytrag zur Geschlchte der BU- 
dnugsfehler des Herzens , welche die 
Bildung des rothen Blutes hindern. 
/«Meckel, Deutsches Archiv, etc», 



t. ï, et Journal complémentaire * etc., 

cm, i8xg. 

Ueber den Ferîauf der Arterien 
und Fenen. In Meckel, Deutsches 
Archiv , 1. 1; Journ. complémentaire , 
t. 3, x8tg. 

Beytrag zur Entwiekelungsget- 
chichte des Darmkanals. Meckel , 
Deutsches Archiv , etc., t. L 

Bornbildungen im allgemeinen und 
xnsbesondere an der Mensehlichen 
Biehel Medtel, Deutsches Archiv, 
etc., t. I; Journal complémentaire; 
t. IV, 18x9. 

Ueber die Douer der Pupillarmen- 
bran. Meckel Archiv, etc., tomes I 
et IL 

Ueber einige ungewœhnUche Erm 
scheinungen un Leberknoten. Meckel 
Archiv, etc., tom. I. 

Ueber die Verschiedenheiten zwi- 
schen der rechten und linken Kœrper- 
halfte, in Hinsicht ouf die verhailt- 
nissmasssige grasse Arterien und Ve- 
nen. Meckel Archiv, etc., tom. I. 

Ueber die Concretionen in men- 
sehlichen Darmkanàl, Meckel Ar- 
chiv, tom. I, et Journal complémen- 
taire, etc., tom. III, 1819. 

Ueber die Zeugung der Regenwùr- 
mer. Meckel Archiv, etc., tom. L 

Ueber das Rùckengefœss der Insek- 
ten. Meckel Archiv, etc., 1. 1. 

Ueber regelwidrige Haar und 
Zahnbildungen. Meckel Archiv, etc., 
t.1; Journ. complém., 18 19, t. IV. 

Ueber einige Abnormitœten der 
Knochen. Meckel Archiv, etc., t. I. 

Betratchtliche Fergrœsserung der 
Zirbeldruse. Meckel Archiv, etc., 
tom. I. 

Ueber den regelwidrigen Verlauf 
derArmpulsadern. Meckel Archiv, etc,. 
t. H a Journ, complém., U UL 18x9. 
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Beytrœge zur 'Geschichte der Bit- t. VI. Journal 
dungsfehler des Berzens. Meckel x8ar. 
Archiv, etc., t. II. 

Ueber ungewœhnlichen Neigung zu 
Blutungen. Meckel Archir, etc., t. II* 

Beytrœge zur B il d un gs geschichte 
des Berzens und der Lungen der 
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t. n, 



Jtfw^rf. Meckel Arehir, etc., t.VlI, 
Joarnal complémentaire, tome XIII, 
x8aa. 

Ueber dos Hamen des Fatvs.Mec- 



Sxugthiere. Meckel Archir, etc., t. IL tel Archlv, etc., t. VII. 



Journ. comptera., tom. I» x8x8. 

Zur Lehr <von der llauen Krank- 
heù, Meckel Archir, etc., tom. IL 

Bildungsgeschichte des Darmka- 
nals der Sœugthiere und marnentlich 
des Mensehen. Meckel Archir, etc., 
tom. III. 



Beschreibung zweier , durch 
cehnliche Bildungsafaveichungen ant- 
stellter Gesehmster. Meckel Archir , 
etc., t. VII. 

Ueber den in dem Skeîet ausge- 
prochnen Uebergang'von den Wieder- 
kcmern durch die Kameale zu den 



Ueber den Darmkanal der Mep* IT: , T , T t *" 

lien. Meckel Archiv, etc., t. UX f^f™' ^ Archiv '« lc '. 

Beytrag zur Entwickelungsges- 
chichte der menschlichen Zœhne. Beschreibung einer neuen Moluske 
Meckel Archir, etc., t. III. Journal {P l ^oph r llidia). Meckel Archir., 

etc., t. VIII. 



complémentaire, etc., 1. 1. 



Ueber dos Respirations-system der Veber die Oeffhwtgen des Speise- 
Reptilien. Meckel Archiv, etc., t. IV. Aw,<4/ • , be T Comotulen. Meckel 
Veber die Blendung im Auge des Archir, etc., t. VIIL 



Hochsehauers {anableps tetrophthal- 
mus). Meckel Archir, etc., t. IV. 

Ueber dos Zungenbein der Am phi- 
bien. Meckel Archiv, etc., t. IV. 
Beytrag zu Geschichte der Ace* 

Meckel Archir, etc., t. IV. 
Ueber einige seltene Bildwigsah- 
weichungen. Meckel Archir, etc. , 
tom. IV. 

Anatomie des Zweizehnigen 
senfressers, Meckel Archir, 
tome V. 



Beschreibung einiger MnskeUaric- 
teeten. Meckel Archir, etc., t, Vllf. 

Ueber den&achel und dos Giflor* 
gan des Ornithorhyngus. Meckel Ar- 
chir, etc , t. vm. 

Ueber die Luftwcge des SchnabeU 
thieres. Meckel Archir, etc., t. V1H. 

Ueber die Kopfdr'àsen {und Gicht- 
drUsen) der Schlangen. Meckel Ar- 
chir fur Anat. med. physiol., t. L 

Ueber die PleurophyUidia {eine 
neue Moluske). Meckel Archir far 



Ueber mehrere Abweicliungen im Anat. nnd Physiol., t, I. 

MuskclsjrstemdesselbenKeerpers.MeQ' Beytrag zur Geschichte den G<?- 

kel Archir, etc., t. V. fasss-sy stems der VcegeL Meckel Ar- 

Beytrag zur Entwickelungsges- cHv iur Anat. nnd Physiol , t. I. 

chichte der Wirbel. Meckel Archir , Ueber die GaUen-und Harnorgane 

etc., t. VI. der Insekten. Meckel Archir fur Anat. 

Ueber einige merkwUrdige Ge/œss» and PhysioL, 1. 1. 

aàweichungeru Meckel Archir, etc., Beschreibung einer merkmirdigcn 
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Missgeburl. Meckel Archiv fiir Anat. Bejtrag tur Ent^ickelungsges- 
und PhysioL, t. I. ekichte der Lungen. Meckel Archiv, 

Ueber die Verschmelzungsbddun- etc., t. II. 
gen. Meckel Archiv fur Anal, und Beytrag tur Geschichte ungewœhn- 
Pbysiol., t. I. licher Knochen. Meckel Archiv fur 

Ueber die Priorit&t der centralen Anat. und Physiol., t. II. 
Theile ttor den peripherischen. Mec* Beytrœge zur Anatomie des In- 
kel Archiv fur Anat. und Physiol.* ' discken Kasuars. Meckel Archiv fiir 
1. 1. Anat. und Phys., t. III. 

Ueber die Brustdriïse des Ornytho- Meckel a fourni des articles à l'en- 
rhynchus. Meckel Archiv. fur Anat. cyclopédie de Ersch et Gruber. Il a 
und Physiol , t. II. traduit de l'anglais les observations 

Ueber einige Punhte aut der Lehre médico - chirurgicales d'Abernethy , 
von den Bildungsabweichungen , et du français les leçons d'anatomie 
vorziiglich mit Bezug ouf die beiden comparée de Cuvier. Il a eu part à 
Aufscetze von Geoffroy Saint- H i- diverses thèses soutenues sous sa 
faire. Meckel Archiv fur Anat. und présidence. 
Physiol. 

MECKEL (Albrecht), petit-fils, fil$ et frère des précédens, né à 
Halle en 178., y fut professeur d'anatomie, de médecine légale et 
de diététique. Dans la guerre de 18 13 , il avait servi dans le corps 
libre de Lutzow et avait gagné la croix de fer. Il mourut à Berne 
le 19 mars 1829, à la suite d'une longue maladie. Outre plusieurs 
mémoires insérés par Albrecht Meckel dans les recueils publiés par 
son frère, on a de lui les ouvrages suivans : 

Einige Gegenstaende der gerichu chologie. I. Heft t Halle, 1820, in-8. 
lichen Medicin. Halle, x8i8, in-8. Lehrbuch der Gerichtlichen Medi- 

Beytrœge zur gerichtlichen Psy- cin. Halle, x8at, in-8. 

• 

MÉDICUS (Frédéric Casimir), médecin connu en France par 
la traduction de son traité des maladies périodiques sans fièvre, a 
été un botaniste distingué. Né à Grumbach en 1736, il devint mé- 
decin pensionné de la garnison de Manheim, directeur du jardin 
botanique, membre de l'Académie des sciences de la même ville. 
Médicus mourut le i5 juillet 1809. 11 a écrit un grand nombre 
d^ouvrages et inséré beaucoup de mémoires dans les actes de l'Aca- 
démie de Manheim et ailleurs. 



Sendschreiben von Ausrottung Geschichte periodischer Krankhei- 
derér Kinderblattern. Francfort et ten. Carlsruche , 1 764, in-8 ; Franc- 
Leipzig ,1763, in-8. fort, 1794,20*8, Tnd, ei 
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LefebvTe de Villebrune. Paris, 1790, 
in-ia. 

Sammîung von Beobactungen aus 
der Arzneywissenschaft. Zurich, 1764- 
1766, a voL in-8 ; ibid, 1776, in-8. 

Briefe an den Hrn. J.'G. Zimmer- 
matin, ueber einige Erfahrungen aus 
der Arzneywissenschaft. Mannheim, 
1766, in-8. 

Deux lettres à M. Petit sur les 
rechutes et sur la contagion de la 
petite vérole, Mannheim, 1767 , in-8. 

Von dem Bau au/ Steinkohlen. 
Mannheim , Z768 , in-8. 

Von dem Bevoelkerungsttand in 
Kurpfalz, besonders in Mannheim. 
Mannheim, 1769, in-8. 

Index plantarum horti electoralis 
mannhemiensis. Mannheim, 1771, 
in- 16. 

Von der Glueckseligkeit cines Staa- 
tes , worinn der Ackerbau bluehet. 
Mannheim, 1774, in-4. 

Vorlesung von der Lebenskrajt. 
Mannheim, 1774, in 4. 

Vorlesung ueber den Satz : nicht 
das Klimu sondern eine glueckliche 
buergerliche Regierung ist die Mutter 
der H issenschaficnMzuukcim, 1775, 
in-8. 

Ueber die Art, Verbesserungs- 
vorschlaege abzufassen. Mannheim, 
1780, in-4. 

Programma ueber die Veredlung 
der RossAastanie. L&nlem, x 7 80, in-4* 

Programma ueber den Nutzen, den 
die Stadt Lautern von der Ramerai 
hohen Schule hat. Mannheim, 1780, 
in-8. 

Programma das die Kameralwis- 
senschaften au/ einer besonders hierzu 
gesti/teten hohen Schule vorgetragen 
werden muessen. Mannheim , 1780, 
in-4* 



Verzeichniss der Chymisehen Ver» 
suche , so im Somme rhalbenjahr z 780 
auj der Kameral hohen Schule zu Lau- 
tern angesteUt worden. Lancera, 
1781, in-8. 

Beytratge zur scheenen GartenkunsU 
Mannheim , 178a, in-8. 

Ueber den Merkwuerdigen Bau der 
Zeugungsglieder einiger Geschlechter 
aus der Familie der Contorten. Mann- 
heim, 178a , in-8. 

Botanische Beobaehtungen. Mann- 
heim, 1782-1783, in-8. 

W ie kann elender Ackerbau einer 
Gemarkung in einen besseren verwan- 
delt werden ? Mannheim, 1785, in-8. 

Theodora speciosa, ein neues Pfian- 
tengeschlecht. Mannheim, 17 86, in-8. 

Ueber einige kuenstliche Geschlechter 
aus der Malvenfamilie. Mannheim, 
1787 , in-8. 

Kurzer Umriss einer ijrstematischen 
Beschreibung der mannigfahigen 
Umhuellung der Saarnen. Mannheim, 
1789, in-8. 

Philosophische Botanic. Mannheim, 
t.I, 1789 : II, 1789, in-8. 

Lettre à de La Métherie , dans la- 
quelle il répond à la réfutation que 
M, le baron de lieauvois à fait insérer 
dans le Journal de physique du mois 
de février i"jgd, sur V origine des 
champignons. Mannheim, 1790, in-8. 

Pflanzenguttungen , nach dem In-- 
begri/J sctmmtlicher Fructification s- 
theile gebildet , 11 nd nach dem Sexual 
pflanzenregister geordnet. Mannheim, 
179a, in-8. 

Ueber Nordamerikanische Baume 
und Strceuche, als Gegenstatnde der 
teiuschen Porstwissenschafï und der 
scheenen Gartenkunst. Mannheim , 
179a, in-8. 

36 
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Kritische Bemerkungen ùber Gegen- Forest Journal. Mannheim, 1797- 
statnde ouf dem PJlunzenreichc . 1800, in-8. 

Mannheim, 1793, in-8. Beytrœge zu PJlanzenanatomie , 

Geschiclue de Botanik unsrer Zeiten, Mannheim , 1799, in-8. 

Mannheim, 1793*^-8. ^cine œkonomische Aufsœtze, 

Unœchter Acacienbaumzur Lnniin- g , • _ 0 . • , o 

Manniieim, 1004 , in-10 . 

terung des Anbaues , rft?;er m «A/w 

^rf einzigen UolzarL Leipaig, i 79 4- CœWmucA* W/*^en.I*.p- 

x8o3, in-8, 3 volumes en 3x parties. z, 8> l8oS » In " 16 - 

Auizug daraiis. Dusseldorf, x 798, Medicns a fourni en outre un grand 

in-8. 4 7 pp. nombre d'articles à divers recueils ou 

Beytrœge zur Forstwissenschaft. journaux; Rotermund en donne Pin- 

Mannheim, 1796, in-8. dication. 

Ueber die wahren Grundsœtze des (Meusel. — Rotermund.) 
Fut ter batte s. Mannheim, 1796, in-8. 

MF.IBOM (Jean Henri), médecin érudit, naquit à Helmstadt le 
27 août 1590. Il y commença ses études médicales, qu'il continua 
à Wittembcrg et à Leipzig. 11 vint à Strasbourg, passa ensuite en 
Italie, revint à Bâle, où il prit le bonnet doctoral en 1619, fut 
nommé Tannée suivante professeur de médecine en l'Université de 
sa ville natale, se retira à Schvrerin en i6a5, à cause des troubles 
delà guerre, et de là à Lubeck en 1616 , devint médecin du prince- 
évoque de Brème et de l'évêque de Lubeck, et premier médecin 
pensionné de cette dernière ville. Meibom mourut le i6maii655. 

Dits, de mediciuâ et medico in ge- cio, ad Christianum Cassium. 1639, 

nere. Prccs. Jo Woljio. Helmstadt, in-3a; Leyde, in-4. Auctior curante 

x6x3,in-4. Thoma Bartholino. Copenhague , 

Positiones inaugurales de phthisi. 1680, in-3a. 

Bâle, 16x9, in-4. Index scriptorum Henr. Meibomii 

Disp. de phrenitide. Helmstadt , tenions parerait sut, editoruin et ine- 

17m, in-4. ditorum, cum chronico marientha- 

Disp. de scorbuto. Helmstadt, 162 3, lensi. Helmstadt, x65x, in-4. 

in-4. Discursus de mithridatio et the- 

Diss. de djrsenteriâ, venœ sections riaca. Lubec, in-4; ibtd, 1759, in-4. 

et peripneumonia. Mœcenas s. de C. Cilnii Mœcenatis 

Epistola de cavit portatione igno- vita, moribus et rébus gestis, liber. 

miniosâadJo. Mat quardum, Lubecœ Accéda. C. Pedonis Albinovani Mœ- 

1643 scripta. Helmstadt , 1661, in-4$ cenati scriptum epicedium notis illus- 

Nuremberg, x685, in-8. tratum. Leyde, i653 , in-4. 

Epistola de Jlagrorum tisu in re Carmen panegyrieum in obitum Jo. 

wnereâ et lumborum renumque offi- episcopi Lubec, Lubec , x655 , in-4. 
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De cerevisiïs potibusque et ebria- rio ilîustratum. Leyde, x643, in-4« 

minibus, extra nnnum , a///;, com- Magtii Aurelii Cassiodori, formula 

mentarùis postku mus ab Henr, JHei- urckimrortim a J . H. Mcibomiio com- 

bomio juniore , auctoris filio , editus. mentario illustrata. Helmstadt, 1668, 

Acccdit Ad. Tumebi libellus de mvto. in-8. 

Heluistadt, 1668, in-4j et dans le Meibom laissa eu mourant divers 

t. IX du Thesaur.anciq.grcec.de Gro- ouvrages manuscrits qui sont restés 

novius. inédits. 

Hippocratis magni Ofixs; s. jusju- (Jœcher. — Rotermund.) 
randurn , recensitum et commenta- 

MEIBOM (Henri), savant médecin, antiquaire et historien, naquit 
à Lubec le 29 juin 16^8; après avoir fait ses humanités dans sa ville 
natale, il alla étudier la médecine à Helmstadt. Il passa ensuite 
dans les provinces unies, et après quelque séjour à Groningue et à 
Francker, il se rendit à. Leyde, où brillait alors Sylvius. U revint 
momentanément en Allemagne, et entreprit bientôt un voyage 
scientifique en Italie, en France et en Angleterre. En passant à An- 
gers, en i663, il s'y fit recevoir docteur en médecine. L'Université 
de Helmstadt lui avait donné en 1661 une chaire de professeur ex- 
traordinaire, quoiqu'il n'eût alors que vingt-trois ans; mais ses 
voyages ne lui permirent d'en prendre possession qu'en 1664* En 
i665, il fut fait professeur ordinaire, quoiqu'il n'y eût point alors 
de place vacante. En 1678, on lui donna un nouvel emploi qu'il 
remplit conjointement avec le premier, ce fut celui de professeur 
d'histoire et de poésie. Il les conserva tous les deux jusqu'à sa mort, 
qui arriva le 26 mars 1700, dans sa soixante- deuxième année. 

Disputado moralis de fundamentis ab Henr. Meibomio, auctoris nepote. 

Peripateticorurn , quibus Ari toteles Helmstadt, 1660 , in-8. 

doctrinam de rnoribus super struxit , ^ . con(inuationis hist0m 

neenon Stotcorum et ahorum reeen- ^ lubecenciSf ca _ 

tiorum interse collatu. Helmstadt, p , ta ldtana ex ^ t0 edlLa ^^ x ^ Kf 

i65 7 , in-4. l66o ^ in . 4 

Exercitatio de incubalione m fanis 

deorum medicinec caùsâ olim factâ. Epistola ad Theoph. Spixelium 

Helmstadt iif-4. ^* chemicorum arti/iciïs, quai a non- 

De hrdrophobiâ. Helmstadr, ir>4-. nulUs P^omenis naturalibus, resur- 

Disp. de re ph r siolo ô icâ. Helmstadt, rectionem mortuorum Ulustrantibus , 

adduntur. Au-devant de l'ouvrage de 

JhnriciMeibornuopusculahistorica S P izelitts : Considérai corporis glo- 
variaad res gennanicas sptetantia, Nuremberg, i66a, iu-8. 

partimprirnum, par tint auctius édita Arnoldi Bootii observations 
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dicte de affectibus omissis cumprafa- Disputatio de febribus tnaligtiis. 

tione sccundum éditée. Helmstadt, 1671;, in- 4. 

iti(î4, in-4. Disputatio de calcula renum, 1679, 

Epistola de longccvis ad Ser. D. in-4. 

Jugustnm dttcem brumvicensem et Dissertatio. histor, de metallifodina- 

lunebur$ense:n octogesimum sextum ntm hartzicarum prima origine et 

an nu m aeentem. Helmstadt, 1664, progressuet quomodo ad seren. Bruns- 

in-4. vie. et Lunebnrg. Duces anno ia35, 

De vasis pnlpebrarumnovis epistola pervenerint. Helmstadt, 1680. 

ad V. C. D. Joe le m Langelottum. Exercitatio medica de consuetndi- 

Helmstadt, 1666, in-4. «** naiurâ, vi et efficaciâ ad sanita- 

Exercitatio medica de ossiurn con* tem et morbum ejusque in medendo 

stitu tione naturali et prœternaturali. observationis nécessita te. Helmstadt , 

Helmstadt, 1668 , in-4. i68r,tn-4. 

De medicoriim hisloriâ scribendâ Disputatio medica de lue venereu. 



epistola ad Geor. Hieron. Felschium. 
Helmstadt, 1669, in-4* 

Disputatio medica de oleommstilla- 
titiorurn naturâ et usu in génère. 
Helmstadt, 1670,10-4. 

Disputatio de hatmorrhoidibus . 
Helmstadt, 1670, in-4 



Helmstadt, i68a,in-4. 

Programma de nummornm vete- 
rtimm illustrandâ imperatorum roma- 
norurn historiâusu. Helmstadt, 1682, 
in-4. 

De Divi Julu , ducis Bruusvic. et 
Lunebnrg, /un datons academiœ Julice, 



Disputatio de hœmorrhoidibus . posteritate in masculis quidem ex- 

- . . d r x • • ... 



Helmstadt, 1671, in-4. 

Disputatio de paracentesi in hydro- 
pe. Helmstadt, 1670, in-4. 

Disputatio de suffusione. Helm- 
stadt, 1679, in-4. 

Exercitatio anatomica medica, de 
valfulis seu membrannlis tmsorum 
earumque structura et usu. Helmstadt, 
1672 , in-4- 

Disputatio medica de colicâ. Helm- 
stadt, 1674 , in-4. 



tin ad, sed per fœ minas in nepotibus 
Jlorescente , oratio , ipso academiœ 
notait i5 octobris a uni x685, habita. 
Helmstadt, 1686, in-4. 

De Ducum Brunsvicens. et Lune" 
burg. contra infidèles Saracenos et 
Turcas àsexcentis amplius annis expe- 
ditiombus bellicis narratio. Helmstadt, 
1686, in-4. 

Prograinm. publicis in Taciti ger- 
manium lectionibus preentissum. Helm- 



' ' ' r- 

Disputatio de sangtùnis e duc tione. stadt, 1686, in-4. 

Helmstadt, 1674, in-4. Exercitatio medica de fiuxu tumo- 

Disputatio de concoctione ventri- rurn ad oculos naturali et prœterna- 

culi l*?sâ. Helmstadt , 1678, in-4. turali hujusque euratione. Helmstadt , 

Disputatio de febribus intermittent «687, in-4. 

tibus epidemicis. Helmstadt, 1678, Exercitatio medica de phthisis cu- 

în -4- ratione per lac. Helmstadt, 1687, 

Disputatio de itomitn. Helmstadt, in-4. 

1678, in-4. Ad Saxonia> inferioris imprimis 
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historiam introductio t eic etc. Helm- 
stadt, 1687, in 4. 

gcrmuaicarutn tomi III. 
I. Historicos germanicos ab Henr. 
Meibomio seniore , primum editos , et 
illustrâtes, nunc onctions. II. Histo- 
ricos germanicos ab Henr. Meibomio 
juniore e mstis nunc primum editos et 
illustratos, III. Dissert, histor. varii ar- 
gument titriusque Mcibomii , etc., etc. 
Helmstadt, 1688, iu-fol., 3 toI. 

Diss. med. de aquœ calidar potu. 
Helmstadt, 1689, in-4. 

Diss. de leniorum medicamento- 
rum exitnio usu. Helmstadt, 169a, 
in-4. 

Progr. in historiam anglicanam et 
ejud.felix memoria Elisabetha* Angliœ 
reginee. Helmstadt, 1689, in-4. 



Progr. ad historiœ germanica- cul* 
tores. Helmstadt, 169a, in-4. 

Diss. de vulneribus lethahbtis. Helm- 
stadt , 1694, in-4. 

Diss. de hjdrope ascite. Helmstadt, 
1695, in-4. 

Exercitatio medico-chirurgica de 
catheterismo, Helmstadt, 1699, in-4. 

Valentini Hénr. Vogleri introductio 
universalis in notitiam cujuscumque 
gênera bonorum scriptortim f cum notis 
et augmente» H. Meibomii. Helmstadt, 
169 1 , in-4 ; ibid t 1700, in-4. 

Observationes rariores in subjectos 
anatomicos, edente Halle r. Gottingue, 
1 75i , in-4. 

De motu sanguinis naturali et prœ~ 
ternaturali , edente Ha lier, Gottingne, 
1747 , in-4. 

(Niceron. — Roterinnnù ) 



MEIBOM (Brandanus), fils du précédent, né le 14 janvier 1678 
à Helmstadt, y fit ses études, et alla en 1695 les achever à Leyde. 
En 1699, il revint une seconde fois en Hollande, et en 1701 il prit 
le grade de docteur en médecine à Utrecht. Il passa ensuite en 
Angleterre, où il séjourna quelque temps. Peu après son retour à 
Helmstadt, il fut nommé professeur de pathologie et de séméioti- 
que en 1707; dix ans plus tard, il eut la chaire de botanique; et 
enfin il fut premier professeur de médecine, conseiller de la cour 
d'Hanovre, et premier médecin du prince de"Wolfenbuttcl. Meibom 
mourut le 16 octobre 17A0. 



Dissertatio de txternorum medi- 
camentorum operadone et in rnorbis 
internis usu. Utrecht, 1701, in-4. 

Diss. de rei medica* per observatio- 
nes incremento, eorum fallaciâ et recto 
usu. Helmstadt , 1712, in-4. 

Diss. de natures in conservandâ et 
restituendâ salute viribus. Helmstadt, 

1714, in-4. 

Diss. de lochiorum suppressions 
Helmstadt, 1717,01-4. 



Diss. de abscessuum înteriorum na - 
tu/ a et constitutions Dresde et Leip- 
zig, 1718, in-4. 

Diss. de anima? ad restituendam 
sanitatem impotentiâ. Heluostadt,i 7 1 9, 
in-/». 

Diss. de provido atque tempestivo 
medicamentorttm evacuuntium usu pro 
diversitate temporum morborum prtt- 
denter mstituendo. Helmstadt, i7»3, 
in-4. 



Digitized by Google 



566 MET* 

Diss.de cegrâ parafysi laborante . tuum in curatione morborum. Helm- 
Helmstadt, 1733, in*4. stadt, 1734, in-4. 

Diss. de apoplexiâ. Helmstadt, Diss. de cruditatibus ventriculi. 
I7a3, in-4. Helmstadt, 1735, in-4. 

Fundamenta brevioris 'vitas quœ Dissert, de morbis ex viscido oriun* 
hujus cevi ho minibus observatur. Helm- dis. Helmstadt, 1737, in-4- 
stadt ,17 29, in-4* Diss. de epilepsiâ stomachicâ. Hclm- 

Diss. de arsenico. Helmstadt, 1729, stadt, 1740, in-4* 
in-4. Diss. de pilis eorumque morbis. 

Diss. de tuendâ valetudine recens Helmstadt, 1740,111-4. 
natorum. Helmstadt , 1 73 1 , in-4. (Jcecher. — Rotermund.) 

Diss. de usu vaporationnm et snffi- 

MELLI (Sébastien), fils de Bernard Melli, chirurgien de Venise, 
dont il a publié l'ouvrage (la Lancetta in pralica) étudia sous 
son père, se fixa dans la même ville que lui, y devint professeur 
en chirurgie. H a publié plusieurs ouvrages sur la chirurgie et les 
accouchemens, où il se montra écrivain fort médiocre, mais où il a 
cousigné un certain nombre de faits intéressant. 

Pratica chirurgien nelle cure de tro nel nuovo metodo di guarirla pro- 

tutti li tumori, fente , ulcère edescres- posto dalSig. D. Anel , ed impugnato 

eenze. Venise, 1713, in-8. — Il chi- dal S. Francisco Signorotti f cou ri- 

rurgo sveghato ovvero pratica chirur- flessioni chirtirgiche ed anatomiche. 

gica ; parte II. Venise , 17 17, in-8. Venise, 17x3, in-8; 1740, in-8. 

Les deux parties ensemble , Venise , F. Signorotti informazione fatta ad 

17*4, 1733 ou 1734, in-8; 1738 et uno degli academici di Parigi contro 

1740, in-8. M. D. Anel. Gènes, 1713. 

Arte medico-chirurgica esaminaia La commare levatrice istrutta nel 

da suoi principi e liberata da molti suo offizio. Venise, 17a! , in k' f ibid, 

inganni. Venise, 1741, in-8. Partell. 1737, in-4; ibid, 1750, in-4. 

Venise, 1732, in-8. Storia di una ferita di arma de 

Délie fistole lacrimali il pro e con- fuoeo. in«8. 

MENDE (Louis Jules Gaspard), docteur en médecine, profes- 
seur ordinaire d'accouchemens et de médecine légale , et directeur 
de la maison d'accouchemens de Gottingue, membre de l'Acadé- 
mie des sciences de cette ville, de l'Académie des Curieux de la 
nature et de diverses autres Sociétés savantes, chevalier de l'ordre 
de Wasa, était né à Greifswald le 14 septembre 1779. Il fit ses 
études médicales à Greifswald , à Berlin et Gottingue, et visita, 
pour les perfectionner, Wurzbourg, Bamberg et d'autres lieux ré- 
putés par leurs établissemens scientifiques. Il commença en 180 1 à 
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faire des cours particuliers dans sa ville natale, y fut nommé ad- 
joint de la Faculté de médecine en 1807, professeur extraordinaire 
en 181 A, et professeur ordinaire de médecine pratique en i8i5. Il 
occupa bientôt les postes les plus élevés dans les conseils de salu- 
brité et établissemens sanitaires, et il eut la plus brillante clien- 
tclle : il refusa deux chaires qui lui furent offertes à Bonn et à 
Berlin ; mais enfin il se décida à accepter en i8a3 celle de Gottin- 
gue, parce qu'il devait trouver dans cette ville plus de facilité pour 
les travaux littéraires qu'il avait entrepris. Mcnde mourut le a3 
avril i83a. 



Diss. inaug. de exanthème te tuto- 
rio, quod vulgo variolas 'vaccinas 
dicunt. Gottingne, i8ox. 

Beytrage zur Prûfung und Auf- 
hellung arztlicher Mcinungen fur 
Heilkùnstler. istes 2taw<fc/ie/i. Leipzig, 
1802, in-8. 

Diss. de organis in fœtu tantum 
obviis. P.I: De membranâ pupillari. 
Grcifswald, i8o3. 

Die Krankheiten der Weiber , no - 
sologisch und therapeutisch bearbei- 
tet. Berlin et Leipzig, 181 o, 1811, 
in-8 , a vol. — Die Geschlechts- 
krankheiten des Weibes , nosologisch 
und therapeutisch bearbeitet. Erste 
Theil. Gottingne, i83i. — Le second 
tome a été publié en denx parties, 
après la mort de Mende, par Balling. 

Von der Bewegung der Sùmmritze 
beirn Athemhoîen (en latin et en al- 



lemand). Greifswald et Leipzig, 1819, 
in-8. 

Ueber das V trhœltniss der Medicin 
zur Schule , zur den Rranhen und 
zmn Staate. Greifswald, 1819, in-8. 

Ausfùrliches Handbuch der gericht- 
lichen Medicin. Leipzig, i8ig-3o, 
in-8, 5 vol. — Xe tome sixième était 
sons presse à la mort de l'auteur. 

Beobachtungen und Bemerkungen 
aus der Geburtshiilfc und gerichtli- 
chen Medicin. Gottingne, 1 824-1 83., 
in-8, 5 vol. 

Zeitschrift fur gerichtîiche Medi- 
cin. Gottingne, 1827- i83o, in-8, 
a vol. 

Mende a fourni de nombreux ar- 
ticles à divers journaux et à l'ency- 
clopédie de Ersch et Grnber, 

{Neue Zeitsch rife fur Geburtskunde.) 



MENURET DE CHAMBAUD (Jean Jacques), naquit à Montéli- 
raart en 1733. Il fit ses études médicales à Montpellier, et vint se 
fixer à Paris: d'Alembert et Diderot jetèrent les yeux sur lui pour 
la partie médicale de l'Encyclopédie, et Menuret fut du nombre des, 
collaborateurs de ce grand ouvrage qui ne restèrent pas au-dessous 
de la tâche qu'ils avaient acceptée. Menuret était médecin de Du- 
mouriex quand ce général, quittant nos années, passa à l'étranger; 
il se trouva compromis dans cette affaire, et chercha lui-même un 
asile en pays étranger. Il se fixa à Hambourg, d'où il rentra en 
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France dès qu'il put le faire sans danger. 11 mourut le i5 décembre 
i8i5. Ses ouvrages, où Ton remarque un esprit philosophique, se 
font lire avec intérêt. 



Nouveau traité du pouls, Amster- 
dam (Paris), 1767,10-11. 

Avis aux mères sur la petite vérole 
et la rougeole, ou Lettres à madame 
de *** sur la manière de traiter et de 
gouverner ses en/ans dans ces mala- 
dies ; suivies d'une question proposée 
à Messieurs de la Société royale des 
sciences de Montpellier ; relativement à 
l'inoculation. Lyon, 1770, in- 12. 

Eloge historique de M. V enel, mé- 
decin. Grenoble , 1777» in-8 . £ 

Essai sur l'action de l'air dans les 
maladies cpntagieuses. {Dissertation 
couronnée par la Société royale de 
médecine de Paris.) Paria, 1781 , 
in-ia. 

Essai sur l'histoire médico-topogra- 
phique de Paris. Paris, 1786, in-ia. 
Nouvelle édition, augmentée de quel- 
que» lettres snr différera sujets. Paris, 
1804, in- ia. 

Essai sur les moyens de former de 
bons médecins, sur les obligations ré- 
ciproques des médecins et de la société; 
partie d'un projet d'éducation natio* 



noie relative à cette profession. Paris , 
1791, in-8. Edition revue et aug- 
mentée de quelques notes relatives 
aux changeraens survenus dans cette 
partie depuis la première, en «791. 
Paris, 1 814, in-8. 

Mémoire sur la culture des jachères', 
couronné par la Société royale d'agri- 
culture. Paris, x 790, in-8. 

Observations sur le débit du sel 
après la suppression de la gabelle , 
relatives à la santé et à l'intérêt des 
citoyens. 1790, in-8. 

Essai sur la ville de Hambourg, 
considérée dans ses rapports avec la 
santé , ou Lettres sur l'histoire médi- 
co-topographique de cette ville. Ham- 
bourg, 1797, in-8. 

Discours sur la réunion de futile à 
l'agréable, même en médecine; lu à 
la séance publique de la Société philo- 
technique, etc. Paris, 1809, in-8. 

Notice nécrologique sur P. Chap- 
pon, docteur en médecine. Paris, 1810, 
iu-8. 



MERCADO (Louis), en latin MERCATUS, l'un des plus célèbres 
médecins espagnols du seizième siècle, était de Valladolid, où il na- 
quit en i5i3. Il y fit ses études médicales, y resta fixé et y devint 
premier professeur de médecine. Appelé à Madrid comme premier 
médecin de Philippe II, il occupa cette charge durant vingt années, 
et fut promu au même emploi sous Philippe III. 11 mourut en 1 599, 
dans sa quatre-vingt-sixième année, d'une rétention d'urine. Mer- 
cado fut un des partisans les plus enthousiastes de Galien ; il passa 
lui-même pour un des médecins les plus savansdeson siècle, réputa- 
tion qui n'empêche pas que ses écrits n'aient perdu à peu près toute 
espèce d'intérêt. Haller caractérise le principal dans les termes qui 
suivent : 
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« Ut in reliquis operibus fusissirae , ad veterum morem dissent, 
et plurimorum medicamentorum ubertate morbos obruit, neque in 
tantâ verborum copiâ quidquam proprium distinguas. » 



Gynœciorwn Lib. de mulierum, vir- 
ginurn, viduarum, sterilium, prœ- 
gnantium, puerperarum et nutricum 
morbis communibtts.'&Me , i586, in-4; 
Madrid, x5g4, in-foi; 1604, in-fol. 

De febrium essentiâ, differentiâ , 
curatione , et de febre pestilentiali. 
Valladolid, i586, in-4. 

Institutiones medicce. Madrid, 1 594 , 
in-8. 

De puerorum educatione et custo- 
diâ. Valladolid, i6ix, in-foi. 

De essentiâ et natwrâ calons fe- 
brilis. 

Consultationes morborum corn pli ca- 
torum et gravis simorum, cum disputa- 
tionibus necessariis adnaturam cujus- 
que morborum capessendam , prœsa- 
gium et curationem. Acc. tract, unicus 
renirn continens abditarum dissertation 
nem; II. Lib. de puerorum educatione . 

Opéra omnia. Francfort, 1608, 
in-fol.; ibid , 1614, în-fol. 5 vol. 

(Jœcher. — Nie. Antonio. — 
Haller.) 



MERCURI ALI (Jérôme), Patricien, naquit à Forli (Forolivium), 
ville de la Romagne, le 3o septembre i53o. Ses parens l'envoyè- 
rent fort jeune à l'Université de Bologne, où il fit beaucoup de pro- 
grès. S'étant ensuite rendu à Padoue , il y fut reçu docteur en mé- 
decine. 

Retourné dans sa patrie, Mercuriali fut accueilli avec intérêt et 
distinction. Ses concitoyens le députèrent à Rome en i55a pour 
traiter des affaires importantes à la cour de Pie IV (Jean-Ange de 
Médicis ou Médichino).Le cardinal Alexandre Farnèse, qui jouis- 
sait du plus haut crédit, invita Mercuriali à se fixer à Rome. Celui- 
ci déféra aux sollicitations de son Mécène et de plusieurs autres 



Àb. de essentiâ, cousis, signis et cu- 
ratione febris malignœ, in quâ macu- 
la rubentes similes morsibus pulicum 
erumpunt per cutem. Valladolid, «574» 
in-8; Bâle, i584, in-8. — 11 y a une 
édition espagnole de cet oavrage, qni 
est probablement l'édition originale. 
Lib» en que se trata la naturaleça, 
causas , providencias , y verdadero 
orden , y modo de curar la enfermi- 
dad y peste que en estos annos ha di- 
vnlgado en tota Espanna.... Madrid , 
1648, in-8. 

De pulsibus libri H, quibus tota 
ars cognoscendi morbos et prognosti- 
candi dissertissimè pertractatur. Val- 
ladolid, x584; Padone, 159a, in-4 

De indicatione curativâ libri II, 
Cologne, i588, in-8. 

De communi et peculiari prœsidio- 
rum artis medicce indicatione. Acc. 
procemii loco methodus universalis in 
très classes disserta, ut prima partes 
affectas, secunda effectus ipsos , ter- 
tia medendi rationem commonstret 
lib. II. Valladolid, in-fol.; Cologne, 
1 5 88, in-8. 
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personnages distingués , et il passa environ sept ans dans cette 
capitale, qui était encore, sons quelques points de vue, celle du 
monde. 

Mercuriali se livra à la pratique et à l'enseignement de la méde- 
cine; et, mettant à profit les trésors littéraires entassés dans les bi- 
bliothèques publiques et particulières de Rome, il amassa les nom- 
breux matériaux qui lui servirent à composer son traité de la 
gymnastique des anciens. 

La grande réputation qu'acquit promptement Mercuriali le fit 
nommer en i5dg professeur en médecine à l'Université de Padoue. 

L'empereur Maximilien II, fatigué par les longues guerres qu'il 
eut à soutenir malgré son amour pour la paix , appela , avec l'a- 
grément de la république de Venise, Mercuriali à Vienne en i573, 
ainsi que deux autres célèbres médecins du temps, pour les consul- 
ter sur sa santé. Ce prince très-éclairé préféra les avis de Mercu- 
riali et lui témoigna sa reconnaissance et son estime par des présens 
considérables. Il lui conféra en outre les titres de chevalier et de 
comte palatin. 

La peste ayant éclaté à Venise en 1576, Mercuriali fut appelé 
avec Capivacci. Ils ne furent point heureux, mais irréprochables 
dans cette circonstance, sur laquelle nous reviendrons tout à l'heure 
en traitant de la bibliographie. 

Après avoir professé pendant six à huit ans à Padoue, Mercuriali 
fut appelé en 1587 à Bologne, puis en 1599 à Pise, où il fut attiré 
par les généreuses propositions du grand -duc Ferdinand L Mercu- 
riali parut à la cour et dans la première école de Toscane avec le 
même éclat que sur les grands théâtres où il avait déjà pratiqué et 
'enseigné la médecine. 

Ayant éprouvé le besoin de prendre quelque repos, Mercuriali 
serendit à Forli, sa patrie, où il fut attaqué d'une maladie aiguë qu'il 
jugea lui-même incurable» et dont il mourut le 1 3 novembre 1606. Il 
avait annoncé aux médecins qui l'avaient assisté dans sa dernière 
maladie qu'on lui trouverait deux calculs dans les reins, ce qui fut 
vérifié par l'ouverture du cadavre, faite d'après ses ordres positifs. 

On éleva à plus d'un million de notre monnaie la fortune qu'il 
amassa aussi noblement qu'il s'en servit. 

Son fils Maximilien lui fit faire de pompeuses obsèques, et il fut 
enterré dans une chapelle qu'il avait fait construire et magnifique- 
ment décorer pour servir de sépulture à sa famille, dans l'église de 
Saint-Mercurial, patron de Forli. Les habitans de cette Ville, voulant 

m 
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perpétuer le souvenir du mérite éclatant de Mercuriali et témoigner 
en même temps leur reconnaissance ponr ses nombreux bienfaits, 
lui élevèrent une statue dans leur principale place publique. 

Il a paru un très-grand nombre d'écrits sous le nom de Mercu- 
riali. Ceux que ses disciples publièrent comme recueillis d'après 
ses leçons sont fort inférieurs à ce qu'il a publié lui-même. Mais on 
doit faire observer que les écrits dont il ne fut point l'éditeur pa- 
rurent de son vivant et portèrent ainsi, en quelque sorte, le sceau 
de son approbation. Quelques écrivains contemporains prétendi- 
rent, et on a répété depuis, que Mercuriali, en faisant publier par 
d'autres la plupart de ses ouvrages, se ménagea le moyen de les 
corriger; on a été même jusqu'à dire, de les désavouer au besoin. 
La dernière de ces accusations est une injure gratuite faite à la ré- 
putation et à la mémoire d'un homme qui se distingua constam- 
ment par sa candeur et sa loyauté. En se reportant au temps où 
vécut et enseigna Mercuriali, on voit combien il dut intéresser ses 
disciples en faisant revivre parmi eux les doctrines des anciens. Il 
suivait la route que la nature trace d'ordinaire à l'esprit humain à 
la restauration des sciences. Une autre marche n'appartient qu'au 
génie. Rejettons donc sur l'enthousiasme irréfléchi des disciples de 
Mercuriali et sur sa condescendance le reproche d'avoir trop écrit, 
et excusons une erreur qui prit sa source dans des sentimens ai- 
mables et généreux, la bonté et la reconnaissance. 

Voici ce que l'on pensait en Italie de Mercuriali, considéré 
comme professeur, environ trente ans après sa mort : 

Eo in munereita voce valuitet quantd ingenii prœstantid pol- 
ie ret expressif, ut ej'us opéra in lucem édita, nequaquam nomen 
ejus et J amant auxerint, sed œtemitati tantum consecrarint.ffac. 
Ph. Tomasini illustrium virorum elogia.) 



Nomothesaunts, teu ratio lac Candi 
infantes. Padone, i55o. Livre très- 
rare cité par Morgagnt. 

De arte gxmhaitica libri sex. Ve- 
nise, 1569, i575, 1587 , 1601 , in-4; 
Paris, 1577, in-4; Amsterdam, i^T 2 , 
in-4, avec figures de Christophe Cor- 
aiban, de Nuremberg, habile dessi- 
nateur et graveur en bois. 

La gymnastique est la partie de 
l'hygiène qui traite des monvemens 



naturels de l'homme et qui dirige 
toutes les espèces d'exercices du corps, 
pour la conservation, l'augmentation 
et le rétablissement de la santé. Elle 
est applicable, sous quelques points 
de vue , aux animaux domestiques les 
plas précieux et les mieux étudiés. 
La gymnastique est un art antique, 
cultivé et réduit en principes par les 
Grecs. Ils la définissaient : l'art on la 
science des divers exercices du corps, 
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et, la divisaient: i° en athlétique ; 
2° en médicinale; 3° en militaire. 
Mercnriali a spécialement traité de 
la gymnastique médicale des Grecs et 
des Romains. 

En joignant à ses écrits ceux de 
Pierre Fabri (Agonisticon), ceux d'Oc 
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libri très, opéra Pauli Picardiù Ve* 
nise, 1.Ç72, in-4; Bile, 1576, in-8; 
1601 1625, in-4;Bâle, 1577, in-4. 

Cet ouvrage , rédigé et publié par 
Pione Picardî, d'après les leçons orales 
ou d'abondance de Mercnriali est en 
tout conforme à la doctrine des an- 



tavieu Falconien ( Notas ad inscription ciens. 

nés athUUcas), ceux de van Dale De pestilentiâ in universum prœ- 

{Dissertationes antiquorum marmv- sertim veto de Venetâ et Patavinâ. 

rwn), ceux de Jean Meurs i os (Ûr Venise, 1577 , in-4 ; Padoue, '7 8 °» 

orchestra seu de saltationibus vête- in-4; Leyde, 1 601, in-4; ce sont aussi 

rum) , enfin ceux de Burette (Mêm. des leçons recueillies à Padoue en 

de l'Acad. des inscriptions et belles t573, par Jérôme Zuechi. 

lettres) ; en réunissaut, disons-nous , Tractatus de macidis pestiferis et 

ces divers oavragesaux écrits de Mer- de hjdrophobiâ. Padoue , i58o, in-4; 

curïali,on possède tout ce que les Venise, 1601 , in-4. 

anciens ont fait sur la gymnastique. Demorbis muliebribus pratlectiones. 

Mais on veut aujourd'hui, avec rai- Bâle> 9 i58a, in-8, par les soins de 

son, reconstruire cet art précieux Gaspard Bauhin; Venise, x 601, 1608, 

sur des bases plus solides, telles que in- ^ c „ ^ eux aern ières éditions ont 

l'anatomie et spécialement la théorie ^ augmentées par Michel Columbo. 

et le jeu des puissances musculaires , De mor $i s puerorum. Venise, 1 583, 

ainsi que sur les lois de l'organisme in-4, par les soins de Jean Chroscsie- 

animal et les résultats de l'observa- yorosckii; ibidem, iGx5, in 4; Franc- 

tion. fort, 1 584, in-8. 

Variant m lectionum libri quatuor Censura et dispositio opertim Hip- 

Alexandri Trattiani de lumbricis epù- pccratis. Venise, |583, in-4; Franc- 

tola t Mercurialis opéra grascè et latine f otlf ^85, in-8. 

nunc primwn édita. Venise, 1571, n e ve nenis et morbis venenosis ; 



in-4. Quinto libro auctior et in prio- 
ribus quatuor locupletior deinde edi- 
tio prodiit Basilœœ, 1576, in-8. 
Posteâ sexto libro instructior publtcata 
est. Paris, i585, in-8. Sis detnùm 
adjecta sunt eapita sex atiteâ num- 
quam ecfrra. Venise, i588, in-4: 1598, 



publié par Albert Scblegel: Francfort, 
r584, in-8; Bâle, i588, in-8; Ve- 
nise, i6ox , in-4. 

De decoratione liber , accedit de 
naribus et de reficiendo naso. Ve- 
nise, i585, avec Je traité des mala- 
dies cutanées; ibid t 1601 , i6i5, 



in-4; i6ox, in-4 et in-fol.Bâle, 167$, i n -4; par les soins de Jules Mancini ; 

in-8; Paris, i585, in-8. Francfort, 1687, in-8. 

Repugnantia , quâ pro Galeno Responsorum et consultationum 

strenitè pugnatur. Venise , 1572, in 4, medicinalium tomus primus; nunc 

Avec nne réfutation de Guilandini. priinutn à Michaële Columbo collée tus 

De morbis cutané i s libri duo , et de et in lucem editus. Venise, i587, 

omnibus corporis huma ni çxcremenûs in-fol. 
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Responsorum et consultationum me~ lentissimi de homims génération* vino 



dicinalium tomus alter;nunc primum 
à Michaële Columbo editus. Addita 
collegiandi (utvocant) ratione. Venise, 
a 58 7, in-fol. 

Reponsorum et consultationum me- 
dicinalium Cornus tertius. Venise, 1597, 
in-fol. 

Responsorum et consultationum me- 
dicinaliutn tomus quartus. Venise , 
nise, 1567, in-fol. 

Responsorum et consultationum me- 
dicinalium tomus quint us ; nunc pri- 
mum à Guilielmo Athenio editius. Ve- 
1604, in-foî. 

Hippocratis opéra grascè et latinè. 
Venise, i588, in-folio. 

Tractatus de composition e medica- 
mentorum , de morbis oculorum et 
aurium. Venise, 1590, 1601, in-4. 

Commentant eruditissimi in. Hippo- 
cratis Coi prognostica, porrhetica , 
de victûs ratione in morbis acutis , et 
epidemicas historias, sub titulo prce- 
lectionum pisanarum. Venise, 1^97, 
in-fol. Quibus accès se re tractatus lucn- 



et aquâ, balneisque pisanis , à 
Marco Cornacchino ex ore ipsius dili- 
ger.ter excepti; nunc primum inlucem 
editi. Venise, 1597, in-fol. Franc- 
fort, 1601 . in*fol. 

Medicina practica, seu de cognos- 
cendis , descernendis , et curandis 
omnibus huujani corporis affectibus , 
eariunqne cousis indagandis , lib. f. 
In lucemediti studio et operd Pétri de 
S pin a t aquisgranensis. Francfort , 
x6oa, in-fol.; Lyon, i6a3, in-4; 
Venise, 1627 , in-fol. 

De ratione discendi medicinam 
tKc/fioift , extat cum Joh, Georgii 
Schenckii Euchiridio de formandis 
medicinœ studiis. Strasbourg , 1607, 
in-fol. 

In omnes Hippocratis aphorismos 
prœlectiones patavinœ. 

In secundum librum epidernicorum 
Hippocratis, prœlectiones bononienses. 

Opuscula aurta et selectiora. 

(Article communiqué psr M, Des- 
genettes.) 



MERTENS (Charles db), maître en philosophie, docteur en 
médecine, chevalier du Saint-Empire, né en 1737, pratiqua la mé- 
decine à Vienne, et mourut le 26 septembre 1788. Mertens fut un 
bon observateur; il tient rang parmi les meilleurs écrivains sur la 
peste. Ses ouvrages sont peu nombreux et peu étendus. En voici les 
titres : 

Diss. epidemia Vicnnœ observatœ morbis. Vienne, 1778. — Observa-, 
febris catarrhalis anni 176a et dysen- tiones medicat. Tomus II. Vienne, 
teria anni 1763. Vienne, 1766, in-8. 1784, in-8. — En allemand avec des 

Observationes medicar de febribns notes et des additions . Gottingne , 
putridis, de peste, nonnullisque aliis 1779, in* 8. 

é 

MERY (Jbaw) naquit à Vataji le 6 janvier 1645, de JeanMery, 
maître chirurgien. On lui fit commencer ses études, mais il s'en dé- 
goûta bientôt. Il ne passa pas la quatrième, et s'attacha uniquement 
à la profession de son père. Il vint à Paris à dix-huit ans ; il suivit 
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avec assiduité l'école de l'Hôtel-Dieu, et se livra avec une ardeur 
extraordinaire à l'étude de l'anatomie. En 1681, Mery fut pourvu 
d'une charge de chirurgien de la reine, et en i683 il fut nommé 
chirurgien des Invalides $ il devint membre de l'Académie des 
sciences en 1688; enfin, en 1700, il fut élevé au poste de premier 
chirurgien de THotel-Dicu. Ce fut à son amour pour la science et 
à son zèle pour son avancement qu'on dut l'établissement dans cet 
hôpital d'un amphithéâtre et de cours réguliers sur l'anatomie et 
la chirurgie. Mery, que rien ne pouvait arracher à la solitude et à 
ses occupations de cabinet , sollicita vivement la faveur de multi- 
plier ainsi , pour le profit des études , les fonctions et les travaux 
dont il était chargé. A l'âge de soixante-quinze ans, .Mery sentit 
ses jambes lui manquer, ce qui l'obligea à se renfermer absolument 
chez lui, où il s'était jusque là tenu volontairement renfermé. Il 
s'affaiblit peu à peu, quoique en conservant toujours la liberté de 
son esprit, et mourut le 3 novembre 172a, âgé de soixante-dix- 
sept ans. 



mie des science», les mémoires et ob- 
servations dont les titres suivent : 

De la manière dont la circulation 
du sang se fait dans le fœtus. 169a. 

Pourquoi le fœtus et la tortue vi- 
vent long-temps sans respirer. 1693. 

Observation de deux fœtus enfer- 
més dans une même enveloppe. 1693. 

Pourquoi la respiration est néces- 
saire pour entretenir la 'vie de l'homme 
depuis qu'il est sorti du sein de sa 
mère, et même lorsqu'il y est encore 
renjerme, et qu'au contraire la tor- 
tue peut vivre long-temps sans respi- 
rer. 1693. 

Observations sur la peau du péli- 
can. 1693. 

Question physique : S'il est vrai que 
l'air qui entre dans les vaisseaux san- 
guins, par le moyen de la respiration, 
s'échappe avec les vapeurs et les sueurs 
par les pores insensibles de la peau. 
X700. 

Observations sur les liernies. 1701. 



Observations sur la manière de 
tailler dans les deux sexes pour l'ex- 
traction de la pierre , pratiquée par 
frère Jacques. Nouveau système de la 
circulation du sang par le trou ovale 
dans le Jœtus humain , avec les répon- 
ses aux objections qui ont été faites 
contre cette hypothèse. Paris, 1700 , 
ïn-xa. 

Problèmes de physique : x° savoir 
si la génération du fœtus dépend ou 
non de sa nourriture ; i° s'il y a ou 
non entre lui et la mère une récipro- 
que circulation; 3° si le fœtus se nour- 
rit d'un prétendu lait de la matrice 
ou du sang de la mère; 4 0 «, devenu 
fort, il suce ou non de ce lait supposé; 
5° si sa vie dépend ou non de celle de 
la mère; 6° si l'enfant sort de la ma- 
trice parce qu'il y est privé d'aliment 
ou parce qu'il en est chassé par la 
contraction de cette partie; résolus 
par M. Mery, Paris, 171a, in-4. 

On trouve de Mery, dans l'Acadé- 
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Traité physique contenant : i° un De la cataracte et du glaucoma . 

examen des faits observés par M. Du- 1 708. 

verney au cœur des tortues déterre; Remarques sur un fœtus monstrueux* 

a 0 une réponse à la critique de la cir- 1 709. 

eulation du sang par le trou ovale du Observations sur les mouvemens de 

cœur du fœtus humain; 3° une criti- la langue du piver. 1709. 
que des observations qu'a faites 31. Réponse à la critique de M, de 

Jiussiere sur le cœur de la tortue de Lahire sur les mouvemens de l'iris. 



mer ; 4° une description du cœur de 
ce même animal; 5° une description 
du cœur d'une grande tortue terrestre 
de l'Amérique, 1703. 

Des mouvemens de Firis, et par oc- 
casion de la partie principale de l'or- 
gane de la vue. 1 704 . 

Description d'une exostose mon- 
strueuse. 1706. 

Observations faites sur le squelette 
d'une jeune femme âgée de 16 ans , 
morte à V HéteUDieu de Paris, le a a 
février, en 1706. 1706. 

Question physique, savoir: Si, de ce 
qu'on peut tirer de Pair de la sueur 



17x0. 

Remarques faites sur les moules des 
étangs, 17 10. 

Observations sur le nerf optique. 
171a. 

Observations sur différentes mala» 
dies. 1713. 

Description de deux exomphales 
monstrueuses, x 7 16 . 

Observations faites sur un fœtus 
humain monstrueux. 1730. 

Description d'une main devenue 
monstrueuse par un accident. i7ao. 

Mery publia dans le Jourital des 



dans le vide, il s'ensuit que l'air Savans, de janvier 1684, 

que nous respirons s'échappe avec elle v ^j on sur U cor P* soldat mort à 

par les pores de la peau. 1 707. Vâ ë e de 7* 

Question de chirurgie, savoir: Si le Dans le Journal de Trévoux , des 

glaucoma et la cataracte sont deux réflexions sur la description du cœur 



différentes ou une seule et même ma- 
ladie. 1707. 

Problème d'anatomie , savoir: Si 
pendant la grossesse il est entre la 
femme et son fœtus une circulation de 
sang réciproque. 1708, 



de la tortue, faite par M. Bussière , et 
sur la lettre approbative de M. Petit 
maître chirurgien de Paris. Décembre 
1713. 

(Fontenelle. — Rosier. — Quérard.) 



MESNARD (Jacques), l'auteur sur les accouchemens le plus dis- 
tingué qui ait paru en France entre de La Motte et Levret, était de 
Rouen, où il avait le titre de chirurgien juré, après avoir été pré- 
vôt de la communauté des chirurgiens de la ville. Son traité d'ac- 
couchemens n'est pas sans quelque talent d'exposition ; mais il ren- 
ferme peu de choses nouvelles en fait de principes. L'auteur y fait 
connaître, enti^autres instrumens de son invention, deux sortes de 
tenettes qui sont de véritables forceps. Ces instrumens étaient encore 
tout nouveaux alors en France. 
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< L'instrument avec lequel je peux sauver la vie d'une femme et 
celle de son enfant ( dit Mesnard dans sa préface ), et qui est celui 
que j'ai fait annoncer dans le journal de Verdun du mois d'avril 
1 741, est une tenette en double cuiller, des pièces de laquelle je 
donne ici la figure et en enseigne l'usage. » 

Le Guide des accouchemens, ou le plus utiles pour les personnes qui veu- 

Maistre dans Vart d 'accoucher les lent faire une pratique particulière de 

femmes, et de les soulager dans les V opération des accouchemens ; le tout 

maladies et accidens dont elles sont eu forme d'examen. Paris , 1743, 

très-souvent attaquées: ouvrage des in-S, fig.; ibid , i*53, in-8. 

MÉSUÉ. Ce nom est celui de deux célèbres médecins arabes, 
dont l'histoire, fort obscure, se trouve chargée de plus d une con- 
tradiction. On a souvent attribué à l'un d'eux les ouvrages qui ap- 
partiennent à l'autre. Hahn, et après lui Fabricius et beaucoup d'au- 
tres, ont prétendu retrouver dans les ouvrages publiés sous le nom 
de Jean Damascène les écrits perdus de Mésué l'ancien; mais Hens- 
ler démontra, vers la fin du dernier siècle, que ces prétendus ou- 
vrages de Jean Damascène n'étaient autres que ceux de Sérapion le 
jeune. 

Mésué l'ancien, Syrien de nation, chrétien de religion, et de la 
secte de Nestorius, était fils d'un apothicaire de Nisabour, et fleurit 
dans la première moitié du neuvième siècle. Il était regardé comme 
l'homme le plus lettré de son temps et le meilleur médecin; il fut en 
grande faveur auprès de plusieurs califes, et fut particulièrement 
employé par Raschid à ramasser et à traduire les livres grecs qu'on 
pourrait trouver à Ancyre et dans les autres villes de cette partie de 
l'Asie, principalement ceux d'Aristote et de Galien. Il enseigna ou 
pratiqua, et écrivit pendant quarante ans à Bagdad. Tous ses ouvra- 
ges sont perdus ; il n'en est resté que des fragmens conservés dans 
le Continens de Rhazes. 

Mésué le jeune, fils de Hamech, et natif de Maridin, sur les bords 
de l'Euphrate, était, dit-on, chrétien, disciple d'Avicenne, et vécut 
au Caire, auprès du calife Alhaken. Ses ouvrages sur la matière 
médicale et la médecine pratique furent long-temps classiques, et 
au seizième siècle ils étaient encore l'objet de nombreux commen- 
taires. Jourdain (Biogr. univ.), Rotermund et beaucoup d'autres se 
trompent certainement quand ils attribuent à Mésué l'ancien les 
ouvrages suivans, qui sont du dernier. Les* titres de ces ouvrages 
diffèrent dans les diverses traductions et éditions. 
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Cakones unwersales divi Me sue de nia. Ex duplici translation* altéra 

consolatione tnedicinarum et correc- quidem antiqua aller* veto nova Ja~ 

tione operationutn earumdem. Qraba- cobi Sylvii, Item auctores otnties qui 

din ejusdem Mesue medicinarum uni- cum Mesue imprimi consueverunt . 

versalium , quod antidotarium nun- Aeeesserunt his anhotationes in eum- 

cupatur. liber ejusdem medicinarum dem MesuemJoan. Manardiet Jacobi 

particularium: Additio Pétri Apponi Sylvii* Adjectœ sunt etiam nunc recens 

in librum Jo. Mesue. Antidotarium Andréas Marti annotationes in simpli- 

domini Nicolai. Summula Jacobi de cia cum imaginibus desideratis. Scho- 

Partibus per alphabetum super pluri- lia item ejusdem in olea quœdam : 

mis remediis ex antidotario ipsius quœ omnia maxima diligcntia ab 

Mesue excerptis. Lyon, 161 1 , in-8. eodem Marino e vetustissimis exem- 

Practica medicinalis particula- plaribus sunt castigata. VenUe, i56i, 

rium œgritttdinum. Venise, 147 * , in-îo\.\ibid t i56s, in-fol. \ibid % iS^S, 

in-fol. Cum addit. Pétri de Apono. in-fol. Cum additionibus va'îorum. 

Napl es, i475, in-fol. Venise, 1 60a , in-fol.; ibid , 1689, 

Mesue grœcorum ac arabum cla~ in-fol. 

rissimi medici opéra quœ extant om- (Herster* — Amoreux.) 

METZGER (Jeaw Daniel), célèbre médecin légiste et écrivain 
laborieux, naquit à Strasbourg en 1739. Il y fit ses études médi- 
cales, particulièrement sous les soins de Lobstein, et fut reçu docteur 
en médecine en 1766. Il devint bientôt après premier médecin du 
comte de Steinfurt, et médecin pensionné du comté. Il fut appelé en 
177 7 à occuper la chaire d'anatomie de l'Université de Kœnigsberg. 
Il ajouta successivement à ce titre celui d'assesseur du premier col- 
lège de médecine, de professeur d'accouchement, de chirurgie, etc.; 
enfin il fut premier professeur de médecine de l'Université. Metz* 
ger mourut le 16 septembre 180 5. Il a écrit sur presque toutes les 
parties des sciences médicales. On estime particulièrement ce qu ' 
a publié sur la médecine légale. Son esquisse d'une histoire litté- 
raire de la médecine, faite sur le plan et le modèle rie l'introduction 
de Biumembach, n'est pas absolument dépourvue de mérite. Plu- 
sieurs de ses écrits sur la chirurgie sont intéressans. On trouve dans 
tous ses ouvrages un homme instruit et judicieux. 

Dissertatio de primo pare nervorum, Grundriss der PkjrsiologieJLotm^ 

Strasbourg, x 766, in-4. herg, 1777 , in-4. 

Cnrationumchirurgicarum, quœ ad Dissertatio de secre tione genera- 

fistulam lacrymalem hucusque fuere titn. Kœnigsberg, 1777, in 4. 

adhibitœ. Munster, 177»» in * ïa • Programma de transloca tione vùce- 

Adversaria me</«ca,Francfort, 1774- rwm. Kœnigsberg ,1777, in-4. 
1778,8 v«L in-8. 

•7 
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Dubia physiologiea. Koenigsberg, Programma dm spinA ventotâ in 

i; 77, in -4- vertebris dot si vit*. Koraig^beig , 

Gerichtlich-medicinische Beobach- 1787,111-4. 

tungen. Kcenisberg, 1778-1780,111-8. Animadversionei ad docimasiam 

Programma de sectione anatomicâ pttlmonum. Koenigsberg , 1787, 

eaâaverisfatininœmaniaco-epileptica, Anale* ta de potu. Kœnigsberg , 

Koenigsberg, 1781 , in -4. 1787,^-4. 

Programma de nibidine sanguinis. Programma quo tomnambulism um 

Kceriigsberg, 178 1 , in- 4. magnrticum hodiè solemnem perstrin» 

lermischte medicinische Schriften. g: t. Koenigsberg , 1787,^-4. 

Kceo îgsberg , tome I , 1 7 8 1 ; ÏI , 178a; Hanàbuch der Staa sarzneykunde . 

Itï, 1784, in» 8. — Ibid, 1784,3 vol. Zollichao, 1787, in-8. 

in- 8. Bibliothek fuer Physiker. Kceuigs- 

Beytràg ztir Geschichte der Frûh- berg, 1787-1789, in-8. 

HhgsepiUeinie in Jahre 178a. Koenigs- Opusculorum acadernicorum ad 

berg, 178a, în-8. artem medicam spectantirtm fascicu* 
' De cdntroversâ fabricâ musculosâ 
uteriy diatribe prior. Koenigsberg, 
17 83 , in-4. — Diatribe posterior , 

1790, in-4. 

Programma de pulmone dextro 



lus /. Koenigsberg, 1788, in-8 

Animadversiones in novam Good- 
syynii de morte submetsorum hypothe- 
sin. Koenigsberg, 1789, io-4. 

In casum quemàam medico-foron- 



anïe sini/trum respirante. Koenigsberg, sem commentait. Koenigsberg, 1 789 , 



in-4 

Die Physiologie in Apkorismén. 
Koenigsberg, 1790,10*8. 

Annalen der Staatsarzneikunde. 
Zollichaa , 1790 , in-8. 

Opuscula anatomicâ et physiolo* 
gica. Gotha, 1790, in-8. 

Medicinische-philosophische Anthro* 
Grundsœtze der allgemeinen Se- pologie / 'uer Aerzte.Vt eusenfels, 1799, 
unâ thérapie, Koenigsberg, in-8. 

Bandbuch der Chirurgie. Iéna, 
179 c , in-8. 

Programma de iî. Mrryse Ben Mai- 



*,83, ih-4- 

EntwurfiinèT Medicina ruràlh. 
fcœnigaberg, 1784. >«-4« 

Mtdicinuch - geriehtlickê Biblio- 
theck Koenigsberg, 1784» * 

Publiée avec G -F. Els&er. 

Programma de ventfcio cautè di- 
judicando. Koenigsberg, 1785, ia-4. 



t 7 85î,in-4. 

Dissertatià de assimilatione humo- 

rum. Koenigsberg, in-4- 

Obi etvationes anato mîco- patkokr- 
gicoc cum epicrisi. KceBigsberig , i^84t 
in-4. 

Difieftatio de causâmorbi. Koenigs- 
berg* *7 8 7> in "4 



mon Koenigsberg, 1791, in-8. 

iWatertalen fuer die Staatsarznei- 

kunde und Jurisprudenz. Koenigsberg, 
179a , ïn-8. 

Ueber die Kefinzeicken des Todes, 



Dissertàtio de Verslànis in paMs *»dden auf die Vngeivissenheit der- 
negotio /«rfcafo. Komigsberg , 1787. sètoeh g'grnendeten Vorschlag , tei- 

chenhœusér tu er ichten. Koenigs'- 
Dissenatio de -mùrb'ts WfituJh. berg, 179a, în*8. 
Kœnigsbwç, 1 787 , in-4- ****** einer pragmatbehllh ttrt*fc> 
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tnrgeschicktê der Médian. K<ttniga- 
b* T g> »79»» in-8. 

Grundsastte der seemmtlichenTkeile 
der K rankeitslehre, Kœn i gsberg, 178», 
in-8. 

Ein JVort zur Verichtigung der 
GemnethergrgeM die b'urcht von einen 
uebenilrn Brgrœbniss. Kaemgsberg , 
178», in-8. 

Kurzgefasstes System J«r gerichtli- 
chen Arzneywissenscl*aft. Koenig»- 
bei*, i 7 t)3, i»-8; ibid, £798, in-8. 

Ueber die Independenz dur Lebens- 
kraft von den JServen. fc\œnigsberg, 
1794» in-8. 

Ueber Irritabilitm und Senst bilitatt, 
als Lebensprincipien. Kœnigsberg, 
1794 » 

Muterialien fuer die Staatsattnejr- 
Jkundeuttd Juruprudenz. Kcenigsberg , 
tï95, in-8. 

Vie Lehre von der Natur de* Men- 
tchen in Aphori.men. Kœoigiberg , 
1795, in-8. 

fhysiofngische Adversnrien.Kaçmçt- 
berg , 1796 , iu-8. 

MEYSEREY, médecin militaire au milieu du dernier siècle, A 
décrit sur les maladies des gens de guerre. ton ouvrage est bien mé- 
diocre, mais en l'absence d'un meilleur, il fut accueilli favftrable»- 
ntent. 

Mcyserey mourut vers 1 760. 

Méthode aisée et peu coûteuse de moyens aisés de préserver dè maladies 
traiter avec succès plusieurs maladies ei de guérir les gens de guerre. PftHfc, 
épidémiques. Paris, 1758, in-i4. t7$4,hi-î*, 3 roi. 

Le médecin d' armée , contenant des 

MEZLËR (François Xavier), collaborateur dUartenteîl pour 
la publication de la gazette médicale de Saîzbourg, né à Krotzin- 
gue, près de Fribourg, en Bri>gau, !e 3 décembre 1756, fut reçu 
docteur en médecine à Frilwmrg en 1779. 11 tut kuccessivcjaent mè- 
decin à Gengenback, conseiller et premier médecin du ptince 4ê 



L,ttercer H eschickte der fihedicin. Km- 
uig»berg, 1798, in-8. 

Unterricht in der Wundarzney- 
Aunst. Kœuigsbcrg, 1798, in-8. 

Nene gertehtiich-tnedieintsehe Beo- 
bachtungen. K«oig<berg; 1798, m*6. 

Kurtrtr fnèegri/f der Lehre von den 
Lustsettcke. fafcnfgàberç , iftoto, m*fc. 

ffcub vermischte mèdtcînîsche 
Schrifien. Kœnigsberg, t8oo, in-à. 

Beytrag zur Geschichte der Frueh* 
tingsepidcmie in Jahre i8»o. Afreu> 
bonrg, 180c, in-8. 

Ueber die Krankheiten satmmtli» 
cher zur Oekonomie gehœri^en Uauf- 
thitre. Kœnigsberg , 180a , in-8. 

Ueber den âlensç/ilichen Kogf \ in 
anrkrôpologfscherRueçksicht.}^^' 
perg» i8o3, i«-8. 

Gerichtltche medicinisphe tfbhaaj- 
lungen Kœnigsberg, tome I, j$p3 ; 
U, 1804 , in-8. 

{Med. chk. 
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Hohenzollern-Sigmaringen, à Sigmaringen, médecin des eaux mi- 
nérales de Imnan, et en dernier lieu médecin particulier du roi de 
Bavière et médecin conseiller à Augsbourg. Mezler est mort le 8 dé- 
cembre 18 1 a. Ses écrits sont assez nombreux et assez remarquable 
par l'érudition qui y règne. 



inauguralis de Rheuma- Bemerkungen ûber die riehpest. 

nsmo. Fribonrg, 1779, in- 4. Ulm, 1798 , in-8. 

Un/ehlbares WehrmUtel gegen die Beschreibungder Braunischen Mas» 

fPuth und Wasserscheue , welche au/ chine , zur zweckmœssigsten Lage 

Bisse wûthender Tkiere /olgen. Leip- einfacher und complkirter Beinbrùche 

sig, 178c, in-8. an den imtern GUcdmassen. Ulm , 

BtdenkUchkeiten ûber die jetzige 1 800 , ia-4* ' pi* 

Lage der Heilkunst. Aogsboarg, 1785, Angewandte Naturgeschichte /Or 

in-8. die bûrgerlichc Mcedchenschule zû 

Entwurffur dos medicinische Stu- tfakrW. Fribonrg et Constance, 1 809, 

dium; eine Parodie des Entwurfs fur in-8. 

dos philosophische Studium. Aags- AUgemeine Technologie, àder Ve- 

boorg, 17 85, in-8. rarbeitung, Zubereitung und Benutz- 

VonderWassersucht; eine gekrœnte ung der Naturproducte fur bûrger- 

Preisschri/t ; aus dem îateinischen ; liche Matdschenschulen, zunachst Jur 

nebst einem Anhange ûber die Anslec- die zu Uabsthtd. Nach Funke kurz 

kung. Ulm, 1787, in-8. enlworfen. Karlsrnhe, 18x0, in-8. 

Preisschrifï von der schwarzgal- Vorlaufige Nachrichten ûber den 

lichten Konstitution ; aus dem lateî- Curort zu Imnau. Fribonrg, 18 10, 

nùcken. Ulm f 1788, in-8. in-8. 

Ueber die Vortheile der Fieber , in Neueste JVachricht von Jahr «te. 

ïangweirigen Krankheiten; ein Prêts- Ibid, 1 811, in-8. 

schri/t; aus dem Iateinischen. Ulm, Unterricht ûber die phjsischen 

1 790, in-8. Pflichten der Eheleute. Fribonrg, 

Preisfrage ; welche Méthode ist die x 8 1 a, in-8. 

beste, veraltele Geschwûre an den Versuch eines Leitfadens zur Ab/as- 

untern Glicdmassen zu heilen ? mit sung medic. Topographieen. Fribonrg, 

einem Anhange praktischer Beobach» x8c4» in-8, 3pl. 

tungen. Tienne, 1 79a, in-8. Einricht und Gesetze der Voler- 

Versuch einer Geschichtc des Ader- tend. Geselschafft der Aerzte und 

lassens. Ulm, 1793, in-8. Naturforschen Schwabens. Fribonrg , 



Ueber den Einfluss der Heilkunst 1814, in-8. 

au/ die praktische Théologie; eût Versuch einer medic. Topographie 

Beytrag zur Pastoralmedicin. Ulm, der Siadt Siegmaringen , mit lit. Ta» 

«794, in-8, avql. belleu und Situationsplan. Fribonrg, 

TorUeufige Nachrichten ûber den x 8 a*, in-8. 

Kurort zu Imnau. Ulm, 1795, in-8 , ckir. Zeitung.—UevMeX) 
xyoL 
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MICHAELIS (Chrétien Frédéric), né le i3 mai 1754, fit ses 
humanités sous des maîtres particuliers, les acheva au gymnase de 
Cobourg, et commença en 177 1, à Gottingue, l'étude de la méde- 
cine. En 1775, il vint à Strasbourg, et y fut reçu docteur en méde- 
cine Tannée suivante; il vint ensuite à Paris, d'où il regagna sa pa- 
trie en 1778. La même année, il fit un voyage en Angleterre, où il 
séjourna huit mois. En 1779» il fut nommé médecin du corps de 
troupes de Hesse, en 1783 professeur de médecine pratique et d'à- 
natomie à Cassel , avec le titre de premier médecin du Landgrave. 
En 1786, il passa à l'Université de Marbourg, pour y occuper la 
chaire d'anatomie. En 1798, il fut nommé conseiller supérieur à la 
cour; il mourut le 17 février 181 4- Michaelis est principalement 
connu en France par sa dissertation sur l'angine polypeuse ou mem- 
brane tue. 11 a publié plusieurs autres ouvrages. 

Diss* de causis commutâtes qua- /, Bond, Gottingue, 1786,110-8, en 
rumdam regionum fertilitatis , Co- trois parties avec fi g. 
bourg, 177 x , in-4. Progr.de instrumentis quibusdam 

Diss. inauguraiis de anginâ poly chirurgicis seu novis seu mutatis cum 
posa seu membranmeeâ. Gottingae, duabus tab.aneis. Marbourg, x8oi, 
1778, in-8. TracL en français par in-4. 

Ruette. Paris, 18 11, in-8. Michaelis a en outre publié plu- 

Ueber die Régénération der Ner- sieurs traductions ; il a fourni d'assez 

ven, ein Brie/ dn Peter Camper, nombreux articles k la bibliothèque 

Cassel, 1785, in-8. chirurgicale de Ricbter et à d'autres 

Mediciniscke Bejtrage. I. Theiî. journaux. 

Gottingue, 1785, in-8. (Strider.— MeuseL — Rotermund.) 

Medicinisch-practische Bibliothek . 

MICHELOTTI (Pierre Antoine), l'un des sectateurs les plus 
distingués de l'école îatro-raathématique , était natif de Trente , et 
pratiqua la médecine à Venise. Il était membre du collège des mé- 
decins de cette ville, de la Société royale de Londres, de l'Acadé- 
mie royale des sciences de Berlin et de l'Institut de Bologne. Il est 
auteur des ouvrages suivans : 

Conghietture sopra la natura, ca- De separatione fluidorum incorpore 

gioni, e remedi dell' infermita re- am'mali, diss. physica, meckanica, 

gnanti negli animait bovini di molti medica. "Venise , 1 721 , in-4 • 

citta , villagi, e casteUi del Seren. Epistola ad illustrem celeberrimum 

Dominio di Venezia e paesi viemi, virum Bernhardum Ponte nellium , 

nelT autunno dell' anno cadente, regiœ scientiarum academiœ parisien* 

1711. Venise, 171a, in-8. sis a secretis ; in qua aer pulmones 
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influais cofat ne , an solvat sangui- Apologie pro Bernowlia. 

ne/n eorum canales permeantem , in- 1727,111-4. 

quirilur. Pari» , 1726 in-4. Epistola ad Zanottum comphctens 

ftari ae propè inauditi ex utero spécimen mechanicomedicœ scien- 

niorbl historia unà eu m necessariis tiœ universalis morbontm sanguinis 

medieis aniinadvetsionibus. Yenise, duetuum. Dans les mémoires de l'In- 

t 7 *6. ^* Cas d'abstinence prelon* slitut de Bologne, 
^s. (Manget. — Hsiler.) 

MILLAR (Jouir), médecin anglais, né un peu avant le milieu du 
dernier siècle, mort au commencement de celui-ci, est connu en 
France par son opuscule sur l'asthme. Il a écrit plusieurs autres ou- 
vrages qui n'ont point été traduits dans notre langue. 

Observations on asihma , and on the comparative success of various 

the hooping coug. Londres, 1769, establishments for the relief of the 

in-8. Tiad. en français par L. Sentex. sick. Londres, 1777 , in-4. 

Paris, 1808, in-8. Observations on the management of 

Observations on the prevuiVng di~ the diseases of the army and navy, 

seases of Great B ri tain ; with a re- during the american war ; with some 

wiew of the history of those of former account of the loss of Sénégal, and 

and penods and other countries. Lon- the army at York in Virginia ; in 

dres, 1770, in-4; ihid. t 1798, in-4. answer to D. Monro. Londres, 1784, 

Observations on antimony ; read in-4- 

hefore the royal society of London, Observations on the change ofpw 

and published at their request. Lon- blic opinion in religion, politics t and 

dres, 1774, in-8. medicin; on the conduit of the war ; 

Observations qn the practice in the on preventing diseases in Great Bri- 

medteai department of the fVestmin- tain ; and on the médical arrange- 

ster gênerai dispensary s together ment , of the army and nuyy. Lon- 

with an arithmcticai calculation of dres, 1804, in-4, a vol. 

MULOT (JAcQtnas André), habile accoucheur et mauvais écri- 
vain, naquit à Dijon en 1738. Il fit ses études chirurgicales à Paris, 
et s*y fixa après sa réception. Il devint membre du collège et de 
l'Académie de chirurgie, et acquit dans la partie des accouchernens 
une réputation distinguée et une brillante clientelle. Au commence- 
ment de la révolution, Millot se retira a la campagne, mais la perte 
de sa fortune, placée dans les fonds publics, l'obligea à revenir 
reprendre à Paris l'exercice de sa profession. Ce fut la même 
tause qui le détermina à se faire auteur; et ses ouvrages ne se res- 
sentent que trop du puissant motif qui les fît écrire. Millot mourut 
d'apopiexie au mois d'aoèt 1811. 
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gfqnes delà génération), Paris, r8a8, 
in-8. 

L'art d'améliorer et de perfection- 
ner Jss hommes t au mçral comme au 
physique. Paris , anX (1801) , in-8 , 
a vol. Deuxième édition, revne et 
beaacoup augmentée dans sa parti» 
physique. Paris, i8o3, in-8, a vol. 

Supplément à tous les traités, tant 
étrangers qu& nationaux, sur l'art des 
accouchemens. Paris, 1804, in-8; 
deuxième édition, ibid , 1804 on 
1809, in-8, a vol. 

Le Nestor français , ou Guide mo- 
ral et physiologique pour conduire la 
jeunesse au bonheur, Paris, «807, 
in.8. 

La Gérocomie , ou Code physiolo- 
gique et phitmsophique pour conduire 
les individus des deux sexes à une 
longue vie, en les dérobant à la dou- 
leur et aux infirmités , etc. Paris , 
1807, ia*8 ; avec le portrait da l'auteur. 

La Médecine perfeetwe, ou le Code 
des bonnes mères. Paria, 18497 , 
a vol. 

» • ■ 

MILMAN (sir Frahci»), baronnet, docteur en médecine, membre 
de la Société royale de Londres, naquit vers le milieu du dernier 
siècle. Après avoir pris le grade de docteur en médecine, il em- 
ploya cinq années à visiter et à suivre les Universités les plus célè- 
bres de l'Europe. De Haen, p)ans une lettre à Haller, raconte une 
anecdote du séjour de Milman à Paris. Il y était venu dans l'inten- 
tion d'étudier d'une manière part»çu)ièrç la doctrine du ppulp de 
Bprdeu. L'ingénieu; Béarnais, trop occupé par la pratique pour 
pouvoir lui douner des leçons, !• renvoya à Thierry qu'il lui assura 
être de même force que lui dans U connaissance de l'art spfcygroi- 
que,» Oui, de même force, dit Thierry à Milman, car nous n'y 
voyons pas plus clair l'un que l'autre,, a Thierry ajouta qu'il estimait 
infiniment Bordeu, qui était son ami, raais qu'il faisait peu de cas de 
sa doctrine du pouls, et qu'il axait biçn des fois vu l'inventeur rire 
de ses découvertes et de la crédulité avec laquelle les médecins 
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Observations sur tes pertes des 
femmes. Paris, an VI (1798), in-8. 

Observations sur T inutilité et le 
danger des as tt ingens dans les pertes 
de sang qui ont pour cause la pré- 
sence d'un corps étranger après t ac- 
couchement , et des moyens qu'il faut 
substituer. Paria, 1798 , in-8. 

Observation sur l'opération dite 
césarienne faite avec succès , ou sur 
l'accouchement contre nature, avec 
une description d'uno nouvelle ma- 
nière de l'opérer. Paria, an VII ( 1 7 99), 
iii-8 . 

Réfutation de Vopinion nouvelle, 
ptsbliée dans un mémoire sur les dou- 
leurs de l'enfantement et sur la cause 
qui détermine cette précieuse fonc- 
tion, etc. Paria, 1800. in-8. 

L'art de procréer les sexes à w> 
lonté, ou système cçmplet de général 1 on > . 
etc. Paris, 1800, in-8; cinquième 
édition, ibid, ia-8; sixième 

édition (la même que la précédente , 
avtc on titre nouveau et que intro- 
du«tion,attr les systèmes physiolo- 
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. français et étrangers avaient accueilli, et de l'enthousiasme avec le- 
quel ils avaient prôné des idées qu'il n'avait émises que pour 
leur singularité et pour fixer sur lui l'attention du beau monde , en 
quoi il avait parfaitement réussi. On doit à Milman : 

Animadversiones de naturâ hydro- putrid diseuses, than has generaUy 

pis ejusque curatione, Londres , 1776, been forwed of them. Londres, 1782, 

in-8. in-8. Trad. en français. Paria, 1786, 

An inquiry into the source frorn in-8. 

whence the sympioms of the seuryy An account of two instances of the 

ad of putrid fevers arise , and into true seuryy, seemingly, occasioned by 

the seat which those affections occupy want of nourishment. In Med. trans. 

in the animal œconomy; with a vietv of soc., etc., 177a , tom. IV, p. 471 . 

of ascertaining a more just idea of (Haller Rob. Watt.) 

MINDERER (Raymono), écrivain estimé sur la médecine mili- 
taire, au commencement du dix-septième siècle. En 1590, il alla 
étudier la médecine à l'Université d'Ingolstadt; il y fut reçu doc- 
teur en 1597. Après avoir fait divers voyages, il se fixa en 1606 à 
Augsbourg, y pratiqua l'art de guérir avec beaucoup de distinction, 
et mourut en 162 1* Il avait public les ouvrages suivans : 



De pestilentiâ liber unus veterum medicinœ lugentis. Angsbonrg , 16x9, 
et neotericorum obsetvatione cous tans, in-8 . 



Àagâbonrg, 1 608, in-8: ibid, 16 19, Hedidna militaris. Angsboarg , 

in-8. i6ao, in-ia;f6rrf, x6a3, in-xa; ibid, 

Aloedarium Marocosticum. Augs- i634, in-ia. 

bourg, 16 x6, in-8. Ed. Hatehstetter t Gutachten, die jetzschwebende 

ibid, x6aa , in»xa: ibid, 1696, in-xi. und unter dcn Soidatcn mehrentheiU 

De ealcantho seu vitriola ejusque grassirende Sucht, morbus hungaricus 

qualitate, virtute ac viribus. Augs- gcnannt. Aagsbourg , xôao. 

boorg, 1618 (1617) in-4. Pharmacopesia augustana. 

Threnodia medica , seu planctus (Jcecher. — Roterxuand.) 



MIQUEL (Ahtoihe) naquit à Béziers le 6 mars 1797. Il y com- 
mença ses études médicales, qu'il alla terminer à Montpellier, où il 
fut reçu docteur en médecine en 181 8. H vint ensuite à Paris; des 
succès littéraires l'y retinrent et l'y fixèrent. Devenu rédacteur de 
la Gazette de Santé en 1821, il commença dans ce journal un exa- 
men critique de la doctrine médicale de M. Broussais, critique qui 
devint plus sérieuse et plus approfondie dans le principal ouvrage 
qu'ait publié Miquel, et qui dégénéra enfin en une polémique ar- 
dente. De graves symptômes d'une affection pulmonaire chronique 
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faisant sentir à Miquel le besoin d'un climat plus doux que celui 
de Paris, Use détermina à aller disputer à Montpellier, dans un 
concours, une place d'agrégé à laquelle la nomination prochaine 
d'un professeur à la chaire que la mort de Baumes avait laissée vacante 
donnait de l'importance. Il parut avec éclat dans les épreuves; mais 
il vécut à peine assez pour connaître les résultats du concours. Il 
mourut vers le mois de juillet 1829. Miquel a publié les ouvrages 
suivans : 

La médecine vengée, poème en de la médecine physiologique. Paris, 
quatre chants, Paris, 18x9, io-8; a 6 x8a6, in-8. — La lettre sur lea yaria- 
édit. , ibid., 1819, in-8. tions, etc., a été tirée à part. 

Éloge de Parmenlier, Pari» , x8aa, Un mot de réponse à un mot de 
in-8. ' critique de M. Brous sais. Paris, 18 a 5, 

Éloge de Xavier Bichat. Paris, in-8. 
x8aa,in-S. Lettre nouvelle à un médecin de 

Traité des convulsions chez les fem- province , on Résumé des discussions 
mes enceintes , en travail et en touche; qui ont eu lieu entre MM. Boche , 
mémoire qui a remporté le prix pro- Bousquet f Casimir Broussais et Miquel, 
posé par la Société de médecine de sur la doctrine physiologique et sur la 
Paris, pour l'année x8ao. Paris, x8a3, mortalité du Val-de- Grâce ; supplé- 
in-8. ment à la première et à la seconde 

Lettre à un médecin de province , édition des lettres à un médecin de pro- 
on Exposition critique de la doctrine vince. Paris, i8a8, in-8. 
médicale de M. Broussais. Paris , Thèse de concours pour Vagréga- 
182S, in-8. Deuxième édition, ang- tion. Montpellier, 1829, in-4. 
montée d'une Lettre sur les variations (Gazette médicale,) 

MOEGLING (Chrétien Louis), né à Tubingue le 12 juillet 17 15, 
y fut reçu licencié en médecine l'an 1735. Pour perfectionner ses 
études, il voyagea en Allemagne, en Hollande, en France et en Ita- 
lie. Reçu docteur en médecine en 1738, il fut nommé médecin pen- 
sionné de la ville et du canton de Tubingue en 1741» professeur 
extraordinaire en médecine à l'Université en 1748, et professeur 
ordinaire en 1752. Six ans plus tard, il fut nommé conseiller et pre- 
mier médecin du Margrave de Bade-Ûourlach. Il mourut le ai jan- 
vier 176a. ' 

Diss» inaug. medica pro licent. Oratio exhibens dilucidationes 

(pries. Alex. Camerarie) de peste, principiorum chjrmiconim, qua mu- 

Tubiogac, 1735, in- 4. nus ' professons extraord. auspicatus 

Diss. de saluberrimo aeris modéra- est. Tnbirigne, 1746, in-4> 



tè calidi et sicci in micros cornum in- Tentamina semimicm erhibentia 
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; *. eautè dijndieandi 
in morbis; 3. crises, purs /.Tubingue, 
1746, in-4. 

Tentamina semioticœ exhibentia 
method'tm 1. coûté dijudicandi sudo- 
res in morbis; a. vomi tus et diarrhoeas^ 
3. salivant et sputum ; 4* pulsum ; 
S. sanguinem» pars II, Tubiogue, 
1748, in-4. 

Tentamina semioticaj exhibentia 
methodum 1. eruendi signa et gênai- 
nos morbornm charaeteres ; %. cog- 
nascendi morbos ab aucto «que ac 



tert promanantes ; 3. cognoscendi 
morbos a corruptione fymphm o/fpx t 
pars HI. Tubiogue, 1 749* iu«4« 

Tentamina semioticœ, , exhib. metho- 



pars IF. Tnbingue, i 7 34, In-4. 
Diss. pro looo pras ord. de tutissi- 
ma meihodo curandi morbos pfarU 
mos eosque gravissimo*. Tubingue, 
17 5», in-4. 

Tractatus pathoîogico - practicus. 
exhibens 1. febres continuas , et !• 
febres intermittentes.Tah'ingxie, 1758, 
iu*4. 

Dits, divinum Bippocratis *'« m+r* 
bis epidemicis maUgnis. Tobin gne, 
X758, in»4. 

Le Journal helvétique et le Mercurm 
dp France contiennent 
moires de Moeglîng. 

(Boernec— Meastl.) 



MOEHïUNG (Paul H tirai Gerhaed), médecin et naturaliste, né 
à Sev«r le ai juillet 1710, étudia de 1729 à 173» à Dantsig; il con- 
tinua ses études à Breslati, Dresde et WUtemberg, et fut reçu doc- 
teur eu médecine dans la dernière de ces Universités en 1 7 33. Il 
revint pratiquer l'art de guérir dans sa ville natale, où il obtint en 
1742 le titre de médecin pensionné de la ville et du canton. L'an- 
née suivante, il fut nommé premier médecin du comte d'Anhalt-r 
Zerlst. Il mourut le 28 octobre 179a. Mœbring fut un bon obser- 
vateur; il a publié un assez grand nombre de cas intéressant dans 
ses ouvrages de pratique. 

Diss. {prœs. J. A. Kulmo) tchedias- 
ma de quibnsdam pra*ju4iciis medicis 
Gedani. 173a, in-4. 

Diss. inang. med. {pras. Abrah. 
V utero) de mflammationis sanguineœ 
theoria medica. Wittemberg, I7Î3, 
in-4. 

Prima lineœ horti privai i , in pro- 
prium elatnicorum usant per triennium 
exstrucii. Oldenbourg, 17*6, in -8. 
Historié medicinalts , junctis /ère 
te coroltartis , pmxiu med team 



in-4* M*. i 7 6r, i.-8. — C'«t la 
même édition; le* titre seul est nou- 
veau. Çum III , tabb aen. 

Mjrtulorum venennm et ab eo no- 
tas populos cuticulares , epistola ad 
D. D. Paul Gottlieb Werlhof, illus- 
trât et utriusque rotionem définit. 
Brème. 174*» in-8. 

Kur%er entwurf der jets» in den 
Niederlanden b'findlichm pestOenzia* 
lischeM Viehswchex , 

». „ ,» - — .< I f 
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Befehl zum Ge» De pleuritide ver*, ex subséquente 
brauck der Unterthanen der Hmr- paraphrenkide cordisque inflamma- 
sekaft Sever Jterausgegeben. Àurieb, tione lethali. Ibid., hebd. i5, p. n5 
1745, in-4. et z a3. — De imaginatione bestiarunu 

Avium gênera. Brème/, 17/ïa, in-8. Ibid., hebd. ao, p. 1S4. — />e aborttt 
II a publié dans le Commercium lit» fiequenti , gravibus srmptomatibus 
terarium noribergense : stipato. Ibid., p. «55, hebd. ai, p. 

Z). 0, Alencelii vita. Vol. H, 16% ssq. — De semiuis profluvio invita 
x 73a, bebd. 8, p. 377 sq.— Observa- cronico. Ibid., bebd. 37, p. aoo. — 
tio de anatome vegetabilium. Vol. III, Observations météorologie** et epide* 
bebd. 5, p. 37 sq. — Metnoria D. D. mica Sévères, «735 et 1736, habitai. 
Jo. GeAutini. Ibid ,, hebd. 17, p. 137 hebd. 3, p. 18 et bebd. 3a, p. 

sq. — «SfafM* meteorteo-epidernicus 349. — De plantis nions trosis. Ibjd 9 
s. Ibid., vol. IV, bebd. 3i , hebd. 3a, p. a5o. — Meditationes 

u Itérions de paraph ren itide . Ibid. , 
bebd. 5a , p* 41 a. — — Observa tioaes 
meteorico-tpidemicas Severte facto; . 
Ibid. y y oh VU, bebd. 6, p. 41. «— • 
De tu s si infantum convuhiva. Ibid., 
p. 4a. — Scapi monstrosi ménageais 
vulgaris flore punctato ru b ente tcon et 
ejcplicutio. Ibid., bebd. ai, p. «63, 

— De aphthis in scorbuticâ vir%ine 
intégra m alirnentosum eanalem per» 
meantibus. Ibid , hebd. 46, p. 36 1. 

— De muliere abertus et parmi pré- 
coces sœpius passa. Ibid., vol. VIII, 
bebd. 8, p. 47 *<!• *~" De valtdis cou- 
vulsionibus , febri quotidtance remit» 
tenti in bimulo junens. Ibid., p. 59. 

— Fuma ri œ radiée cava et non cuva 
character spécifie us. Ibid., vol. X , 

bebd. 6, p. 4 « sq De radicis set Ilot 

virtutibus. Ibid., hebd . 3a, p . 249 . — 
Illeeebri Linu. character gêner icas 
emendatus .lb*d., vol. XII, bebd. 1 , 
p. 4 — Perbascum foltis corda tis cie- 
natis acutis glabris floralibus ternis . 
Ibid., hebd. 10. — Dtgitalis foliis 
calicis laneeolato - linearibus acutis, 
flore ùitus venoso, labio inflmo acuto. 
Ibid., vol. XIII, bebd 4, p. a8. 

— Digitalis folm calicis lanceolati* 



p. 24 1, — Obs.de pleur iprteumonia a 
catarrho , cum Jebre continua quoli- 
diana periodica. Ibid , hebd 3a, p. 
a 49 s. — Status meteorico-epidemicus 
Severensis per hietnem anni 1734 et 
«7 35. Ibid., vol. V, bebd. «5, p. ia3. 

— De usa stellaruinmarviarum. Ibid., 
hebd. 19, p. i45. — De mercurii 
dulcis compositione. Ibid., bebd. ao , 
p. «85. — De periaplicis turcieb. 
Ibid., bebd. a 6 , p. ao4 sq., fîg, — 
Deatlio, medicamento lithomtriptico. 
Ibid., hrbd. a 8, p. 219.— De affectu 
plenarii mensium defectus. Ibid., bebd. 
34, p. a 16. — De epilepsia sympa' 
thetica inter duos fratres. Ibid. — De 
par tu d'jficili ex prasmaturis labori- 

bus. Ibtd., hebd. 4a , p. 3a 7 sq De 

empremate dupliei, aUero rupto, aàero 
resoluto. Ibid. y p. 33a.— De obsessione 
fiera. Ibid., h< bd. 49 p. 385.— De 
papaveiis rhœadas dtgenerxuione et 
de vi pi olifica plantant m. Ibid, p. 286. 

— De lutnbrici umbilicum perforante. 
Ibid., vol. VI, bebd. 3, p. 17, — De 
certteis castanem equinœ , aurantio- 
rum et Peruviani vi febrifusta.Ibid. , 
p. ao. — De djrsuria ex vénère nimia . 
Ibid, bebd, ti, p. 8a. — D» fluxu 

Ibid., p» 8 3. 
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Ibid., p. a8. — Lapsana, caUeibus 
fructus undique radiatis subulatis pa- 
tentions : dorsi linea pilosa ; undique 
radiatis subulatis patentibus glabtrri- 
mis. Ibid., p. gb. — Senecio, foliis 
pinnatifidis subtus tomentosis : pinnis 
linearibus patentissimis, rariter ineisis. 
Ibid., hebd. x5, p. 1x7 sq. — Félix 
pinnata , pinnis ad costam confuen- 
tibus pinnatifidis : inferioribus natan* 

mm » • *• • • • A 

tibus, lacmus ellipticis , sctpe mfe- 
gcrrimis. Ibid., p. xi8 sq. — Félix 
fronde duplicatopinnata, pinnuUs con~ 
fertis oblongisintegerrimis. Ibid., p. 
x xo.— Félix fronde dnplicato -pinnata 
pinnis pinnatis et pinnatifidis , foliolis 
Iaxis obtusis , apicem versus serratis, 
Ibid., p. X19 sq., it. 1744, hebd. 5o» 
p. 390 sq. — A triplex incana , coule 
annuo plamari,fructibus sessilibus et 
aliis longe pedunculatis . Ibid., voL 
XIV, hebd. 4, p. 3t. — ■ De medulla 
sine globulis sago, ejusque prapara- 
tioneetusu, Ibid,, hebd. 49 1 P* 3 90 
sq.— Lapsana calicibus fructus angu- 
latis , forum umbellulis subseîlibus 
et aliis e longis pedunculis rigidis 
ramosissimis. Ibid,, yoI XV, hebd. 
3i, p. 147 sq. 

Il a inséré dans les Jet, Acad. na~ 
titrer cunosorum: 

De pleuropneumonia , a sanguine 
menstruo per vomitorium thoraeem 
versus pressa, oborta. Vol. IV, obs. 
9a, p. 344 *q» — De aurigine, Ibid., 
obs. 93 , p. 348 sq. — Plcuropncu- 
moniœ epidemicœ species, e vocife» 
ratione in peripneumoniam desinens, 
Ibid,, obs. 94, p. 35a sq. — Hydrops 
universalis, cum apoplexia, epu 
phrenitide , vermibus, etc., 



43 sq. — Rabies canin» in/antetn 
quatrimulam média hieme trucidons, 
ibid. , obs, 5, p. 35 sq. — De para- 
Ijrsi dextri lumbi ae femoris. Ibid., 
obs. 4a, p. x59 sq. — De paralysi 
manus dextrœ, Ibid. , obs, 43, p. 63 
sq.— Lutrce maris syste ma biliosum, 
Ibid,, obs. 44» P« zâô* sq. Cum fig, 

— Lutrat maris systema urinosum et 
spermaticum. Ibid., obs. 45. p. X69 
sq. Cumfg. — Pleuripneumonia dextri 
lateris, vigesimo octavo demum morbis 
die perfectè soluta, Ibid., obs. 174, 
p. 407 sq. —Cotula foliis lanceolato- 
linearibus pinnatifidis amplex cauli' 
bus. Vol. VI, obs. 84, p. 298 sq. — 
De valerianis cornucopiodibus vulgo 
dictis. Ibid,, obs. 85 , p. 3ox sq. — 
De Narthecio, novo plantarum ge- 
nere. Ibid,, obs. xi? , p. 384- Cum 
fg. — Caucalis involucro universàli 
monophyllo : partiali triphyllo. Ibid., 
obs. xi8, p. 40 x sq. — Erysimum 
foliis radicalibus pinnato dentatis, 
apicè subrotundis , eau Unis super iori- 
bus lineari pinnatifidis acutis, Ibid,, 
obs. 119, p. 4<>3 sq. — Raja varia, 
dorso medio glabro, unico aculeorum 
ordine in cauda , Artedi. Ibid. , obs. 
144» P- 48a. — Rajœ clavatœ aucto- 
rum adfinis. Ibid., obs. 14*, p. 485. 

— Raja varia , corpore medio glabro, 
cartUagine transversa in dorso et ven- 
tre, triplici aculeorum ordine in caut la. 
Ibid., obs. 146, p. 485 sq.— — Hypcri- 
cum floribus trigymicaule quadrato 
annuo. Vol. VII, obs. 1x7, p. 40a sq. 

— Uy péri cum floribus trigynis, coule 
annuo, foliis punctatis, obtusis Linn, 
royal, H aller. Ibid., obs. a 18 p. 404. 

— Hypericum humifusum, villosum, 
Vol. V, obs. x5, p. i5-33. — Tumor* floribus lateralibus triginis , pedun- 
sine sensu durus, in pharyngis la' culis nudis. Ibid., obs. X19, p. 4o5 
ryngisque musculis, Ibid,, obs, 4, p. sq. — Polytholitus Reaf Linnei in 
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ichisto nigro duriuseulo. Vol. VIII, Sphinx des Hrnl von Reaumur , mit 

obs. 1 si, p. 448 sq« Cumjig.— Fucus einem Kupfer; in Rœsets Insekten- 

caule tereti, folio singulari oblongo, belustigungen, 

marginibus undulatis. Ibid., obs. 1 aS, II y a plusieurs lettres de Moehriog 

p. 45o sq. Cum fg. dans le recueil de Haller. 

Eine Beobachtung ûber die soge. (Boerner. — Haller.) 
n a nnte ZJguster-Raupe oder den 

MOEHSEN(JoHAifir Kael Wilhklm), l'un des médecins du dernier 
siècle qui aient le plus cultivé la littérature médicale et l'histoire de 
la médecine, était né à Berlin le 9 mai 1722. Il fit ses études médi- 
cales à Iéna, à Halle, et fut reçu docteur en médecine dans la der- 
nière de ces Universités en 1741* Bientôt après, il fut médecin du 
gymnase de Joachimsthal, à Berlin, place qui lui fut cédée par son 
grand-père Storch. En 1747» il fut membre du collège supérieur de 
médecine, en 1763 membre du collège supérieur de santé, en 1766 
médecin du corps des Cadets et de l'Académie militaire, et enfin, en 
1778, premier médecin du roi. Il joignit à ces titres celui de mem- 
bre d'un grand nombre d'Académies, et mourut le aa septembre 
1795. Ses ouvrages sont estimés. 

Dûs. inaug. de passionis iliacœ 
cousis et curatione. Halle, 1741 , in-4; 
Berlin, 174a, in-4. 

De manuscriptis medicis, quœ in- 
ter codices Biblioihecœ regiœ beroli- 
nensis servantur. Epist. 1. IL Berlin , 
1 746-1 747, in-4. 

Versuch einer historischen Nach- 
richt von der kûnstlichen Gold-und 
Silbcrarbcit in den teltenstcn Zeiten. 
Berlin, i757,in-4« 

Commentatio de medicis equestri 
dtgnitate ornatis. Berlin, 1768, in-8. 

Verzeichniss einer Sammlnng von 
Bildnùsen, grcesstcntheils berùhmter 
Aerzte , sowokl in Kupferstichen , 
schwarzer Kunst und Holzschnitten , 
als auch einigen Handzeichnungen ; 
diesen sind verschicdene Nachrichten 
und Anmerkungen vorgesetzt , die 
sowohl zur Geschichte der Arznejrge- 
lahrtheit, aïs vçrnehmlich zur Ge» 

• 
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sehichte der Kùnste gehoiren. Mit. 
Vignetten, Berlin , 1 7 7 x , in-4. 

Beschreibung einer Berlinischen 
Medaiflem Sammlung, die vorzulich 
ans Gedatchtnissmûnzen berùhmter 
Aerzte besteht; in welcher verschie» 
dcne Abandlungen t zur Erklœrung der 
alten und neuen Mûnzwûsenschaft , 
imgleichen zur Geschichte der Arzney- 
gelahrheit und der Litteratnr einge- 
rùckte sind. i s ter und iter Theil. Mit 
vielen Kupfem. Berlin et Leipzig, 
1773-1773, in-4. 

Geschichte der Wissenschaften in 
der Mark Brandenburg, be sonder s des 
Arzneywissenschaft y von den ait este n 
Zeiten an bis zu Ende des schszehn- 
ten Jahrhunderts; in welcher zugleich 
die Gedcechtnissmùnzen berùhmter 
Aerzte, welche in diesem Zeitraum 
in der Ma rk gelèbt haben, beschrieben 
werden. Berlin, 1781. 



> 
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Sammlung merkwùrd'tçer Erfah' Artneyhunde und medicinische Poli- 

yungen, die den We:tk und grossen zey B. 2. Se. a (1784). — Heber die 

fluizen der Pokeninoculasion naher Jqua Tofanu. Berlin et Lciprig, 1784, 

bestimmen kœnnen, afw und 3tes in-4. 

Stick ... Berlin , 1775,111-8. Promemoria iiber die ma-glichst 

Beytra>*e zur Geschichte der Wis- beste Bestimmnng der Begnff* in 

senschaften in der Mark Brandenburg Ertheilung medicinische r Besponso- 

njon den œltesten Zeiten an bis zu rum iïber zweifelhafte Gemû hw 

Ende des sechszehnten Jahrhunderts , st(tnde y im.J. 1763, bey Gelegenheit 

hcrattsgegeben tt. s.w.I. Leben Léon- etnes verlangten Gutach'en iïber cine 

hnrd Thitrneisser's tmn Thurn, chur- eines zweifachen Kinder mords schul- 

fûrttl. Brandenb. Leibarttes; Beytrag dige Persan, dem Obercoilegio rnedico 

zur Geschichte der Alcl finie , wie ubergeben; in Pyl's Hepertoriutn jur 

auch der IVissemchaftcn und Kiinste, die ccffenttliche u. gerichtliche Arznej- 

in der Mark Brandenburg. u. s. w. wusenscha/t B. 2, st. 1. s. 28-78. 

//. Fragmente zur Geschichte der (Berlin, 1790.) 

Chirurgie i>on 1417 bis i5y8. Wie Ueber die Branderburgische Ge- 

auch , zu Beantwortung der Pfage : schichte des Mittelal'ers und deren 

Ob d e al te Veibindung der Chtrwgie Ericeutvrung durchgleichzeinge Miin- 

mit Barb-rern ànfznheben sey ? III, zen; et dan» le* Mémoires de /' Aca- 

F ' erzeUhniss der Doh/n-und Kollegmt- demie royale des sciences, depuis l'a- 

siif;er; wie auch Mœnch-und Non- vènement de Frédéric Guillaume II, 

nenkiaetter , die ehetnahh in der Mark au trône. Août 1786,/wiyn'à la fin de 

Brandenburg Jloti'Vt , oder auch 1 787. (Berlin, 1792.) 

auswœrtig -von den Landofiirsten Bede, dem Andenken des geheimen 

gestiften worden, Berlin et Leipzig , Maths Cothenius gewidmet; in der 

1783, in-4. Samml. der Teutscheu AbhandL, 

Ob die bisherige Vctbindung der welche m des konigl. Akad. der 

Ckirwgie mit dem Barbieren beyzu- Wissensch. zu Berlin 'vorgelescn wor- 

behalien oder abzuschaffen sey? in den in den /. 1788 «. 1789. Berlin, 

dem Magazin fur die Gerichtliche 1793,1^4. 

MOHREÎïHEIM (Joseph), chirurgien et accoucheur assez; distin- 
gué, professeur d'ophlhalmologie et de chirurgie à l'école médico- 
chirurgicale pratique de Vienne, fut appelé à enseigner à Saint-Pé- 
tersbourg la chirurgie et les accouchemens, et nommé, en 178'i, 
conseiller à la cour de l'empereur de Russie. Il mourut dans les der- 
rières années du siècle, ayant publié les ouvrages suirans, dont le 
dernier est moins intéressant qu'il n'est coûteux, et dont les autres 
renferment un assez grand nombre d'observations intéressantes. 

Beobachtungen verschiedcner cAi- Wienen'sche Beytrœge zur Arzney- 
rurgischer Forjaille ister Band.Vittk' kunde, JVundafzmykunst und Gè- 
ne, 1780. — ater Bond, Dmmux , burtshulfe. ister Bond. Vienne, 1781 < 
« 783 , in-8. — %Ut Bond, Desseaux, 1 783 , in-8 . 
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Abhandlttng nmn der Entbin- Heîchs. Mit 46. Khpfertnfeto , nebse 

dutngskunst ■verfass*. anf hœchsten deren besonderen Erklarung. Saint- 

Befehl Jhro Majestœt der Kaiser in Péter&bonrg, 179», royal folio. 
aller Reutsen , xum Nutzen Jhtes 

MOLINELLI (Pierre Paul), chirurgien distingue, laissé à tort 
dans l'oubli par les auteurs de la Biogrnphie universelle et de la 
JSiograpkte médicale, était professeur en médecine et en chirurgie 
dans l'Université de Bologne , membre de l'Institut de la même 
ville» premier chirurgien de l'hôpital de Sante-Marie-de-Vie, et 
associé étranger de l'Académie royale de chirurgie de Paris. Moli- 
aelli mourut le i5 octobre 1764, à l'Age de soixante deux ans. Il 
n'a point publié d'ouvrage étendu ; ses travaux ont été consignés 

dans les mémoires de l'Institut de Bologne, savoir : 

«. » 

Expériences anstomiqiuu. T. I. Sur la blessure dtt tendon d' Achille, 
lo3i. Ibid. 

Sur une femme morte à la suite de & ir W ets 9 u ' on observe en liant 
longs et fréquent 'vomissement. Ibid. ou en coupant Us nerfs d'un animal 

Sur l'extraction dune masse fon- ™ W lbid * l " 1 ? 55 ' 

gueuse remplie de pierres, qui «m- Programma ad pnbli,a,n chtmrgi- 

plissait tintestin rectum. Ibid. canuil operationwn in cadaveribu 

m , _ , , , _ _ osttn<ioneth. Bologne, 174a. 

Sur la fistule lacrymale. T. H. ^ ^ ^ kjoïdefy}df 

Sur un anévrysme du bras, survenu t y t 
à la suite d'une piqûre de l'artère bra- j) e i a rupture du tendon de ht ro* 
chiale. T. II; et séparément , Bologne, ^/^^ 

x;45, in-4. (Haller Portai.) 

MOLTNETTI (AwtotWfe), anatomiste distingué, était de Venise. Il 
prit ses degrés à l'Université de Padoue, et revint pratiquer l'art de 
guérir dans sa ville natale. La réputation dont il jouissait comme 
anatomiste le fit appeler en 1649 à Padoue pour remplacer Vesling 
dans la première chaire d'anatoraie. Il soutint dignement l'éclat dont 
l'Université jouissait pour cet enseignement, éclat qui disparut avec 
lui, et nè recommença à briller que quand Morgagni monta dans 
fcètté chaire illustrée partant de grands hommes. En 1667, IVïoli- 
neiti succéda à Licetti, premier professeur de médecine théorique, 
ttfnt en tttnservantsa première cWité. H mourut vers 167$. On re- 
marque dans ses ouvrages l'union qu'il a faite de la pathologie avec 
l'anatonYté, et Intention qu'il a d*éclairer la première des lumières 
de celle* ci. Ses ouvrages ont pour titres : 
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Dissertationes anatomicœ et patho- accuratissimè describtuttur morbiqm 

logicœ de sensibus, et eorum orgams singulas divexantes expîicarttur, Opus 

Padoue, 1669, in-4. philosophis utile, medicùverb neces- 

Dissertationes anatomico-patholo- sarium. Venise, 167 5 , ra-4. 
gicœ, quibus humant corporis partes (Maogct. — • Haller.) 

MONDINO, en latin MTJNDINUS, le rénovateur de l'anatomîe 
chez les modernes, lut professeur à Bologne. On a long-temps dis- 
puté sur le lieu de sa naissance, et parmi les historiens, les uns Font 
fait naître à Florence, d'autres à Milan, à Bologne, à Forli ou dans 
le Frioul. Cette incertitude venait en partie de ce qu'il y a eu plu- 
sieurs médecins du nom de Mondino, un entre autres qui était de 
Forli, et qui alla s'établir à Bologne. Tiraboscht, d'après des docu- 
mens découverts par Fantuzzi, a démontré que Mondino l'anato- 
miste était de Bologne. 11 7 était professeur en i3i6, on ignore 
depuis quelle année; et une ancienne chronique italienne de Bolo- 
gne, publiée par Mu rat or i, place sa mort sous Tannée i3a6. Un 
document fourni par un autre ouvrage, et qu'on a lieu de présu- 
mer plus exact, place sa mort en i3a5. C'est cette date qu'adop- 
tent Fantuzzi et Tiraboschi. 

Mondino est le premier anatomiste depuis l'antiquité grecque qui 
ait disséqué des cadavres humains. Il publia une anatomie qui ser- 
vit pendant plus de deux siècles de manuel aux élèves, et de base 
aux leçons des professeurs. On faisait même une loi à ces derniers 
de lire et de commenter l'ouvrage de Mondino. Cet ouvrage n'est 
qu'un abrégé très-peu étendu, dans lequel les parties sont indiquées 
plutôt que décrites. La splanchnologie y est seule exposée avec 
assez de clarté, mais l'auteur passe rapidement sur les muscles, les 
vaisseaux et les os, et il ne parle pas des nerfs. Son ignorance dans 
ces parties de l'anatomie tient à la grossièreté de ses dissections et 
préparations. Voyez comme il s'y prend pour arriver aux mus- 
cles profonds des extrémités. Après les veines (de l'avant-bras), dit- 
il, on remarque beaucoup de muscles et beaucoup de cordons (ten- 
dons) grands et gros : donc il ne faut pas tenter l'anatomie sur un 
pareil cadavre (cadavre frais), mais dans un corps desséché au soleil 
pendant trois ans. 

Ses procédés pour découvrir les nerfs ne sont pas moins mau- 
vais. 

L'ouvrage de Mondino a eu de nombreuses éditions, nous don- 
nerons les titres des principales. 



Digitized by Google 



MON 5 9 3 

Anathomia Mundini prtestantissi- in-4; Rostock , x5i4, In- 8. — Carpi 
morum doetorwn almi ttudii ttcinen- commentaria cum amplissimis addi- 
tif cura diligentissimè emendata. Im- tionibus super anatomiam Mundini 
pressa papie per magistrum Antonium unà cum textu ejusdem in prùtinum 
de Careano. 1478, in- foi.; Bologne, et verum nitorem redacto. Bologne , 
148a , in-fol.; Padoue , 1484» in-4 • xSai , in-4 » Lyon f x5a5, in-8; ibid , 
— Anatomia totius corporis humant, i5»7 , in-a4; ibid, x5a8 , in-8; Ve- 
in Jo. de Ketham Pascieulo medicinœ. nise, x538, in«ia. — Anatomia, 
Venise, i4g5, in-fol, x5ooet i5aa, ad vetustissimorum aliquot Mu. co- 
nte fig. — Anatomia emendata per dicum fdem eollata jus toque ordini 
Mort. {Pollichium) Mellerstat. Accedit restituta per Joh. Dryandrum , cum 
Gentilis de Fulgineo additio t quat est ejusdem scholiis. Marboarg, x54i , 
reprobatio aliquorwn dictorum Mun- in-4; Lyon, x55x, in-ia ; Pavie, ibSo, 
dini in anatomia prascriptou Leipzig, in-8; Venise, t58o, in-xa . 
x5o5, in-4, Strasbourg, x 5og, in-4 ; (Tiraboschi. — Ha no berger. — . 
Pa?ie , x 5xa, in-4 » Strasbourg, 1 5 1 3, Haller.) 

MONRO (Alkxafdee), célèbre anatomiste et chirurgien distin- 
gué, naquit à Londres en 1697. Après des études soignées, il voya- 
gea, pour perfectionner ses connaissances, dans les contrées de 
l'Europe les plus renommées pour la culture des sciences ; il suivit 
particulièrement les hôpitaux de Paris, et alla passer quelque temps 
à Leyde, où il eut l'avantage d'obtenir l'amitié de Boerhaave. En 
17 19, il fut de retour à Edimbourg, où il fit des leçons publiques 
d'anatomie; en 1721 et 172a, il en fit .sur la chirurgie; et depuis 
lors, il continua ces cours pendant quarante ans. Il mourut en 1767. 
Membre d'un grand nombre de Sociétés savantes, Monro fut secré- 
taire de celle de médecine d'Edimbourg, et c'est lui qui publia les 
six premiers volumes des Essais de celte Société, recueil dans le- 
quel on trouve de lui beaucoup d'articles intéressans. Ses ouvrages 
sont estimés. 

Osteology ; or a treatise on the *-hes et leurs explications. Paris , 
anatomy of the bones. To whick are fjSç, in-fol. a vol. 
added a treatise of the nerves , an Essay on comparative anatomy, 
account of the reciprocal motions of Londres , 1744 , in-8. A new édition, 
the heart , and a description of the mth considérable improvements and 
human lacteal sac and duct. Edim- additions by his son, and other hands. 
bourg, 1716 , in-8; ibid, 173a, in-8. Edimboarr, X783, in-8. Trad.cn 
6th edit. corrected and enlarged. français, Paris, 17.., in-ia. 
Edimbourg, 1758, in-8; ibid, i7(>3, Observations anatamical and phy- 
in-8. — Trad. en français (l'oatéologie siological; wherein Dr. Hunter's claim 
seulement), par Sac , avec des plan- tosomediscoyeriesisexamirted.il/uS' 

xix. §8 
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tratedwith figures, Edimbourg, 1758, Anomalout appearances after un 

io-8. ague. Ed. med. ess. T. II , p. Sot. 

Answer to notes on the postscript On the effecte of tke Canissi Rark. 

to observations anaiomical and phy- Ed. med. ess» T. III , p. 3** 

siologioal. Edimbourg, i558, in- 8. Remark <; on chalybeata Ff aters. Ed. 

An expostnlatory epistle ta Dr. W S- med. essi *Y III , p. 47. 

liant Hunier. Edimboatg, 176a, in-&. Essqj ou the method of preparing 

An accourt of tke inoculation «/ and presennng the parts 0/ animul 

smah-pox in Scodand. Edimbourg, Mies for anaiomical use. Ed. med. 

i 7 65, ln-8. T«d. en françaie par e*,T,III, p. 107. 

M. *** Du m. p« Edimbourg et Pari* , On the diseases ef lachrymal ««. 

î 7 66 , taré. 75 pp. nais. Ed. med. «y, T« IU , p» »8o, 

JfAo/e colleeted and pu- Account of a procidentia uteri. Ed. 

blished br his son Alexander. Towhich med. ess. T. III, p. ao5. 

is préfixe d , a Ufe of the author, writ- An uucommon an gin a. Ed. med* 

ten by his son Donald* Edimbourg , ess. T. III , 34». 

1781 , in-4. Asthma, wkuk uncoinmon symf* 

Les Essais de la Société de méde* toms. Ed. med. ess, T. III, p. ?4g. 

ciue «l'Edimbourg renferment le* *rti- Desc ription and uses of the intesti- 

cles »uiT*ns d'Alexandre Monro, nutn duodénum, Ed> med. ess. T. IV, 

Essay on the art of injecting the p. 65 . 

vcssels of animais. Ed. med. ess. T. I, An aneurism caused by a puncture 

p. 94. 173 x. ^ bleeding. Ed. med. ess. T. IV, 

On the articulation, muscles, and p. 29g. 

luxation of the Lower-Jaw. Ed. med. Of a white swelling. Ed. med. ess . 

ess.T.l, p. 124. T. IV, p. 3o*. 

Improvementin performing the ope- Of a loose cartilage, in the foin* ef 

ration of the paraeentesis or tapping S* knee. Ed. med. et». T. IV, p. 3o5. 

ofthe Belly. Ed. med. ess. T. I, p. % 1 4. His tory of an ulcer of the kg. Ed. 

Ofa tympany. Ed. med. ess. ^ I, med. ess. T. IV , p. 3. 

p. 204. Remarks on the amputerons ofthe 

Essay on the nutrition of the fœtus, largerextremùies. Ed. med. ess. T. IV, 

Ed. med. essays.H. Il, p. 121 et p. p. 3ai. 

2o3. 1743. Dropsy from steatomatous ornent nm. 

On the nourishment of plants whifa Ed. med* ess. T» IV» 428. 

in a fœtus state. Ed. mcd lx essajrs^ On peruvian Rark in gangrenons 

T.II , p. 225. — Practical coroUajies, ulcer s and srnall-pox. Ed. med. essors. 

etc. Ibid. , p. a 3 2, T. V, p. 98.. 

On the coats ofthe arteries, their A Skull, uacommon for the num- 

diseases , and particularly aneurism. ber and size of the ossa (riquetra. Ed. 

Ed. med. essays. T. II, p. 264. med. essay s. T. V, p. 2*0. 

On the aneurism occasioned by Mechanism of the cartilage betwen 

blood letting. Ed. med. essays. T. II, the true vertebrœ. Etf. med, ess. T. V, 

P*79- P. 
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Remarks on the spermatic vessels 
and scrotum, wilh its contents. Ed. 
med. ess. T. V , p. 249. 

On inguinal hernia in men. Ed. 
med. ess. T. V, p. 270. 

Of hydrocele, h<cmatoce1e , pneu- 
matocele , varicocele , spermcUocele ? 
and sarcocele. Ed. med. essays. V, 

P-*99- 

An essar on caries 0/ the Bottes. 
Ed. med. ess. T. V, p. 33$. 

Historiés of the çure of lymphatics 
opened in fVttunds. Ed n mea\ ess % 
T. V, p. 3q5. 

A rtiftcial passages for natural ZrV 
quors. Ed. med. essays. T. V, p. 4q3 . 

On collections of bloody lymph in 
cancerous bremts. Ed. med. ess. T. V, 
p. 410. 

Description of several ehirurgical 
instrumens. Ed. med. essays. T. V, 
p. 454. 

Historiés of successful indulgence 
ofBad habits in patients. Ed. med. ess. 
T. V, p. 491. 

Unexpected cures. Ed. med, ess. 
T. V, p. 94* 
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Dissection of a cataractous eye. Ed. 
med. ess. T. V, p. 60 3. 

The ureters obstructed by small 
stones. Ed. med. ess. T. V, p. 665. 

Four cures of the tumefed eva- 
rium. Ed. med. ess. T. V, p. 77 o. 

Proofs of the çontiçufc of fie 
lungs *nd oteura. Essays jfosicalwd 
htterary. T. II ^ p. 236^ 

Ofa child tscapmg at a reyf of 
the woumbinto the abdomen. Ess.phrs. 
and litt. T, II, p. 33$. 

Historiés of top^aclous colorerions 
in je alimentary can% Es,, phy^ 
and lut. T. II , p. 315. 

Remarks on procxdenttœ ani , inter- 
susceptio t inflammation, and nahufo 
of the intestines. Ess. phys. ami lift, 
T. II, p. 353. 

Attempt to détermine h^experUnçnt\ 
howfar some of the most powerful 
medicines , such as opium; ardent 
spirits, et effect animais by actingon 
the nerves, to which (hey are prima* 
rily applied. Ess. phys. and litt, T,IJI f 
p. 292. 

Watt.; 



1VIONRO (Alexandre), fils du précédent, et non moins 4isdngué 
rac son père comme anatomiste, né vers i 7 33 à Èdim^ourg/yjfit 



ses études médicales sous son père, fut reçu docteur en médecin* 
en i 7 55, devint professeur de médecine et (fanatpmie de l'Univer- 
sité, et président du collège royal des médecins. Narrai ses ouvra- 
ges, qui ^ont estimés, on distingue son traité des bourses muqueu- 
ses, première monographie qu'on ai* 



in 



De testibus et s.mine in V ariis ani- Oratio anniversaria harveian* 

alts. Diss. inaug. Edimbourg, i 7 55, theatro coll. reg. medic. Lond.habUa 

. , , . diexîoetob. , 7 5 7 , x 7 5», i«, 4 . 

De Denis ij mpliaticis valvulosis et 



State of facts concerni' ^ the firsi 
deearum unpnmis origine. Londres , proposai from the ùtngs into the 
i 7 5 7 , in-8; ibid, i 77 o, in-8; Edira- vities of the pleura:, in ansmet 
bourg, i 77 3, in-12. 



91 

to 
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M. Hewson. Edimbourg, 1770, ibid., particulary on the effeets of their 

177a, in-8 et in- 1 a. oblique fibres, Edimbourg, X794, 

Observations on the structure and in-4; et dans les Transact.of the soc. 

fonctions ofthe ne/vous System. Illus- of Edimb. T. III, p. a5o. 
tr aie d with tables. Edimbourg, 1783, Three treadses , on the brain, the 

in-foL eye , and the car, lllustrated by ta- 

The structure and physiology of bles. Edimbourg, 1797 , ïn-4. 
fishes explained and compared with Description on the séminal vessels, 

cfmen and other animais. Illustra- Ess. phys. and Utt. T. I, p. 390. 
ted with figures. Edimbourg , 1785 , Observations on gravid uteri, Ess. 

in-fbl. phys. and Utt. T. I, p. 4 a 6. 

A description of ail the bursœ mu- Remarks on the intercostal muscles, 

cosce ofthe human body, their struc- Ess. phys. and Utt. T. I, p. 447. 
turc explained and compared with The cure of a fractured tendo 

that of the capsular ligament of the Achilles. Ess. phys. and Utt. T. . I, 

joints , and of thèse say which Une p. 460. 

the cavities of the thorax and ab- History of a genuine 'Valvules of 

domen ; with remarks on the acci- the intestines, Ess. phys. and Utt. 

dents and diseuses which affect thèse T. II , p. 368. 

several say , and on the opérations Description of a human maie 

necessary for their cure, with plates. Monster; illustra ted by tables and 

Edimbourg, 1788, in- fol. remarks. Transact. of soc. of Edimb, 

Experiments on the ne/vous System T. III, p. ai 5. 
with opium and metallic substances ; Experiments relating to the animal 

made chiefiy with a view of de ter- electricity. Transact. of soc. of Edimb, 

mining the nature and effeets of ani- T. III , p. a3z. 
mal electricity. Edimbourg, 1793, in-4» (Reuss. — Rob. Walt.) 

Observations on the muscles , and 



MONRO (Donald), frère ainé du précédent, né à Edimbourg en 
173 r, reçu docteur en médecine en 1753, servit comme médecin 
dans les troupes anglaises, et se fixa à Londres. Il est mort le 9 
juin 1802. Donald Monro fut un praticien habile et un écrivain la- 
borieux. 



Thesis de hydrope. Edimbourg, 
1753, in-8. 

An es say on the dropsy, and ils 
différent species. Londres, f)55, in- 
xa; ibid t fjS6 t in-8; 1765, in-8. Trad. 



tary hospitals in Germany, from ja- 
nuary 1761, till the return of the 
troops to Englandp in marc h 1763; 
to which is added an essay on the 
means of preserving the health of soU 



en français (par Sa vary), Paris , 1760 , diers and conducting military hospi- 

in- 12. tais. Londres , 1764, in-8. 

An aétount ofthe diseases, which Treatise on minerai waters. Lon- 

are most fréquent in the british mdi- dres, 1 770 , in-8, a vol 
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Praslectiones medicas ex Croonii On the sulphureous minerai waters 

instituto, et oratio Harveii, etc. Lon- of Castle-Leed and Fairburn, in Ross- 

dres, x 775, in-8. shire, and of the sait pur gin g water 

Observations on the means of pre- of Githeaithly, in Pertshire, Scotland. 

serving the health of soldiers , and of Philos. transacL z 77a. Abridg. T. Xlî, 

conducting military hospitals; on the p. 371. 

diseases incident to soldiers in the Dissection of a woman with child, 

tinte of service ; and of the same and remarks on gravid uteri-plates, 

diseases t as they have appeared in Essays phys. and Itft.T.I, p. 40 3. 

London. Londres, 1780, in-8. a vol. Cases of aneurism; with remarks, 

Trad en français par Lebégae do Ess. phys. and litt.T. m, p. 178. 

Preale, Pari* , 1769, in-8. a vol. Account on the Lisbon diet drink 9 

A treatise on médical and phar. in venereal cases. Ess. phys. and lût. 

maceuticalchemistrjr t andthe materia T. III, p. 4 oa « 

to which is added an english transla- On the state of the intestines in 

non of the pharmacopœia of the royal old dysenteries. Ess. phys. and lift, 

collège of physicians in London of T. III, p. 5 16. 

1788. Londres, 1788 , in-8. 3 vol. On the useof mercury in consump» 

— Appendix. Londres, 1789, in-8. tive discorders. Ess. phys. and litt. 

— T. IV. Londres, 1 7 90 , in-8. T. III, p. 5 5x . — Additional case by 



An account on some neutral salts. D. A.Monro. Ibid, p. 557. 
/«Philos, transac. 1767, Abridg. Uncommon cases : violent scuryy: 



T. XII, p. 479. venereal disorders : obstinate inter- 

On the good effects of the quassia mittent fever : tumour in the brain: 

root in some fcvers. Xh'ûos. transact. hydrocephalus : ossifications in mesen* 

1768. Abridg. T. XII, p. 5i5. tery. Médical transact, etc. 177a, 

Of a pure native crystallized na- T. II, p. 3a 5. 
tron, orfossil alkaline sait found in On the method of making theotto 

the country of Tripoli in Barbary. of roses, at it is preparate in the east 

Philos, transact. z 77 i.^rû/^.T.Xm, Indies. Transact. of. soc. ol Edimb. 

p. ax6. 1790. T. III, p. xa. 

MONTAGNANA (Barthélémy), l'un des plus célèbres médecins 
du quinzième siècle , était professeur en médecine à l'Univer- 
sité de Padoue en i4aa 9 continuait les mêmes fonctions en 
1441 et vécut jusque vers 1460. On a de lui un recueil de consul- 
tations qui lut long-temps en grande estime. 11 y règne, à la vérité, 
une prolixité fatigante, les subtilités des doctrines scolastiques en 
rendent la lecture désagréable, mais il y a des faits curieux et quel- 
ques résultats intéressans d'une expérience longue et judicieuse. 
Montagnana était un médecin fort instruit pour son époque. D'ail- 
leurs, un homme qui assure avoir fait quatorze autopsies cadavéri- 
ques doit être rangé parmi les phénomènes extraordinaires de ce 
siècle. 
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SelectiofHtk opèrum in quibns con- Consilkt domini AniomH CermisonL 

sfftà tiariïqiiè alii, ïum proprii t tum Tractatus de theriacâ a Francisco 

àstfritu , coritînentur , liber unus et Caballo editus . Cum tabula consiliorum 

tibcr. Venfoe, 1497, in-fol. — Con» et numéro foliomm recenter additâ. 

sÙia magistri Bartholomei Monta- Lyon, i5a5, in-4 ; Venise, x567, 

gnanœ. Tractatus très de balneis in-fol ; Francfort , x 604, in-fol.; Nu- 

pah&ihis. De composlthne et dosi me- rembérg , 1 6 5 1 , in-fol. 

dicîhariun. JfnOdotarium ejttsdem. (Tiraboscbi. — * Manget.) 

MONTANO ou DA MONTE, en latin MONT ANUS (Jeaw Bap- 
tiste), l'an des restaurateurs de la médecine grecque au seizième 
siècle, était de Vérone, où il naquit en 1488. Après avoir pris soin 
de sa première éducation, son père l'envoya à Padoue pour étudier 
la jurisprudence; contre le gré de ses parens, Montano préféra la 
médecine, et il ne put être détourné de se livrer à l'étude de cette 
science par la rigueur avec laquelle on le priva de tout secours 
pécoaiaire pendant le temps qu'il passa à Padoue et dans d'autres 
Universités. Il eierça l'art de guérir dans diverses villes, et finale- 
ment à Naples, puis à Venise, où il gagna en peu de temps une 
fortune qui lui permit de se livrer à loisir aux travaux littéraires. 
Ce fut à Padoue qu'il se retira alors. Appelé à occuper une chaire 
de médecine à l'Université de cette ville, il professa avec beaucoup 
de succès et de réputation. Montano mourut en i55i. On lui doit 
la traduction de plusieurs ouvrages de médecins grecs, notamment 
celle de plusieurs livres d'Aetius» que Cornarius n'avait pu traduire, 
n'ayant eu jusqu'alors qu'un manuscrit incomplet du grand ouvrage 
de cet auteur. Montano a beaucoup écrit. Ses ouvrages ont perdu 
la plus grande partie de l'importance qu'ils eurent à l'époque de 
leur publication. 

Jnterpretatio latina libr. IV Medi- Augsbourg, 1 5 5o,in-8; Padoue, i55o, 

cinas ex veteribus contractai Aetii in* 8. 

a miden L'Haie, x 535, in-fol. Consultationes medicat de varionun 

Tabula: in très libros artis parvœ morborum curationibus : opéra Hier. 

C aient, per quas unusquisque facile Donzellini et Philippi Bechii in con- 

patent uno intuitu totam artem me- g ma m ordinem congesta:. Narim- 



lefmitivo ordine traditarn con- berg, i55o, in-fol; Bâle, i557 , in-8. 

templari. Venise, x546, in-fol. Pa- Idem opus tôt ferè quoi antè édita 

doue, x 558, in-fol. /itérant, co/isiliis auctum opéra Jo» 

Metaphrasis summaria eorum quœ honnis C/atonis à Craffthcitn , edU- 

ad medicamentorwn doctrinam atti- tum est. Bâle, i583, in fol. Nunc 

nent in Itbris Aetii amideni medici. wo, posl secundo: editionis appeii- 



■ 
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dicem et addition** , insigni novorurn Explicatio eorum qute pertinent 

consiiiorum auctuario ex ÏMdovici tum ad qu alitât es simplicium me die a- 

Demoulim, roehefortiiyCodicibus exor- mente mm , tum ad eorumdem corn- 

natec prodierunt xS83, Urfol. Sans positionem. Venise , x 555 , ia-8. 
Ken d'impression. Francfort, l58;, Expectatissima in primant et secun- 

iu-ÙÀ, dam partent dphoritntorum Hippo- 

Expli+atio eorum, quat pertinent cratis lectiones. Venise, 1 555, in-8. 
ad tertiam partent de componendis Opusculum de uteri affectibus, 

medicamentiu Venise, x 153 , in-8. maxirnè utile. Paris, x556,ia-i6, 

Libellas de gradibus et facultatibus et in Itbrîs gynateiorum ab fsr. Spachio 

medicamentohun. WîttenuSer j , x 5 5 3, èditis, p. 3o3 . 

in-8. ïh quartam fen primî Canoriis Âvi~ 

Qnastio : Examinons , qïiômùdo cenntm teetrones, à Val, Lublino col- 

medieamentim dhatur étqéède, a*t I***. Veniee , *556. 
inatquale^ iidelk»t> OoUdum , frigi*- tn tecundam fen primi Canon is 

i5i4,in-6. de causis , agritudinibus , ac^fden- 

De exercmentis, libriduo. Mur de tibus, puLibus et urinit à Francisco 

fecibusf aller de urinit. Quibus accès* Pegoloto, Repenti , çolleeUe et éditât, 

sit quatstio ejusdem t quomodo medica- Venise, i5$>j. 

mentum aquale vel inœquale dicatur* Opuscula -varia ne prœclara. In 

Padone, i5£4, in-8; Paris, 1 55 5, quibus tota ferè inedicina methodicè 

în- x6L Accedit praftereà huic editioni expUçatur,. Qtmtia pan alios amdftos 

ïructatus utilissimus âe Morbo Galhco. <viros, qui in eis corrigendis desadar 

Opuscula. /. De characterismU Je- mnt , nunc tandem Hierory mi Don- 

brium, U.Quœstio de febre sanguinis, tcllini, Brixiani, opéra in duo volu- 

111. De uterinis affectibus : a Valen- mina digesta . Bàlc, i558 , in-8 ; ibid, 

9ino Lubline* Polono, cotieeta. Te- €Ô€5, m-8. 



nise , 1 55 4 » in— 8 » 

In libros Gaieni de or te curandi ad ejus, catterùque opusculis tum in 

Giauaanem axplanetiamu . Venise*, aU, tum scriptis collecta , et in très 

x554, in-8; Lyon, x5o,6, in-x6. pornos uunç primuin decenti ordine 

In artem parvam Gaieni explana- digesta , studio ef opéra Martini 

tiones à VaL Lublino , Polono. col- Weinrichii Ura'islaviensis. Francfort, 

lectœ. Venisè, 1 554, in-8 . i $87, în-fol. 

ht pri/nam fen primi Canonis AvU Gaieni libres de eîementis, de 

cehnat, explanatiOy à Vatentino Lu- naturâ humanà, de atrâ bile, et tétn- 

luno Polono , collecta. Veiuee, 1 554, peratnentis : ediri à Johanne Cratone. 

te*. Hswovre, i5 9 5. 

In nonum tibrum Rhazfs adAlman- Idea docurinœ /tippocratictt de ge- 

, sorem ragent emposido. Venise,* 554, neratione pituitœ ; de meUncholico 

in-4; Bile , 1 5 Sa , \n^. tntrgrituti à humarv : de coctiene et pnvparutwne 

Johanne Cratone restituta. humorum : De inctâs ratione. Rxtat 
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eum methodo curativâ Alphonsi Ber- (Manger. — Tiraboschi.) 
tou. Francfort, i6ax, in-8. 

■ 

MONTEGGIA (Jean Baptiste), l'auteur du meilleur traité de 
chirurgie que possède l'Italie, était de Laveno, où il naquit en 1762. 
A l'âge de dix -sept ans, il fut reçu au nombre des élèves du grand 
hôpital de Milan, où il se fit remarquer par son ardeur pour le tra- 
vail, et bientôt par ses talens. A vingt-quatre ans, il était déjà avan- 
tageusement connu par la publication d'un certain nombre de faits 
intéressans d'anatomie pathologique; il mit successivement au jour 
des traductions, enrichies de notés, de l'ouvrage de Fritz sur les ma- 
ladies syphilitiques, et du traité d'accouchemens de Stein, un dis- 
cours académique sur l'étude de la chirurgie, beaucoup d'articles 
de journaux, et enfin ses institutions de chirurgie, ouvrage sur lequel 
l'illustre Scarpa porta le jugement le plus avantageux, et qui a placé 
Monteggia au rang des auteurs les plus judicieux qui aient entrepris 
des traités généraux de chirurgie. En 1791, Monteggia fut nommé 
médecin des prisons, en 1795 professeur de chirurgie, et plus tard 
premier chirurgien du grand hôpital de Milan. Il mourut au com- 
mencement de 181 5. Il était membre des Académies de Mantoue, 
Gênes, Venise, Livoume, Florence, Lucques, etc. 

Faiciculi paikolopci. Milan, 1789, Instituzioni chirurgiche. Milan, 

in-8. x8oa , in-8, . . . vol.; a* êdit., &id. $ 

Annotaxioni pmtiche sopra i malt i8i3-i8i., in-8, 8 vol. 
venerei. Milan, 1793, in-8. 

MONTEGRE (Antoine François Jenin de), physiologiste et 
médecin distingué, naquit à Bellei le 6 mai 1779. Apres quatre ou 
cinq ans de service militaire, il vint étudier la médecine à Paris. Au 
bout de quelques années, il accepta une place d'ingénieur dans le 
cadastre ; mais il revint à la médecine et se fixa dans la capitale. En 
18 10, il fut appelé à la direction de la Gazette de Santé. Cette 
feuille, qui, depuis plusieurs années, n'était qu'un bulletin d'annon- 
ces ouvert au charlatanisme, prit., entre ses mains, un caractère plus 
- honorable et plus scientifique. Montègre se fit d'ailleurs remarquer 
par des recherches physiologiques intéressantes et des ouvrages 
écrits avec science et avec goût En 181 8, il partit pour Saint-Do- 
mingue. Arrivé au port Jacquemel, il fut accueilli avec distinction 
par le président de la republique, qui le pria de se rendre au Port* 
au-frince, où lui-même devait bientôt retourner. Montègre s'étant 

ê 
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jeté à l'eau pour sauver la vie à une femme qui se noyait, fut pris 
peu après de la fièvre jaune, à laquelle il succomba le 4 septem- 
bre 18 18. 1 

Du magnétisme animal et de ses Observations sur les lombrics ou 

partisans, ou Recueil de pièces impor* vers de terre, présentées a la première 

tantes sur ce sujet, précédé des obser» classe de l'Institut de France, et suivies 

valions récemment publiées, Paris, du rapport fait à l'Institut par MM. La- 

18 1 a, in-8. mark et Cuvier. Paris, x8i5, in-8, 

Expériences sur la digestion dans 1 pl. — Imprimée» d'abord dans les 
T homme , présentées à la première Mémoires du Muséum d'histoire na tu- 
classe de l'Institut de France, le 8 sep- relie. 

tembre x8xa; suivies du rapport des Des hémorrhoîdes , oa Traité ana- 

commissaires nommés par l Institut, lyiique de toutes les ajfections hémor- 

Paris, x 8 14 , in-8. rhoïdales. Nouvelle édition publiée par 

Examen rapide du gouvernement la veuve de fauteur, Paris, x8xg v 

des Bourbons en France, depuis le mois in-8. — Cet ouvrage avait d'abord 

d'avril 18 14 jusqu'au mois de mars parn dsns le Dictionnaire des sciences 

z 8 x 5. Paris , x 8 x 5 , in 8 ; deuxième médicales, où Montègre a inséré beau* 

édition, ibid, 18 x 5, in-8. coup d'autres articles. 

MORAND (Sauveur François), fils d*un habile chirurgien, et lui- 
même un des chirurgiens les plus célèbres du dernier siècle, naquit 
à Paris le a avril 1697. Il fut nommé en 1730 censeur royal et 
chirurgien en chef de l'hôpital de la Charité. U devint plus tard 
chirurgien major des gardes-françaises, et enfin chirurgien en chef ; 
de l'hôtel royal des invalides. C'est Morand qui occupa avant Louis '/V 
la place de secrétaire général de l'Académie royale de chirurgie. Il 
était aussi membre de celle des sciences et d'une foule de Sociétés 
savantes, nationales et étrangères. Morand mourut le ai juil- 
let 1773. 

Traité de la taille au haut appa- Discours dans lequel on prouve qu'il 

reil, avec une lettre de M. Win slow est nécessaire au chirurgien d'être 

sur la même matière. Paris, 1728, lettré. Paris , 1743, in-4. 

in-xa. Recueil a* expériences et a" observa- 

Lettre sur la taille. Paris, 17 3a, lions sur la pierre {par MM. Morand 

in- 12. et Bremond). Paris, 1743, in-ia, 

Éloge historique de M, Mareschal, a vol, 

premier chirurgien du roi. Paris, 1737, Catalogue des pièces d* anatomie f etc. 

in-4* qui composent l'arsenal de chirurgie, 

Réfutation d'un passage du traité formé à Paris pour la chancellerie de 

des opérations de chirurgie. Paris, médecine de St-Pétersbourg, Paris, 

1739, in-xa. 1759, 
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Opuscule* de chirurgie* Paris, 1768, Observations anatomiques du cœur 

1x77a , in- 4, a vol. <T«n soldat blessé d'un coup d'épée. 

Histoire de l'académie royale de « neuf jours et quatre heures, 
chirurgie, en tête du second vedume 

des pièces qui ont concouru pour les Sur changement qui a\rrmsnt 

prix, aux artères coupées , où l'eus fait voir 

Observations sur les sacs membra- Ç u '*k contribuent essentiellement à la 

mn m,hr* cessation des hémorrkagiesjbid., 1 7 36. 

A plusieurs viscères du bas- Observation sur J'*natomte dm la 

£xamen des remèdes de Madanoi- 

Dcscripuon d'un rés ea u ojuux ^ fW fa ^ ^ 

observé dans tes cornets du nez de plu- -m te 

skiirs quadrupèdes. ïbïâ , 1724. ***** des pierres 

Nouvelles observations sur le sac et fuu 
le parfum de la civette , aeec une ana* 

togie entre la matière soyeuse qu'il m p^andre. Ibid.* *743. 
«mftewr tff fcj ^TO»/f o« /rowc yiu?/- Observations anatomique s sur quel- 
que/ois dans les parties intérieures du auesjHlrtu}S du cerveau. Ibid., 174$* 
corps de nomme. Ibid, 1 7 a8. Description d'un veau monstrueux. 

Observation anatomique sur uhè 'Pbid. **jl5. 
altération singulière du crystaiàn et Description* *u petit faon de Uehê 

de l'humeur vitrée . Ibid., x 7 3<»> monstrueux, envoyé par le roi à VA* 

Jteckerches sur l'opération delà Mmie.tMd.> sjiV- 
taille par t appareil latéral. Ibid., Histoire de l'enfant de Joigny qui 

* 73 x. et été trente-un ans dans le ventre de 

Sur quelques accidens remarquables sa mère, avec des remarques sur le? 

dans les organes de la circulation du phénomènes de cette espèce. ïbid. ? 

sang. nid. ,175». X74$. 

Description ùnâtomtque à* un mou- Expériènce* de l'électricité appti* 

ton monstrueux. Ibid., 1733. au ^ e à des paralytiques. Ibid., 4749* 

Sur la réunion des deux bouts d'un Description d'un hermaphrodite q ue 

intestin, une certaine portion du canal Von voyait à Paris en x?4f> Ihid^ 

étant détruite, fkid., x 735, 17^0. 

MORAND >(Jéak ftarîtÇott Clémeitt), fils atné du précédent, na- 
quît i Paris le *8 avril 1726. Il fat reçu docteur en médecine en 
"X743> et chargé bientôt après de faire des cours d'anatomie et des 
leçons sur les accoucheinens. II devint pensionnaire de l'Académie 
des sciences , médecin adjoint de l'hôtel des Invalides, et membre 
d'un grand nombre d'Académies nationales ou étrangères. Il s'oc- 
cupa beaucoup de l'emploi économique du charbon de terre, et 
publia les ouvrages et opuscules suivans, séparés ou dans divers 
recueils. 
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Question de médecine sur les her- 
maphrodites. Varia, 1748. 

M v moire sur la qualité dangereuse 
de l'émé tique des apothicaires de 
Lyon. Paris, 1761, in- 4. 

Histoire de la maladie singulière et 
de V examen du cadavre d'une femme 
devenue en peu de temps toute contre» 
faite par un amollissement général des 
os. Parif, fjSi, ia«ia. 

Lettre à M. Leroi sur l'histoire de 
la femme 5uf toi. Paris, 1753,111-8. 

Recueil pour servir d'éclaircisse- 
ment sur la maladie d'une fille de 
Saint- Geomes, près Langres, laquelle 
depuis plusieurs années jetait des 
pierres , tantôt par la bouche , tantôt 
par la voie des urines. Paris , 1754, 
in-ia. 

Lettre sur l'instrument de Roger 
Roonhuysen, med. Paris, f}55, in-xa« 

Lettre à M. Le Camus sur les mé- 
decins - chirurgiens du VaUd' Ajol . 
Paris , 1755,111-12. 

Qitœstio medica : ergo ex heroibus 
heroes. Paris, 1757, in- 4. 

Lettre à 31. Rbnnov sur un remède 
anti-vénérien du sieur Nicole. Paris , 
1764 , in-xa. 

Recherches anatomiques sur les rats. 
Paris, 1769. 

L'art d'exploiter les mines de char- 
bon de terre. Paris, 1769, 1779, 
in-fol. 

-s 
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Diss. ergo Lithanthraces , vulgo 
Hullœ, pabulum igniprœbent sanitati 
innoxium. Paris , 1 7 7 1, in-4. 

Mémoire sur la nature , les effets , 
propriétés et avantages du feu de char- 
bon de terre apprêté. Paris, 1770, 
in- 12. 

Mémoire sur le feu de houille ou 
charbon de terre. Paris, 1770, in- fol. 

Lettre sur feu M. Morand, sou 
père | adressée aux différentes Aca- 
démies dont il était membre. Paris» 
1773, in- 8. 

Recherches anatomiquee sur la 
structure et l'usage du thymus. Menu 
Je 1' Acad.de* science» de Paris. 1759. 

Histoire de la maladie d'une femme 
dont les membres sont devenus en peu 
de temps contrefaits d'une façon 
gulière. Méiu. de l'Âcad, des 
1761. 

Description de la grotte de la Bol me, 
en Dauphiné.Mêm. présentés à l'Acad. 
de» se. 1756, t. II. 

Mémoire pour servir à l'histoire 
naturelle et médicale dés eaux de 
Plombières. Mé m. présentés à l'Acad. 
des sciences. 1 768. T. V. 

Histoire d'une maladie très-singu- 
lière arrivée à deux bouchers de l'Hô- 
tel royal des Invalides, Mém. de l'Acad, 
1766. 



MOREA.U (Rïwé), savant médecin de Paris au dix-septième siè- 
cle, était né à Montreuil-Bcllay, en Anjou. Après avoir commencé 
ses études médicales sous son père, il vint se mettre sur les bancs de 
l'école de Paris en 1616, fut licencié en 16 18 et docteur l'année sui- 
vante. Il demeura long-temps chez Simon Piètre, deuxième du nom, 
fameux médecin de son temps, qui conçut de l'estime pour lui, et 
lui fit épouser sa nièce. Morcau fut fait doyen de la Faculté de mé- 
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decincpour les années i63o et 1 63 1, et s'acquitta très-dignement 
de cette charge. En i63a, on le nomma professeur royal en méde- 
cine et en chirurgie ; il mourut le 17 octobre i656. Moreau avait 
formé une riche bibliothèque qui fut vendue par son fils, et dont la 
partie médicale passa dans celle de Fouquet. Réné Moreau est au- 
teur des ouvrages suivans : 

medici parisiensis. Genève, i63o, in-f. 

De manu regia o ratio panegyrica 
et inauguralis, habita in collegio ca- 
me racemi regio, die jovis 21. Aprilis, 
a Renato Moreau, medicinœ et chirur- 
gice professore fegio, Paris, x633, 
in-4, pp.aa. 

Gulielmi de Baillou vita. A le tête 
des Consiîia medicinalia de cet auteur. 
Paris , i635, in-4. 

Joannis Martini junioris pratlec - 
tiones in librum Hippocratis Coi , de 
morbis internis , éditât à Renato Mo- 
re#o. Paris, 1637, in 4. 

Défense de la faculté de médecine 
de Paris contre son calomniateur 
{Théophraste Renaudot). Vnia , 1641, 
in-4. 

Epistoîa exegetica ad Cl. V. BaU 
dum de affecto loco in pleuritidc. 
Paris, 164 t f in-8. 

Discours curieux du Chocolaté, 
traduit de l'espagnol d 1 Antoine Cohne- 
nero de Ledesma; avec des annota- 
tions par René Moreau. Paris , 164 3 , 
in-4. 

De laryngotomiâ. Avec : Thomat 
Bartkolinide anginâ puerorum Cam- 
pante, Sicdiœque epidemicâ txerci- 
tationes. Paris , 1646 , in-8. 

Centonis KxK«ppx;tx f àiffibulatio , 
in quâ plœraque diplomata academia 
monspetfonspfaJsicQnvincuntur.VitUt 
1646, !n-$, 

(rficéron.) 



HMorelli, Molinœi Andega- 
veniis, anticalotta. Ad Eud. virum 
Joannem Morellum. Paris, 1614, in-4» 
pp. 16. Morean prétend faire voir dans 
cette pièce qni est en vers qne la ca- 
lotte est mal saine; insalubre admodum 
capitis operimentum. Elle est opposée 
à l'éloge de la calotte, faite aussi en 
vers par Jean Morel. Joannis Morelli 
ealotta, salutare admodum capitis 
operimentum. Psris, 161 x, in-4, pp. 1 8. 

Pétri Brissoti apologetica discepta- 
tio, in quâ docetur per quœ loca san- 
guis mitti debeatinviscerutn injlamma» 
ùonibus t pratsertim in pleuritide. Editio 
nova à Renato Moreau illustrata, qui 
dialexin de missione sanguinis in pleu- 
ritide subjunxit. Adjuncta est Pétri 
Brissoti vita. Paris, x6aa, in-8. — 
La Dialexis de miss, sanguinis a été 
réimprimée à la snite de l'Histoire 
abrégée de la médecine, de Schnlse. 

Schola salernitana, hoc est, de va- 
le tu dîne tu end d opus , nova methodo 
instruetum, infinitis versibus auctum, 
commentants Villanovani, Curionis, 
Crellii et Constansoni illustratum. 
Adjectœ sunt animadversiones novœ 
et copiosœ Renati Moreau. Paris, 
i6a5, in-8. 

Jacobi Slyvii, Ambiani , opéra me- 
àica, jatn demum in sex partes digesta, 
castigattt et indicibus necessariis i/istmc- 
ta. Adjuncta est ejusdem vif a et icoa t 
operâ et studio Renati Morari, doctoris 



MOREAU (de la Sar(hc) (Jacques. Lpow) naquit à Montfort, 
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près de Mons, en 1 771. Il fit chez les oratoriens de cette dernière 
•ville ses études, qu'il vint achever à Paris. Très-jeune encore, il ob- 
tint au concours une place d'officier de santé dans les armées. 
Forcé par une blessure qu'il reçut à la main droite de renoncer à 
cette carrière, il revînt à Paris et s'y fixa. De nombreux articles de 
critique et quelques ouvrages qu'il publia le firent avantageuse- 
ment connaître. Il fut nommé sous-bibliothécaire de la Faculté de 
médecine , puis bibliothécaire. En 1814, il obtint le titre de pro- 
fesseur d'histoire de 1a médecine; il y joignit en 18 17 celui de pro- 
fesseur de bibliographie médicale. L'ordonnance qui abolit la Fa- 
culté de médecine en 1822 détruisit cette position. Moreau de la 
Sarthe ne fut point compris, lors de la réorganisation de la Faculté 
en i8a3, dans le nombre des nouveaux professeurs ; il partagea la 
proscription dont furent frappés les Desgenettes, les Pinel, les 
Vauquelin, les C haussier, etc. Il ne lui fut pas donné, comme au 
premier de ceux de ses collègues qui viennent d'être nommés, de 
voir le jour des réparations qu'amena la révolution de i83o. U était 
mort le 3 juin 1826. Moreau avait légué en mourant sa bibliothè- 
que à l'élève qui, dans un concours ouvert devant l'Académie royale 
de médecine, ferait preuve des connaissances 'les plus étendues en 
littérature et en philosophie médicales; il avait voulu ainsi encou- 
rager après sa mort la culture d'une branche des études médicales 
dont il s'était occupé avec prédilection. 

Essai sur la gangrène humide des tarelle de l'homme et de physiologie, 

hôpitaux , d'après l'état actuel des Paris, 1797, in-8; ibid, 1800, in-8, 

connaissances chimiques et physiolo* i3o pp. 

giques, par Moreau et Ztarrfûi. Paris, Quelques réflexions philosophiques 

an V (1796), in-8, 48 Pp. et médicales sur l'Emile. — Amicus 

Eloge de Félix Vicq-d'Azyr, suivi Plato, magis arnica veritas. Paris, 

d'un précis des travaux anatomiques an VIII, in-B, 38 pp. 
et physiologiques de ce célèbre méde- Observation sur une manie guérie 



cin t présenté à l'Institut , etc. Paris, parla coupe des cheveux et , à ce 

an VI , in-8. 56 pp. sujet , quelques considérations physio- 

Esquisse d'un cours d'hygiène ou logiques sur les poils, suivies d'une 

médecine appliquée à l'art d'user de notice sur le mémoire de Lavo'uier et 

la vie et de conserver la santé. Extrait Seguin , sur la transpiration des a ni- 

d'une partie des leçons d'hygiène maux. In-8, 17 pp. 

faites pour la première fois au lycée Notice et observations médicales sur 

républicain, en l'an FUI, accompa- le recueil des mémoires relatifs aux 



gné de notes t de deux tableaux ana- établissemens d'humanité, traduit- de 
lyriques, et d'un précis d'histoire «a- l'anglais et de l'allemand, et publiés 
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par ordre du ministre de l'inférieur, exposition des recherches et des opi- 
etc. In-8, xo> pp. nions de Lachambre , «fe Porta, de 

Quelques observations sur diffé- Camper, de Gall , sur la physionomie; 
rentes maladies, à la guérisou des- une histoire anatomique et pttysiolo- 
quelles les ressources pharmaceutiques gique de la face, ainsi que d'articles 
n'ont point concouru, suivies de con- nouveaux sur les caractères des pas- 
stdérations sur la consomption, et de sions, des tempéramens et des mala- 
réflexions physiologiques sur l'emploi dies. Pari» , x 8o6-x8og , in-4 et in-8 , 
médical des passions considérées 10 vol. 

comme des modifications du système Exposition et critique du système 
nerveux, susceptibles d'être comparées du docteur Gall, sur la cause et Fex- 
à. t action des médicamens qu'elles pression des principales différences de 
peuvent souvent remplacer avec avan- V esprit et des passions , lues à F Athé' 
toge. Paris , an YII , in-8» 44 pp. née de Paris. Décad. philosophique. 

Dissertation sur la gangrène humide Sur les leçons d'anatomie comparée 
des hôpitaux, présentée et soutenue à de G. Cuvier. Dans la Revue pkiloso- 
t Ecole de médecine de Paris, Van XL phique , littéraire et politique. 
Paris, an XI (i8o3), in-8, 19 pp. Sur la nosographie chirurgicale t 

- Histoire naturelle de la femme , sni- par A. Richerand. Ibid. 
vie d'un traité d'hygiène appliqué à Notice sur des recherches présentées 
son régime physique et moral, aux à la Société de médecine de Paris, 
différentes époques de la vie, Paris , par M. Dtipnytren , et relatives au 
i8o3, in-8, 3 vol. xi pl. genre d'asphyxie dont plusieurs ou* 

Traité historique et pratique de la vriers ont été récemment atteints dans 
'vaccine, qui contient le précis e£ les une fosse d'aisance. Revue philos. 
résultats des observations et des expé- |itt. et polit. 

Tierces sur la vaccine, aveé un exa- Remarques physiologiques sur la 
men impartial de ses avantages et des physionomie de la voix, faisant suite 
objections qui leur sont opposées, et à un article de Lavater sur le même 
tout ce qui concerne la pratique du sujet, et tirées d'une nouvelle édition 
nouveau mode d'inoculation. Paris , de son ouvrage sur l'art de connaître 
an IX (t 80 1 ), in-8. les hommes par la physionomie. Revue 

Description des principales mon- philos. 
struosités dans l'homme et dans les Notice sur Hippocratc.m-i*,ii pp. 
animaux, précédée d'un discours sur Lettres sur la vie des plantes, à 
la physiologie et la classification des madame Ad.Br. Revue philosop. 
monstres, avec fg. color. et grav.,par Notice sur les rapports du physique 
Regnault. 1 800 , in-fol. et du morak de l'homme , tirée de l'où . 

OEnvresde Vicq-d'Azyt, avec des vrage de M. Cabanis. Revue philos. 
notes et un discours sur sa vie et ses Remarques philosophiques et tnédi- 
ouvrages. Paris , 1 8o5 , in-8, 6 vol. cales sur la nature de Zhomme. Revue 

L'art de connaître les hommes par philosophique. 
la physionomie, par Lavater, avec Fragmens pour servir à l'histoire 
une notice historique sur l'auteur , une des progrès de u\médeeine en France. 



1 



1 



Digitized by Google 



MOR 607 

Pari» , 1 8 1 3 , in-8 , 6o pp.— C'est nn Lavater. (Extrait du Mercure de 

Xkve particulier mis en tête d'articles France.) Paria , i *H , io-8 . 
sur Tonnage de Corvisart, tirés a Notice et réflexions sur la séance 

part. publique de la Faculté 4e médecine 

Fragmens pour servir à ? histoire* de farts , pour l'ouverture de ses 

de la médecine des maladies mentales cours et la distribution des prix à ses 

et de la médecine morale. Paris, 1 5 1 s, élèves de V école pratique , pour Van" 

in-8, xoa pp.Thremts à des articles née 1816. Paris, x8i6, in-fc.(Extraït 

sur le traité 6x Pinel sur la manie, in- du Moniteur. ) 

Mfotm* sur 6» partie du magnétisme, connexion et de ieus* méthodologie, 

relative & l'histoire de la physiologie par Prunelle; extrait par /. L, Mo* 

et de la médecine morale. (Extrait à» meau {de la Sorthe). JUUiotfcèaRe *c- 

Moniteur.) Paris , 1 8 1 3. décale, et à part. 

Pragmens et notes pour servir à Moreau (de la Sarthe) a fourni des 

t 'histoire des maladies mentales et de articles an Dictionnaire des sciences 

ia médecine morale. Deuxième série, médicales; il succéda à Petit-Radel 

Paris, x 8 U. Exemplaires d'articles dans la rédaction générale du Diction" 

insérés dans le Moniteur: Sur Bedlam, noire de médecine, de Vencjxlopédie 

— L'établissement du Dr. TF Mis. — méthodique, dont il a pnbUé lea 

L'ouvrage de Cox. tomes , tomes dans lesquels on re- 

Ùe ^influence exercée par la mé- marque ce» articles: Médecine morale, 

decine sur la renaissance des let- Médecine mentale, Médecine clinique t 

très , par M. Prunelle. Deux articles Médecine légale, Nourriture y Paris, 

extraits du Moniteur. (J&sjt. de la Fac. de méd. de). 

Notice sur la vie et les ouvrages 4ç 



MORGAGNI (Jeah Baptiste), l'un, des plus grands 
du dernier siècle, et le prince des anatomo-pathologistes, naquit à 
ForU le *5 février *6ft* t H perdit son père dès l'âge de sept ans, 
mais sa mère donna le» plu» grands soins à son éducation. Il en 
profila admirablement* et à quatorze ans il avait déjà des connais- 
sances assez profondes en littérature pour qu'une Académie de Forli 
pût lui conférer le titre d'un de ses membres, En 1698, Morgagni se 
rendit à Bologne pour étudier la médecine. Il y eut pour maîtres , 
ef bientôt pour amis, Hipp. F. ^Ibertinî et Ant.-Mar. Valsalva. Il 
fut reçu docteur en médecine en, 170 t. Quand Valsalva partit de 
Bologne pour Parme, Morgagni lui sniçMa dans la place de dé- 
monstrateur d'anasomie, lia manière dont il en remplit les fonctions, 
et la publication de la première partie de ses Adversatia anato- 
mica $ lui acquirent la réputation d'un des premiers anatomistes de 
l'Europe. Après avoir passé plusieurs années dans ces exercices, 
quitta Bologne pour aller à Padoue et à Venise. Au bout 
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de quelques années, il alla à Forli pour y pratiquer l'art de guérir. 
Ce furent les succès même qu'il obtint qui l'empêchèrent de s'y fixer 
pour toujours. L'exercice pénible de la médecine était trop fatigant 
pour lui, et son activité s'accommodait mieux de travaux d'un autre 
genre. Appelé à remplacer à Padoue Ant. Vallisniéri dans la chaire 
de médecine théorique, il l'accepta volontiers, et en prit possession 
le 17 mars 171a. Il passa plus tard à la chaire d'anatomie. Mor- 
gagni fut pendant près de soixante années l'ornement de cette Uni- 
versité. Les nombreux ouvrages qu'il publia lui assignèrent une 
des places les plus élevées dans la classe des hommes du savoir le 
plus varié; mais ce qui lui assure l'immortalité, c'est son livre de 
sedibus et causis morborum per anatomen indagatis , trop connu 
et trop généralement admiré pour qu'il soit nécessaire d'en déve- 
lopper ici le mérite. Morgagni mourut chargé d'ans et 
le 6 décembre 1771. 

Adversaria anatomiea prima. Bolo- 
gne, î 706, in-4 ; Leyde , 1 7 1 4, in- 4 ; 
Padoae, 17 19, in-4; Leyde, 17*3, 
in-4; *bid, I74 1 - in *4. — Adversaria 
anatomiea altéra et tertia .Padoae , 
1717, in-4; et i7a3, X741 avec les 
précéden», — Adversaria anatomiea 
quarta , quinta et sexta. Padoae , 
17 19, in-4; 17*3, 174* ay ec le» P r é- 
céd. — Adversaria omnia. Padoae , 

X741 » in-4* 

De génère mortis Cleopatrœ epù- 

tolœ duœ, dan» l'appendice ajouté par 

Lanciai à la MetaUoteeha vaticanade 

Mercati. Rome , 1719, in -fol. 

Nova institutionum medicarumidea. 
Padoae, 171a, in-4; Leyde, 1740» 
in-4; Padone, 1741» in*4t * yec les 
Adversaria, 

De anatomicis Eustachii tabuiis 
epistola. Dans l'édition d'Euelachi 
publiée par Lancisi, Rome, 17x4» 
in fol.; Genève , 1 7 1 7, in-fol.; et dans 
le Theatrtun anatomicum de Manger. 

De lacrymalibus ductibus eorumque 
obstruelione epistola. A la suite de 
l'ouvrage d'Ane! sur sa nouvelle mé- 



thode de guérir les fistules. Tarin, 

1714, în-4. 

De vit* et scriptis Dominici Guliel- 
mini. Genève, 1719» in~4 ; et dans 
les Ephém. de VAcad. des cur. de la 
nature. f]i5. 

Epistolccin A urclium Comelium Cel- 
sum et Q. Ser. Sarnonicum. In quibus de 
utriusque auctoris variis editionibus , 
libris quoque manuscriptis et commen • 
tatoribus «/weriW. I* Haye , 1724, 
in-4. — Epistola: decem , quorum sex 

X7S0, in-8; Venise, 176a, in-ia; 
9 voL; et dans l'ôlitioiMe Celse don- 
née par Volpi. 

Epistola anatomiea II. Edente 
Boerhaave. Leyde, 1738, in-4.— 
It. cum XfHI epistolis % quee ValsaU 
voe tract, de aure humanâ à Morga- 
gno annexa sunt. Venise , 176a , in- 
foL; Padone, 1764, in-fol. 

Ant. Maria F a Isa l va tractatus de 
aure humanâ, cum dissertaaonibus 
anatomicis (postkumis ) recensuit et 
XVIII epistolis illtist ravit J. B. Morga- 
gni. Venise , 1740 , in-4, fif. 
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De calculis felleis epistùla. J/iMis- in-fol; a vol.; tfaplet, 176a, in- 4 ; 

cel. Acad. nat. curios. 1730. Leyde, 1767 , in-4 , 4 vol.; Yverdun, 

De iis quce à Valsalvâ in bono- avec une préface et une biographie de 

niensis académies instituto scientia- l'auteur, parTissot, x 7 70, in-4; 3 vol.; 

rttm recitata fuerunt epistola. Bolo- Paris, éd. Chauaaier et Adelon, 1820- 

gne, 1731 , in-4. aa, m*8, 8 vol. Leipzig, 1837-49 , 

Responsum médico-légale circà in-8, 6 vol-Tradnit en français par Dé- 

obstetricium judicium de muUeris vir- «ormeaux et Destouet. Paris, x8ao- 

ginitate. Rome, 1739, in-4. 18a., in-8, 10 vol. 

De vitâ et scriptis Antonii Mariât Opuscula miscellanea , quorum non 

Valsalvœ comment ariolum. Dans la pauca mine primum prodeunt , très 

Collection des œuvres de Valsalvâ, in partes divisa. Venise, 1763, in-fol., 

publiée par Morgagni. Venise, X740- 3 part. Naples, 1763, in-4, 3 vol. 

x 741, in-4. Opéra omnia. Venise, «76a, in- 

De sedibus et causis morborum per fol., 6 vol.; Bassauo, 1765 f in-fol.; 

anatomen indagatis. Venise , 176a, 5 vol. 

MORTON (Richard), fils d'un prédicateur du Suffolk, étudia la 
théologie à Oxford : il fut ensuite précepteur, puis chapelain d'une 
famille du Worcestershire; mais comme il se sentait disposé à être 
du parti des non conformistes, il renonça à l'état ecclésiastique pour 
se donner à la médecine. Il obtint le titre de docteur en 1670 , à 
Oxford, où il accompagnait le prince d'Orange. Il fut ensuite 
agrégé au collège des médecins de Londres, et il jouit d'une grande 
réputation comme praticien. Morton mourut dans le Surrey le 3o 
août 1698. 

Phthisiologia, seu exerc'itationes de in-8; Genève, 1696 , in-4; Leyde, 
Londres, 1689, in 8; Franc- 1697 , in-4; Amsterdam, 1699, in-8. 
fort, 1690, in-ia; Ulm, 1714, iu- 4. — Opéra medica. Editio novissima 

nv/!t-o"'c/iv t seu exercitationcs de in quâ prwtcr tracta tu s varios priori" 
morbis universalibus acutis. Londres , bus subjnnctos , alii rursus ad majo- 
169a, in-8; ibid. , 1693 , in-8; Berne, rem iUusirationem, et utilius augmen- 
x 693, in-8 . tiun adjiciuntur, Genève , 1737, in-4, 

De febribus inflammateriis. Lon- a vol ; Venise, 17 33; Lyon, 1737 j 
dres , 1694, in-8. Genève, 17 54, in-4, * vol. 

Opéra omnia. Amsterdam, X696, (Joecher. — Manget. — Haller.) 

MOSCATI (le comte Pierre), fils d'un habile chirurgien, naquit 
à Milan au mois de juin 1739. Après avoir commencé ses études 
médicales sous son père , il alla les continuer en Toscane , puis à 
Turin, sons la direction de Bertrandi et Beccaria. Il prit depuis le 
grade de docteur en médecine et en chirurgie à l'Université de 
m. 39 
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Pavie, passa de là comme aide -médecin dans l'hôpital de FJorence. 
Il vint enfin à Bologne, profitant partout des leçons des plus célè- 
bres professeurs de ces Universités. Nommé en 1764, et au con- 
cours, professeur d'ana.tomic et de chirurgie dans l'Université de 
Pavie, nouvellement rétablie par l'impératrice Marie-Thérèse, Mos- 
cati publia, outre ses leçons d'anatomie en forme de tableaux, un 
discours sur les différences physiques qui existent entre l'homme et 
les animaux, qui fit beaucoup de bruit. En 1772, il fut aussi choisi 
par Marie-Thérèse pour professer les accoucheraens et diriger l'é- 
tablissement des Enfans-Trouvcs. Entraîné dans la carrière politi- 
que par les évènemens de 1 796, Moscati fut d'abord membre du 
conseil, puis du directoire de la république cisalpine; et, sous les 
gouvernemens qui se succédèrent en Italie, il occupa la direction 
générale de l'instruction publique, et obtint successivement les di- 
gnités de sénateur, comte, conseiller d'état, grand dignitaire de la 
Couronne-dc-Fer et chevalier de la Légion d'honneur: il était en 
même temps médecin du vice-roi Eugène et de sa famille. Les 
changemens politiques de 1 8 1.4.1* éloignèrent des affaires publiques; 
mais malgré le rôle assez important qu'il avait joué pendant la do- 
mination de Bon::parte, le comte Moscati resta dans sa patrie, et 
ne cessa point d'y jouir de la considération due à son mérite. 11 
mourut à Milan en 1824. 



Observation sur une plaie au bas- 
ventre , avec issue et gangrène d'une 
portion d'intestin. Dans les Mém. de 
l'Acad. rqy. de chir., t. III . 

Observation sur la rescision des 
amygdales tuméfiées; sur l'amputa- 
tion faite avec succès, avec la méthode 
d'y procéder. Dans le» Mém. de l'Acad. 
roy. de chir., t. V. 

Mémoire sur la fracture du col de 
l'humérus. Dans les Mém. de l'Acad. 
de chir. y t. IV, 

Délie corporee differenze essenziali 
che passano fra la struttura de' brutie 
la umana. Milan, 1770, in-8; Brescia, 
1771,111-8, avec supplément. 

Osser\>azioni ed esperienze sul tan» 
guee suit origine delcalor animale. 
Milan, 1776, in-r». 



Osservaz'ioni sulla medicina dei 
Morlachi , e sulla con/ormita del loro 
empirismo antichissimo con piu ricevuti 
principi délia teoria medica. Dans les 
Memorie delV instiu nazion. italiano t 
t.I. 

Discorso academico dei vantaggi 
délia educazione flosofica nello studio 
délia chimia. Milan, 1784» in-8, 
90 pp. 

Sur une maladie convulsive observée 
dans l'hospice des Enfin s-Trouvés de 
Milan (en italien). Milan, in-8 . 

De l'emploi des systèmes dans la 
médecine pratique. Discours inaugu- 
ral, trad. de l'italien par Ch t Sultzer. 
Strasbourg, an VIII (1800), in-8, 
3a pp. 

Congietture suit' atione del mer- 
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curiovivo nel nolvolo, et sulla natura 
det su go gastrico. Dans les Memor. 

délia soc, ùaliana, t. X . 

Memoria sopra alcuni prodotti sut- 
golari deW animale economia mor- 
bosa. Dana les Mem, délia soc. itOr 
liana , t. XIII . 
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Sur la structure des tendons, (en 
italien) dans le» Atti fisieo • eritichi 
<USien*,\,lV< 

Moscati « mis une préface en téte 
de la traduction latine de la médecine 
de BroT*n, r 

( Dessenettes , — Med. chir, Zeituns,\ 



MOSCHION, l'unique auteur, dans l'antiquité, d'un ouvrage spé- 
cial d'obstétrique, vécut au second siècle de l'ère chrétienne» et ap- 
partint à l'école méthodique. On a eu beaucoup d'opinions erronées, 
sur son compte et sur son mérite, jusqu'à l'époque, encore, récente, 
où fut publiée la seule édition correcte que nous ayons; de son ou- 
vrage. Moschion ne doit point être compté, comme; on l'avait cru, 
parmi les écrivains g*ccs; on sait positivement maintenant (car 
c'est lui-même qui nous l'apprend dans sa préface) qu'il écrivit en 
latin pour les sages-femmes qui n'entendaient pas le grec. Mais son 
ouvrage fut mis dans cette dernière langue à l'époque de la déca- 
dence, et l'original s'est perdu. Unç version de seconde main fut 
faite en latin, dans le moyen-âge, et çe n'est que par. ces copies. que 
l'œuvre de Moschion nous est connue» Telle qu'elle, est, elle suffit 
néanmoins pour lui assigner un rang honorablo dans la littérature 
médicale de l'antiquité, et te premier, après Htppoerate, dans la lit- 
térature spéciale de la gynécotogie. 

L'ouvrage de Moschion se trouve, mais fort imparfait, dan» la 
collection des Gyncecia-, ce n'est que par l'édition suivante cm'on 
peut le connaître : 

Moschionis de passionibns liber proprih oorrectwnibus entendant, 

{greec. et lot,), quem ad mentent ma- additâque versione latinâ edidit. F. 

nmcrîptigrarci in bibliotheeâ Cmsareo- O. Dewe**Vienae , tn-â. 
regw Findobomensi asscr*aa\ tum 

MOSELEY (Beicjamm*)^ savant' médecin» ué dans le comté d'Ea- 
sex, mort en 1819 , fut d'abord chirurgien et apothicaire 4 King- 
ston (Jamaïque) pendant la guenre des colonies, contre la métropole^ 
et devint chirurgien en chef de Fifo A la P*iXi U visita New^York, 
Philadelphie et la plupart des provinces américaines. Éln membre 
de la société philosophique , il passa quelque temps à Londres, alla 
prendre son premier grade comme médecin à Lcyde, et après avoir 
parcouru l'Europe, revint se fixer définitivement à Londres en 
176$. Il fut nommé médecin de l'hôpital militaire de Ghelsea. Mal- 
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heureusement pour sa réputation, il se montra l'un des plus ardens 
détracteurs de la vaccine, qu'il regardait comme une innovation des 
plus dangereuses, comme un véritable empoisonnement. 
Moseley est auteur des ouvrages suivans : 



Observations on the dysentery of the 
West-Indies; tvith a succès sful me» 
thodof treating it. Londres, 1 7 8 1 , in-8. 

Observations on the properties and 
effeets 0/ coffee. Londres, 1785, in-8, 
a' edit. tvith large additions , 1785, 
in-8. 5 e édition, tvith considerdble 
additions t x 79a , in-8 . 



on the climate of the West-Indies. In 
tvhich are included the treatment of 
the stings of scorpions , and of the 
stings and bites of other poisonous 
insects ; of the bites of deadljr vene • 
mous serpents; of the bites of m ad 
dogs;of the djrsentery ; of theyellotv 
fever ; of the tetanus % or loched'jatv ; 
of cancers; of the belly-ache to tvhich 
pointers , printers, etc., are liable ; of 
heemorrhage from the lungs ; of the 
hooping-cough, «rte. Londres, X788 , 
in-ft 1795, in-8. 4* edit. tvith 

considérable additions, Londres, 1 8o3, 
in-8. 



neous médical observations. Londres , 
1799, in * 8 « édition much enlafged, 
ibid, 1800, in-8. 

Médical tracts. a« édition. Londres, 
x8o3, in-8. 

A treatise on the lues boviUa , or 
Cow-pox: a* édition tvith considérable 
additions. Londres , i8o5, in-8, trad. 
en français (par Depping) et inséré 
dans le recueil intitulé : La -vaccine 
combattue dans le pays ou elle a pris 



An Oliver for a Rotvland; or, a 
Cotv-pox epislle to the rev. Rotvland 
Hill « underthe tving ofSurry chapel.n 
5* edit. Londres, 1807, in-8. 

Hy drophobia , its prévention and 
cure ; tvith a description of the diffé- 
rent stages of canine madness illus- 
trated tvith cases. Londres, 1808, 
in-8, 

A revietv of the report of the royal 
collège of physicians of London on 
vaccination. Londres, 1808, in-8 . 

(Reuss. — Rob. Watt.) 



MOTHERBY (Geobge), docteur en médecine, né en 173 1, pra- 
tiqua l'art de guérir à Highgate, près de Londres, et mourut à Be- 
verley le 3o juillet 179$. Motherby se proposa d'enrichir la littéra- 
ture anglaise d'un dictionnaire de médecine qni, tenant un juste- 
milieu entre l'extrême concision de Quincy et la prolixité de 
James , offrit en outre le tableau des nouvelles découvertes faites 
dans les diverses branches de Part de guérir. Le succès dépassa ses 
espérances. Ce dictionnaire méritait une partie de sa réputation. 
En voici le titre : 

A netv médical dictionary or ge~ an explanation of the terms, and a 
neral repository ofpbysk , oontAÎning description Q f fa varions parficulary 
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rtlating to the anatomy t phjrsiology, Wallis, ibid, 1794; ibid, i8o5, ibiâ t 

physic, surgery, mauria medica , 1807. 

chemistry, etc., etc. Londres, 1778, (Henss. — Robert Watt. — Chan- 

in-fol,; deuxième édition, ibid, X785, me ton.) 
in-fol.; troisième édition, revne par 

MUDGE (Johw), docteur en médecine, membre de la Société 
royale de Londres, né dans le Devonshire en 1720, exerça l'art de 
guérir à Plyraouth, et mourut le a6 mars 1793. Il s'est particuliè- 
rement fait connaître par ses principes sur le traitement des affec- 
tions catarrhales et de la phthisie commençante , contre lesquelles 
il recommande particulièrement l'emploi de nombreux et vastes 
cautères, et le régime adoucissant. 

Dissertation on the inoculated On removing the only defect in the 

SmaU-Pox ; or an attempt to inves- latéral opération for the stone* In 

tigate the cause of the greater mild- Philos. Transact. 1749» abridg. t. IX, 

ness of the disease in this form, Lon- p. 6 a 5. 

dres, 1777* * n "8« Directions for making the besteom- 

A radical and expéditions cure for po S i lion f or tne meta ls of rejlecting 

a récent and catarrhous cough ; also télescopes; with a description* of the 

observations on respiration ; remarks process for grinding, polishing, and 

on sotne other diseases of the Uings ; gi v ing the great spéculum the true 

on the vis -vit*, as eoncerned in pre- pa rabolic curve. In Philos, transact. 

serving and reinstating the health of I77? f abridg. t. XIV, p. i5 7 . 

an animal ; strictures on the treat- * . * .ci 

' An experienced and succès sj ni 

ment compound fractures. Londres , ^ w - g ^ . the anQ 

i 77 8 v fa-u,t*Hf 178» .m-* .fat, Meinoirsofthenied . 50C . of . London , 
x 7 83 , tn-8. - L'ameur vent qoe le. 5 t ^ 



fractores, même compliqnéés , soient ^ _ ^ ^ } 



n'a l'habitude de le faire. 

.••.'» 

MULLER (Gbkhaed Andréas), né à Ulm le a 3 février 17 18, alla 
à Tubingue en 1 73a pour étudier la médecine, revint chez lui l'an- 
née suivante, et continua ses études en son particulier, voyagea en- 
suite pour perfectionner ses connaissances, s'arrêta à Strasbourg 
en 1738, et y reçut le grade de docteur en 1740. De Strasbourg, il 
se rendit à Worms où vivait alors sa famille ; il s'y livra à la pra- 
tique, et il obtint bientôt la place de médecin pensionné de la ville. 
Ayant eu à faire un voyage à Weimar, il y fut nommé en 1743 mé- 
decin de la garnison, et il eut peu après l'inspection de la biblio- 
pie et le titre de conseiller du grand-duc. En 1750, il alla en 
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Pologne et y occupa un poste élevé; mais Tannée suivante il fat 
appelé à Giessen en qualité de professeur ordinaire d'anatomie, de 
chirurgie et de botanique. En x 7 54, il passa à la première place de 
la Faculté de médecine ; en ï 7 55, il eut le titre de conseiller à la - 
cour; en i 7 56, il fut médecin pensionné de la ville. Millier mourut 
le a6 février 176a. 

Unlersuchang der Oahren Vrsache Einleimng zu dem Entmtrfe einer 
von Newton'* aUgemtiner Schwere; nèuen Méthode. Francfort, * 7 54» 
me auch der bewegendeA Krafmdtr !n-8. 

Kœrper. Weimar , «743, in-4. Gutssische Nebemtunden ,die Art- 

Vermùchte Gedanken ùber aller- neykuntt Natnrlchre und Ittteratur 
hand zur Xaturlehre, Arzneykunst betreffend. tste Sammlung. Francfort 
und ûberhaupt zur Litteratur gehœrigo et Leipaîg , 1 7 55, in-8. 
Materiez 1 sU Sammlung. Iéna, «7i5, * e*f *«ei^*««,* ; ^ 

reu vegetabilium absque distdlattone 

Schreiben an einen guten Freund parandis. Giessen , » 7 56» in-4. 

«on <kr ttoacAc i*>* iV««e» * solutione aluminis vurto- 

Elektrieitattt als ein Anhang der latâ , médicament* euponsto, pcfr 

Allgemeine schwere. Weimar, 1746 , cArerto.Gieeaen, i 7 5 7 » in-4. 

^ />/«. obserrationum chirur- 

Un partheyiscfuOrititLeibnitzischen gico-mediearum. Giessen, 1 7 5 7 , in-4. 

Monadologie, tvie auch der vorher Diss. funetionum corporis humani 

bestimmten Harmonie der Seele und manifestarum gênera etspecies refor- 

des Leibes ; bey Gelegenheit der Ser- mata* Giessen, z 7 5 7 , in-4. 

linischen Aufgabe entworfen. léna, DUs.de gencribas et speciebus stw 

i 7 48 ,in-8. tuumprœtematuraliMm. qui m parti- 

Oratîo inauguraMs de tongasvitate bas fluidis contentisque corporis hu- 

aequirandâ. Giessen, 1 7 S 1 , in-4. ™ ani iocwn habent. Giessen , x 7*7 * 

" Entwurf eûtes neuen Lehrgebaudes in*4* 

der naturticheh Philosophie und der Dis*, latrarehe contracta. Giessen , 

Arzneykunst. Francfort-snr-le-Mein , i 7 5 7 , in 4. —On attribue cette thèse 

i 7 5a , in-8 . att répondant C. Grnninger. 

Nothdùrjtige Ablehhungeiniger ihm Diss. de visus motuurn corporis hu- 

genuuhtcr emjdmdlinoher Vorwïirfe. muni ingencre. Giessen, 1757, in-4. 



Francfort, x 7 53,in-8. Dits, de emendatâ an et ulteriu» 
BctrachtungûberdieArtundWeise cmendandâ membra amputandi ro- 
der Miiwirkung der Neryen zu den tione. Giessen, * 7 5 7 , in-4. 
muscukesen lusammenziehtmgen; bey Richard Meatts medicinische Lehren 
Gelegenheit der Berlinischen Aufgabe und Erinnerungen ; aus dem lateint- 
kûrilicherttwôffén. Trk*c1ôtt,i<]53 t schen uberselzt , mit grœsstenthéits 
| n .g . praktischen Ahttièrkungeti. Francforf- 

De uiilitate ana tomes praetlaê. Sax-le-Meiû , i ^jfg, in*8 

Francfort, i 7 â3^in.». Ùtu, syllvge 
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rumdam'anatomiearwm, imprimis de Dis* de formûtione indicationnrn 
cistemâ lumbari ductuque chjlifero. generaliumin/ebribusexanthematicis. 
Glessen, 1760^ in-4. Giessen, 1761 , in-8. 

Dis,, de àîeà (ÛKurîiïiitidfr. Ofci- (Boèraer.- Baidirigér.- tteotel.) 
sen, 1760, în-4. 

MULLER (Jean VÀLïimif), laborieux, mais peu judicieux com- 
pilateur, né à Francfort-sur-Ic-Mein le 8 avril 1766, fit ses études 
médicales à Iéna, et y fut reçu docteur en 1780. Il s'établit ensuite 
dans sa ville natale, et commença au bout de quelques années à 
publier, avec une effrayante rapidité, des ouvrages sur des bran- 
ches diverses des sciences médicales, et notamment sur la médecine 
domestique. Dans les dernières années du siècle précédent, les vo- 
lumes s'échappaient de ses mains aussi vite qu'auraient pu faire de 
minces brochures de lâ plume d'un autre ; mais aussi ne se faisait-il 
point scrupule d'y èhtàsser une multitude de lambeaux enlevés à 
tous les livres qui lui tombaient sous la main. 

Dîssertatiô de nértàHlm ortgihîbuS . ' Jffediclnisches Ràthgeber. Francfort, 

Iéna, 1778, in-4. 1794-96,111-8. 

bisïerttifto de idrrhà. ièna, 1 7*0, Gemeinmttzige Anleitang wic man 

ià.4. sien fiir den gegeriwœrtig herrschen- 

Âbhàndhing von der brtisenHr- den Ruhr bewahren kœnne. Francfort , 

hartung. Leiprfs , 1784. »-« : 17941 iblà , 1 79 4 , »n-8. 

Finige VorïchUegê ttorVerhUnirigdes Gemeinmtttige Rath , wie man sich 

Kinâermords. Francfort, 1786,111-8. bey herrschendeà Kratikheilén von 

JUedieinisehes praktisches ffand- der Ansteckung sïchcrn kann. Franc- 

bueh der Prantnwnmèrkranhheiten . fort, 1794» in-8. 
Francfort, 1788-1795 , in-8, 4 vol. Anleitung, Kindbetterinnen in der 

Praktisches Bandbuch der média- vorkommenden Krankheiten ztt be- 

nischert Galahterhrkrdnkheiten. Mar- handëln. Francfort , 1 795, in-8. 
bourf, i788jiB-8|F»i»sfdrt> 180a; Pràkeisches popidter Haas- and 

i n .8. Handbath, die gewœhnUchten Kran- 

Physiologie, oder lehre von dem hheitenzn heiieu. Francfdrf ,1 795, in-8. 
gesnnden Zmtand des menschlichen Fiir Hypochondristen , Nerven - 

Kcerpers. Mayence , 1790, in-8. AranAe, Gichtpaticnten , undAuszeh- 

Frankfurter medicinische Annalen. rende. Francfort , 1795, in-8. 
Francfort, «789-90, in-8. — Jour- Der Selbstmord* nach medicinische n 

nal publié avec G. F. Hoffmann, et und moralisehen Ursachen betrachtet. 

continué «oaa ce titre : Francfort, 1 796 , in-8. 

Medieinisches WoehenblaU. Franc- Veber Bley krankheiten. Francfort, 
fort , x 790-93 , in-8. — Poia eoua le t 7 96 , in-8. 

titr. de : Grûndliche Anleitung; aile Arien 



Digitized by Google 



Gi6 



MUN 



ArzneymitteUehre , Francfort, x8o3, 
in-8. 

Ueber den Einfluss der Ideen ouf 
die menschtichen Handlungen. Franc- 
fort , 1804» in-8. 

Der Artz fur Wœchnerinnen. Franc- 
fort, x8o5, in-8. 

Rapsodien in Bezug ouf techniscke 
Heilkunde. Francfort , i8o5, in-8. 

Der Arzt fur Venerisch-^verlarvte 
Krankheiten. Francfort , 1808, in-8. 

Der dicetcetische Arzt, Francfort, 
t8o8 , in-8. 

Neues medicinisthes Taschenbuch. 
Francfort, 1804, in-8. 

Prmktische Anleitung zu Erkcnnt- 
aiss und Heilung der Lungemucht. 
Francfort, x8xa,in-8. 

PraÂtische Bemerkungen ùber die 
Kur des halbseiten Kopfvches. Franc* 
fort , 1 8 1 5 , in-8. 

Handbuch zur Toilettenlektùre fur 
gebildete Frauen und tnedicinischer 
Rathgeber fur dos schœne Geschleeht 
zur Erhaltung der Schœnheit und 
Gesundheity injedem Alter und allen 
Lebenrverhaltnissen. Francfort, x8x3, 
in-8; ibid t 1817, in-8. x 

(Med. chir, Z«i/iu^.«-M«nael.) 

MUNNICKS (Jeak), né à Utrecht le 16 octobre i65a, y fit ses 
études, et fut reçu docteur en médecine le «19 octobre 1677. Le ix 
décembre de l'année suivante, il fut nommé démonstrateur d'ana- 
tomie; et le 9 février 1680, il obtint la chaire d'anatomie, de mé- 
decine et de botanique. Munnicks mourut le 11 juin 1711. 

Ses ouvrages ne renferment rien qui lui soit propre et n'ont plus 
qu'une bien mince valeur. 



m Krankheiten genau 
zuerhennen, und richtig zu behandeln» 
Francfort, X7o5, in-8. 

Entwurfeiner gerichtlichen Arzney- 
wissenschaft. Francfort , x 796-1 80 1 » 
in-8, 4 vol. 

Kurte Anleitung, wie man den 
mœnnlichen und Franenzimmertripper 
keilen kœnne. Francfort, 1796, in-8; 
ibid, 180a, in-8. 

Abhandlung ûber verschiedenen 
Krankheiten welche ursprunglich aus 
einer Schœrfen stehen, Francfort, 
1796, in-8. 

Vermuehte Aufsœtze und Bemerkun- 
gen aus der theoretischen und prakd- 
schen Heilkunde. Francfort, x 796,10-8. 
Orthodoxie und Hétérodoxie , oder 

■ 

Bemerkungen ùber den richtigen Ge- 
braueh der Arznejrmittel. Francfort, 
1798, in-8. 

Medicinisches Repertorinm ùber 
Gegenstœnde allen Fceehern der Arz~ 
neywissentchaft, 1798, in-8. 

Beweis, dass die Kuhpocken mit 
den natùrlichen Kinderblattern in 
keu%er natùrlichen Verbindung tteku 
Francfort, 1801 , in-8. 

Handbuch der praktischen 



Dissertatio de urinù earumdemque tomiœ et fine. Utrecht, x68o, in-4. 
vupectione. Utrecht, x674,in-xa; Chirurgia ad praxun hodternam 

ibid, x 68 3 , in-8 . adornata. Utrecht, x 6 8 9 , in-4 ; Franc- 

Oratio de prastantiâ rei herbariee. fort, 1691, in-8; Amsterdam (Ge- 

Utrecht, 1678, in-4. nève), 17 15, in-4. 
# Omtio inauguraiit de utilitate ana- 
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Orado de discorde hominum con- OrafiWe morte. Utrecht,x 710, in-4. 

cordiâ. Utrccht, 1693, in-4. Mannicka a travaillé à la quatrième 

De re anatomicâ liber. Utrecht , et à la cinquième partie de l'Hortus 

1697 , in-4. malabaricus. i683 et 168 5. 

MURALT (Jea«), anatomiste et chirurgien de mérite, était de 
Zurich. Il fit ses études médicales à Montpellier, à Paris, à Leyde, 
et fut reçu docteur dans l'Université de Bâle en 167a. La chirurgie 
et les accouchemens l'avaient occupé d'une manière particulière. 
A son retour à Zurich, il pratiqua, et avec un égal succès, toutes 
les branches de l'art de guérir. Il fut chargé d'enseigner la physi- 
que, l'anatomie et la chirurgie. Murait mourut en 1733. Il était 
membre de l'Académie des curieux de la nature. Outre une multi- 
tude d'observations consignées dans les mémoires de cette Société, 
Murait a donné au public : 



Dissertatio (prœside Sjrlvio) de in- 
flammationc et ulcère vesicee. Leyde, 
1668, in-4. 

Dus, de inflammatione et ulcère 
virgcB. Leyde, 1668, in-4. 

Diss. de morbis parturientum , et 
accidentibus quœ pat tu m insequuntur, 
Bâle, 167 x, in-4. 

Diss. de bile et concrementis biliosis. 
Zurich, 167 3, in-4. 

Diss. de sanguine et excrementis hu- 
ma nis. Zurich, 1675, in-4. 

Coliegium anatomicum, in welchem 
aile Theile des Menschlichen Leibes 
saint den Krankheiten beschrieben 
tverden. Nuremberg , 1687, in- 8. 

Fade-mecum anatomicum, sive cla- 
vis médicinal. Zurich, 1677 , in- 12 • 
Amsterdam, 1688, in*xa. 

Curationes medicœ , observationi- 
bus et experimentis anatomicis mixtœ. 
Amsterdam, 1688, in-xa. 

: , oder Unterricht Jur 



Wehemùtter. Zurich, 1689, in -8. 

Schriften von der Wundarzney. 
Bâle, 1691, in-8; ibid y 1711 ,in-8. 

Hippocrates htlveticus , oder der 
getreue sichere und wohlbewœhrte 
eydgenossische Stadt- Land- und 
Hausarzt. Bâle, 169a, in-8. 

Phjrsices specialis quatuor partes , 
Helvetue paradisus. Zurich, 17 10, 
in-8. 

Kriegs-und Soldaten Diast. Zurich, 
171a , iu-8. 

Neu era/neter Gesundheitschaz 
wider den ansteckende Seuche an 
Menschen und Wieh. Zurich, 1714, 
in-8. 

Préservatif, oder Verwahrungs- 
mittel wider die dismaligen Wiehpes- 
/esi. Zurich, 17 14, in-fbl. 

tXurze Beschreibuns der jinstec- 
kenden Seuche der Pest. Zurich, 17a!, 
in-8. 

(Kestner. — Manget. — Haller.) 



M ORRA Y (Jeaw Andes) , le plus savant et le plus judicieux des 
auteurs, du dernier siècle qui ont écrit sur la matière médicale , 
naquit à Stockholm le 17 janvier 1740. Il fit ses études d'abord 
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dans sa ville natale, ensuite à Upsal, depuis 1756. En 1759, il voya- 
gea dans les provinces méridionales de la Suède, et alla à Copen- 
hague. Depuis 1760, ce fut à Gottingue qu'il continua ses études; il 
y fut reçu docteur en médecine en 1763. L'année suivante, il eut le 
titre de professeur extraordinaire, en 1768 celui de maître de phi- 
losophie. En 1769 , il fut professeur ordinaire de médecine et in- 
specteur du jardin de botanique de l'Université. En 1780,1! fut dé- 
coré du titre de chevalier de l'ordre de Wasa, et en 1782 de celui 
de conseiller à la cour. Murray mourut le l'i mai 1791. Tous ses 
ouvrages méritent d'être lus; mais son traité de matière médicale 
est un ouvrage du premier ordre. 

knumeratio vocabulorum quorum- den, Anweistmg HP Kenntniss und 

dam, quibus antiqui linguœ latin* Cur der Kinder krankhexten ; ans dem 

auctores in re herbariâ usi sunt. Ulm, Schwediscticn ûbersetzt und mit An- 

1756, in-4. merkungen erîœutert. Gotha et Got- 

Diss.de fatis variolorum insitionis tingne, fj&6i in-8. àte vermehrie 

in Suecia. Gottingae, 1763, in-4. Ausgabe. Gottingtiè, ^768, in-8. 3te 

Uistoria -variolariun insitionis ûi vermelirte und verbesserte Ausgabe, 

Sneciâ ad novissimum usquè tempos Gottingue, 1774, in-8. t^te vermehrte 

prodnctd. Gottingne , 1767, in-8. u . verbess. Ausgabe. Gottingue» 1781, 

Eerrn. Peter Kalm's, Prof essor s der in-8. 5te verm. u. -verbess. Ausgabe. 

Haushaltungskunst und Mitglied der Gottingne, i 7 85,in-8. 

kœm'gi Scwed. Akademie der Wisscn- Diss. de cognatione inter archritt- 



schaften, Beschreibung der Reise] die dem et calculant. Gottingue, 1767 , 

ernaeh dem nœrdlichen Amerika auf in-4. 

liefehl ge dachter -Akademie nndoff eut- De vermibus in leprâ obviisjuhctd 

liche Kosten unternommen hat : aus leprosi historiâ , et de lumbrieorum 

demSchwedischen iibersctzt.3tcr ThcU, tetis; observattones R. S. Se. Gottbig. 

Gottingne, 1764, in-8, prœlectœ. Ibid , 1769, in-8. 

Ml. de hydrophobiâ àbsquemorsu Des Hm. D. Daoid <von Sèhulz , 

prœvio. Bâle, 1 768 , in-4. Professât' s der 



Programma commentatio de atbhto Stockholm, u.s.W. Untcrricht tfffc dem 

uvâ tirsi, exhibens description eth èjuS Schwedischeri. Gottingue et Gôtha, 

botanicam, analysim c/iemicum, ejtrs- 1769, in-8. 

que in medicinâ et œconomiâ varium Prodromïis designatioiàs stirpinm 

lor/m.Goititigne, 1765 , in-4; GottirigensWH; Gottingne , 1776 , 

Diss. de puris absque prœgressâ in 8. 

inflammations , origiHe. Gottingne , Diss. de conciliandis rnedtcîs quùad 

Z766, in-4. varioles internas dissentientibus. Got- 

Des Berrn Nih Rosèn von Rosen- tingne , 177!, in*4i 

stein, konigl. SehWedisehen Archîa- Primat Uneat pfutnttaâiâ!, in »sum 



ters und Ritters vorn Nordstermor- 
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ab Andréa Joanne ReUw, chem. et Programma de phthisi pituitosâ. 

kist. natur. in Acad. Lund. Go(h, Gottingue, 1776, in-4 ; réimprimé 

doct, jatn latine conversa. Ibid, 17 71 «avec augmentation dan» Baldingeri 

(1770), in-8. sjrlloge selectiorum opusculorum , vt>- 

Tal om de pa Djur austcddte \umc V. 

Reçus och Fœrsœks opcelitelighet vid Progr. de tempore corticis pèru- 

tillœmpnungen pce Manniskans kropp viani in tussi convuhivâ exhibendi. 

Stockholm, x 77a, in-8.— Trad. dans la Gottingue» 1776, in-4. 

recueil des Opuscula, t. I,p. 237 sqq. Dûs% de redintegratione partium 

sous ce titre : Observationes et ex- cochleis Umacibusque preecisarum; 

perimenta apud bruta capta cautè ad Gottingue , 1 776, in-4. 

corpus humanum applicanda. H errn OlofAcrtl, chirurgische For- 

Enumeratio librorum prœcipuorum f alle in dem kœniglichen Lazareth 

medici arguments Leipzig , 177a» und ausserhalb demselben angemerhl ; 

x 77 3, in-8. — Recudi curavit etper- aw , dem sc fHvedischcn ùbersetzt. Mit 

multa additamentaadjecit Frid. Guil. Ia> Kupferplatten. Gottingue, 1777, 

von Malcm. Aurici, 179a, in-8. j^g, 2 yQ \ t 

Caroli a Linné , equùis , systema PrQf . r obsen . ationwn et animad- 

ve&etabilium. Editio décima tertia • *.»•••• 

6 verstonum super variotarum wsitione 

accessionibus et emendationibus novi*. wf t _ /y/ Gottingae f I??7f in . 4# 

simis manu perilùtstris auctoris scrip- . . . 

r „ , Diss. de ascaride lumbricoide Lin* 

tu adornatO) etc. Gottingue et Gotha, , . , . ... . . 

T 0 nei i<cr mutin iiitt'iCinalium apua nomi- 

in n^,in-S. Editio décima quarto prœ- ,. ... >, 

, ' , 1 . inilgatisswio. Gottmgue , 1779, 

cedente longe auctior et correctior. . , 0 

Gottiogue et Gotha, 1784. in-8 ; , , _ , 

Parle, 1789, in-8 ; Londres, x 7 S3, D J SS ' de CaUcku ' l W> 

in-8. xn-8. 

MedicinischepraktischeBibUotheek. Diss - àulcium naturam et vires 

3 Bande. Gottingue, x 77 4- 178*, ^P^dens. Gottingue , x 7 79>-4. 

i n . 8 . Oratio de litnitandâ laude librorum 

Apparatus medicammum tàmsùn- medicorum practicorum usui popula- 

plicium quàm prœparatorum et corn- ri destinatorum. Gottingue , 1779 , 

positorum in praxeos adjumentam in-4* 

consideratus. Toi. I, ibid., 1776. Commentatio de hepatide maximâ 

Editio altéra auctior et emendatior , Indiœ Orientales. Gottingue, 1780, 

ibid. 1793 .—Vol. II, ibid, 1777 .Editio in-4 • 

altéra, ibid., 1794*— Vol. III, #i</., Progr. spinœ bifides malâ ossium 

1784. — Vol. IV, ifcwf., 1787.— conjormatione initia. Gottingae, 1780, 

Vol. V, #ùf., X790. — Vol. \ï,post in-4. 

mortem auctoris edidit. L. C. Althof. Des Rittcrs und kccnigl. schwedi- 

-**Ibid, 179a , in-8.*— * C'est aussi à sclien Archiaters , Hrn Rosen vori 

Àlihof qu'on doit la deuxième édition, Rosenstein Huns- und Reiseapotheke ; 

fort augmentée , des deux premiers ausdem schwedischen nach derztvey*- 

volumes de ce bel ouvrage. ten sehr vemehrtcn and verbesserten 
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Jusgabe uberseizt. Leipzig , 1781, Usteri in Zurich. Gottingae , 1790, 
ln-8. in-8. 

Oratio : Pratstet uno medico an Beskiifning oefver Aletria capensis ; 
pluribus junctium uti ? Gottingue, in K. Swenska JVetenskaps Uandlin- 
1781,111-4. gar. 1770. 

Progr. vindiciat nominam trivialium Comnientatio naturam foliorum de 
stirpibus a Linïieo Equ. impertitorum arbonbus cadentiutn expendens ; in 
sect. I et II. Leipzig, 178» 10-4. Novis comment, soc. reg. scient. Got- 

Diss. difficultates in eu ratio ne ting. t tome II, pag. *7 *qq.» 177 t. 
morborum infantilium obven tentes. — Descriptiones et icônes stirpium 
Leipzig, 178a, in-4. novarum vel rariomm. Ibid , tom.ITI, 

Diss. de tempore exhibendi emetica p. 60 $qq., 177a. — Commentatio de 
in febribus intermitteniibus maximè polypis bronchiorum. Ibid., tome IV; 
opportuno. Gottingae, 178a, in 4. p. 44 «qq., i 77 3. — Descriptiones et 

Progr. de medendi tincœ capitis icônes stirpium novarum vel rariorum. 
raûone paralipomena. Gottingne , Ibid., tome III , 1 7 7 a ; tome V, 1 7 7 4; 
178a, in-4. tome VI, 1075; tome VII, 1776; 

Progr. I et II , de materiâ arthri- tome Vtll, 1777. — Commentât, 
tica ad verenda aberrante. Gottiogue, soc. reg. soc. Gotting., toI. I, 1778 ; 
i'j$S 9 in-'^.'—AuctainFranAiiDe!ectu vol. II, 1779; vol. III, 1780; vol. 
opusculor. — Murray's Abhandlung IV, 178 1 ; vol. V, 178a; vol. VI, 
ùberdengichtischenTripper; aus dem 1783 ; vol. VII, 1784 ; vol. VIII, 
Lateinischen ubersetzt und mit An- l'jSS. — Commentatio de arbonbus 
rnerAungenbegleùet. Gottingae, 1794, gummi gutiœ fundentibus , nomiua- 
in-8. tim ea quœ verum erogat , sub~ 

Opuscula , in quibus commentatio» junctis aliquot aliis observationibus 
nés medicas et ad rem naturalem spec- botanicis. Ibid., vol. IX, p. 169 »qq«, 
tantes retractavit , emendavit , auxit. 1789. 

Vol. I, Gottingae, 168 5. — VoL II, Die verbe sserte Einriehtung des 
Gottingae, 1786, in-8. botanirchen Gartens zu Upsal ; in J.J. 

Oratio de laude magnetùmi sic dicti Rœmer's und P. Usteri' s, Magazin fur 
animalis ambiguâ. Gottingae , 1 789 , die Botanik St. a (1 788). 
in-4. (Heyne, Élog. de Murray, In H. 

Mémorial fur den Herrn Dr. Paultts comment, soc. Gotting. ) 

• 

MURRAY (Adolphe), anatomiste distingué, naquit à Stockholm 
le i3 février 1750. Il fut prosecteur du Théâtre anatomique de cette 
ville en 177a, premier professeur d'anatomie et de chirurgie à Up- 
sal en 1774, premier médecin du roi en 1799. Il était membre des 
Académies des sciences et des Sociétés de Stockholm, Upsal, Bâle, 
Florence, Sienne, Montpellier, et de la Société des naturalistes de 
Berlin. Murray mourut le 5 mai i8o3. Il n'a publié que des opus- 
cules académiques, la plupart intéressans. 
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Dtsp. fundamèntd testaceologiœ Dût. grad. de osteosteatomate. 

prœs. Unn. Upsal, 1771, in-4. Upsal, 1780. 

Observations circa infnndibulum Disp. deseriptio arteriarum eorporis 

cerebri ; ossium capitis in fœlustruc humani in tabulas redacta. Upaal , 

turam aliénant , partemque nervi in- 178a , in-4; ibid., 1782. 

tercostalis cervicaletn. Upaal, 177a, Disp. in aneurismata jfemoris ob- 

tervationes. Upsal , 1783,111-4. 

Disp.de/aseia &/a. Upsal* 1777, Disp. de cirsocele. Upsal, 1784, 

în«4« in-4. 

JSonnuUa circa methodum luis vc- Disp. de tumoribus saîivalibus. Up- 

nereœ curandœ, medicamenta. Upsal, aal , 1785 , in-4. 

x 77 7, in-4. Disp. de usa inustionum varia , et 

Disp. de paracentesi cystidis urina' pnecipuè animadversiones in hernias 

riat. Upsal , 1778. incompletas , castt singttlari illustra ta. 

Auschlag betreffend Cari Peter Upaal, 1788, in-4. 

Thumbergs Leèenj- Umstœnde. Vps*\ t Diss. in vulnera sclopetaria obser- 

, 779' vationes. Upsal , 1791, in-4. 

Programma de dentium et pilorum (Der Biograph. — Rotermnnd.) 
in ovario gêner ado ne. Upaal, 1780. 

MURSINNA (CiiftiTiBN Louis) naquit à Stolpe le 17 décembre 
1744. Son père était un marchand sans fortune, qui l'envoya néan- 
moins jusqu'à douze ans aux écoles de la ville; il l'en retira à cet âge 
pour l'occuper à son comptoir. 

Le jeune Mursinna, en qui l'amour de l'étude s'était développé 
de bonne heure profitait de tous ses instans de liberté pour s'y li- 
vrer : il commença chez un chirurgien l'étude de son art j il la conti- 
nua sous Theden, Cothenius, Schmucker, à l'hôpital de Torgau. Il 
profita en même temps des leçons^ïe Wolf sur l'anatomie;et, à l'âge 
de dix-huit ans, il put commencer à donner lui-même des leçons 
«Postcologie. Licencié du service militaire où il avait été employé , 
et ne sachant pour ainsi dire que devenir, il vécut de pain et d'eau 
pendant plusieurs mois, et fut forcé de se mettre au service d'un 
barbier. 

En 1764, il servit d'aide au docteur Wolf, et se procura quelques 
ressources par des leçons de logique qu'il donnait à de pauvres 
étudians: en 1765, il fut nommé chirurgien d'une compagnie à 
Postdam, où il eut l'avantage de connaître Voitus. 

En 177a, Schmucker le fit nommer chirurgien pensionné, et il 
put aller reprendre ses études à Berlin. 

Quelques années plus tard, il fut uommé chirurgien assistant à 
l'hôpital de la Charité ; enfin, en 1776, il fut élevé au grade de chi- 

> • 

\ 1 
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rurgien de régiment. Divers ouvrages qu'il publia bientôt après le 
firent avantageusement connaître. 

Après la mort de Voitus, en 1787,11 fut nommé chirurgien géné- 
ral, et bientôt après professeur. Sa réputation grandit de jour en 
jour; l'Université d'Iéna lui envoya le diplôme de docteur. Durant 
les longues guerres qui suivirent, il occupa (et avec distinction) les 
postes les plus élevés dans l'armée, et soutint dignement le nom 
qu'il s'était fait dans le monde littéraire , par la publication d'un 
journal estimé, principalement consacré à la chirurgie et aux ac- 
couchemens. 

Mursinna mourut le 18 septembre i8a3, ayant publié les ouvra- 
ges suivans : 

* 

Betrachtungen Ûber die Ruhr, schwere Geburtsfœlle. Berlin , 1791 , 

nebst einem Anhange von den Fanl- in-8. 

febern. Berlin, 1780, in 8 ; ibid., Neue medicinisch-chirurgische Beo- 

1787, in-8. bachtungen. Berlin , 1796 , in-8. 

Medicinisch<hirurgische Beobach- Journal fur die Chirurgie, Arznçy* 

tungen. Berlin , 178*, 1783, in-8; kunde und Geburtshulfe. Berlin, 

ibid. f x 796 , in-8. 1 800-1 8 1 1 , in-8, 4 vol. 

Abhandlung von den Krankheiun Neues Journal, in-â. 

der Sehwangern , Gebœhrcndtn und JS eues tes Journal Berlin, 18x7- 



Sœugenden. Berlin , tome 1 , 1784; x8ao, in-8. 

tome II, 1786, in-8; ibid., X7 9 a , Mursinna a en outre inséré de» ar- 

in g. ticles dans divers journaux , tels, que 

Schilderung eines Wundarztes, in les Archives de Stark, le Journal de 

einer Rede. Berlin, 1787 , in-8. chirurgie de Loder. Il a donné lui- 

Berichtigung der Sendschreibens même une notice sur sa vie dans la 

des Hofrath Hagen in Berlin an Hrn. Gazette de Sahbourg de 18x1. 

Hofrath Stark in lena, ueber zwey (Med. ehir. Zeitung. — Meuse).) 

MUSGRAVE (Guillaume), auteur renommé pour ses ouvrages 
sur la goutte, naquit à Carlton-Musgrave, dans le comté de Som- 
merset, en 1657. Il étudia pendant quelque temps le droit à Ox- 
ford, mais il donna ensuite la préférence à la médecine, et il fut 
reçu docteur le 6 juillet 1689; il avait été reçu dès l'an 16&4 mem- 
bre de la Société royale de Londres, et il en avait même été secré- 
taire. En 1691 , Musgrave alla se fixer à Exeter, où il exerça la 
médecine avec beaucoup de réputation. H mourut le a3 décembre 
1721. Nous passons sous silenoe plusieurs ouvrages importans <^e 
Musgrave sur les antiquités ^nous n'indiquons que ce qu'il a écrit 
sur la médecine. 
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Ofifosà, i 9 o3, in-8,. thorax of a dog. Philos, fran^cç 

De artfiritide auomafi sive interna Abridg. t. IV, p. 97*. 

dissertatio. Oxford', 1707, ii^-8 ; ^ a perîodical palsy in a young 

Amsterdam^ 1710, in-8 , et a la suite tvoman. Philos, frans. 1698. Abridg. 

des oeuvres de Sydenham ^ dans les t. IV, p. ag3. 

éditions de Genève. Experiments ttpon freeting. Philos. 

Dissertatio de deâ sainte , m qt/â) transact. 1698. Abridg. t. IV, p. 3aa. 
iliitts symbola , templa , statuts , nu m- Argument for the most fréquent use 

m, inscrhptivues exhibentur, Wm- cflaryngotomy. Philos. transact.i6 9 9. 

tmnmr. Oxford, x 7 t6, in-4. Abridg. p. 448. 

De arthritideprimigeniâet rtgutari, Of apolypusfound i*adpg.Phtfos. 

opus posthum.edit.aSpm, Musgrave. ' transact. Abridg. t. JV,p. 5a$. 
Londres, 1774» î n *S- An extraordinary periodica\ ha;- 

Les transactions philosophiques morrhage in the thnmb. Philos, trans. 

renferment les articles suivans de 1700. Abridg. t. IV, p. 586. 
Mnsgrave. On transmitting blue coloured li- 

An accouru of the cuttmg of the qnors into the lacteals. Philos, trans. 

cœcum of a Bitch. philos, transact. 1700. Abridg. t. IV, p. 649. 
x683. Abridg. X. II, p. 66x. Account of hydatids voidedby uool. 

Some experiments relating to diges- Philos, transact. 1 7 o5. Abridg. t. V, 

rffft, and ofa {orge bed of glands ojb- p. 1 79. 

servedinthestomachofayack, Philps. Qfajaundice, causai by a, 4f(W 

trans. 1684. Abridg. y III, p, 71, in the ducfius commuais, *Jtetyard& 

On the cause and use of respira- voidefL by stoçl, Philos, trans,. 1703. 

tiori. Philo,*, {rajif.» xfyjÇ. Afo'dg. Abridg. \. V, p. aça. 
«• *Y < P- W> {Biogr. brjtann, — Robert Watt.) 

WJSG&ÀVE {Saxw.\ petit-fils du précédent, exerça la méde- 
cine à Exeter, et y mourut le 3 juillet 178a. C'est lui qui a publié 
l'ouvrage posthume de son grand-père sur |a goutte régulière. Il 

est d'ailleurs auteur des ouvrages suivans : 

- 

Some remark* on Dr. Boerhaave'e Spéculations and conjectures ou 
theory ofthe attrition of the blood in the qualities of the neryes. Londres, 
the longs. Londres , 1 7 60, in-8. * 7 7 6, in-8 . 

Apologia pro empiriez medteiné Gulstonian heturcs on the dyspnœa, 
Londres r 7 63, in-4- on pleurisy and peripnewnonia ; on 

4* essay on the rtafu.ro and ejvre qfs guhnonary consumption. Londres , 

1778, in-8. 

«77.6, $-8. 

MUSITANO (Charles), prétre-médecin des dix-septième et dix- 
huitième siècles, naquit à Castro-Villari, dans la Cal abre citérieure, 
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le 3 janvier i635. Il avait à peine dix ans qu'il parlait déjà latin 
avec facilité et qu'il possédait bien les principes de la poésie et de 
la rhétorique. Il fut obligé d'étudier d'abord la philosophie scolas- 
tique, quoiqu'il en sentit déjà le faux et le ridicule; mais s'étant en- 
gagé dans les ordres sacrés, et étant allé à Naples, il y trouva des 
philosophes plus de son goût. Après l'étude de la philosophie, il 
s'appliqua à la médecine, dans laquelle, par une étude assidue, il 
devint un habile maître. Il en donna des preuves par la guérison 
de quantité de personnes attaquées de maladies vénériennes. Les 
malades de toute espèce recherchèrent alors ses soins avec empres- 
sement. Cela lui attira des envieux qui disaient que l'exercice de la 
médecine ne convenait pas à un ecclésiastique; mais il leur ferma la 
bouche par la permission que le pape Clément IX lui donna de la 
pratiquer, quoique prêtre. Il le fit avec un tel désintéressement qu'il 
refusait tout salaire des gens peu fortunés et renvoyait tous les 
présens qu'ils lui faisaient. Musitano jouit d'une santé parfaite jus- 
qu'en 1698. Depuis cette année, ses forces s'affaiblirent, et il mou- 
rut à Naples en 1714» Agé de près de quatre-vingts ans. 

Trutina medica antiquarum et re- t rut in a medico - chjrmica. Cologne t 

centiorum disquisitionum gravioribus 1700,1x1-4. 

de morbis habitarum. Venise, 1688 , De morbis matierum trac ta: us. Co- 

in-4; Genève, 1701, in-4. logne, 1709, in-4. 

De lue venertâ libri quatuor. Opéra omnia , seu trutina medica, 

Naples, 1689, in-8 ; trad. en français ehirurgica, pharmaceutico-chjrmica , 

par J. Devaax. Trévoux, 17*11, * tc « ♦ omnia juxta recentiorum philo- 

in-xa , a vol. sopkorum principia et medicorum ex- 

,, . , . perimenta . excoeitata et adornata. 

Mantissa ad tkesaurum et arma- r . . . . 

. . .j . Accesscrunt huic novar edilioni trac- 

mentaniun mcdico-chjinicuin Adriam ,. . 

• t. «r 1 /■ . o tatus très nunquam edui. nempe de 

Mynsicht. «aplcf, 1697, m 8. . T \ r 

t morbis vtfantum , de luxatiombus et de 

Chirurgien iheoretico-practica, seu /mcturi €tc . Genève, 1616 , in-fol., 

trutina chirurgico-physica. Cologne, ^ 

1698 , in-4; Genève, 1718, in-8. (Manget. — Goujet, SuppUm. au 

Opéra médit a chjrmieo-pratica, seu dict. historique») 

JAUtS (Jean), habile chirurgien, était de Arnheim, et exerça 
l'art de guérir à Leyde. Chemiatre comme tous les médecins de son 
pays et de son siècle, il a fait de fort mauvaise théorie, mais il a 
donné en même temps la relation de faits intéressans. 
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Praxis chirurgien rtUionaUs, seu nalis , deeas sexta et septima. Leyde, 

observationes chirurgicœ secundum 1690, iiwa ; Amsterdam, 1690. 

solida veree philotophiœ fiindamenta Podalirius redivivus. Leyde, 1686, 

resolutœ décades quatuor, Leyde , in-ia. 

1 684, in- z a. Acced. deeas auinta, ibid. (Manget.— Haller.) 
168 5 ,in-xa. Praxis chirurgien ratio» 

MUYS (Wibr Guillaume), fils du précédent, né à Steenwyk, 
dans l'Over-Yssel, le 5 janvier 1682, fit ses humanités au collège de 
Kemper, dans la même province. Il alla ensuite à Vollenhoree près 
de son frère aîné, Isaac Muys, qui, pendant deux ans, lui donna 
des leçons de géométrie, d'algèbre et de médecine. A l'Age de seize 
ans, il se rendit à Leyde pour y continuer ses études médicales. Il 
se fit recevoir docteur en médecine à Utrecht, au mois d'octobre 
1701 . Il se livra dès-lors à la pratique, d'abord à Steenwyk, puis a 
Arnheim. En 1707, les curateurs de l'Académie de Groninguc lui 
offrirent la chaire de philosophie et de mathématiques, devenue va- 
cante par le départ de Jean Bernouilli, mais quelques démêlés en- 
tre les autorités empêchèrent l'effet de cette offre, qu'il aurait vo- 
lontiers acceptée. Muys fut nommé en 1709 professeur de mathé- 
matiques à Franeker; il n'entra en fonction dans cette chaire qu'à 
la fin de 17x1. L'année suivante, on lui donna encore une chaire de 
médecine, qu'il quitta en 1720 pour celle de chimie; enfin, en 
1726, il fut nommé professeur de botanique et chargé de l'inspec- 
tion du Jardin des plantes. Muys mourut le 19 avril 1744. Il avait 
été cinq fois recteur de l'Université, et il appartenait à plusieurs 
Sociétés savantes. Haller a fait de lui un bien grand éloge, que les 
ouvrages qu'il a laissés sur la médecine ne justifieraient que faible- 
ment; mais il a écrit aussi sur la physique et les mathématiques^ 

Oratio de usu matheseos in perfi- Dissertatio et observationes de salis 
ciendo ingenio et judicio. Franeker, ammoniaci prœclaro ad febres inter- 



17x1, in-fol. mutentes usu , ad regiam 

Elementa pkjrsices t methodo mathe- londinensem missœ. Franeker, 1716, 

rnaticâ demonstrata , quibus accédant in-4 . 

dissertationes dues : prior de causâ Dissertationes duce de materiâ 

soliditatis corporum , posterior de minis seu ignis t coloris et lucis natune 

causa resistentiœ fiuidorum. Amster- Franeker, 1721, in-4. 



dam , 1711, in-4. Investigatio fabricœ quee in parti- 

Oratio de theoria usu, 



illam excolendi rationc. Franeker, Leyde, i 7 38, in-4; **id. t 1741 ; in-4; 
1714, in-fol. ibid, t j5t, in-4. 

mi * 40 
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Dissertation sur la perfection du Opuscuta posthuma , se 



seu sermones 



monde corporel et intelligent, oh Von Aeaâemici de seïectis materiis, et dis- 

démontre en dé/aï! le merveîïtenx mè- sertatio de distinctione mentis et çor- 

cauisme par lequel Dieu a voulu que poris, cum ticrmaitni Venema oratione 

Us espèces des liouuti es , des animaux funebri in ej'ns (Muys) rnemoriam. 

et des plante* se perpétuassent pen~ Édente J. H. G. Muys filio. Lceuwar- 

dant un temps déterminé, elc. Leydt, den, 1749» in-4« 

f 74* 4 , in-rà ; ibià, 1750, in-12. (Paquot. — Hallcr.) 

MUZEL (fftÉD^Ric IIermann Louis), docteur en m cine. 
conseiller intime du roi de Prusse, membre dii collège supérieur de 
médecine, médecin de la Charité (le Berlin, né dans cette ville en 
$715, mort le 7 décembre 1784, est auteur du recueil suivant, dans 
lèdùel On trouic des observations intéressantes. 

Medicinische und chlrurgischc in-È.îfeùe AnJlagc.Mil Kurfvm.it*- 

Wahrnehmungen. tstér. Sammlung ; lin, 177a , in-é. 

herausgtgeben 11. s. <v. Berlin* 1754. (Haller.— Richter . — Measel. 
— "xte. Sammlung. Berlin, 1764» 

MYNORS ( Robert ) , habile chirurgien, grand partisan de la 

réunion immédiate des plaies, exerçait son art à Birmingham* et y 
mourut en 1806, à l'âge de soixante-sept ans. Il n'a écrit que deux 
opuscules peu étendus, mais intéressans; l'un sur l'amputation, 
l'autre sur le trépan. Rejetant la méthode d'amputation à lam- 
beaux, d'Alençon, il veut qu'on relève fortement la peau, qu'on 
coupe d'un seul coup les chairs jusqu'à l'os, et qu'on fasse la réu- 
nion immédiate de là plaie. Dans son mémoire sur le trépan, il a 
donné une bonne histoire de cette opération depuis Hippocrate. 
Voici lés titres des écrits de Mynors : 

Practical observations on amputa- cure, ilîustraud bjr a case. Birmin- 

tion. Birmingham , 1783 , in ia. ghani, 1785, in-8. 

Uistory of ilxe practice of trépan- ( Richter , Bibîiothek. — RoL . 

ningthcskull,andtheafter-trcatm*nt; Watt. ) 
with observations on a new method of 

MYREPSÙâ (Nicolas), écrivain important pour l'histoire de la 
pharmacologie des anciens, était un Gfec d'Alexandrie» Il vécut au 
treizième siècle, comme l'ont démontré Freind et Fabricius, car il 
cite Actuarlus et Mésué, et il est cité par Pierre d'Abano et par 
d'autres auteurs de la même époque. C'est donc à tort qu'on a con- 



• 



Digitized by Google 



* 



MYK 



627 



fonOTpouvcnt Nicolas Myrepsus avec Nicolas Praepositus , auteur, 
comme lui, 3'iîn ântidotaire, niais de deux siècles plus ancien. 
L'ouvrage de Myrepsus n'a point été imprimé dans sa langue ori- 
ginale. On ne le connait que par deux traductions latines qui en ont 
été publiées. L'une, fort incorrecte, mise au jour par Agricola Am- 
monius , est de Nicolas Rheginus Calaber; l'autre , par Leonhard 
Fuchs, a été faite sur un bon manuscrit èt est estiniéi 
Voit» les titres des aehx : 

Nicolai Alexandrini liber de com- motjum utile, a Leonharto Fuchsio 
positione medîcamentorum secundum medico ^ et scholcc Tubingensis pro- 
loca, latinè, Nicolao Rhegino intcr- f essore pubtîco e grccco in latinum re- 
prete y cum annotationibus Jo. Agrico- cens conv'ersutri , lucùtehtissimhque 
lœ Ammomi.lnsoUt*àt y i5U t là-li annotations iliùstràhim. Accessit 
tenlse, i543 ; îbid. t i56d. non solàm rerum et verborâïn , se* et 

Nicolai Myrtpsi Alexandrini midi- meUcnmentùrum tingàlisMùrbii deïU- 
camentorum opus , in secdones qua- natontnk loeuptèdssimus index-. Bâla , 
draginta oeto digestum , hactenus in 1549, — 7 Cette traduction a «té 
Germania non visum, omnibus tum insérée par Henri Étienne dans aa 
médias, tum seplasiariis mirum in collection des Artis medicœ principes. 
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NANNONI (Ahgb), célèbre chirurgien, naquit à Jussa, bourg 
situé à trois milles de Florence, en 17 15. H fit ses études à l'hôpital 
Santa-Maria-Nuova de Florence, sous Antoine Benevoli, qu'il eut 
pour maître pendant sept années. Il mit au jour son premier ou- 
vrage et vint en France pour se perfectionner dans les parties de 
son art qu'on y cultWait avec le plus d'éclat. A son retour, il fut 
nommé chirurgien en chef de l'hôpital de Florence. Sa réputation 
s'étendit au loin, et ses soins furent recherchés, a II acquit, dit 
M. Desgenettes qui le connut personnellement, une grande fortune, 
et encore bien qu'il passât pour fort intéressé, on vante sa libéralité 
envers les indigens. C'était un homme d'une sévérité de mœurs qui 
approchait souvent de la rudesse. Son caractère était empreint sur 
sa phvsionomie, dans son langage, ses mouvemens et jusque dans 
son costume. Dans le monde, où il s'observait davantage, il n était 
que grave. Au milieu de sa famille, il était aussi craint que respecté. 
Au reste, il ne donnait aux siens que de bons préceptes et de bons 
exemples. » Il mourut en 1790. 

En rendant compte d'un des ouvrages de Nannoni, Haller carac- 
térise ainsi l'esprit dans lequel ils sont faits : 
« <? Noster ad Benevoli ductum mitiori favet chirurgia?, quae înci- 
siones, quantum possit, avarissimè exerceat, parcat doloribus, aerem 
• ad interiora corporis non admittat, neque carnem spiritu vini tan- 
gat„siccoque carpto in vulneribus contenta sit Ha* sua axiomata 
et sua experientia per plurimorum casuum fehcitatem confirmât, 
tune aliorum in quibus incisiones repetitas et spintuum vinosorum 
prodigalitas nocuit. Neque tamen ferro uti metuit. » 
. Voici les titres des ouvrages d'Ange Nannom : 

TruUatosopraimaHdeUemameUe. *»corso eh ^^J^/^fT 

- Florence, , 7 46,in-4. ' WM ^ C °"° d f T Z^nZ 

DUsertazioni chimrgiche cioe délia mostrarst sopradeadarere. Florence, 

fistola lagrimale, délie eatarette , dei f}5o. 

medicZnU exsiccand e caustiei, Memone ed os*r*azu>m chr«rp- 
Paris,i748. cke colla stona * moite e Awe ma- 
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guérite. Florence , Délia simplicita del medicare, x 7 (*x 
17 55, in.4. et 1767,3 yoL 



Ji o/Za cW*w , eo/i a^£u/i<a » «"» osservazioni e 
sopra le malattie délie mamelle. Ve- ragionamenti appartenenti alla chi- 
mie, 1764, in-4. rur ^ a * aggiuntovi il trattato sopra le 

malattie délie mamelle. Venue, 1770, 

Lettera seritta in difesa délia sim- in-4. 

plicita del medicare a GiuseppeJBian- Memoria sulV anevrisma délia pie» 

i, chirurgico in Cremona, 1758. gatura del cubito. Florence, 1784. 



NANNONI (Laukbwt), fils du précédent, naquit à Florence en 
1749. Son père donna tous ses soins à son éducation littéraire et 
chirurgicale. A l'âge de vingt ans, Laurent Nannoni, en compagnie 
de Félix Fontana, de Jean Fabroni et de Georges Sancti, voyagea 
en France, en Angleterre et en Hollande, aux frais du grand -duc 
Pierre Léopold. A son retour, il tut successivement pltcé en téte 
de divers hôpitaux secondaires de Florence, et il établit dans l'un 
d'eux un enseignement qu'il ne discontinua jamais. Nannoni, dit 
M. Desgenettes, eut une très-nombreuse clientelle parmi ses conci- 
toyens et les étrangers que l'amour des arts et la douceur du cli- 
mat amenaient à Florence. Il fut moins recherché par la noblesse 
que par les autres classes de la société, à cause de ses opinions po- 
litiques très-connues. A son tour il ne laissait échapper aucune oc- 
casion de faire voir aux grands qu'il n'estimait que leur argent, et 
en conséquence il en exigeait beaucoup en échange de ses services. 
Cette àpreté fut tempérée par une grande générosité envers les pau- 
vres. Jusqu'aux derniers jours de sa vie, il se rendit, ou se fit porter, 
à l'hôpital pour visiter les malades et taire des leçons. Nannoni^ 
mourut le 14 août 181 a. 

Mremtise on the hydrocele. Londre», Elogio del pro/essore di chirurgia 

1779, ûwa. — Le méthode par in- Angeolo Nannoni, composto dal di 

cision est celle * laqmeUe Nannoni luifiglio Lorenzo Nannoni, e letto dal 

donna la préférence. medesimo la mattina del de a x maggio 

, . * 790, nella publica scuola del Regio 

Trattato dt chirurgia teonco.pra- Arvis ^ di$ M jy^. Florence 

tica, con un corso completo di ostetrt- • 0 » 

. , o * 1 X790,in-8. a3 pp. 

«a. Florence, 1785, m-8, 6 toI.;. . ., « . . i« . «. 

. 3 1 Pendant son aejonrà Paria, Nannoni 

* y ' avait inséré des articles dans le Journal 

Trattato d'anatomia e Juiologia. de Médecine, sur la cure radicale déa 

Florence, 1788, in-4; 3 yoI. ibid., hernies inguinale» et ombilicales par 

x 793, in-4, 3 vol. l'ablation du aac herniaire ; 
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Sur la luxation et la fracture de la Nanaoni avait encore publié di- 

rotnle; ver» opuscule* qui ont «té refondas 

Sur le traitement de la blennorrha- dans ses grands ouvrages, 

gi. T «uUnt. *4.fm «*. p.r 1«, ( D«. |?B# ç % _ «tf, ffr, ftj. 

pi* ^ .1 



N AT 1ER (Pxebus Toussaint), né à Saint-Dizier le I novembre 
171a, d'une famille peo aisée, dnt à ^affection que loi portait son 
oncle , chanoine à Chalons-sur-Marne , les moyens de recevoir nne 
édocation soignée. Il fut reçu docteur en médecine à Reims en 
1 74 1? et sa résidence à Châlons. Il occupa bientôt le premier 
rang parm j les plus habiles praticiens de la contrée. Quelque éten- 
clue que fût sa pratique, il ne cessa jamais de s occuper avec acti- 
vité de travaux littéraires et de rççfierçfres çhimiques. Plusieurs 
Académies l'associèrent à leurs tra\ aux, et il fut lai-méme le fonda- 
teur étions-temps le membre le plus actif de celle des sciences, arts 

* WirflferÇ N » T & ^ m '* 16 juillet im- 



Mémoire contenant la découverte ral, et en particulier sur celui qui a été 

d* rétker mtreux , présenté à VAca- observé sur la dame Supiot. x 7 55. 

demie royale des sciences en X741. Pans, itws. 

Lettre à #f. 4ubert , dam laquelle Notices sur quelques 'vertus partie» 

on examinç « fe pbiPW P™* l °PP* l&W» fa"** de çopahu. (Gaz. de 

immédiatement les intestins. 1 7 4 1 , i 1 ) - 4 . ^fédec. Avril, 176a} 

Réplique à la critique ou libelle de ■Qbservatjnns sur les bons et mau~ 

M. . , imprimée en in 4a , à Pa- vais effets du tabac, et sur les moyens 

. y K •-• 4 ■ ", .T. ,. ... . S 

ns. In- 12 de lut donner une qualité bienfaisante 

Lettre sur quelques observations de et agréable. (Gaz.de M éd., ni 5. Juïl- 

pratique et danatomie. 17 5 i,in-4. let 176a,) ' 

Dissertation en forme de lettres, sur Remarques qui prouvent combien il 

plusieurs maladies populaires qui ont est utile, dans le traitement des malor 

'régné à Chalons-sur-Marne et dans une dics.de connaître l'action du petit 

4# rprafttne- *9 S3, in t a. lait et les sels de' sai'gnette et végétal. 

Disserta ion sur une dysenterie épi- (fiat.de Méd. n. 3i, 176a .) * 

dèimquc , sur (a petite yérole et la Observations sur les dangers uux- 

rougeole , et sur une fièvre pourprée, quels on s'expose en mangeant des 

17 53, iu-ia. fruits qui n'ont point encore atteint 

Dissertation sur les lithontriptiques, leur degré de maturité, lues dans une 

communiquée à l'Afadeaiie de Çha- assemblée de V Académie de Châlons- 

{m&f&k sur-Marne. 

Qfa'Mm'fàWWetpmtkw Mémoires sur les accidens occa- 

m k mti&m&s'w* *¥ °> c * P ué ~ e°r f* 1 * plante vé- 
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néneuse, nommée Jusquiame noire, 
mangée en salade. (Journal de Méde- 
cine. Février f)5ô.) 

Mémoire contenant des recherches 
économiques sur la manière d'aug- 
menter la production et la végétation 
des graines dans les terres arides de fa 
Champagne; In à t 'Académie de Çha- 
lons, en Juin 1756. 

Mémoire contenant l'examen et l'a- 
nalyse de leau minérale àè Bonay >\ 
situé à crois lieues de Reims ; commu- 
niqué à la même Académie en 1757. 

Mémoire contenant l'effet singtdier 
de la teinture de pavots rouges sur le 
corps humain , etc., présente à P.-Ica- 
dé mie des sciences en 1757, e\ \ imprimé 
dans le Journal de Médecine, tome 
VII, p. 333. 

Recherches médico - physiques sur 
Us différens moyens de dissoudre le 
mercure part acide végétal, par l'acide 
même animal , envoyées à la même 
Académie, 1760. 

Nouvelles observations sur Véther 
nitreux provenant de différentes solu- 
tions métalliques nitreuses . etc., com- 
muniquées à C Académie des sciences 
en 177 1. 

Découverte d'un éther d'or avec le- 
quel on peut facilement faire une li- 
queur entièrement semblable aux fa- 
meuses gouttes du général La Motte.' 

Observations sur le cacao et le cho- 
colat, oh Von examine les avantages 
et les inconvêniens qui peuvent résul- 
ter de l'usage de ces substances nour- 
riç/ères, Pari» , r 7 7a, 1 44 pp. 

Mémoire sur les moyen* 4' obtenir, 
par l'union du mercure à l'acide dp 
vinaigre, un sel soyeux d'une grande 



utilité dans le traitement de plusieurs^ 
maladies ; présenté à l' Académie des 
sciences en décembre 1774. 

Mémoire contenant des observations ' 
sur l'usage du petit lait ; lu à l'Aca- 
démie de Châlons. 

Observations sur la plus redoutable 
des maladies que l'on nomme la peste, 
envoyées à la Faculté de médecine Je 
Paris , en juillet 1774. 

Observation sur une dilatation sin- 
gnlièredu gros intestin et du reitum. 
i 2 5o. 

Mémoire sur la manière d'unir le 
mercure au fer sons une forme salino- 
androgine ; sur les moyens île tende 

le mercure solublc dans l'eau, sans le 

\ » ■ ■ •« . il "vir ■ - ! ' ^ 

secours d aucun acide; lu à l'Acade- 
mie des sciences , le 8 août 1 764. 

De Thermis lîorboniensibus apuaj 
campanos spécimen medico-practicurn, 

Rejîexions sur les dangers des inhu- 
mations précipitées, et sur les abus des 
inhumations dans les égli es; suivies 
d'observations sur les plantations des 
arbres dans les cimetières. Paris , 
1775 , in-12. 

Contre-poisons de l'arsenic, du su- 
blirne corrosif, du i>ert-de-eris et du 
plomb ; suivis de trots dissertations su/ 
le mercure, le fer et ï'éther. Paris , 
17 77, 2 roi. in-xa. 

Questions s ur XMUê du vjff de 
Champagne mousseux contre les fiè- 
vres putrides , etc. Paris, 1778, 

Précis des moyens de secourir les 
personnes empoisonnées parles poisons 
corrosifs ; extrait de l'ouvrage des 
çqntfe-pofsons, etc. 1778, in-8. 
(Yicq d'Azyr, Éloges.) . 



NEBEL (Christophe Locis\ né à Ni^q, dans la tlesse-Darn*- 
stadt le 3o août i?38, fit ses 4 Giessen et à Strasbourg, £p 
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1760, il 1 fat médecin militaire dans les troupes du Hanovre; il aban- 
donna cette carrière au bout de quatorze mois et se fit recevoir doc- 
teur en médecine à Giessen en 1761. En 1766, il fut nommé pro- 
secteur du théâtre anatomique de cette Faculté, et il commença à 
faire des cours de médecine. En 1771, il fat nommé professeur ex- 
traordinaire à l'Université, et professeur ordinaire en 1775. Il fut 
particulièrement chargé d'enseigner la chirurgie et les accouche- 
mens. Il obtint plus tard diverses places ou distinctions, et il mou- 
rut le 2 juin 1 788. Il n'a écrit que des opuscules académiques dont 
plusieurs offrent quelque intérêt. 

Diss. inaug. (prars. J. C Voigt) de in morbis chirurgicis. Iéna , 1780 , 

% mola sive conceptu fatuo. Giessen, in-4. 

1 761, in-4. Progr. de sjrnckondrotomia. Iéna, 
Diss. phjrs. med. de secali cornufo 1780, in-4* 

ejusque noxis, experientiis atque ex- Diss. de nuper proposita sectione 

périmerais chemicis nixa. Giessen, sjnchondroseos ossium pubis in partu 

1771, in-4. En allemand par J.S. L. di/fidlLïinM, 1780, in-4. 

(Ltedemaon) mit E. G. Baldinger's Observationes de asbesto ; in Acûs 

,. Vorrede. Iéna, 177a , in-8. philos, med. societ. Giessensis, fjSx , 

Progr. quo dissertadonem suant de p. 5o sqq. — De glandis imperfora tœ 

secali cornuto a teme'rariis et contu- acu tricuspide facta adperdone. lbid. t 

meliosis objectionibus , D. D. Schle» p. x33 sqq. — De femore inlrorsum 

geri 'v'uidicat. Iéna f 177a, in-8. luxato ejusque repositione. Ibid. t p. 

Diss. de pericardio eum corde cou- x37 sqq. — De umbilico infantis per 

creto. Iéna, Ï778, in-4. suppuradonem destructo , morte in- 

Diss. de osse ileo fracto. Iéna, 1778, séquence . Ibid. t p . x 4 a sqq. 

- in-4. Nebel a en part à Y Encyclopédie 

Progr. de ossium inflammationibus. allemande publiée à Francforl-sur-Ie- • 

Iéna, 1778, in-4* Mein. 

Progr. letn, de aeris effectibus {Teutsc. Ençyklop. — Mensel.) 

NEB EL (Daniel GuillIume), né le 1 janvier 1735 à Heidelberg, 
où depuis deux siècles sa famille n'avait cessé de tenir honorable- 
ment un rang k l'Université, étudia d'abord au gymnase des réfor- 
més de cette ville, et ensuite à l'Université. En 1749» il se rendit à 
Gottingue, où il passa environ trois années. Au bout de ce temps, . 
il alla suivre les cours de l'Université de Leyde, puis ceux d'Utrecht. 
De retour à Heidelberg en 1758, il y fut promu au doctorat, et 
commença à se livrer à la pratique. En 1764, il fat nommé profes- 
seur extraordinaire de médecine, et professeur ordinaire de chimie 

de pharmacie en 177 1. Nébel mourut le 3 juillet i8o5. 
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De potenda oblique agentikls. ex quo alimenta effluebant. Htidel- 

Utrecht, i 7 55. berg, 178a, in-4. 

Diss.demagneleorti/iciali.Vtteàkt, Disp. de cognitionefebrium nervo- 

x 756, in-4. sarum. Heidelberg, x 785, in-4. 

Diss. de electricitatis usu medico. Progr. 1-111, de apoplexie ex abs- 

Heidelberg, x 7 58, in-4. cessa cerebri letkati. Heidelberg,x 790, 

Diss. de hœmorrhoidibus . Heidel- in-4. 

berg, 1 77^ in-4* Contin. de abscessibus cerebri a 

Progr. de harmorrhagia pénis enor- eaussa externa ortis. Heidelberg , 

mi ex glandis exulceratione venerea 1794 » in-4. 

orta féliciter sanata. Heidelberg , Feetûs ossei per LIF annos extra 

X778, in-4. tUerum in abdomine detenti historia. 



Progr. deparafysi membrorum tum Dan» les Comment. Acad. s^ Theod. 

Palau, vol 11. 

tatis ope sanata. Heidelberg, X778 , OroJ. inaugur. de <vita meritisque 



m "4» profess. medicinœ , qui a festo sœcula- 

Progr. deplumbo. Heidelberg, x 7 78, ri tertio ad quartum usque in Acad. 

,n "4« Heidelberg. Jloruerunt , in actisJubil. 

Aquas martiales muriaticœ studer- uni* ers. Heidelberg, X787. 
nheimenses. Heidelberg, x 779, in-4. Hippocratis doetrina semiotica de 

Disp.de/erro.Heidelberg, X780, spasmis atque convulsionibus. Dan» 

ift"** la deuxième section de la CoUectio 

Progr. sectio in/antis exulceratione dissert, medicarum Marpurgensium . 

enormi in abdomine demortul Hei- Heidelberg, x 79 x,in-8. 
delberg, 178a, in-4. Progr. de lauro ceraso. Heidelberg, 

Progr. de ulcère prope umbilicum 1798,01-4. 
sinuosa in ventriculum pénétrante 9 {Med. dur. Zeitung. — Meuael) 

NEIFELD (EaifBST Jeremis), né àZduny, en Pologne, vers 
Tan 1720, fit ses études à Leipzig, fut reçu docteur en mé- 
decine dans l'Université de cette ville en 1744, devint méde- 
cin pensionné de Lissa et conseiller à la cour de Pologne, et mou- 
rut en 1 77a. Il était membre de l'Académie des curieux de la nature. 
Neifeld avait entrepris un traité de médecine pratique que sa mort 
interrompit, et dont on n'a que le premier volume. Ce volume 
traite des maladies du système sanguin, et comprend les fièvres, les 
exanthèmes, les inflammations et les hémorrhagies. H n'est pas sans 
mérite. 

Dise, de genesi coloris febrbtm in- Specùnen 1 , de secretione kumorum 
termittentium. Leiprig, 1744, in-4. in specie , ex mechaniea solidorum 

Abhandlung vom Altwasstr Sauer- structura Jluidorumque genio démon- 
brunnen in Schlcsic*. Zullichau, x 7 5a, **v*i/a.ZuMchau, l'jSj.^Specimen 11. 

Ologaa, i 7 63 # in-8/ 
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Pkysikalische Abhandlung von der Neifeld a fourni la préface do vo- 

gœldenen Ader, welche sowohl die lurue III de* Primitiarum physico-me- 

Eigenschafcen , JVirkungen und Ur- dicarum, ab us, qui inPolonia et vis 

sachen , wie auch die Uellungsart der- cinia ejus medicinam facmni , eollec- 

selben , in sich fasset ; herausgegeben tarum. (Ziillichaa, 1753, in-8.) — 

u. s. w. Ologau , 1 7 6 1 , in- 8. Ce recueil contient beaucoup d'articles 

Ratio medendi morbis circuit san- de Neifeld. 
guinei , monumentis prœstantissimo- {JPrtgf. rat. medend. «m- Comment, 

rum medicorum tum veterum tum vel de rébus in med. gestis. »•»• JHeusel } 
maxime recenùorum superstructa. *■ 
Breslau , 177a, in-8. ... 

£ŒNTER (Oeokci. Philippe), partisan du Stahlianlsme, suj la 
vie duquel on manque de renseignemçns. Il fut rççu docteur en 
médecine à Strasbourg en 1704, et devint, quelques années après, 
professeur de médecine dans cette Faculté. Si ses 1 ouvrages ne sont 
pas de ceux où la doctrine de Stahl est enseignée avec le plus de 
pureté, ils sont, en revanche, de ceux où elle est dégagée des exa- 
gérations spiritualistes dans lesquelles se perdirent tarçt <^e $i§fi- 
ples de Stahl. Les ouvrages de Nenter portent les Î4|re.s suivais : 

Diss. inauguralis de 'vesicatoriorum boni medici. Strasbourg, 17x4, in-8. 

usu. Strasbourg, 1704» in-4. Theoria hominis œgroti , sive pa- 

De usu phytica in medicinâ. Stras- thologïa? medicœ pars eeneralis : quat 

bonrg, 1707, in-4. remods tnutilibus , ea tan tum ^ua 

De statu medicinœ hodierno. Stras- ad praxin vere medicam necessaria 

bonrg, 17 1 3, in-4. r * 1 tiW^trn^ "Prarmissa est introa*uctiq 

Spècbriina commentarii in Dan. Lu~ de nœyis pathologie? modemee , etc. 

dovici pharmacopœam moderno sas- Subnectitur autem fasciculus disserta- 

cuto appticandam. Strasbourg , 1 708, tionum inaugurait um quai agunt de 

in-4. • medico naturœ ministro : de secre- 

Tkeeria hominis sani , seu physio- tionibus et exerettontbus é de affecù- 

logia inedica , in qua expunctis mini» bus cum hamerrhagiis uteri cannexio- 

mè necessafiis superfluis ac çuriosts , rtern habentibus : de que intact morte, 

qvft, yera artjs rnediça} /tu/damfpfa (fem additif de defpetu Ubrorutn m 

magjs eyertere , quant con^m^rfi so T $rasbonfg, 171$, w-4r 

lent, ea quœ ad medicum eiusajfi fyff(j#mp/tt# rnjBdjeWg rjp?r4!H?- 

et éx veris naturœ, in cor pore humano 1718-17*1, in«4» a vol. Venise, 1 7 5 3 , 
agent is principiis solide demonstratur, in- fol . 

P 7 W&¥*& & f*{™«ftcfK> de m u Ùm s (Mt»i*t.i*-X«*1n»T.«-^*lUr.) 



W&§§\ (Jqsgj>p), docteur en philosophie et en médecine, profes- 
seur d'axe ou cheoiens et aspirations chirurgicales k l'Université ée 
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Pavic, et, depuis 1790, directeur de l'hôpital de cette ville, s'est fait 
honorablement connaître par la publication de deux ouvrages sur 
les accouchemens et la chirurgie, remarquables par l'érudition qui 
y règne et parla solidité des principes. Nous ignorons l'époque de 

la mort de'Nèssi. 

U 

Arte ostetricia teorieo-pratica. Pa- Institution di chirutgra, Pavfe, 

I 779» în * 8 » Venise, x 784,111-8; 1786-89, in-8, 4 vol.; Venise, 1787- 

ibid., 1790, in-8 ; ibid., 1797, in-8. 8g, in- 8 v 4 vol.; ibid. t 1795, in-4. 

NEUBAUER (Jeak E*kïst) , habile anatomiste mort à la fleur 
de l'Age, était né à Giessen en 17^2, i] y avait f^ït ses études, et 
avait été promu au doctorat en 1767. II fty nommé peu de temps 
après professeur d'anatomic et de chirurgie à l'Université d'Iéna et 
conseiller à la cour de Saxe-Weimar. Il mourut de phtbisie pul- 
monaire le 3o janvier 1777. H avait déjà Ja réputation d'un excel- 
lent anatomiste, et le petit nombre d'opuscules qui nous restent de 
hû prouvent qu'il la méritait. » • ,* 

Dûs. inaug. de tunicis vaginalikts Observatio anatomiea rarior de 

testis. Giessen ,1767, ïn-4 . triplicinympharum ordine. léna, 1 7 74, 

Tract, de epiploo-oscheoceU. léna, in-4. 
X7 70, in-4. I 

Deseriptio anatomiea nervorum car- 

diacorum, sectio prima de nervo in- rcliquis abdominis 

tercostali, dextri imprimis lateris. temento.lmn», 1776,10-4. 
léna , x 7 7 2 , in-4. (Baldinger, Magasin. t~ Comment. 

Deseriptio anatomiea arteriœ in- de rebus in med, gesus. — Haller.) 
no mina ta: et thyroideœ ima. léna, & 

177a, in-4. » 4 



».. • . i* 



NICOLAI (Eansi Ajîtwne), dooew ej. 
deeme, professeur ordinaire de médecine pratique et de chirurgie 



à l'Université d'Iéna, conseiller du roi de Prusse, du grand-o^e de 
Weimar, etc., etc., doyen de l'Académie et de la Faculté d'Iéna, 
naquit à Sondershausen le 7 septembre 1722. Après avoir faitse* 

1) I i Mi ri if Anne ci" w.'ÏTî À nn > n l ^ M _ll _ l_ tm_ • s "r-r M 



au aocrorat en 174a, ej nomme professeur extraordinaire à Halle 
» ?74S. Dix aps plus *ar4, ?1 alla pecupef la chaire ordinaire de 
inédeeine à TUniversité d'Iéna. En i 7 $ 9 , il fui chargé Renseigner, 
la chimie et la médecine pratique. Nicolaï mourut leaS ap^t i$oa. 



* 
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Gendarxken t>on den Wirkungen 
der Einbildungskraft im menschlichen 
Kœrper. Halle, 1744, in-85 X75o, 
I0-8. 

Die Verbindung der Mtasik mit der 
Arzneygtlahrheit. Halle, 174$. in-8. 

Abhandlung von dem Lachen. 
Halle, 1746, in-8. 

Theoretische und praktische Be~ 
trachtung des Pulssehlages. Halle , 
1746» in-8. 

Gedanken von der Erzeugung des 
Kindes im Muttcrleibe. Halle , 1746 , 
in-8; 

Abhandlung von der Schanheit des 
menschlichen Kœrpers. Halle , x 7 46 , 
In-S. 

Methodus eondnnandi formulas 
medicamentorum. Halle, 1747» in-8. 

Gedanken von Thrœnen und Wei- 
nen Halle, X748, in -8. 

Bemuhungen in dem theoretisehen 
und praktischen Theile der Arzney 
anssensehaft xur Befœrderung und 
Aufnahme derselben; ans den Grûnden 
der neuen WcUweisheit hergeleUet. 
Halle, 1748, in-8. 

Gedanken von der Erzeugung der 
Sterne in menschlichen Kœrpers. Halle, 
1749; in- 8. 

Gedanken von der Ezeugung der 
Missgeburten und Mondkalber. Halle, 

1749» 

De spissùudine. Halle, 1749, in-4. 

Systema materiœ medicœ adpraxin 
applicatœ. Halle, 1750 , fjS* , in-4, 
a t/oL 

D. S. Schaarschmiedts Physiologie, 
mit Zusœtzen. % ▼oL Berlin, ifiS , 
in-8. 

(Ej'usd.) Abhandlung von der Ge* 
èurtshûlfe, mit Zusœtzen . Berlin, x 7 5 1 , 
in-8; 176a, in-8. 

Unterweisuns" zu dem studio medi- 



eo-ch irurgico , mit ZusœtzêH* 3 Toi. 
Berlin, 1753, 1754» (760, in*8. 

Semiotik. Berlin, 1756, in-8. 

Diœtetik t oder Lehre von den Leb- 
ensordnung. Berlin, X755, in-8. 

Venue* eines Lehrgebœudes von 
den Fiebem ûberhaupt. Halle, x*;5x , 
in-8. 

von den Piebern. Iena, 1754, in-8. 

Frid. Hoffmanni operum omnium 
phjrsico-medicorum supplcmentum se» 
cundum edid. Génère, 17 53, in-foL 

Abhandlung von Fehlern des Ge~ 
sichts. Berlin, 1754, in-8. 

Dû, sistens hydropis pathologiam. 
Iena, x554, in-4. 

Theoreùsch und praktische Aband- 
lung'von kalten Fiebern. Kopenhagne, 
x 758, in-8. 

Gedanken von der JVerwirrung 
des Ferstandes , dem Rasen und 
Phantasiren. .Xopenhague , ifS9 , 
in-8. 

Progr. de sensatione ae sensibilitate. 

Iena, x 758, in-4. 

Dus. de doîore. Iena, 1 7 38, in-4* 
Progr. I — III. Ratio structurer 

quarumdam auris partium. Iena,X76o» 

in-4. 

Progr. I-IF, de genuina arthritidis 
naturâ, Iena, x 760, in-4. 

Dût, deirritadone. Iena, 17 60, in-4. 
Dûs. de sudore ut signo. Iena, x 760, 

in-4. 

Diss. de caleris febrilis effeetibus. 
Iena , X760, in-4* 

Diss. sistens genuinam cache xiœ 
indolem. Iena, 1760, in-4. 

Diss. de acrimoniœ in eorpore Au. 
mono existentis aetione 9 cousis et ef- 
feetibus. Iena, X760, in-4. 

Diss. de obstruetione mesenterii 

y 
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muUomm morborum varia- Diss. de oUorum expressorum vir- 

rum. Iena, 1760, in-4- **#e ac usu. Iena, 1768 , in 4 . 

Diss. de fono. Iena, 1761, in-4* DUu * putredine. Iena, 1760 , 

Dt». depubibusAt**, x 761,111.4. ia " 4 ' 

D«i. de congestiombas, Iena, 1 761, Pathologie , oder Wissenschafi von 

krankheiten. 6 TAeiZe. Halle v 1769, 

Ztfw. 4r secrethne eorporis humant in * 8 * 

i^enere. lena, 17*1, in-4- Dùs ' * ****** 1*** t^o, în-4. 

Dtw de genesi ebrietatis. lena , ^w*. de quibusdam ad apoplexi 



1763 in-4 spectantibus. lena, 177 1, in-4 • 

Diss. de habita faciei ut signa. DUs _ ** cucurbttularum effectifs 



lena, x 7 63, in-4- " m "' Iena » • ln ^* 

/>«/. <fc orm effectuant imprimxsfe- Diss - ** naturâ phrenitidis ae pa- 

brium ex irriÙuione. lena, 1763, raphrenitidb. lena , 177a. in-4. , 
î n .^ J>«*. defebribus maUgnis. lena , 

D/« . de catarrhe- iufjfocativo. lena, 1 7 7* » in "4 • 
1763, in-4. * car ** ossium. lena, 177» , 

D«*. de derivatione ac revulsione. l É"* * 
na . x i63 . in-À . * vitiis fiait 



lena , x 7 63 , in-4 . Di fs. de vitiis fiuidorum eorporis hu T 

Diss . de divertis doJoris capitis spe- mani m 8* nert • Iena » 1 7 7* » in "4- 



r. Iena, 1763, in-4. P ro 8 r * ** 

Dus. de quibusdam excretionis un- partium eorporis humant pressentis et 

nœ vitiis. Iena , 1 764, in-4 . sublatas. 

Diss. de mixtione eorporis humant'. Il > progr» d* g*nesi vertigùus. 

Iena, x 7 65, in-4. Progr * 1 U0 demonstratur quai 

Diss. de UthaUtate vulnerum in *«lor corpoH, humani non 

génère. Iena, i 7 65, in-4. attruuflutdorum. 

Diss. de venœsecùone exanthema* 11 Vf * 

tum eruptionem promovente ac impe- Progr. de nptione morbi 

diente. Iena, 176s, in-4. Progr. de cordis et arteriarum in 

Dùs. de curatione febrium per Mnguinem actione. 

vomùum. Iena ,1765, in-4. ^ progr. de virtuUbus sulphuris an- 

Diss. de methodo febres intermù- ^oniiattrati. 

tentes curandL Iena, 1766, in-4. 111 pro 8' de pulsu céleri crebro et 

Diss. de reditu hamoptyseos pra> frequentL 

cavendo. Iena , 1 766; in-4 . Pr o r * * digesttvis. 

Diss. de pretstantiâ methodi anti* Progr. de gummi ammoniaei vir» 
phlogistices febres continuas curandi. 

Iena , X767, in-4* Diss. de curatione nimiat in puerpe- 

Diss. de purpura. Iena, 1767, ris hamorrhagia ex utero. Iena, 1773, 
in-4. 

Diss. de spasmi efjfèetibus. Iena , Progr. de diabète ex spasmo. Iena , 

1767, in-4 1773, in-4- 
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Diss. de jame natmrau t 
naturam aueta. Iena , 1774* ia-4> 

D£». <f« nyctalopia et hemerdlbpia, 
visu simplici ac dapttci. îena, 1774, 
in-4. 

Diss. deantkelminticis.Un*, t77 5 » 
in-4. 

Dus. de viribus ac usu mercurta» 
lium. Iena, 177^,111.4. 

Diss. de utilitaie et nccessitate pa- 
racenteseos thoraeis. Iena, 1775, 

Diss. de generalione chyli. Iena, 
177Ô, in-4. 

Proer. de causa , cur ferrum per 
cuprutn prastipitelur. Iena, X77O , 
in-4. 

Diss. de cousis cataractœ externis, 
Iena, 1776, in-4« 

Diss. de modo agcndi aperientium 
et martialium medicamentorum. Iena. 

1776, in-4, 
Digs. de affmitate corporum che- 

mica. Iena ,1776, in-4. 

Diss. de generatione purîs. Iena, 

1777, in-4. 
Diss. de flux a hœmorrhoidali ni- 

mio eu m nimiâ diarrhœâ conjuncto. 
Iena , 1777, in-4. 

Progr. Il de fine ductus thoracici. 
Iena, 1778, in-4- 

Diss. de saagainîs coloré rubro. 
Iena, 1778, in-4. 

Progr. de rubore sartguinis . Iena , 

1778, in-4 * 
Accepte und Kurarten , nebst tkèo- 



gen. 5 voL Iena, 17 80-1 794, in- 8. — 
Nouvelles éditions des premier et 
deuxième vol.: Iena, 1780 et 1797. 
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Fortsetzung der Pathologie. jstcr 
Bond. Halle, 1781.-— ute Bund. Iena, 
«782. — 3ter und letzter Band.Una 9 
1784, t'w-8. 

Progr. Il de puîsu duro et molli, 
Iena, 178a, in-4. 

Progr. III de virtute et usu cljste- 
rum ex aceto. Iena , 178^, in-4* 

Progr.de decubitu agrotorum. P. I- 
XII. Iena, 1785-1787, in-4. 

Theoretiscke und praktische Ab- 
h and lu ng uber die Entzundung und . 
Èiterung, den Èran£ y ScirrKus und 
krebs , und ùber die Kurarten dies'er 
Krankheitcn. Iena, 1786, in-8, S vol. 

Progr. de sanguinis missiohe in fe~ 
bribus intermittentibus; particula. ï- 
XV II. Iena, 1787-1790, in-4. 

Progr. VIII de urinâ tènui et cran a. 
Iena, 179 1-1793, ln-4* 

Progr. de origine febriumex irrita- 
tione et spasmo corporis humani vivi 
universali particula I-II. Iena, X7gi, 
in-4 • 

Progr. de diagnos.inflammationum, 
particula I-IV. Iena, x 798-1 794 • 
in-4. 

Progr. de morUs gastricm originis 
particula /-/F.Ieûa, 179a-! 794, in-4. 

Progr. l'in de curatione febrium 
iritermittentium per evacuantia. Iena, 
1 794- x 795, in-4. 

Progr. de phanomenis quibusdam 
corporis humani vivi, ex cerebri irri- 
tatione oriundis. Iena, 1794* in*4> 

Progr. de historiâ céphalalgies pe- 
riodicœ moro offte san&tœ. Iena , 
1794, in-4. 

Diss. de febribus gastrids. 
x 7 *5,in-4, 

( Meusel. — Rotennund. ) 
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NIEMEYER (Loim HrnrI Chu^tikîi), jeune homme de talent, 
mort à la fleur de l'âge, était fié à Blumenau au mois de juin 1775. 
Il fit ses études médicales 4 l'Université* de Gottingue, et he les 
avait jSas ericore terminées quartd il remporta le prix proposé ëft 
179^ par l'Académie de cette ville. Reçu docteur le a3 septembre 
1796^ il fixa sa résidence à Hanovre. La mort l'enleva le 23 mars 
1800, comme il commençait l'impression de son principal ouvrage. 
Il n'avait pas encore accompli sa vingt-cinquième année. 

Commentatio de commercio inter tiouis fine et ustt . Gottîngae , 1796, 
animi palhemata, hepar , bilemque , in-8. 6 8 pp. 

de causis ejutdem , neonon de usu ex Materialen tur Erregungstheorie, 
moderamine illius pro practicâ medici' hèrausgegcben *von Dr Georg, JPried. 
nte expectando. Jn certamine litterario Mùhry, Gottingue, 1800, in-8. XVI- 
cniumAcademice Georgia Auguste die a 1 4 pp. 

IFj'un. «705; preemio a rege Britan- La gazette de Saliboorg donne des 
nice Aug. constituto , ab ordine mcdi~ extraits de ces trois ouvrages de 
corum ornata. Gottingue , in-4 ; Niemeyer. 

G 1 pp. (Med. chir. Zeitung.<—t\o\ttmnr\à.) 

Dissertatio inaugurait* de tnensirua- 

NIETZKI (Adam), né à Rein, dans la Prusse orientale, le 10 août 
171/1, étudia d'abord la théologie à Kœnigsberg. Il laissa ensuite 
les études ecclésiastiques pour la médecine, et l'Université de Kœ- 
nigsberg pour celle de Halle. Il fût reçu docteur en médecine en 
1753. En 1768, il obtint la seconde chaire de médecine à l'Univer- 
sité d'Altdorf, mais il la quitta au bout d'un mois, revînt à Halle, et 
y fut nomme professeur ordinaire de médecine en 1769. Il mourut 
le '26 septembre 1780. Quoique Nietzki appartienne par ses prin- 
cipes à l'école d'Hoffmann , cependant il a une méthode qui lui est 
propre dans la classification et la systématisation des faits. 

Diss. de febribus complicatis in ge- Elementa pathologias univcrsit: 

nere. Halle, 1 753, in-4. Halle, 1 7 56 , i»-8 j Yverduo , x?66 9 

Diss. de callorum circa ulcéra ortu, in-8. 

tffcciu, prœservatione et curatione. Diss, de morbi salutaris notione 

Halle , 1 762, in-4- rite explicanda. Halle. . . in-4. 

Diss. sistens tumoris fijrdropici in Diss. de methodo morbos iuflam- 

abdomine eum flatulentiâ et molâ com- matorios a fulmine ortos curandi.Hnllc t 

plieutl casum notabilem quemdant. 1771, in-£. 

Halle, t}55, in-4. {Comment, de rébus in med. gestij. 

Cette dissertation parait être Fou- — Mausel.) 
▼rage du candidat Phil. Dan. San 
drart. 
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NIGRISOLI (François Marie), fils du précédent, naquit à Fer- 
rare l'an i6/ t 8. Reçu docteur en médecine, il fut appelé à Comma- 
chio, et fut pendant trois ans premier médecin de cette ville. De re- 
tour à Ferrare, il fut chargé de faire les dissections anatomiques, 
remplit successivement les chaires de professeur en -médecine théo- 
rique et en médecine pratique j eut ensuite celle de premier profes- 
seur en philosophie. Il mourut le 10 décembre 1727, âgé de 
soixante-dix-neuf ans. 



Dell' anatomia chirurgica délie 
glandole di Francesco Maria Gilio da 
Pasaro, chirurgo primario di com- 
macho. Parte /.Ferrare, 1681 ; parte 
Il y ibid., x68a. — Quoique publié 
sous un autre nom , cet ouvrage est 
de Nigrisoli. 

Ad anchoram sauciatorum Joannis 
Corn elii We cher observa tiones a medico 
Ferrariensi habita?. Ferrare, 1687. — 
Anonyme. 

Febris China Chinai expugnata t seu 
illustrium aliquot virorum opuscula 
quœ veram tradunt methodum febres 
China Chinœ curandi : collegit medi- 
cus Ferrariensis. Ferrare, 1687, in-4- 
Anonyme; ibid., 170», in-4.» * v ec le 
nom da Nigrisoli. 

Anonymi tractatus varii de morbis 
ad recentiorem mentem concinnati, 
nunc primum in unum collectif netulis 
aucti , et publici juris facti. Ferrare , 
x6go,in-8. v 

Lettera del dottor '"Franc. Maria 
Nigrisoli , cui si contiene Vargomento % 
Videa, e disposizione d* un opera t il di 
cui titolo e : Considerazioni interno 



alla generazione de' viventi, etc. Fer- 
rare, 1710, in-4; 53 pp. 

Considerazioni intorno alla genera- 
zione de' viventi e particolarmente de* 
mostri. Ferrare, 171a, in-4, 38a pp. 

Parère del dottor jranc. Maria Ni- 
grisoli intorno alla corrente epidemia 
degli animali bovini. Ferrare, 1713, 
in-8. 

De onocrotalo exercitatio subcesiva. 
Ferrare, 1730. 

Pharmacopaas Ferrariensis pro» 
dromus , seu determinationes et ani- 
madversiones circà plurium medica- 
mentorum compositionem t habita à 
Franc. Maria JVigrisolo , et ab eodem 
traditœ pharmacopais Ferrariensibus, 
ea occasione , qua in primo quadri- 
mestri anni 17*3 uti prior almi medi- 
corum Ferrariensium collegii , phar- 
macopolia intra civitatem posita 
tavit. Ferrare, i7»3, 

Consigli medici molli nella volgar 
lingua italiana, altri nell' idioma 
latino. Ferrare , 1736. 

( Manget. — Niceron. ) 



NIGRISOLI (Jérôme), médecin du dix-septième siècle, sur lequel 
feu M. Guilbert essaya de rappeler l'attention en renouvelant rem- 
ploi d'un moyen proposé par lui dans le traitement de diverses af- 
fections de l'utérus, savoir : l'application directe et immédiate des 
sangsues sur cet organe. Nigrisoli était professeur de médecine à 



Ferrare, sa patrie, et y mourut en 1689, à l'âge de soixante -neuf 



ans. 



Progymnasmata, irf qtiibus novum febribus malignis sec an dû disseritur , 
praesidium medicum, appositio ntideli. et alia medicis non solum, sed omni- 
interna parti uteri, in bus bonorwn artium cultoribus utilia 



exponitur, rationibus, auctoritatibus Goa«talla , i665,i 
«f expcrimentisconfirmatur, de vend in (MangeU) 

NIHELL (Elisabeth), sage-femme de Londres au milieu du der- 
nier siècle, combattit avec vivacité l'usage qui s'établissait de pli 
en plus chaque jour de préférer dans les, accouchemens les 
d'un médecin à ceux d'une sage-femme. Elle attaqua en 
temps l'abus qu'on faisait des instrumens, et en proscrivit presque 
l'usage. Quoique son livre ne soit pas resté confiné dans le pays ou 
il avait été publié, il n'exerça pas une grande influence sur les dis- 
positions des esprits, relativement aux questions qui y sont agitées. 

Tnaiise on the art of midwifery mens par les femmes, Paris, 1771, 

setting forth varions abuses the rein , in-8. 

especialijr as to the practice with ins~ An answer to the atuhor of the 

truments. Londres, 1 760, in-8. Traduit crittcal review upon the article of hstr 

en français, sons ce titre : La cause treatise on the art of midmfery, ete. 

de l'humanité référée au tribunal de Londres, in-8. 
la raison, ou Traité sur Us accouche- 

NISBET (Guillaume), docteur èn médecine, membre du collège 
royal des chirurgiens d'Edimbourg, auteur d'un bon traité sur les 
maladies vénériennes et de divers autres ouvrages, naquit vers le 
milieu du dernier siècle, et écrivait encore au commencement de 
celui-ci. Nous ignorons les circonstances de sa vie. 

First Unes of the theory and prac- view of the leading facts on the hésto- 
tice in venerealdisease. Edimbourg et ry, nature and cure of diseuses? te, 



Londres, X987 , in-8. Trad. en Iran- which is subjoined an p radical phar- 

cais par Pctit-Radel. Paris. macopceia , in three paru, Edimbourg 

An inquiry into the history, nature, •* Londres, 1 793 , in-i a , 184 pp. 

causés and différent modes of treat- Edit. a, ibid. 1796. xa. Nouvelle éd., 

ment hitherto, pursued in the cure of ibid. 1800, in-xa. 
scrophula and cancer. Edimbourg et The clinical guide; or a concise 

1 795, in-8 . view of the leading facts on the h *>- 

The clinical guide ; or, a concise tory , anime and treatment of the 

4t 
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dûfitutt of infancy and childJwod ; rious çircumstances of age t constuuiion, 

tvith an appropriate pharmacopaeia, clitnate, etc. Londres, 1801. 

To which is subjoined an introdue- A médical guide for the invalid, to 

tion to aosoiogr Loudrea, 1800. the prmcipalimatering places in Great- 

The clinical guide; or a concise 0ri(ain: ^ntaining a vie» ofthe m* 

of the leadingfacts on the histo- peinai effect s of ^ater : lirstusapplied 

tyr, nature and treament of ,he <va- to [ hc !" siu ^ U 5taU * * d as 

rious d.eases tkat from the suèjeot of <* hlb "<i d « «" ^pregnated or minerai 

mïdwfery.or attend the pregnant , J»™ W as employed m this form for 

panuricnt and puerpéral states. Inten- the CUre ofparttcnlar dtseases, mth 

ded as a mémorandum boo* for practi- the ' r modes °f tr "™»"* S «* **• 

Honers. To wkich is subjoined an ^ us effets by the situation ami 

abstetrieal pkarmacopceia, divXed ^mate of the vatering places repai- 

. ,. red to. Londres, 1804, in-« a . 
into tarée parts ! viz. mater ta meaica t 

. . £ T . A gênerai dictionary of chemistry; 

classification , and extern poraneous 0 . , J J * 

\. , /. , contatnmg the leadwg pnnciples of 

menés and nomenclature. Londres, 

A clinical pharmacopœia , or the i8o5, in-iî. 

gênerai principles of pratice and près- Tne médical friend to asthmatic 

cription, Londres, 1800. patients. Londres, i8r5, in-ia. 

^/ practical treatise on diet and on On milk and ils préparations , wi 

£&e most salutary and agréable means cotnm. and ag rie. Maguz, 180c, 

af supporting tife and health, by ait' -(Reuss. — Rob. Watt.) 
ment and regimen, adapted to the va- 

NOLDE (Adolphe Frédéric), né à "Neustrelitz, dans le Mecklem- 
bourg, le 1 mai 1764» reçu docteur en médecine à Gottingue le 19 
juin 1786, fut nommé professeur extraordinaire de médecine à 
Hostock en 1791, et professeur ordinaire d'accouchemens en 179/4. 
En 1806, le duc de Brunswick-Luncbourg l'appela à Brunswick 
pour être professeur ordinaire, au collège médico-chirurgical, il le 
nomma en même temps son conseiller et premier médecin, direc- 
teur de rétablissement ducal d'accouchemens et assesseur pues du 
«ollége supérieur êe santé. Un décret du tq\ de Westph a lie l'appela, 
en 1810 à occuper à Halle la chaire de thérapeutique, et iectiargea 
de la direction de la clinique. Nolde mourut le 2 septembre iQ 1 5. 
Ses principaux ouvrages ont pour objet la systématisation des no- 
tions qui sont du domaine de l'obstétrique et la méthodologie de 
cette partie des sciences médicales ; il s'y est montré penseur judi- 
cieux et observateur habile. 
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J)iu. m*g, ****** mmma qum- nebsf ffftùm Bemerkunetn Tîrfnr» 

4^» ««a WfWtim- PPL ,8 W , in^T ' 

Ga^ne *r »«* Verdie FerhœUn^ d^ Apod^. 

GesundheiuUhrerfùrdasschœnenGe- *er f „ N J die darauf sich bezieLnden 

schlcchc. xsterBand. Rostock et Leîp- pjUchiën ^W^J^^ 

z.g, 1 794 , ,n-8 . _ La .«te .cas le ,et Leipzig , < 8o5 , im 8 . 
tatre suivant : Btytrag zur Toileuen- Gedanken ùber die zweckm^^ 

* „ Gebunthulfe an de», CoUeeio 

Antvo* <uf irnt ^ ^ Ga inedlco . cbiruigico zu Mn J^ m 

W*ber offenc *nd demliçhe Gegener. wo*ùt zugleich die Anzeige mner vli 

klœ^g. Rostock, xm , in . 8 . ^ ^fjj^jg- 

Bute an Aerzte , <te Feibesserung 1806. in- 4 . *™»W**, 
f F f sar ^nde brctreffend. Bemerkungen ans dem Gebiete der 

T C / l l 9 ? Anthropologie; in fios- 

Arçhty der Fçrhandlupgen einer toek ge<ammeà und kerau^eben • 

T* - " '^«^sjigea mthodezw ,t. I. jErto* , 1 807 , in 8: a Ztx - il 

£wl ^f^-^^Mrenden to W a wu . le UUesuivamVWowï 

JT'TT GeburtshÙl *- Jahredes iSter Jakrhundetts. Halle" 

C 1 *™!*^ .«&» ***** Hoti^n zur Kulturge^hichte der 

zur Ferbesserung der b.sherige» For m Gcbùjshulfe £ d^ HeZlnZ 

*eser Wtssenschafft. R 0stock , i8ox, JW^cW*. Erfurt, ,807, i-8 

■^Llr f » Schulenjfur Aerzte. Bramwick, 

teutscher Geburtshelfer seu dem An* 1809,111-8 

^U 9 '" Jakrhundens ' Etfart » ^ reiationisprincipiistàeo. 

ZstL. uZ'dt^lZ ^^^^^ 

BeobachtungenûberdièKuhjpocAen, 

WONNIUS (Louis), savant médecin d'Anvers au dix-septième 
siècle, a écrit sur la paléographie des ouvrages estimés dont nous 
n'avons pas à nous occuper ici, et deux ouvrages de bromatologie 
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qu'on peut encore consulter, comme résumant tonte la science des 
anciens sur cette matière. L'un de ces ouvrages traite en général des 
alimens de toute espèce, l'autre est consacré à l'histoire des alimens 
fournis par la classe des poissons. 

Voici les titres de ces écrits de Nonnius : 

Ichtyophagia , srve de piseium esu IF. Anvers » 1627, in-8.; ibid., 1645, 
commentarius. Anvers, 161 6, in-8. in-8. 
Diasteticon , sive de re cibaria libri 



NONTÏTJS (Theophaites), médecin grec du dixième siècle, vécut 
à Constant inople, et écrivit, à la demande de l'empereur Constantin 
Porphyrogenete, un traité de thérapeutique spéciale. Ce n'est qu'un 
extrait des ouvrages d'Oribase, d'Aétius, d'Alexandre de Tralles et 
de Paul d'Egine, dans lequel l'auteur fait à peine mention des cau- 
ses et des signes des maladies,- pour s'attacher exclusivement à en 
indiquer le traitement. Il éïiste deux éditions grecques-latines de 
l'ouvra ge<le Nonnus. La dernière est la meilleure. Voici les titres de 
l'une et de l'autre : 

tu. 'i**'. - • • ' ' • 

Noni, medici clarissimi, de omnium Martio. Strasbourg, r568, in-8. 

particulariurtï morborum curatione , Theophanis Nonniepitomede cura- 

sic ut fibres quoque et tu mores p rte ter tione morborum grâce et latinè , ope 

naturum eomplectatur , liber, nune eodd. Mss. recensuit notasque adjecit 

primum in lucem éditas et summa dili- J. Steph. Bernard. Gotha et Amster- 

gentia conversus, etc., ab Hieremia dam, 1794-1795, in-8, a vol. 

WOORTWYK (Guillaume), médecin à Leyde au milieu du der- 
nier siècle, s'est fait connaître par ses recherches sur l'utérus hu- 
main en état de grossesse. Il avait eu occasion de disséquer le corps 
d'une femme morte dans le cinquième mois de sa grossesse; en 
ajoutant aux observations qu'il put faire le résultat de ses lectures 
sur le même sujet, et exposant le tout dans un style diffus, il y 
trouva la piatière d'un volume in-4 de près de aao pages L'ouvrage 
d'Albinus, qui parut six ans plus tard, lui enleva les suffrages qu'il 
avait obtenus jusqu'alors. . 

Disp. de naturâ humanâ. Leyde, Uteri humani gravidi anatome et 

17 35 , in-4. — Réimprimée avec une historia. Leyde, 1743, in-4# a 17 pp. 

traduction qne Noortwyk. donna de 4 pl. 

l'euvrage de Solan© sur le pouls. (Haller. — Osiander.) 
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NORTHCOTE (William), chirurgien anglais de la seconde moi- 
tié du dernier siècle, servit dans la marine, et publia quelques ou- 
vrages d'un mérite au-dessous du médiocre et qui valent à peine 
d'être cités. Son aperçu de l'histoire de l'anatomie est très-superfi- 
ciel et plein d'erreurs. 

The marine practice of phjrsie and gical tracts, and a copioiu index, 

surgery ; particularly use fui to ail Londres, 177a, in-8. 

ihosewho visit the East and West In- A concise history of anatomy^from 

dies on the coast of Afrlca. To which the earliest âges of antiquity.To which 

is added a pharmacopœia marina, and are annexed a few thoughts on the 

some brief directions to be observed uses of anatomy, and rules Jor giving 

by the sea surgeon in any engagement a cours* of anatomical lectures. Lon- 

Londres, 1770, in-8 , a vol. dres, 177a, in-8 . 

Anatomy of the human body (on an Methodus pratscribendi exemplifi- 

entire new plein) in a method very dif- cata pharmacopœis 



ferentjromàll anatomical writcr s t e\c, Lond., Edin., Paris, Petrop., etc., 
to which are subjoined some physiolo- Londres , 177a, in-8 . 

(Haller— Rob. Watt.) 

1 

NUCK. (Antoine), habile anatomiste et chirurgien, exerça d'abord 
l'art de guérir à La Haie, puis il devint professeur d'anatomie à 
Le y de, et président du collège des chirurgiens de la même ville. Il 
mourut vers l'an 1692. 

1 

De ductu salivait novo, saliva, duc» nn mémoire publié il y a quelque» 
aquosis et humore aqueo oca- années dan* les archives générale* de 



— — 

îomnu Leyde, 1686, in«ia. — Sia- médecine. 
lographia et ductuum aquosorum ana~ Adenographia euriosa et uteri foc- 
tome nova. Leyde, 1690, in-8, ibid., minei anatome nova, Accedit epist. 
1695,6g. de invent is novis. Leyde, 169a, in-8. 

Dans cette dernière édition, l'auteur Opéra tiones et expérimenta chirur» 

cherche à défendre ce qu'il avail dit gica. Leyde, 169a, in-8 • Iena, 1698 f 

des canaux de l'humenr aqnense. On in-8; 'Leyde, 1714, io-8. 

peut voir ce qu'en dit M Eibes dans (Act. Ltps.— Mauget.) . 

■ » 4 

% » * . 

NUERNBERGER (Chrétien Fbed#bic), né a Zwickau en 1744, 
fit ses études dans cette ville, puis à Meissen et i Wittemberg; il 
fut reçu docteur en médecine dans cette dernière Université en 
1773, il y fut nommé en 178a professeur ordinaire d'anatomie et 
de botanique, et il mourut le a6 février 1795. Nurnberger n'a 
laissé que des opuscules académiques. 
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Dits, inaag. de damnis ex lacta- sorte post fata. Wittemb er K , 1787, 

tione nimiiim protracta. Witiemberg, in-4. 

1773, în-4. Progr. de vitâ fœtuu m exclu dendo- 

Progr. observationcs anatomico- rum per manum obstctricantem ex os» 
physiologicçe super glindulis conglo- siurn fractura non périclitante. Wit- 

temberg, 1788, in-4. 

Progr. I-lV causarum morbificarum 
criteria. Wittemberg, 1790, in.4. 

Progr. Triga observa tionum anato- 
micartim, necessariam et pcrutilem in- 
carcerationum distincuonem confir- 
mantium.Whtemberg, 1 79-2, in-4. 

Progr. I-F epicrisis remediorurn in 
herniarum incarce ationibits commen- 
datorum;sect.I-Il. Wittemberg, X793- 

chirti rçiâ récent iornm ab- 1704, in-4 . 

. juif,,. SJ.rA v a •• 
solutam V ulneru,n Lihahtatem capitis Progr. racematio epicriseos venœ- 

prarcipuèhoninfrmgente.Vinnemberg, sectionum , in herniarum incarcéra- 



bâtis. Wittemberg, 1780, in-4. 

ithiâ c 

De incréments Academn 
bergensis ex hbtrahtate me 
Wittemberg, 1783, in-4. 

Progr. de oraanorum et actionum 
sèxus in œconomiâ anamali et vegeta- 
bili analogia. Wittemberg, 1785, 
in 



Progr. de sympathiâ œconomiœ 
animalis Wittemberg, ^7 8 a, 

rttm. 



Progr. de 



1785, in-4. 

Progr. de liquore gastrico et ente- 
rico , eorumqiie organo secretorio sin- 
gulari. Wiitemberp , 178$, in-4. 

l)iss. de jtistâ fœminarjin lacta- 
tione magno sanitatis pràèsldio ; srcèfd 
prior de vittufe lact itionis prophylac- 
tica Wittemberg, 1786. 

Seeno alera de vnt'ute lactathnis 
therapewica. Wi I tén.be. g, 1787, in-4. 



tionibuscommendatorum.WiUemberg, 
1794, in-4, 

Progr. I et II de nervis quibusdam 
politicœ medicœ academiis plerumque 
adharentibus. Wittemberg, 1794, 
in-4. 

Bemcrhnngen îiber das jetzige epi- 
demiche Fifber. In Wittemb. Wo- 
cbenbl. 1782 St. 1 1. 

Nùrnherger a fourni la partie ana- 



Melrtamata sup, r d.gitorum un^ui- tomiqne dn Nonveau spectacle de la 
bus. Witiemberg, 1786, io- 4 . nature (Allemand). 

Progr. II de unguinm, de pilorum (Meusel.) 

OTSTËff (Pierre Hubert), né à Liège le 3o octobre i 77 4, vint 
étudier la médecine à Paris en 1794. Il obtint au concours en 1798 
la place d'aide d anatomie; il fut aussi préparateur de chimie à la 
Faculté de médecine. En 1802, il fut adjoint à la commission mé- 
dicale envoyée en Espagne pour observer la fièvre jaune, et envoyé 
en 1 804 dans le midi de la France, pbur rechercher les causes 
d'une épisootie qui sévissait sur les vers à soie. Nysten ékait depuis 
peu médecin de l'nôfrital des enfans quand il mourut le 3 mars 
1817. W a fouWi, seul ou en commun avec Hallé , divers articles 
au Dictionnaire des scienens médicales et publié les ouvrages sui- 
vans : 
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Nouvelles expériences faites sur les 4 e édition, augmentée par M. Briche- 

organes musculaires de ? homme et des tean. Pa-is, 1814, in-8 5* édition re- 

animaux à sang rouge, dans lesquelles, fondue de non veau, et considérable* 

en classant les divers organes sous le ment augmentée, par MM. Briche- 

rapport de leur excitabilité galvanique, tean, Henry et J. Briand. Paria, 1 8 3a, 

on prouve que le cœur est celui qui con- in'8. 

serve le plus long-temps cette propriété. Recherches de physiologie et de chi- 

Paris, i8o3, i»-8. mie jathologique , pour faire suite à 

Recherches sur les maladies des vers celles de JBichat sur la vie 0$ lei mort, 

à, soie , et le* moyens de les prévenir z Paria , 181 1 , iu-8. 
suivies d'une instruction sur ïeduca- Nysteu a donné dea éditions , aug- 

tion de ces insectes. Paria, 1808, in- 8. mentéea par lui dn Traité de matière 

Nouveau dictionnaire de médecine, médicale de Schwilgué t et dn Ma- 

chirurgie, chimie, etc ae édition, nuel médical dn même antenr. La 

Paris, 1810, in-8. (avec Capuron, au- dernière édition dn dernier de cea 

tenr de la 1" édition) Paria, 18x4 , outrages, i8i«, i*8,e«t aonale nom 

in-8, arec le nom deNysten seulement, de Nyaten. 
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OBERKAMP (François Joseph dk), né à Àmorbach en 1710, 
étudia la médecine à Wurzbourg, et y fut reçu docteur en 1735, 
alla perfectionner ses études à Leyde, et vint ensuite à Paris. A son 
retour dans sa patrie, il fut nommé premier médecin du cardinal de 
Schoenborn, évéque de Spire, puis il devint conseiller à la cour de 
Batnberg-Wurzbourg , professeur ordinaire de médecine à l'Uni- 
versité et médecin de l'hôpital Julius de Wurzbourg. En 1748, il 
fut appelé à occuper à Heidelberg la chaire de professeur de méde- 
cine pratique et de botanique, et le poste de premier médecin de la 
princesse de Pfalz, dont il devint conseiller intime en 1753. Ober- 
karop mourut au mois de juillet ou d'août de Tan 1768. Ses ouvra- 
ges n'ont qu'une assez mince valeur. 

Sjrstetnatheoretico»practieum ) etc. , obstammende Wurhkœrfte der Kis- 
phyùologiam, pathologiam et t fiera- singer und Bochleter HeiUTrink und 
/wam/wii^n/. Nuremberg, 1737, in-8. Badebrunnen , in dent Furstenthum 
Dûs. de rnutmtione esculentarum , Wurzburg. Nebst einem Kupfer. 
poculentorusn. Wurzbourg, 1743, Warrboarg, 1747,111-4. 
in-4. Dûs. dtfebribus malignû. Won- 

Dûs. variolarum, prceprimis ma- bourg, 1748, in-4. 
lignarum , ratio et curatio. vTarx» Nephritidis inflammatorice idem , 
bourg, 1746 $ in-^. causée , symptomata et curatio. Hei- 

Mechanûmus s.fabrica intestinùrum delberg , 1 7 5o , in-4. 
tenuium eorumque mechanicus us us. Collectio diss. med. inauguralium , 
Wurzbourg, 1747, in 4. Leyde , t. I. Francfort, 1767, in-4. 

Wahrer Mineraîgehalt und davon 

OBERKAMP (François Philippe), né à Heidelberg le a3 février 
1749* fit ses études à l'Université de cette ville, y devint professeur 
ordinaire d'anatOmie et de chirurgie, fut médecin pensionné deLa- 
denbourg, et mourut le 1 5 février 1 793. Il n'a écrit que des opus- 
cules académiques. 

Prcgr. de moUminibus naturce cri- mentis in febribus. Heidelberg, 1773, 
ticis , ac quibusdam iliorum xmptdi- in-4« 
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Diss. defebribus putridis. Heidel- Dits, semiotices medicœ generalia 

^ r g* I 77^# in "4. commentata. Heidelberg, 1783, in-4. 

Diss. de bile cyslica, Heidelberg , Progr. de palpitadone cordis ejus- 

1775,1*0-4, que causis f 1785, in-4. \ 

Progr. quales abusus in exercendâ Progr. de apnaa ejusque causis, 

re medicâ magistratus tolleré impri- Heidelberg, 1785, in-4. 

mis teneatur. Heidelberg, 1777, in-4* Diss. de variolis earumque inocu- 

Diss, de molestiis a febre putridâ latione. Heidelberg, i 7 85, in-4. 

relicta, iisque pedissequis. Heidelberg, Progr. quis de fortunâ medicâ, 

1778, in-4. dequa varia adeb ac ahence opinio- 

Diss. ossium pubis sinchondrotomia nés , vems ac genttinus sensus? Hei- 

num prosit, num hedat. Heidelberg, delberg, 1789, in-4. 

1780, in-4. Commentationes II de medicorum 

Progr. anne medicina ex nativitate necessitate in republicâ in génère non 

gionosa adversus calumnias sit vie tam medico , quam pkysico. Heidel- 

toriosa. Heidelberg, 1 7 8 1 , in-4. berg , 1789, in-4 . 

Progr. quinam sit usus et abusus ve- Progr. qnibus e causis urbium sa- 
nté sectionis m podagrâ et morbis ar- lubritas aut insalubritas potissimum 
tkriticis. Heidelberg ,1781, in-4. derivanda sit, Heidelberg , 1 7 89 , 

Progr. quœnam sit différencia rheu- in-4. 

matismum inter et arthritidem? Hei- Progr. quas potissima adfectuum 

delberg , 1 7 8 x , in-4. heemorrhoidaXium nostro avofrequen- 

Progr. IL anne diceta vegetabilis Uorum causa sit. Heidelberg, 1789, 

fuerit caussa potissima, quod homi- in-4. 

nés antediluviani maj'orem, quam Progr. an nostro atvo pree antiqui» 

post illud, attigerint senectutem. Hei- tatenatura hommis minus firma y mi- 

delberg, 1781, in-4. nus ion greva sit. Heidelberg, 1789, 

Progr. queenam sit diversitas cir- in-4„ 

cuitus sanguinis pro diversis tam vis- Progr. aeris efjicacia in corpus hu- 

ceribus quam cavitatibus corporis. ma num. Heidelberg, «790, in-4. 

Heidelberg, 1781 , in-4. (Mcd. chir. Zeitung.— Men»el.) 

ODÏER (Louis), médecin fort distingué, correspondant de l'In- 
stitut de France, etc., naquit à Genève le 17 mars 1748. Il com- 
mença ses études médicales dans sa ville natale, et alla les continuer 
à l'Université d'Edimbourg, où il reçut le titre de docteur eu 1770. 
Il passa encore deux années à Edimbourg; puis il alla à Londres, 
où il suivit, à l'hôpital Saint-Thomas, les leçons de Hunter, For- 
dyce, etc.; de Londres, il se rendit à Leyde«pour entendre Gau- 
bius et Van Dœvern , et il vint à Paris. Rentré dans sa patrie , 
Odier, avant de se livrer à la pratique, fit un cours de chimie, et 
importa sur le continent les idées nouvelles qu'il avait entendu 
professer par Black. Bientôt la médecine l'occupa d'une manière 
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presque exclusive, et il porta dans tous ses travail* cette infatiga- 
ble activité qu'il avait développée dans ses premières études : il 
introduisit dans la pratique de la médecine plusieurs remèdes nou- 
veaux; il fut le premier qui signala en France la découverte de la 

vaccine. 

En 1799, Odier fut agrégé 'à l'Académie de Genève, et nomma 
professeur honoraire de médecine. La bibliothèque britannique 
n'eut point de son vivant d'autre rédaetenr que rai pour ta partie 
de la médecine. Les notes signées de la lettre O f qu'il joignait aux 
extraits insérés dans cet ouvrage périodique, contiennent une mul- 
titude d'observations intéressantes. Au milieu de ces travaux et de 
ceux où l'entraînait une pratique étendue, Odier trouvait encore du 
temps pour divers objets étrangers à sa profession. Il fut membre 
du conseil des Deux-Cents et suivit toujours avec intérêt les affai- 
res publiques. En 1814, il fut atteint d'un premier accès d'angine 
de poitrine; il succomba à une attaque de cette maladie le *3 avril 
1*17. 



Epistola physiologie* inauguralis 
de démentants mustese sensado/tibus. 
Edimbourg , 1770» itt-8. 

Pharmacopœa Geneven sis. Genkfa^ 
1780» in 8» 

Observations sur des morts appa- 
rentes produites par une cotise acci- 
dentelle , sans aucune maladie antéci* 
dente, et sans aucune lésion visible 
des organes , et«.; traduit de l'anglais. 
(1800.) 

Réflexions sur V inoculation de la 
vaccine. Genève, 1800, in- 8. 

Instruction sur les moyens de puri- 
fier Vair et d'arrêter les progrès de la 
contagion , à l'aide des fumigations du 
gaz nitrique , rédigée à la demande 
du cit. Eymar % préfet du Léman. Ge- 
nève, i8or, in-8. 

Observations sur la fièvre des pri- 
son*. Trad. librement de l'anglais. 
(i8or>.) 

Grammaire anglaise , contenant 
l'explication des huit parues du dis- 



cours, les principales règles d* la pra» 
nonciation, celles de la% prosodie et 
de la versification. Genève, xitn, 
in-ia. 

Manuel de médecine pratique , ou 
sommaire d* un cours gratuit donné 
en 1800, x8ox et X&04, aux offi- 
ciers de santé du département du Lé- 
man^ avec une petite pharmacopée à 
leur usage. Troisième édit. , 
Genève et Paria, i8ai, in-S. 

Ontre les ouvrage* que je viens de 
«uter, on trouve encore de I» Odier 
plusieurs mémoires insérés dans di- 
vers recueils ; entre antres ceux-ci : 

Observations sur l'épiderme d'une 
baleine , imprimées dans le Journal de 
Médecine, tom. VI. 

Quatre lettres sur Ta mortalité de la 

pcniK- wrvic inoculée , 

le Journal de Méderine, en 04 
et octobre 177$, usai 177$ , janvier 
1776 et avril 1777. Ces lettres sont 
àdeHaen. 
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Lettre sur l'huile de ricin, impri- Mémoire sur les causes de Vanasar» 

mée dans le Joarnal de médecine, en que qui accompagne la fièvre rouge; 

1778. envoyé à la Société de médecine. 

Extrait mortuaire de Genève ,pour (1779.) 
1 7 7 8 et 1 7 7$ * <w*« considérations Histoire d'une femme qui avait un 

importantes ; impr. dans les Mémoires oea/><? transformé en hydatides, et 

de la Société* des sciences et des arts dans la matrice de laquelle on trouva 

de Genève; tome I, seconde partie, une substance ùsseuse très-dure et très» 

Mémoire sur F hydrocéphale interne, compacte. Savons étr. de l'Institut, 

ou Vhydropisie des 'ventricules dit cer* tom. I, 1806. 

ateaut Imprimé dans le recueil de la (Notice de la vie et des écrits de L. 

Société de médecine , tome III. Odier. Genève, 1818. — Prévost.) 

OETINGEft (Ferdihand Christophe), né à Goeppingen en 
1719, fit ses études à Tubingue, à Leipzig, à Halle, voyagea en- 
suite, passa quelque temps à Leyde, revint à Halle, et y fut reçu 
docteur en 1739. En 1760, il devint professeur extraordinaire de 
médecine à Tubingue, et en 176a professeur ordinaire. Il mourut 
le i5 avril 1772. 



Diss. de Belladonâ, tanquam spe- suetis , inveteratis. ToJbingoe, 1770, 
cifico in cancro. Halle 17 39, in-4* in>4« 

Diss. de dnnabaricxnle reducè in Dus ' * viribus radicis ruhîœ 
pharmacopoHum. Tobingae, 1760; torum antirachiticis a virtute ossa ani- 
jjj.^ malium vivorum tingendi non penden- 

tibus. Tnbingae, 10-4. 

Diss. de problemate practîco : An Diss de ^ sltp *riorU 

achortim insttio , imuando variolarum Xobingne , in-4 • 
insitionem, pro curandis pueritiœ mor- QEtingera en quelque part à d'an 

bis rebellibus tuto tentari possit? Tu- ^ dissertations ^enL «oua'sa 

bingoe, 1 76a , in-4. présidence, et fourni qaelqoea artidea 

Dus. de prayudiciis et ërroribus qui* aux Select, œconom. 
butdam circà usum mcidularum con- (Meusel, Lexihon.) 

O^ALLORAN (Sylvestre),^ en Irlande en 1728, chirurgien 
de l'hôpital de Limerick, mort en 1807, est auteur d'un traité de la 
cataracte, publié en Jt5o, où il enseignait déjà à pratiquer la pu- 
pille artificielle, et de divers mémoires insérés dans le recueil de 
ceux de l'Académie des sciences de Dublin. O'Halloran ne fut pas 
seulement chirurgien, il fut aussi historien et antiquaire. On lui 
doit deux ouvrages sur l'histoire de son pays, dans lesquels il a dé- 
ployé le caractère d'un véritable Irlandais en cherchant partout à 
rabaisser le caractère des Anglais; mais il n'a pas montré autant de 
critique que de patriotisme. 
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A new treatise on the glaucoma On the opération for a eataract. 
or eataract. Dublin, l'jSo, in-4 ; Transaet, ofirisk «taui.1789, t. II. 



ibid, 9 1753, in-8. 

. . . , attempt to détermine with pre- 

A complet treatise on ganqrene and .. ...... r 

sphactlus; with a new method ofam- m ' < " , ^ ^es of the head as ne- 

natation. Londres, 1 7 65, in- 8. cessa t nl * re 1 utre * e 'Potion 0/ the 

j . .1. j /r j- j trephine. Ibid.. 1791 . t. IV . 

A (réalise on the différent drsorders r »/»»•• 

0/ Me Àearf /rowi external injuries. (Richter.— Reçus.— -Roh. Watt.) 

Lond res , 1793, iu-8 . 

ORLOVIUS (André Jean), né à Wilna le 3i décembre 1735, fit 
ses études médicales à Kœnisberg, y fut reçu docteur en médecine 
en 1761, et nommé professeur ordinaire en cette science l'an 1766. 
11 mourut le a8 février 1788. 

Diss, inaug. de quœstione pa- Diss., de plethorà* Kœnigsberg , 

thologicâ : sunt-ne hamorrhoides mor- 1 7 83 , in-4. 

bus? Kœnigsberg, 1761 , in-4. Programma de tortiee peruviano 

Diss. deplicâjJolonicâ.Kacoigsherg. rubro. Kœnigsberg, 1783, in-4. 

1766, în-4. Prpgr. de rubeolarum et morbillo- 

Programma de utititate sectionum rum discrimine. Kœnigsberg, 1785 , 

anatomicarum. Kœnigsberg, 1781, in-4' 

in-4. Progr. de hamorrhagiâ spontaneâ 

Diss. de hamorrhagiâ oris. Kœnïgs- ex apice pollicis manâs sinistrœ. Kœ- 

berg, 1781, in-4. nigsberg, 1786, in-4. 

Diss.de balneix frigidis, ad mercu- Programma observatio de insigni 

rii efficaciam ad/uvandam, in eu- calculo felleo pet alvum excreto. KLae- 



randa lue venéred adhibendis. Kœ- nigsberg, 1787,^-4. 
nigsberg ,1782, in-4. " (Mensel , Lexikon.) 

• ♦ 

ORIBASE, le premier auteur de quelque importance qui ait paru 
après Galien. Ii était de Pergame, et vécut au quatrième siècle. Ses 
qualités personnelles et son habileté dans la médecine lui attirèrent 
de bonne heure une grande considération dans la métropole de 
l'empire d'Orient, et l'on prétend qu'il s'en servit pour aider Julien 
à monter sur le trône ; on ajoute que, par reconnaissance, le prince 
le fit son médecin et lui confia la questure de Constantinople. On 
croit, sur des fondemens assez peu solides, qu'Oribase accompagna 
Julien dans les Gaules, qu'il le suivit dans son expédition contre les 
Perses, et que ce fut lui qui pansa la blessure dont cet empereur 
mourut le 26 juin 363. Après la mort de Julien, la fortune d'Ori- 
base changea de face; il fut dépouillé de ses biens, de ses dignités, 
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et envoyé en exil chez des peuples barbares. Les services qu'il y 
rendit, et les prodiges de son art, lui attirèrent le respect et le firent 
même adorer comme un dieu. Enfin il fut rappelé à Constantino- 
ple, où il jouissait de la plus grande réputation vers Tan 400. Mal- 
gré les malheurs, les voyages et les occupations qui partagèrent la 
vie d'Oribase, il trouva le temps de composer beaucoup d'ouvra- 
ges. Quelques-uns sont perdus, et parmi ceux qui nous restent, les 
plus considérables sont une Collection médicinale en soixante- dix 
livres, et un abrégé de celle-ci sous le titre de Sjnopsis, en neuf li- 
vres. Le Synopsis nous est parvenu tout entier; mais les Collec- 
tions, ouvrage beaucoup plus impottant, n'ont pas eu le même sort; 
nous n'en possédons guère que le tiers. ^ 

Ces ouvrages ne sont au fond que des compilations, entreprises 
Comme telles , l'une d'après l'ordre de Julien, l'autre pour l'usage 
du fils de l'auteur; et quoiqu'o n y trouve diverses choses qui n'exi- 
stent point dans les auteurs plus anciens que nous possédons, comme 
il s'est perdu une multitude d'ouvrages de médecine sortis de l'école 
d'Alexandrie, il est difficile dédire si parmi ces choses nouvelles il 
s'en trouve qui appartiennent en propre à Oribase. Du reste , Ori- 
base a souvent mieux traité les matières que les auteurs qu'il copie, 
parce qu'il enchaîne et concentre des préceptes dispersés et diffus. 
C'est ainsi qu'en copiant Galien pour le fond des choses il a quel- 
quefois mis dans les matières un ordre très méthodique, très clair, 
très favorable à l'instruction, et dans Je style une concision qu'on 
chercherait en vain dans l'auteur orteil 



Collectaneorum artis medicœ liber Oribasii sardianicollectorum medU 

(lib. a4 » quo totius corporis hu- cinaUum libri XV II , qui ex magno 

mani sectio cxplicutitr ex GaUui com* tepiuagintu hbrorutn volwnme ad 

mentariis , gracè. Paris, i556 , in- 8. nostrain cetatem soti pervenerunt y etc. 

Edente Gu. Dandass, grcccè etlatinè. Tenue, in-8; Pari*, i555, in-8. 

Leyde, »735, in-4. Oribasii sjnopscos ad Eustaihiutn 

XXI veterum et clarorum medico- filiwn libri IX, quibus tota medicina 

rum varia opuscula. Primo ex Oribasii in compendium redacta continetur. 

codice Mosquensi grâce tdidit, inier- Venise, i554, in-8; Paris, i554, 

pretationem latinatn J. Bapt Rasarii, in-ia. 

item suas animadversiones et indiccm Euporiston ad Eunapium, libri III. 

vocabulorutn adjecit Ch. F. de Mat- Medicina compend, lib. /. Cu ratio nu m 

thasi, etc. Moscou, 1808, in 4. — Ub, I. Trochiscorum confect. lib. 

Edition devenue très-rare par suite de C. Aurekano. Bàle, x5ao, in - fol. 

l'inoendie de Moscou. — Orjkasii ad Eunapitun libri tr, 
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quibus facile parabilia medicamenta , inséré* dan* la Collection de* 

facultates simplicium , morborum et medica principes d 'Henri Etienne*, des 

locorum affectorum curationes conti- Traités $nr le* fractures, le» luxations, 

nentur, etc. Venise, i558, in- 8. les lacs et appareils se trouvent dans 

Oribasii quœ restant omnia tribus la collection chirurgicale de Gesner, et 

tomis digesta J. B. Rasario interprète, dans celle de Gocchi ; nn traité sur le 

Bàie, i557, in-8. régime est inséré dans la collection 

Il exiite plnsicors éditions d'an médicale imprimée A Bile en i5a8, 

Commentaire sur les apkorismes d? Bip- in-/bl. 

pocrate, faussement attribué à Oribaae. (Hambergor. — Pejrilne. — Ghon- 

Les Collectanea de cet auteur ont été laut. ) 

s 

ORTESCHI (Pierre), médecin de Venise, vécut dans la seconde 
moitié du dernier siècle. Il s'est fait honorablement connaître par 
la publication d'un journal de médecine qu'il continua pendant 
douze années. Nous ignorons du reste les circonstances de sa vie et 
la date de sa mort. 



GiornaU dimedicina. Venise, 1 76!- La Oostituzionecorrente brtvemcnte 
x 7 74 , in-8. 1 a vol. eonsiderata. Venise, 1 7 63, in-4. 

OSBORN (William), médecin et accoucheur de l'hôpital générai 
et professeur d'accouchemens à Londres, fut un des adversaires les 
plus déclarés de la symphyséolomie;il n'admettait non plus qu'avec 
répugnance l'opération césarienne, et préférait la perforation du 
crâne du fœtus. Il eut avec Hamâton des discussions dans lesquelles 
l'avantage ne fut pas de son côté. 

On laborious parturition ùi wich the dres , x 79a , in-8 ; 179$ , — 

division 0/ the symphysis pubis is par- Contre cet ouvrage, Alex. Hamiltoa 

àcularlj considered. Londres, 1783, écrivit : Lettcrs to Dr W. Osborn on 

in-8. certain doctrines contained in bis es- 

Essays on the practice ofmidmfety «&h Edûnbouif , ia-8. 
in natural and dijficuli labours. Lon- 

QSIANDER (Fréoïric Benjamin), l'un des plus célèbres accou- 
cheurs des temps modernes, naquit à Zell, dans le Wurtemberg» le 
9 février 1759. Il fit ses études médicales à Tubingue, et fut reçu 
docteur en 1779. H se fUa alors à Kirchbeim, où il eut bientôt une 
pratique étendue, notamment pour les accouchemens, dont il fai- 
sait son étude de prédilection. En 177a, il ftit appelé à occuper à 
Gottingue la chaire d'obstétrique et la place de directeur de la mai- 
son et de la clinique d'accouchemens. Osiander a occupé pendant 
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prés de trente ans ce poste avec la plus grande célébrité. Le carac- 
tère de sa pratique obstétricale, comme de son enseignement, for- 
mait un contraste frappant avec la pratique et l'enseignement de son 
compatriote Boer ; Osiander, moins confiant dans les efforts de la 
nature, était pour la pratique active. Ce célèbre professeur, mem- 
bre de plusieurs Sociétés savantes, mourut à Gottingue le u3 mars 
j 822, laissant inachevé le grand traité d'accoucheinens dans lequel 
il résumait les travaux de toute sa vie. Il avait beaucoup écrit. 



JOiss,. de fonte medicato owetui. 
Tabiogue, 1 780, in-4* 

Beobachtungen^ Abhandlungen W*d 
JN0chrichun % melche yorziiglichKrank- 
heiten der Frauenzimmer und Kinder 
und die Entbindungswissenschaft be- 
treffen % nebst Beylagen und Kupfcrn. 
Tubingae, 1787, in-8. 

Abhandlungen von dem Nutzen und 
der BeauemUchkeit eines Steimschen 
Geburtstuhls ; Geburtsheljem Uebam- 
men und Gebcehrendcn zur Uelehrung. 
Tabingae, 1790 (1789) , in-4, a pl« 

Progr. de causa insertionis placentas 
in uteri orijicium, ex novîs circa ga- 
nerationem hnmanam observation ibus 
et hjrpothesibus déclara ta. Gottingue, 
X791, in-4. 

Progr.das Neuesie aus meiner Gœt. 
tingischeti Praxis, GotÙDgae, 1793, 
in-8. 

Abhandlung Ûber da* vortheilhafte 
Aufbewahr y en ihutrischer Kœrper in 
Weingeist ; mit Zusartzen von Mrn. 
Çofrath S#m.m.çrring. Gottingue , 
X793.M1-4. 

Denkmtrdigkeiten fur die HeiU 
kundeund Geburtshuife, aus dftn Ta- 
gebuchern der. kœniglichen praktis- 
chen Ans(aiten tu erlernung faser 
Wistenschajten in Gattingcn. Got- 
tingue, i79£-«79 5 » W 1 '*- 

Krankengeschichte einer frauens- 
pcrson , welche yerschicdene Insekteni 
Larven und Wuermer dure h Erbre- 



chen und Stuhlgang von sich gab. Got- 
tingne, 1794» in-8. 

Kurze Ueberstcht der Vor faite in 
den Kœnigl, Entbindungshospital ouf 
der Georg- Augii^t us Universitœt zu 
GœUingcn. Gottingne, 1795, in-4. 

Tabetlarïsches Ferzeichtiiss in der 
Kasnigl. Entbindungsanstalt zu Gœt' 
tingen vorgtfallenen Geburten. GoU 
tipgae, 1795, in-fol. 

Kurze Nachrichi von der Entstehung 
und Einrichtung der Geseltschaft von 
Freunden der Embindungsvvissens- 
chaft. Gottingue, 1796, in«4. 

Lehrbuch der Hrbammenkunst. Got- 
tingue, 1796, in-8. 

Ennneruiigenan Polizeyen, Aerzte 
und Hausratter, Fiehseuchen betref- 
fend. Gottingue, 1797 , in -8. 

JNeueDenkwuerdigkeitenJuer Aerzte 
und Geburtshelfer. Gottingue, 1797- 
X798, in-8. 

Zweyte $ advient von den ferhand* 
lange n der Gestllschajt der F 1 eu nue 
der Entbindungshunst. Gottingne , 
X 798, in-4. 

Lehrbuch der Enibindungskttnst ', 
Gottingue, 1799, in-8. 

Annalen der Ejitbindungs-Lehram^ 
tait au/ der Uni-versitœt zu Gœttingen, 
Gottingne, 1 800-1 804, in-8. 

Ausfiïfirliohe Abhandlntig iiber die 
Kuhpocken t ihre Ursaehen, ZufœUe, 
Einiwpfung , Behandlung, Verhasll» 
nisse zu andern Hautauschlagen der 
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Menschea und Thiere u. s. h>. nach Entbmdnngslehfanstalt im Jahri&tS; 

eigenen und And ère r Beubachtungen . dargesteilt in eîner Rede an seine Zu- 

Jkliteinem ausgemahlten Kup/er, Got- hcerer am 4 Januar x8x6. Gottingue, 

tingae, 1801 , in-8. x8t6,in-8. 

Verlauf der mittelst Blasenpfiasler Ueber die Enlvoickclungskrankhei- 

geimpftcn Kuhpockcn. Nach eigne Bec- Un in der b lût en Jahren des fVcibli- 

bachtung , und Zeichnung vorges» ehen Geschlcchts. xster Theil , enthaU 

telle in einer aufs genauesic /Hum. tend die seltencn und wunderbaren 

Kupfett. Gottingue, 180a , in -fol. Geisies- und Leibes-Zuf cette in 

Grundriss der EntbindungsAunst , Aller, Gottingae, 1817, in-8. — 

zum Leitfaden bey seine n Vorlesungen Theil von der medicinischen und psy- 

xster u. iter Theil. Gottingue , x8oa» chologischenBehandlungdieserKrank* 

in-8, a toi. heiten zKx8, in-8* a/e verbesserte und 

Ueber die Castration des Haus- vermehrte Aufiage , Tubingue, i8ao- 

hahns oderda* Kapannenmachen bey x8aa , in-8. a vol. 

den Griechen und Rcemern ; in Beck- Bandbuch der Entbindungshunst 

mann's Beytrœgen zur Geschichte der xster Bond iste Abtheilung Tubingue, 

Erfindungen B. 5, st. 3. s. 48à-5o4. x8x8, in-8. afe Abtheilung, ibid., 

(1804.) i&ig.ztcrÈand iste Abtheilung, ibid., 

Vera cerebri humani circà basin in' x8ao. are Abtheilung, 1 8aa , in-8 . — 

cisi imago; cum U tabb. an; in Le dernier volume de cet ouvrage a 

commentationibus Societ. reg. scient, été publié après la mort de l'auteur 

Gottingensis a. x 804-1808, volume par son fila. 

XVI. Abbildungen und Darstellungen in 

Epigrammata in complures musei Kupferstichen zur Erleeuterung der 

sui anatomici res, quas versuum a more Lehre der Entbindungshunst nach dent 

fecit. Gottingue, 1807, in-8. Edit. Ha nd bue h. tstes Heft mit 4 Kupfer- 

ait. aucta et emendatior , 1 8 x 4. c. /"/, tafeln . Tnbingne , x 8 1 8, in 8 . 

tab. een. Das lib ichste Bild der Vnschuld f 

Wie Kœnnen PaUœste, Schlatsser beschritbenfur Freunde der bildenden 

und Schauspiethœuser am besten ge- K un s te. Gottingue , 1819, in-8. 

gen Feuergefuhr geschùtzt, und Feuer- Die Geschichte der Schanen Vene- 

brùnste Ueberhaupt vemieden werden, tianerin und ihres Bildes. Gottipgue, 

bcantwortet, etc. Gottingue, x 8 ia, 1819, in-8. 

in-8. Amor der Blumenrasuber , eût Oel- 

Ueberden Selbstmord, seine Ursa- gematlde. Gottingue, 1819, in 8. 

then, Arten, medicinisch-gerichtllchc Achitl unter der Tœchtern des Ly- 

Untersuchung , und dte Mittel geieen Aomedeê, ein Oelgemœlde. Gottingue, 

"denselben. e'tne Schrift sowohl fur 18x9, in-8. 

Polizey und Justitz-Beamte , als fur E'mfache Erzcehlung der Veranlas- 

gebildete Aerzte und fVundœrUe, fur s un g su seiner fieise nach Leipzig im 

Psychologen Wund- und Volkslehter. December 18 o und der daselbst ver- 

jvre , 1 8 x 3, in-8 . richteten chirurgischen 

Ueber sicht der Ereigniste in der Tnbingoe, x8ao, in-8. 
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und De carbone hgneo, sumtno ad or- 

cendatn inetaUorum oxidationem re- 
medioy novo ac certissimo expérimenta 
comprobato. Ibid., t. IV, p. 80. 

De homme, quomodo formetur , 



Geburtstelle, oder Beschrelbung 

'Abbildung eines Geburtsgestells , svel- 
ches nach den in den Handbuche 
Osianders dargelegten Grundsatze 
eingerichtet , von ihm erfunden und 

durch eigenen und andern vieljarh- continuât» obser\ationei, ' spectantes 
rigen Gebrauck erprobt ist. Mit a Ab- imprimis epidermidem , cutem et pilos 
bildungen. Tubingue , t8ai,in-8. fœtuum. Jbid., p. 109. 



Osiander a inséré an grand nombre 
d'articles dans divers recueils. Voici 
les principaux : 

Geschichte der Harnverhaltung von 
scirrhœser Forhaut mit ihren Folgen 
undihrer Heilung. Durch Zeichnungen 
nach der Natur erlœutert , mit einem 
selbster/undenen Harnrecipienten zum 
Gebrauck dener die den Harn nicht 
halten kannen , begleitet, in den Ma- 



Ueber den Schwanzwurm derKùhe; 
im Hannœver. Magasin. 1804. St. 3 a. 

Noch ein Aufschluss ûber die al ter. 
Zigeunergeschichte, au s éinem latein. 
Schriftstetler. Ibid. St. 84. 
. Umstœndliche Nachricfa von einer 



unvolkommenen Frucht ùtdem Leich- 
nam eines Knaben, mit erUeutemden 
Anmerkungen. Ibid. St. 88. 

IT .,, , r Ueber D. G ails Scha-delleh re una 

der H.Jkunde. „ 9 4 . t. II , p. rolitmng/!n in Gœtlingelu /WA lSo5 



1-19 

Heilung der Mutterkrebses undhran- 
khafter Auswûchse aus der Gebœr» 
mutter durch den Schnitt. im Reichair- 
zeiger, i8o3. und in Hafeland's Jour- 
nal , etc., t. XVI. 

De instruments et machinis adper- 
noscendam optimum œquhac vitiosarn 
petvis muliebris formant et inclination 
nem facientibus, abipso inventismuU 
toque usu comprobatis , commentatio 
illustrata adumbrationibus cum tab, 
an. fV/.î/i Commentât recentior. Soc. 
Reg. scient. Gotting., 1. 1, p. i-a4. 

■ Nova methodus instituendi vivente 
fœminâ ventris gravidi incisionem ab 
ipso inventa et bisperacta, adjectis ob- 
servationibus hue facientibus ibid. , 
t II, p. x-24. 

De homine, quomodo fat et forme- aufbewahrt werden soUen, su ver* 
tur, séries observationum utià cum de- **nden. Ibid., St. 5a. 
scriptione stalcrœ portatilis ad exa- Ein erprobtes nettes Mit tel , die 
minandum infantum neonatorum pon- Pfcrd von Fltegenstichen zu schutten. 
dus nuper inventas. Ibid. t. CI, p. St. 75. 

a5 " 6x - Ueber Sogenannte Geistererschein- 



St. 60. 83. 85-90. 

Beantwortmig der Frage : hat man 
Beweise und Erfahrungen, dass im 
Uandel der Weinen oder e 'migen Sor- 
ten derselben Spiessglanz beygemischt 
worden sejr? Aus welchen Absichten 
konnte dos geschehen? ibid. , 1806, 
St. 64. 

Ueber die Anpflanzung der Obst- 
barume an Strassen und attf Weide- 
platzen. ibid., 1807. St. 43-46. 

F ohlfeile Htasserdichje Schuhe ohne 
Leder zu verfvrtigen. Ibid., 1808. 
'9- 

U eber dos Erdeessen der Menschen . 
Ibid., 1809. St. 36-37. 

Wohlfeile and sichere An, kleine 
thieriiche Katrpef, die in 
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Mannes , der zwey Jahre long an sei» 
ner linkén Seite krank war. in de m 



Bluthmstaubregen oder -vermeinter Abhandloogen der Erlanger Soeiet. 



Einige Nachrtchten von dem Leben Osiander a foortî en outre dès ar- 

des Frejrherrn Christian Heinriçh von tfcfc, ^ qrxts dans les gazettes Htté- 

Paim. Jbi4„ 1819, St. 63, 65, 66. rg!rM de Gottingw, d'Iéna , etc. , et 

Krankheitsçesehiehte einei Jungen dans celle de Salzboorg. . 

OULD (Fikldihg), accoucheur irlandais du milieu du dernier 
siècle , occupe une place honorable dans l'histoire de l'obsté- 
trique, et notamment dans l'histoire des connaissances relatives au 
mécanisme de l'accouchement, pour avoir établi, contre l'opinion 
de son temps, que la téte du foetus s'engage au détroit supérieur du 
bassin, le diamètre occipital- frontal répondant, non au diamètre 
antéro-postérieur, mais à un diamètre oblique de ce détroit. L'ou- 
vrage d'Ould, fort rare en France, a pour titre : 

A trèatite of midvolfety in three parts. Dublin, 174»» »n«8. 



Schw<efelre:' t en in und uin Cœtùngen. 
Jbid , i8n, St. aa. 



t. I. 



Ueber den innern Bauchbruch der 
Zugochsen. I$id. t St. 3i, 



Litterœ ad J. B. Maunoir de carci- 
nomatis ttteri extirjhitione. Dans les 
Annales de la Soe. de méd. pat. de 
Montpellier, t. II, p. aoo. 



V 
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PAAW (Pierre) , habile anatomiste , naquit à Amsterdam en 
l564. En i58o, il alla étudier la médecine à Leyde. Au bout de 
quatre ans, il vint en France, où il demeura assez long-temps à Pa- 
ris et à Orléans. U passa ensuite en Danemarck. Il fut à Rostock en 
1587, s'y fit recevoir docteur en médecine, et commença à Ensei- 
gner l'anatomie. Peu après il fit un voyage en Italie pour aller en- 
tendre à Padoue les leçons de Fabrizio d'Aquapen dente. La mort 
de son père l'obligea, au bout de trois mois, de rentrer dans sa pa- 
trie; il revint à Leyde, où, pendant vingt-huit ans, il pratiqua l*art 
de guérir avec beaucoup de succès, et professa avec éclat l'anato- 
mie et la botanique. C'est lui qui fit bâtir l'amphithéâtre public 
d'anatomie de Leyde. Paaw mourut en 1617. Ses ouvrages con- 
tiennent un assez grand nombre d'observations intéressantes» 



Primiiœ anatomicce de humani cor- situ et structura qjsium txplioatione. 

poris osiibus . Leyde, 16 1 5, iu-4. Ibid., Leyde , 1 6 » 6 , in-4. 

' i638. Amsterdam , i633, in-4. De -valvules intettini eputolœ du*. 

Andreœ Vesalii epitome anatomica, Oppenheim , 1619, in-4. — Avec U 

opus redivivum cui accesserç nota: ac première centurie des observations de 

commentant Pétri Paaw. Amsterdam, Fabrice de Hilden. 

i6t6, in-4; ibid. t c633, in-4. Depeste tractatus t eu m Henrici Flo» 

Hortuspublicus Academiœ Lngduno- renlii ad singula ejusdem tractatus ca» 

Batavœ,ejusichnographia,descriptio f pita additarnentis. Leyde, i636, 

usus ; addito qitas kahet stirpîum nu- in-x2. 

meroet nominibus.LejdjC, 1601, in- 12; Le recueil à' Histoires anatomiques 

ibid., i6o3, io-8 ; ibid., 1629, irt-S. de Th. Barthùlin renferme nu certain 

Succenturiatus anatoinictts , omti- nombre d'observations de Paaw. 

nens commentaria in Hîppoctatem de (Niceron. — Morêri. — Mauget, — 

capitis "vulneribus ; addita in ahqttot Portai.) 
àapita iibri VI II Cornelii Celsi de po- 

PACCHIONI (Antoine), anatomiste qui jouit de son vivant d'une 
célébrité mal justifiée par les ouvrages qu'il a laissés. Il était de 
Reggio, où il naquit le i3 juin i665. Après y avoir fait se* études, 
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il alla à Rome, où il s'attacha à l'étude de l'anatomie avec une ardeur 
qui lui gagna la protection et l'amitié de Malpîghi. U fut appelé à 
Tivoli, où il exerça pendant six ans l'art de guérir avec le plus 
grand succès. U revint à Rome, se lia particulièrement avec Lan- 
cisi, jouit d'une haute considération dans le public et le monde sa- 
vant, et mourut le 5 novembre 1726. Les erreurs de Pacchioni sur 
la structure prétendue musculaire de la dure-mère et ses hypothè- 
ses sur le rôle de cette membrane dans l'économie n'auraient pas 
sauvé son nom de l'oubli, s'il n'était attaché aux granulations de la 
méninge, qu'il considéra à tort comme des glandes, et auxquelles on 
en donne encore aujourd'hui le nom, en y accolant celui de Pacchioni. 

De dur ce menjrngis fabricâ et usu mum virum D. Johannem Pantonum 

disqubiùo anatomica. Rome , X700, datée , cum ejusdem responsione illus- 

in«8. Jtrandis durœ rncnyngis «jusque glandu- 

Dissertatio epistolaris de glandulis îarwn structurée atque usibus concin- 

conglobalis durée menjrngis humanee , natee. Rome , 1 7 r 3 , in-8. 
indeque ortis Ijrmphaticis ad piamme- Dissertationes physico-anatomicee de 

nyngem productif ad virum clariss, dura menjrnge humana^novis expert* 

Lucam Schrœckium , Cœsareo Leopol- mentis et îucubrationibus au et ce et il» 

dinee natures curiosorum Académies lustrât as. Rome , 1721» in-8. 
preesidem. Rome, X705, in-8. Opéra omnia. Rome, 2741, in- 4* 

Dissertationes binec, ad spectatitsi- (Manget. — Haller.) 

PALDANUS (George Charles), né le 10 août 1735, à Hoyne, • 
dans la principauté d'Anhalt-Bernbourg-Schàumbourg, fit ses étu- 
des médicales à Halle, y fut reçu docteur en 1759, fit quelques 
voyages scientifiques, et revint se fixer dans sa patrie. Il fut con- 
seiller intime et premier médecin du prince d'Anhalt-Bernbourg. 
Paldanus mourut le ao mars 18x0. 

Dissertatio inauguralis de damnis Ueber dieSchcedlichkeit der Kaffees y 
ex malo affecto pancreate oriundis. Tobaks und Branntwein. Bernbourg, 
Halte, x 759, in-4. X788, in-8. 

NachYicht von der Eigenschaften t Ueber dos zufrûhe und ubereilte 
wirkungen und Jetziger Einrichtung Begraben derTodten, In AnhaltBem- 
desimJahr 1767 neuentdecktenBades burg vcechentb'che Anzeigen 1798. 
bejr Harzigcrode. Bernbourg , 1780, {Med. chir. Zeitung,) 
in-4. 

PALFIN (Jean), chirurgien juré, anatomiste et lecteur en chirur- 
gie à Gand, sa patrie, se distingua par son zèle à rechercher et re- 
cueillir les découvertes ou les vues nouvelles qui intéressaient son 
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art, et par son empressement à les propager. On Ta regardé long- 
temps, mais à tort, comme l'inventeur du forceps. Il mourut à 
Gand, en 17^0, dans un âge avancé. Il publia en flamand des ou- 
vrages dont il donna lui-même des traductions françaises, aidé 
dans ce travail par le chirurgien Jean Devaux, avec qui il était lié 
d'amitié. 

Ostéologie r ou description des os des remarques utiles aux chirurgiens 
(en flamand). Gand, 170a, in- 8 ; dans la pratique de leurs opérations 
Leyde, 1734» in-8. Trad. en franc,., (en flamand). Leyde, 1718 , in-8, fig. 
Paris, i73i, in-xa. Trad. en français par l'auteur ( et J. 

Relation de la dissection de deux Devaux ) , avec des additions et des 
en/ans monstrueux joints ensemble, changemens. Paris, 1726 , in-8 , fig. 
avec une description pxrticulière de Nonv. édition par B. Boodon, Paris, 
quelques vaisseaux du fœtus' {tu fia- 1734, in-8, a voL Nouvelle édition, 
mand). Gand, 1703, in-î. revue, corrigée et augmentée, accom- 

Description des parties de la femme pagoée de notes dans le premier vo- 
qui servent à la génération , avec le lnme, et refondue dans le second ; le 
traité des monstres de L cetus, et une tout par l'auteur , qui y a joint les Ob- 
dissertation sur la circulation du servations anatomiques de Ruysch p 
sang du fœtus , contre M. Mery, etc. traduites du latin, et celles de M. Bris- 
Paris, 1708, in-4, fig. seau, etc., par A. Petit. Paris, 17 53, 

Anatomie du cerps humain , avec in-8, a vol. 

* 

PALLADIUS, surnommé l'iatrosophïste, médecin grec, posté- 
rieur à Aétius et à Alexandre de Tralles, à qui il fait de fréquens 
emprunts dans ses ouvrages, mais dont l'époque précise est incer- 
taine, a écrit des commentaires sur quelques livres d'Hippocrate et 
un opuscule sur les 'fièvres. 

Les commentaires sur les fractures, dit Freind, sont incomplets; 
mais il en reste assez pour nous faire juger qu'en les perdant on n'a 
pas perdu grand'chose. Ceux que Palladius avait faits sur le sixième 
livre des Epidémies ne vont pas plus loin que la septième section ; 
le reste s'est perdu. Palladius dit que de son temps la pierre deve-, 
nait moins curable, ce qu'il attribue au luxe du siècle, aux excès de 
la table et au défaut d'exért ice. Le traité des fièvres est clair et 
succinct; mais il est pris d* Aétius pour la plus grande partie. 

• 

Commentant in libr im Hippocra- 1657, in-fol , p. 917. In edit. Char- 
fis de Jracturis , grœcè et latinè , terianâ, t. XII, p. 370. 
interprète Jac. Santalbino , aan ejus- Scholia in sextum libr. de morbis 
de m notis. In Fcesii Hippocr. Genève, popularibus Hippocratis , lot., Junio 



Digitized by Google 



06t. 



PAL 



Pattlo Çrasso interprète , eu m ejusd. et latine, Joh. Charterio interprète, 

medicis antiquis graçis laùo donatis. Paris, 1646, iu-4- — Cum notis Joh. 

Bâle, i58i, in 4. Steph. Bernard. Ulrecht, 17.45, in-8. 
De febribus concisa synopsis, greecè (Hainherger. -r- Bernard.) 

PALLAS (Simon), professeur de chirurgie au collège royal médi- 
co-chirurgical de Prusse, et premier chirurgien de l'hôpital de la 
Charité de Berlin, était né dans cette ville en 169/1, et y mourut le 
24 juillet 1770. Ses ouvrages ne sont que des traités élémentaires 
fort abrégés, mais écrits dans un assez bon esprit. 

Anleitung zur praktischen Chirur~ Anleitung* die KnochenkrankheUen 

g\e , Berlin, lySi, in-8 ; ibid. t 1770, zu heiUn. Berlin, 1770, in-8. 

in-8. ( {Comment, de rébus in med. gfistù. 

Ueber die çhirurgischen Qperatio» ~— Meusel.) 
nen. Berlin, 1763, in-8, Anhangda- 

zu, Ibid. y 1770, in-8. 

• „ 

PAJLLAS (Auguste Frédéric), fils du précédent, naquit à Berlin 
le 5 septembre 173 1. Il fut reçu docteur en médecine à Leyde en 
1754, et devint professeur de médecine au collège médico chirur- 
gical de, Berlin. Pillas mourut le 5 mai 1812. 



Disp. de variis calculum secandi 
methodis. Leyde, 175'/, in- 4. Reçus, 
in Hal/er, disp. chirttrg. select. 

Chirurgie oder Abhandlung iwn 
tensserlichen Krdhkheiten , wo/in 
■vorncernlich aueh die neueren Erfin- 
dungen in dieser JVissenschaft kurz 
vorgetrqgen werden , nebst einem 
yollstœndigea Verzeichnisse der chi~ 
rurgischen fferkzeuge, etc. Berlin, 
1764, in-8. %te sjehr "verbesserte Aus- 
gabe. Berlin, 1776, in-8. 



l'on den giftigen Wirkung des 
Toxicodendri Berlin. — Extrait de la 
Gazette littéraire de Berlin. 

Besehreibiing eûtes ohne Hirnschas- 
del neugebohrnen Kindes. Itn Sirals- 
undischen Magazin. 

Pallas a fourni de* article* critiques 
à divers journaux. 

(Roterwond.) 



PALLETTA (Jean Baptiste) naquit en 1747, à Montecrestese, 
village de la vallée d'Ossola, dans les éfets sardes. Il fit ses premiè- 
res études à Briga, et vint ensuite, a Milan suivre les cours de mé- 
decine. Il se livra à l'étude avec ardeur, et devint bientôt élève,pen- 
sionné du grand hôpital. Il possédait déjà des connaissances chirur- 
gicales approfondies, quand il se rendit à Padoue pour entendre 
les leçons de Morgagni. Ce fut dans cette Université qu'il prit le 
grade de docteur en médecine. En 1774, il revint à Milan, se livra 
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à des recherches suivies d'anatomie pathologique, et crut devoir 
aller prendre à l'Université de Pavic le grade de docteur en chirur- 
gie, en 1778, avant de se donner tout entier a la pratique. De re- 
tour à Milan, Palletta y occupa successivement les places de chirur- 
gien-adjoint, de chirurgien ordinaire, de démonstrateur d'anatomie 
et de professeur de clinique chirurgicale; enfin, en 1787, il fut 
nommé chirurgien en chef du j. rand hôpital de Milan. Les écrits de 
Palletta sont aussi remarquables par l'érudition que par le talent 
d'observation de leur auteur. Dans tous ses travaux, il se montre à 
la fois anatoiniste profond et praticien habile. L'Académie médico- 
chirurgicale de Vienne, l'Institut national des sciences et arts de 
Milan, les Sociétés de médecine de Bologne, de Lacques, de Venise, 
de Modène, de Naples, etc., comptaient Palletta au nombre de leurs 
membres. Il était chevalier de la Couronne- de- Fer et membre de la 
Légion d'honneur. Ce chirurgien est mort le 27 août i83a, âgé de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Nova gitbernaculi testis Munteriani pas les titres, sur le traitement fort 

et tunicœ vaginalis anatomica des- simple d'un anus cootrs nature , sur 

eriptio. Milan , 1774, in-4. Reçus, in la réduction spontanée d'un bras 

Sandifort. opusc. anat. sélect. Leyde, loxè r des remarques anatomicc~pa- 

1788. thologiques sur l'articulation coxo- 

De nervis crotaphitico et éuccinato- fémorale , sur le traitement de quatre 

rio. Milan, 1784, in-4 , 58 pp., personnes mordues par un chien en* 

x pl . Reçus, in Ludwig script, nevrot. ragé , sur le sqnirrhe et le cancer dea 

minor., tome III. mamelles, sur ja tumeur des lym- 

Adversaria chirurgien prima. Mi- fanatiques, 
lan, 1788, in-4* 2 16 pp., a pl. On trouve dsns le Journal de chi- 

Exercitationes anatomico-patholo- rurgie de Desanlt des articles sur la 

gicte. Milan , i8ao-a6, in-4, a vol, rédaction d'an amriert prolapsus de 

Di un aneurisma vero alla coscia. matrice, sur une hydrophobie mortelle 

In Nuovo giornale délia ptUt récente sans morsure , sur la guérioon d'one 

letteratura, 178a , t. II, p. 3i4. hernie étranglée , sur une dysphagie 

Délia puntura délia vesica orina- traumatique. 
ria. In Giornale di Fenezia, t. IX , Del movimento retrogrado del tau* 

p. a fj. g ue t e délia Jorza nervea. In Me- 

Della colica fécale. In Giornale mor. delV Instituto nazion. italiano M 

di Penezia, t. IX, p. a4<> Cl, fisica e matematica , t. I, P. 1 , 

Osservazioni sopra alcuni morbi p. 34- 
del intestino retto, Giornale di Ve- Osservazioni praticke di chlrurgia. 

nèzta. 1795, p. 159. Ibid,, p. 86. 

* ûcles de Palletta, dont nous n'avons p. 373. 
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Del parto del braccio. Ibid. t t. II, gno Lombardo-V eneto , t. I, 1819. 

P. r, p. 36 f. Dello spasmo délia faccia. Ibid. 

Sur la castration et la lithotomie. Ricerche sopra la malattia dei 

Dans le Chiron de Siebold , tome I, neonatidittavolgarmente indurimcnto 

p. a 6. cellulare. In Omodeï, annali univer- 

Observation sur la cure de Pané- sali x8a3, et Archives gin. de méd. 

vristne. Dans le Journal gên. de méd., 1824, tome Y. 

tome LIX, p. 3 1 z ; tome LX , p. a3x. Fractures rares. Annales à* Omodeï 

Sur la cyphosis paralytique. Journ. et , Bulletin des sciences médicales , 

gén. de méd., t. LX, p. 35a. x8a6, tome VIII. 

Seoria d'un a matrice amputât a. In Rupture de V utérus. Annales d'O- 



Memor. dell I.-tL instituto del Re- modeï, x8aa. 

PAXLONI (Gaktajc), professeur honoraire à l'Université de Pise, 
mort à Livourne le 17 février i83o, à l'âge de soixante-quatre ans, 
était membre du conseil sanitaire d'Etrurie, et fat commissionné en 
cette qualité pour observer de grandes épidémies qui se dévelop- 
pèrent dans cette contrée. Dans les observations qu'il publia sur 
celle de Livourne en 1804, il assimula cette maladie à la fièvre 
jaune ; et l'étude que depuis lors on a maintes fois eu occasion de faire 
de ce dernier fléau a donné de la célébrité à l'opuscule de Palloni. 
Je ne connais de lui que les ouvrages suivans : 

Osscrvazioni mediche sulla malaç- Ragguaglio del felice successo d'un 
tia febbrile dominante in Livorno per publico experimento di vaccinazione 
servire d'istruzioni ai signori medici asegttito, in Lucca. Atti délia soc. 
destinatial servizio del nuovo spedale econom. di Firenza , tome V. 
provisorio di S. Jaéopo. Livourne, Istruzioni a' medici délie comunij 
1804, in-8, 34 pp. Trad. en français dovè si e sviluppato il tifo petecckiale. 
par Revolat , in-8. Livourne, 18x7, in-4 . 

Rapporto sulT operetta di D. Luigi Commentario sul morbo petecckiale 
Sacco , memoria sul vaccino, etc. delt an no 18x7* Livourne, 18x9, 
Atti délia sdc. econom. di Ftrenza, in-8. 
tome Y. 

PALLUCCI ( Noël Joseph ), chirurgien italien, à qui l'on pour- 
rait peut-être reprocher d'avoir cherché à faire plus de bruit de ses 
inventions qu'elles ne méritaient d'en faire, était né en 17 16. Après 
-avoir fait en grande partie ses études dans sa patrie, il vint* les 
achever à Paris. Il exerça la chirurgie d'abord à Florence, puis à 
Vienne, et il mourut le 38 juillet 1797. Pallucci s'est principalement 
occupé des maladies des yeux et de la lithotomie. 



* 

Digitized by Google 



I 



PAR 665 

Description d'un nouvel instrument iMethodus curan'da fistulce lacry- 

pour abattre la cataracte avec tout le malis. Tienne, 176a, in-8. 

succès possible. Paris, 1760, in-iat Descriptio novi imirnmenti pro cura 

Histoire de l'opération de la cota- cataractœ. Vienne, 1763 , in-8. 
racte, faite à six soldats invalides. Ratio facilis atque tu ta narium en- 
Paris, x?5o, in-xa. randi polypos. Tienne , 1763, in-8. 

Remarques sur la lithotomie. Paria, lettre de M. Pallueci à M. Hume- 

X75o, in-xa. lauer , sur la cure de la pierre. Tienne, 

Lettres à M. le marquis de.,., sur 1 7 64 , in- 4. 

les opérations de la cataracte , faites Sa'ggio di nuove osservazioni e *co- 

par M. Pallueci. Rouen, in-8, sans perte. Florence, 1768; in-8. 

date. * Sendschreiberi ûber einige an ihm 

Lithotomie nouvellement perfection' gemaehte Entdeckungen , an Hem. 

née t avec quelques avis sur la pierre et Joh. Bapt. von Bernhard, D. der Ar- 

sur les moyens d'en empêcher la for- zneykunst an der Universitart xu Wien. 

motion. Tienne, 1757, in-8. . 1786, in-8. 

P AN AROLI (Dominique), professeur de botanique, puis d'ana- 
tomie à Rome, mourut dans cette ville en 1657. Son principal ou- 
vrage est un recueil d'observations particulières, contenant beau- 
coup de faits intéressons, soit sous le rapport pratique, soit sous ' 
celui de l'anâtomie pathologique. 

Iatrologismorum , seu medicina- tione medico necessarid : Plantarum 

lium observationum pentecostee quin-. amphitheatralium catalogus : Chame- 

que, utilibus prœceptis, singularibus lœ% examinatus , arcanorum fascicu- 

medelis reconditis speculationibus t por* lus primas et steçundus , etc. Rome , 

tentosis casibus , referta. Quibus di- x65a, in-4; Hanau, 1654* 

versa, eaque curiosa in calce adduntur Polycarponia , seu variorum fruc» 

opuscula ; nempe de simplicium cogni- tuum labores. Rome , 1647 , in-xa. 

PARACELSE. Homme non moins remarquable par son arro- 
gance que par ses talens, et par la révolution qu'il amena dans la 
chimie et dans l'art de guérir. Il fonda un nouveau système de mé- 
decine suites débris de ceux de Galien et d'Avicenne, et ce système 
se maintifliong-temps dans les écoles. 

Philippe Auréole Théophraste »k Hohenhkim, dont le nom, la- 
tinisé, fut transformé en celui plus connu de PARACELSUS, naquit 
à Marien-Eisiedeln, en Suisse, l'an 1498. Son père, médecin in- 
struit, lui donna les premiers principes de l'éducation et dirigea ses 
études vers la médecine et l'alchimie. Il reçut les leçons de plu- 
sieurs savans distingués, fréquenta les Universités d'Allemagne, de 
France et d'Italie, dont il goûta peu l'enseignement. 11 visita les 
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mines du Tyrol et de Suède j il fit même un voyage en Orient pour 
se faire initier dans les mystères de. la science de ces contrées. Il 
conversa partout avec les médecins et même avec les charlatans. Il 
parcourut la Croatie, la Hongrie, la Pologne, la Prusse, l'Espagne et 
le Portugal ; enfin, au bout de dix ans, il revint en Allemagne, pré- 
cédé d'une grande réputation. Les guérisons qu'il avait opérées 
l'avaient rendu célèbre dans sa patrie, tant à cause de leur promp- 
titude que parce que plusieurs se rapportaient à des maladies qu'on 
était accoutumé à regarder comme incurables. Honoré par le* mé- 
decins, il était^chéri du peuple. 11.4ht appelé à Bàle.en ifan pour 
remplir les fonctions de pr ofesseur en médecine et en chirurgie; il 
y fut applaudi à cause de la nouveauté de ses opinions, auxquelles 
il adaptait souvent le jargon de la cabale, cherchant par toute sorte 
de moyens à capter les suffrages de la multitude. Il parlait "avec 
mépris des médecins qui l'avaient précédé et de ses contempo- 
rains ; mais il était intarissable sur les éloges qu'il se donnait à lui- 
même; ce qui lui fit perdre la considération des personnes éclairées. 
Son orgueil, sa médisance et son ivrognerie le privèrent bientôt 
des fonctions honorables dont on Pavait chargé, et dès lors il mena 
une vie vagabonde : il s'attacha aux magiciens, aux bohémiens, aux 
charlatans de toute espèce, et il se familiarisa avec la populace. Il 
erra cjans .l'Alsace, la Suisse, la Souabe, la Bavière, l'Autriche, et 
mourut enfin à l'âge de quarante-huit ans, dans l'hospice de Saintr 
Etienne» à SaUbourg. 

Il serait difficile de 'donner des notions exactes sur son système, 
soit parce qu'il se contredit souvent , soit parce que ses disciples, 
qui ont publié la plus grande partie de ses ouvrages, ne l'ont pas 
bien compris eux-mêmes, soit parce qu'ils l'ont mal expliqué. II 
faut avouer cependant qu'il a fait faire des progrès à l'art de gué- 
rir; c'est lui qui le premier démontra l'importance de l'étude de la 
chimie pour ceux qui cultivaient la médecine, importance à laquelle 
les médecins de son temps ne croyaient pas. Il fut aussA premier 
à combattre la doctrine d'Avicennç et de Galien, que suivait 
aveuglément dans les écoles, et il apprit aux médecins à faire des 
recherches par eux-mêmes, Il établit l'infaillibilité du mercure dans 
les maladies vénériennes et dans d'autres affections, et H a fait con- 
naître divers autres médicamens qui lui ont mérité la reconnais- 
sance de la postérité. 

Les médicamens qu'il employait avaient plus d'efficacité que ceux 
de ses prédécesseurs, parce qu'il les préparait avec le plus grand 
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"... 

soin et d'après de meilleurs principes, et les extraits qu'il retirait 
des plantes étaient plus parfaits que ceux dont d'autres faisaient 
usage. A sa recommandation, on se servit beaucoup de la teinture 
d'hellébore. Nous lui devons l élixir proprietatis; l'onguent digestif, 
préparé avec le jaune d'œuf et la térébenthine; différentes prépa- 
rations tirées des minéraux, telles que les teintures martiales, le 
safran martial , divers médicameus composés avec le soufre , etc. 
C'est lui qui mit en av*ant cette grande vérité, que certains poisons 
pouvaient être employés comme remèdes avec beaucoup de succès. 
D'après ces principes , il faisait usage , tant à l'extérieur qu'à l'in- # 
térieur, des préparations de plomb pour les maladies de peau, qu'il 
attaquait aussi avec différentes eaux corrosives* comme Valentin, 
son prédécesseur, et se servait de plusieurs remèdes antimoniatrx j 
il administrait intérieurement le vitriol de cijivrc dans les maladies 
de l'estomac, dans 1 epilepste, dans les affections vermineuses j il se 
servait extérieurement de l'arsenic contre les ulcères rongeans. Il 
composa l'acide muriatique et l'eau forte par différens procédés. 
Il connaissait la composition de l'alun, et ce qui constitue la diffé- 
rence qui existe entre ce sel et le vitriol. Il avait des notions plus 
exactes que ses prédécesseurs sur l'arsenic et le zinc, et sur la solu- 
tion des métaux par l'eau régale; il fait mention de la propriété 
qu'a la vapeur de sou rc d'altérer les couleurs végétales. Il avait des 
idées assez justes, conformément aux notions de l'ancienne chimie, 
sur le principe auquel Stahl a dans la suite donné le nom de phlo- 
gistiqué; il le trouvait dans le soufre et dans les métaux, et il le 
regardait comme indispensable dans la réduction de ceux-ci. Il 
connaissait des fluides élastiques permanens autres que l'air, qu'il 
regardait comme composé d'eau et de feu; une étincelle excitée 
par le briquet était, suivant lui, un produit de ce feu contenu dans 
l'air. On trouve ainsi dans ses ouvrages le j^erme de deux systèmes 
célèbres qui ônt paru long-temps après lui. 

D'un autre coté, on ne peut pas niep que Paracelse n'ait retardé 
les progrès de la chimie et de la médecine en les combiuant avec la 
cabale, l'astrologie, la magie/dont il empruntait les secours pour 
résoudre divers problèmes; eu donnant trop de prix a l'alchimie , 
et en cherchant avec trop d'ardeur à se faire des partisans. Quoi- 
qu'il eût annoncé qu'il n'y avait pas de panacée universelle , que 
les remèdes avaient une action différente sur chaque individu , que 
les plus actifs pouvaient même être sans effet chez certaines per- 
sonnes , et que le médecin devait les choisir suivant la nature de la 
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maladie qu'il avait à traiter, il nuisit à la médecine et à la chimie en 
donnant trop d'éloges aux remèdes dont il était l'inventeur , en 
leur attribuant de trop nombreuses propriétés et' en introduisant 
dans les pharmacies un grand nombre de médicamens non moins 
dangereux otf inutiles que ceux dont il les avait purgées. Parmi 
ceux qu'il a fait connaître, il y en a beaucoup dont Û n'est pas l'au- 
teur, quoiqu'ils portent son nom. 

Cherchant à établir des rapports entre ses principes sur l'alchimie 
et ceux de la physiologie, Û prétendait qu'il y avait dans chaque 
partie du corps du sel, du soufre et du mercure. Il attribuait les 
4 principales fonctions animales à un principe ou esprit auquel il don- 
nait le nom d'archée ; c'est ce principe qui, suivant lui, sépare les 
parties malfaisantes des alimens de celles qui servent à la Autrition. 
Cest lui qui donne aux alimens la préparation nécessaire à l'assi- 
milation et qui convertit le pain en sang. Paracelse conseillait aux 
médecins de donner la plus sérieuse attention à son influence ; car 
c'est à lui particulièrement qu'il attribuait les diverses altérations 
auxquelles le corps est sujet, ainsi que la guérison de beaucoup de 
maladies. Il prétendait reconnaître dans les urines la nature des 
viandes et des boissons dont on avait fait usage ; il attribuait à l'af- 
faiblissement de son archée la disposition putride; il regardait ce 
qui s'échappe par les pores de la peau comme du merçure dissous; 
ce qui sort par le nez comme du soufre blanc ; l'humeur sécrétée 
parles oreilles comme de l'arsenic; la matière dissoute dans les 
urines comme du sel. L'influence funeste des vapeurs arsenicales et 
merturieîles ne lui était point inconnue ; il connaissait aussi les gaz 
acides du soufre et du sel commun. Il cherchait dans le sel, le 
soufre et le mercure les prùnordia de toutes les maladies , et il 
attribuait leurs différens symptômes aux différentes proportions et 
combinaisons de ces principes. 

Son opinion sur le tartre, connu dans l'école de GaKe'n sous le nom 
d'atrabile, attira l'attention de ses contemporains; ce principe ter- 
reux était, suivant lui, la cause de toutes lés maladies qui tiennént 
à l'épaississement des humeurs ou à la rigidité des parties solides, 
telles que le plus grand nombre des maladies du foie, la goutte, etc. 
Il regardait le tartre comme héréditaire, à moins qu'il fût déjà 
changé en goutte ou en pierre rénales, ou qu'il' n'eût déjà formé 
des obstructions, etc. 

On comprendra sans peine qu'un tel homme dut avoir beaucoup 
d'ennemis qui combattaient sa doctrine avec plue ou moins de ta- 
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lent. Mais au lieu de combattre, comme ils auraient dû le faire, les 
principes de Paracelse par des faits et des expériences, ils ne lui 
opposèrent que des argumens empruntés de la philosophie qu'on 
enseignait alors dans les écoles. Aussi, jnalgré les attaques qu'on 
dirigeait contre sa doctrine, le nombre de ses sectateurs augmenta 
de jour en jour en Allemagne. En France, les écoles se liguèrent de 
bonne heure contre les innovations de Paracelse; la Faculté de Pa- 
ns, surtout, s'opposa obstinément à l'usage des préparations chi- 
miques et surtout à celui de l'antimoine felle obtint môme, en 1 566, 
un arrêt du parlement qui en interdisait absolument l'emploi comme 
remède. Ce qui n'empêcha pas les remèdes chimiques de pénétrer 
dans la pratique, d'y trouver faveur et de se répandre. 

ExpUcatio figurarum magicarum pkysionomiâ fragmentum* Strasbourg, 

quœ Noritnbergte inveniuntur. i5 7 o , x568. 

in- 8. Pyrophiliœ njexationumque liber , 
Kleine Hundbibel und Einjuhrung 

eut accesserunt tractatus metattarum 

der Lehr su m twigen Lebtn . Àmster- septem, etc. Bâle . 

dam, i 7 i5, in-xa. Philosophé magna colite tança 

De <vitâ longâ lib. IF. Bâie, 1 56o, quœdam perGer . Dorn , ^ reddita% 

Baie, i569. 

Descriptio laudani çuo usas est Chirurgia vulnerum, per Ger. Dom. 
mdeploraUs morbis. Bâle, i56o , i atinè y eddila , MUy i56q . 

' , .. . 4 .„ De meteoris lib. per Ger.Dorn.la- 

De duphci anatomia. Baie , .i56l , . , , , - .• „ 

r 9 Une redd. Baie, 1 570; Bâle, in-8. 

De grajibus,compo*Uiombusetdo- Archidoxorum de sfcrctis naturat 

sibus receptorum et naturaliutn lib. m r^msltbri X Genève, 16 18. 

f//.Milœcii, i56ï, in-4. De àncturâ physicorum per Gcr. 

Interprétait aliquot aphorismorum Dorn - ^ redd - Genève } et *n alle- 

Hippocratis. Augnstaî Vindelicorum , niand » Munich, i5 7 o. 

ïn-8. En allemand. Cologne, 1567, Occulta philosophia, archidoxa. 

în-4 Genève, 1570. 

Tractatus de morbis tartareis. Baie, Chirurgia minor, cum ejusdem trac- 

1 563, in-8 ; 1 570 , in-8 ; Strasbourg, tatu apoftematibus ; ex 'versione 

x 568'. Dorni, tiber Paramittun.*l\e f ifyo. 

Opus ehirurgicum, germ. interprète De spiritibtis plan mrmm son meta/» 

JdamoaBodenstein.Vnncfon, i*66, lorum lib. III. Bâle, i5 7 i, i*-*. 

in-fol . Septem dfjensipnes advenus annu- 

Defensiones septem. Strasbourg, los suos. Cologne, i573. 

x566, in- 4. De naturâ rerum et de naiurâ ho- 

De urinarum ac pulsuum judicus: minis. iSjS. 

tum dcphjrsionomid item de morborum De préparation* heUebori, item de 
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perforatâ, ed. Bodenstein, lib. IX, num aliquot collectum per Adam a 

1568 • Bodenstein. Bâïé, x 575, in-8. 

De my teriis naturœ ;—de minera- De restitutâ utriusque medicinœ ve- 

libus. Cologne, 1570. râ praxi lib. I. Lyon, x5 7 8 , in-8. 

Tractatus quinque: 1 de rébus na- De summis naturœ mysteriis corn- 

turalibus, a de quibusdam herîis, 3 de mentani III. Bâle, i584 r in-8. 

metallis, 4 de mineralibus, 5 de gem- Wundarzney. Bâle; x586, in 8; 

mis. Strasbourg ,1570. ibid. , 1 56 1 , in-8 ; Francfort , 1 56 3 , 

Astronomia magna. Francfort,x57X, in-4. Trâd. en franç. par Dariot. 

fc-foï- Lyon, i5o3, in-4 : ibid., i6o3, in-4 ; 

De Tkermis Fabcrianis in Hctvctiâ. Montpellier, 1608 , in-4. 

Strasbourg. En allemand, Bâle, x5 7 6, Secretum secretorum. Francfort, 

in-4. i563, in-8. 

De proprietatibus perfecti chirurgi. V om wahrtn Heiligthum. Nenstadt, 

Strasbourg . 1 6 1 8 , in - 4. 

De spiritu vitœ et ej'us virtute, Astronomia et astrologia. Cologne, 

edent. Bodenstein. Bile, 1572. i56 7 , in-4. 



yrphosis. Bâle, 157a. Geheimniss aller seiner Gekcininisse. 

Libm paragraphorum Xlf lat„ Francfort, 1770 , in-8. 

serm. integritati restitua et explica- I^atùrlichesZaubermagazm.Fnne- 

tione illustrait, a D. Toxite primiim fort, 1771 , in-8. 

editi. Strasbourg, 1^78, in-8. Secretum magicum. 

Aurora thesaurusque philosophorum Practica. 

per Dorneum. Bâle, 1577, in-8 . Philosophia de limbo a ter no perpe- 

De -lapide philosophorum traçtatus tuoque homine novo secundo! creatio- 

germ. editi. Anvers, 157a. nis, per Jo. Strackium. Magdebourg, 

Thésaurus thesaurum , germ. Stras- x6i 8, in-4 • 

bourg, 1574. Pkilosophica mystica. Nenstadt, 

De tribus principiis omniiun gene- x6x8,in-4. • , 

ratorum , ed. Bodenstein , germ. Bâle , Auslegtmg des Fater unsers. Mag- 

i5 7 4# in-8. debonrg, 1618, in-4. 

De seeretù creationis a Toxite edit. Commentatio in epîstol Juda:.—Scr- 

lib. Strasbourg, in-8. fnones °) n Antechristum und uber die 

Centum quitrdecim eu rat ion es expo Worte sursum corda. Francfort*sur-Ie 

rimentaque, e germ. in lat. vers. 1 58 2, Mein , 1619, in-4. 

Vom Ursprungnnd Herkommen des 

Sextus Ubtr de morbis calcu(osis et Bads Pfejers in Oberschtveiz gelegen. 

podagricis, germ. Bâle, 1574, in-8. Bâlè, 1576, in-4. 

Libri III de curâ morbigallici germ. Aristotelis et Pwacelsi historiée de 

Bâle, x5 7 5 ilatinè, Oppenhefj», 161 3, naturâ animalium. Lyon, x55a, in-8 . 

in-4 ; Francfort , 16 V , in & Prognosticon ûber dos Jahr. 1 53o , 

Testamentum et inrentorium Para- in-4 . 

cM, germ. Strasbourg, x5 7 4. Prophezeynng von Lœven ans Mit- 

Onomatiscon vocum et prœparatic- ternacht x«3x , in-4- Mit andern Pro- 
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gnosticon von der miucmcechtlicheri ^ ^Ces ouvrages et divers antres en- 

Mo nu chic. r63a, in-4. 9fm ont été réunis en collection* 

De phrsionomiâ morboram , tcn- „.. , . _ , , - 

f- »• a in-i ». Bûcher und Schnften, Jetz au/s 

binthina et heUcvQ.ro , peste . ligno . ~ . . .. „ 

' f . » e . //e«e aitf «fe/i Original ten an Tag ge- 

guayaco et ad aliquot apnurtsmos Htp- , , , , *•» et > 

ben durck J. Haserum. Baie, i58q- 
pocratu Cologne, x56*, m-4î en . , . ^ St ^ bou j6o3 

allemand Cologne x 564, m-4. in . fol> a wU i6i6-x8, in-fol., 

Z)e morbis invisibihbus , £er//i. Co- ^ ^ 
logne, i5G5, in«4. 

row dérBcrgsucht. DiHingen, i56r, rhcdico-chemico-chirurgica. 
în.4. • Genève, r658, in-rol., 3 part, en denx 

Philosophia ad Athénien ses. Drei volumes. 
Biicht. Cologne, 1 564, in-4. (Rixtier, Leben und Lchrmeinun- 

De prtBsagiis , taticiniit et divina- gen , ete. Graelin. — Rotermnnd.) 
tiottibus. Bâle. 1S69, in-8. V 

■ 

PARÉ (Ambroise), le père de la chirurgie moderne, naquit à La- 
val, dans le Maine, entre 1 509 et 1 5 1 o. Son éducation se ressentit 
du peu d'aisance de sa famille. Privé dans sa jeunesse de la con- 
naissance des langues savantes, il fut réduit au faible secours des 
livres français, parmi lesquels les meilleurs étaient des traductions. 
Mais son ardeur d'apprendre et l'impulsion de son génie le firent 
avancer assez rapidement dans la connaissance deVart pour lequel 
il était né, puisque en i536 il avait déjà passé trois ou quatre ans 
dans l'Hôtel-Dieu de Paris, où l'on voit même qn'il opérait quel- 
quefois sous les yeux de ses maîtres, faveur très^grande alors et qui 
supposait dans l'élève un mérite déjà bien reconnu. Dès cette même 
année i536, on voit Paré, lancé dans la chirurgie militaire, s'y dis- 
tinguer -avec éclat, et pendant plus de trente années, ses expéditions 
militaires se succédèrent de très-près. 

Au milieu du mouvement des camps et dés occupations de la pra- 
tique la plus active, Paré trouva le temps de refaire son éducation 
première et de composer un grand nom bre d'ouvrages. Le titre du 
plus grand chirurgien de son époque ne suffisant pas pour le sa- 
tisfaire, ou plutôt pour le mettre à l'abri des tracasseries de la Fa- 
culté de médecine, il voulut avoir celui d'agrégé au collège des 
chirurgiens de Paris, et en conséquence il demanda à être admis 
aux examens le 18 août i554» H fut nommé bachelier le 23 du 
mente mois, Kcencté le 8 octobre, et docteur en chirurgie le 18 dé- 
cembre. Ce fut huit ans après cette époque que Paré devint premier 
chirurgien du roi de France; car les biographes se sont trompés en 
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le faisant premier chirurgien ^^fenri II et de François II; il ne le 
fut que sous Charles IX et Henri III : il avait été auparavant chi- 
rurgien ordinaire dés rois de France. Ce fut moins &ans doute par 
un principe de justice (comme on Ta répété après Brantôme) que 
dans des vues «d'intérêt personnel que Charles IX, en ordonnant 
l'horrible massacre de la Saint -Barthélémy, voulut sauver le chi- 
rurgien à qui il avait dû son salut dans une maladie dangereuse, et 
qui pourrait quelque jour lui rendre encore le même service. Paré 
quitta la cour avant la fin du règne de Henri III. H mourut à Paris 
le 25 avril 159a. 

Ajnbroise Paré, dit Quesnay, effaça ses prédécesseurs; il se fit 
jour à travers les obstacles que lùi opposait la fortune. L'émulation 
et la curiosité le conduisirent aux connaissances les plus profondes 
de la chirurgie; il porta dans cet art le goût de la simplicité qui va 
droit aux principes, qui les abrège, qui ouvre des routes faciles. Les 
opérations des ancieps paraissaient auprès des siennes des* ouvrages 
gothiques ; ce fut l'esprit d'invention qui le distingua surtout* des 
autres chirurgiens. Véritablement né pour le vrai, il le démêlait 
souvent parmi tout ce qui le déguisait x>u le cachait aux autres ; il 
avait la fermeté de le prendre pour guide malgré les préjugés. 
Quoique plein de* respect pour les anciens, il ne fut j dînais entraîné 
par le goût servile de son siècle, il ne reconnut dans la doctrine 
d'Hippocrate, de Galien, d'Àlbucasis, que l'autorité de la raison; il 
ramena leurs opinions à l'expérience comme à une épreuve néces- 
saire et comme a la source de la vérité. 

La manière de traiter les plaie* gasin des instrumens nécessaires à 
faites tant par hacquebutes que par icelte. Pari» , 1 564, in-8. 
flèches. Paru , 1 55a , in-8. (Une pre- Traité de la peste, de la petite lu- 
mière édition avait para k Paris en rôle et rougeole, avec une briève des* 
x545.) cription de la lèpre. Paris, x569. 

BrièvexoUectionde V administration Deux traités de chirurgie: /, de la 

anatomique avec la manière de con- génération de l'homme; U des monstres, 

joindre les os et d'extraire les en fans, Paris, x573 , in-8. 

etCr Paris, x56o. ( Première édit. Pa- Discours de la mumie de la licorne, 

ris # 1549.) de* ^nins et de la peste. Paris/ i58a, 

Méthode eurative des, plaiès et frac in-4. 
tures de la tête humaine , avec les por- les œuvres d'Ambroise Paré , con- 
trait» des instrumens. Paris, i56i , seiUer et premier chirurgien du roi , 
in-8. divisées en 37 livres, avec les figures 
Dix Iwres de chirurgie, avec le ma. et portraits , tant de VanatomU que 



- 



Digitized by Google 



PAft 67$ 

des instrumens de chirurgie et de plu- ibid,, 1641, in-foL; onzième éd.j ibid,, 

sieurs monstres. Paris, 157$, in-fol., x65a , in-foL ; douzième édit. , ibid. , 

deuxième éd., r^,, x 57 9, in-fol; troi- 1664, in-fol. ; treizième éd., ibid., 

sièrae éd. , ftcffi iS. . , in-fol, ; qua- x68£, in-fol. — Trad. en latin par 

trième éd. , wid. , x585 , in-fol. ; cin- GuiUemeau (et un anonyme). Paris , 

quième éd., ibid,, x5q8, in-foL ; x 58a , in-fol.; Francfort, 159 , 

sixième éd., Paris, X607, in-fol. ; sep- i6ïo; ibid., 161a. Il y a des traduc» 

tième éd.,ibid., 1614. in-fol.; huitième fions hollandaise, allemande et an- 

éd., ibid., i6a8, in- fol; neuvième éd., glaise. 

Lyon , x633 , in-fol. ; dixième édit., (Quesnay. — Haller. — Peyrilhe.) 

PARENT-dd CHATELET (Alexandre Jeah Baptiste) naquit à 
Paris le 29 septembre 1790. Sa famille, riche jusqu'alors, ayant 
perdu dans la révolution une partie de sa fortune, se retira dans 
une maison de campagne appelée le Châtelet, et située à une lieue 
de Moritargis. L'éducation d'Alexandre Parent fat soignée par son 
père et par sa mère elle-même, femme qui possédait une instruction 
fort supérieure à celle ordinaire à son sexe. A seize ans il fut envoyé 
à Paris pour achever ses humanités et étudier la médecine ; il fut 
reçu docteur en 1814. Après s'être livré pendant quelques années 
à la pratique de l'art de guérir, il se voua tout entier à l'étude de 
l'hygiène publique, et l'on peut dire qu'il y a usé sa vie. Devenu, 
membre du conseil de salubrité, il porta dans l'exercice des fonc- 
tions de cette place un zèle, un dévouement, un courage d'autant 
plus dignes de la reconnaissance et de la vénération, que ces qualités, 
réunies à un parfait désintéressement, sont chose rare dans notre 
siècle. Parent- du -Châtelet est mort le 7 mars i83ti , âgé de qua- 
rante-cinq ans. On connaît assez le mérite de ses travaux pour qu'il 
nous suffise de les indiquer ici par leurs titres : 



Recherches sur tinfiammation de 
Varachnotde cérébrale et spinale , ou 
histoire théorique et pratique de l'a- 
rachnitis (ouvrage fait en commun avec 
Martinet). Paris, i8ax, in-8. 

Recherches pour découvrir la cause 
et la nature d'accidens très graves dé» 
veioppés en mer, à bord cF un bâtiment 
chargé de poudrette, Paris, iRai , 
in-8. 

Recherches et considérations sur la 
rivière de Bièvre [eu des Gobeliw, et 

xu. 



sur les moyens d'améliorer son cours , 
relativement à la santé publique et à 
l'industrie manufacturière de la ville 
de Paris (avec M. Pavet de Coorteille). 
Paris, i8aa, in-8. 

Essai sur les cloaques ou égouts de 
la ville de Paris, envisagés sous le 
rapport de l'hygiène publique et de la 
topographie médicale de cette ville, 
Paris, x8a4, in-8 4 

Mémoire sur un moyen mécanique 
nouveUemtnl proposé pour mpirtrim- 




Digitized by Google 



6 7 4 PAR 

punément les gaz délétères, et pénétrer Observations sur les comptoirs en 

avec Jacilité dans les lieux qui en sont étain et en marbre dont se servent les 

remplis (avec d'Arcet et Gaultier de marchands devin de la ville de Paris. 

•-nbry). Dans les Annales d'hygiène. Dans les Annales d'hygitne. i83i. 

,1829. , Recherches pour dé terrier jusqu'à 

Rapport sur le curage des é goûts quel point les émanations putrides pro- 

Amelot, de la Roquette, Saint-Martin venant de la décomposition des ma- 

et autres , ou exposé des moyens qui tières animales peuvent contribuer à 

ont été mis en usage pour exécuter l'altération des substances alimen- 

cette grande opération , sans compro- taires. Dans les Annales d'hygiène. 

meure la salubrité publique et la santé 1 8 3 1 . 

des ouvriers qui y ont été employés. Penchans vicieux et criminels obser- 

Dans les Annales d'hygiène, 1829. vés chez une jeune fille. Paris , dans 

Mémoiresurles véritables influences l m Annales d'hygiène. i83a. 

que le tabac peut avoir sur la santé Les chantiers d' équar ris sage de la 

des ouvriers occupés aux dijférentes w 7& de Paris, envisagés sous le rap- 

préparations qu'on lui fait subir, port de l'hygiène publique. Dans les 

(d'Arcet.) Dans les Annales d'hygiène. Annales d'hygiène, x83*. 

X829. Le rouissage du chanvre considéré 

Note sur les inhumations qui ont eu sous le rapport de l'hygiène publique, 

lieu à Paris, à la suite des évènemens Dans les Annales d'hygiène. i83i. 

du mois de juillet i83o. x83o. Quelques considérations sur le Con- 

Des inconvéniens que peuvent avoir seil de salubrité de Paris. Dans les 

les huiles pyrogénées et le goudron Annales d'hygiène. 1 833. 

provenant de la distillation de la Rapport jait au Conseil de salubrité 

houilU. Dans les Annales d'hygiène. sur les nouveaux procédés de MM. 

i83o. Salmon, Payen et compagnie, pour la 

Rapport sur la cuisson des tripées dessiccation des chevaux morts et la dés- 

de bœufs et sur la classification de injection instantanée des matières fè» 

cette industrie. Dans les Annales d'hy- cales, précédé de quelques considéra- 

gicne. i83o. tions sur les voiries de la ville de 

Mémoire sur les débardeurs de la Paris. — (d'Arcet, Hnzard fils.) Dans 

ville de Paris, ou recherches sur Vin» les Annales d'hygiène. x833. 

Jluence que peut avoir sur la santé tim- Notice sur cette question : Peut-on, 

mersion long-temps prolongée des ex- sans inconvénient, laisser tomber en dé- 

trémités inférieures dans l'eau froide. suétude l'art.t de l'arrêt du Conseil dÉ- 

Dan» les Annales d'hygiène. i83o. rat du 16 juillet X784, relatif à l'en» 

Recherches sur la véritable cause fouissement des animaux morts de ma- 

des ulcères qui affectent fréquemment ladies contagieuses? Dans les Annales 

les extrémités inférieures d'un grand d'hygiène, x833. 

nombre d'artisans de la ville de Paris Des puits forés ou artésiens em- 

Dans les Annales d'hygiène. i83o. ployésà l'évacuation des eaux sales et 

De l'influence et de ? assainissement infectes , et à l'assainissement de quel» 

des salles de dissection. Dans les An- ques fabriques. — (Girard.) Dans les 

pales d'hygiène. 1 83 1 . Annales d'hygiène, x 833 . 
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Sur le battage des tapis et ses incon- traduire dans les fosses d'aisances , 

véniens. Daus les [Annale» d'hygièae. leur mode de -vidange et les voiries de 

i833. la ville de Paris, Dans les Annales 

Rapport fait au Conseil de salubrité d'hygiène , 1 8 35 • 
sur une épuration de sang. Dans les Note relative à quelques conditions 

Annales d'hygiène. i834. que doivent présenter les hôpitaux 

Rapport sur les féculeries de pom- destinés h des individus âgés de plus 
mes de terre , et considérations sur les de soixante ans et infirmes. (EMjnirol, 
émanations marécageuses. Dans les Chevallier , Villermé.) Dans les An- 
Annales d'hygiène. i834. uales d'hygiène. i835. 

Des obstacles que les préjugés médi- Projet d'un rapport sur la construc- 

eaux apportent dans quelques circon- tion d'un clos central d'équarrissage 

séances à l assainissement des villes et pour la ville de Paris. Dans les An- 

à l'établissement de certaines manu» nales d'hygiène. i8}<j. 
factures. Dans les Annales d'hygiène. De la prostitution du ns la ville de 

i835. Paris, considérée sous le rapport de 

Examen de cette question : Peut-on, Ihygiène publique, de la morale et de 

sans inconvéniens pour la santé pu- l'administration ; ouvrage appuyé de 

blique , permettre la vente, V abattage docurnens statistiques puisés dans les 

et le débit des porcs engraissés avec de archives de la préfecture de police; 

la chair de cheval, soit que cette chair avec cartes et tableaux, a vol. in 8 . 

ait été donnée à Vctat cuit ou à l'état Paris et Londres. 18 36. 
de crudité? Daus les Annales d'hy- Ujgiène publique ou mémoires sur 

giène. 1 8 3 5. les questions importantes de l'hygiène, 

De l'influence que peuvent avoir sur appliquée aux professions et aux tra- 

la santé les émanations provenant de vaux d'utilité publique. Paris, i836. 

la fonte et des préparations diverses que a forts vol. in-8, avec 18 planches. 
l'on fait subir au bitume asphaltique. (Leuret, Notice sur Parent Duchâ- 

Dans les Annales d'hygien*. i835. telet.) 

Rapport sur les améliorations à in- 



PAROLINO (François Roncalli), médecin, littérateur et anti- 
quaire, naquit à Brescia en 1692. Il acquit beaucoup de réputation 
dans la pratique, devint médecin de la cour d'Espagne, et mourut 
dans sa patrie en 1763. Dans l'intention défaire connaître l'état de 
la médecine en Europe, vers le milieu du dernier siècle, il avait fait 
appel à tous les médecins qui voudraient lui fournir des docurnens 
sur la topographie des lieux qu'ils habitaient, sur les maladies qui 
y régnaient, et sur leur traitement. Les résultats de cette correspon- 
dance furent publiés per Parolino. Il est auteur de plusieurs autres 
ouvrages. 

Exercitatio agens novam metho- Epistola ad Valisncrium. Erescia , 
dum extirpandi carunculas et curandi 1 7a4 . 

fisttdas urethrœ. Brescia, 1720, in-8. De aquis Brixianis examen chymi- 
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co-medicum. Brcscia , Î7a4-I7* 5 > Diss. intorno ail mole , morte, etc., 

j n .^ ( deUa Mjiria Maddalena Cappucina . 

De aquis Caldorii in Mediolancnsi Brescia, 1746, in-8 ; eu lalin. 17 40. 
ducatu. Brescia , 17a 4, in-4. index testarum conchyliorum quœ 

Ristoriœ morborum observationibus adservantur iaMuteo Nicolai Gualtieri 

auctœ et clarissimorum vironun ob» medici forent. Florence, 1742, in-fol., 

servationibusillustrata:.'Rrtsn» t iHi, iaoo fig. 

ju.fbl. Europat medicina a sapientibut il» 

Diss. IV quarum I de purgantium lustrataet ofc.aJaucfti. Brescia, 1749, 

usa in aere Brixiano , etc. Brescia, in-fol. 

1743 ,111-4. In variolarum inoculationem dit» 

Diss. de ferreis multisque aeubus sertatio epistolica. Breseia, x 7 56 < 

anatomicâ inspection in Caddvere rc- in-4 • 

pertis, in Raccolta d'opnscoli scienti- Humanum genus a wnenis quoti- 

fîci e filologici. t. 3a. Venise, 1 7 46 . dianis liberatunu Brescia, 1 764, in-4 . 

PARR (Barthélémy), médecin à Exeter, s'est fait avantageuse- 
ment connaître par la poblication d'un Dictionnaire de médecine, 
estimé pour l'esprit pratique dans lequel il est composé. 

Dissertatio medica inauguralis de tever relates to medicine in naturel 

balneo. Edinibonrg, 1773, in-8. philosopha chemistry, and natnral 

The London médical dictionary ; history : numerous plates. Londres, 

including under distinct heads, every 1 809, in-4, * vol. 
branch of medicine ; inz., anatomy t Account of the infiuenza at is ap- 

physiology, and pathology, the prac- peared in Devonshire in May 178a. 

tice of physic and surgery, therapeu- In Duncan's médical commentâmes, 

tica and mnteria medica ; with wha- t. IX, p. 404. 



PARRY ( Caxeb Hiixiêb. ), médecin d'un grand mérite, né vers 
1760, mort en 181 7, était membre du collège des médecins de Lon- 
dres et médecin de l'hôpital général de Bath. On n'a pas donné 
autant d'attention qu'on aurait dû le faire aux grandes vues prati- 
ques émises par ce médecin sur les déterminations anormales du 
sang ou sur l'inégale distribution du sang dans les divers organes. 
Dans ses recherches sur le pouls, Parry s'est montré physiologiste 
ingénieux et habile expérimentateur. 

An inquiry into the symptoms and shew the practicabdity and advantage 

causes 0/ the syncope anginosa, or to the individual and the nation, of 

angina pectoris ; illustrated by dis- producing in the British isles clothing- 

sections. Londres, 1 7 97, w0 ° l e ? ual 10 lhat °f S P ain • togheter 

Façts and observations tending to with sorne hints towards the 
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gement of fine-woolcd j/teo/;. Londres, arterial puise, Bath, 18 16, in-8. 

x 800, in-8 . On the effects of compression oj the. 

Eléments of pathologjr and thera- arttries in various diseuses, and par- 

pentics ; being the ont Unes of a tvork , ticularly in those of the head ; with 

intended to ascer tain the nature, causes, hinis towardt a netv mode of treating 

and inost efficacious modes of prcvcn- nervons disorders. In Memoirs ofmed. 

tion and cure, of the grcater number soc. of London, 1792, tome III, 

of diseases incidental to the human p. 77. 

frame, illustrated by numerous cases On a case ofnervous affection cured 

and dissections. Tome I, Londres, by pressure of the carotides ; with some 

1 8 1 5, in-8. physiological remarks. In Philos trans. 

Expérimental inquiry into the 18 11, p. 89. 
nature, cause, and narieties of the 

PARSON (Jacques), né à Barpstapel, dans le Devonshire, en 
1705, fit ses études médicales à Paris, et commença à pratiquer à 
Londres en 1737. Il devint membre d'un grand nombre de Socié- 
tés savantes, et mourut le 4 avril 1770. Il a écrit sur l'histoire na- 
turelle, la physique, les antiquités, etc. Nous n'indiquerons que ce 
qu'il a publié sur la médecine. 

Mechanical and a itical inquiry on effects in a very dangerous case. Pbi- 

the nature of hermaphrodits. Londres, los. transact. n. 478. 

1 740, in-8. Of the case ofa wonian tvho speaks 

A description of the human urinary distinctly tho she Kas lost the apex 

bladder. Londres, «7 4», in-8. — and body of her tongtte. Philos, tran- 

Description de la vessie urinaire de sact. 484. 

l'homme et des parties qui en dépen- Of a prœternatural conjonction of 

dent. Trad. de l'anglais. Paris, 174a, two Jemale children. Philos, transact. 

iu-8. fig. 489. 

Bficroscopical théâtre of seeds, Lon- Of the use of lycoperdon in stop» 

dres, 1745, in*4> ping blood after amputations. Philos. 

Philosophical observations on the transact 1755. 

analogy betwen the propagation of Of 'a sheep having a mon s trou s horn 

animais and that of vegetables. Lon- growingfrom his throat. Philos, tran- 



dres, 175a, in-8. sact. 1755. 

The croonian lectures of muscular Of some extraordinary tumours 
motion. Supplément to philosophical upon the head of a labouring man. 
Transactions for 1 744-x 745 . Philos transact. 1 7S7. 

A remarkable instance of the happy 

PASTA (Andriê), médecin renommé du milieu du dernier siècle, 
était né à Bergame et y fit sa résidence. Deux de ses ouvrages ont 
eu de la célébrité, l'un sur les concrétions polypifornies trouvées 
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dans le cœur , qu'il considère comme l'effet et non comme la cause 
des maladies qu'on leur attribuait, et dans lesquelles il refusait par 
conséquent de voir une maladie particulière idiopathique ; l'autre, 
sur les pertes de sang dans la grossesse, dans lequel il rassemblait 
avec érudition les résultats de toutes les notions acquises jusqu'a- 
lors, ouvrage qui a surtout fait connaître l'auteur en France par la 
traduction qu'en publia M. AUbert au commencement de ce 
siècle. 



Defensio epistoîarum de rnolu san- 
guin i s post m or te m et de cor dis poljrpo 
in dubium revot-ato. In Raccolta cfo- 
puscoli stientifici e jxlologici y t. XXX. 

Discorso medico-chirurgico, intorno 
'al Jlusso di sangue dalV utero dtlle 
donne gravide. Bergame, 1750, îu-8; 
deuxième édition, ibid., 17^7, in-8. 
Trad en français , avec des additions, 
par Alibert, Paris, 180., in-8. 

Dissertazione sopra î menstrui délie 
donne. Bergatue, 17^7, in-8 , et à la 
snite de la deuxième édition de l'ou- 
vrage précédent. 

PASTA (Joseph), né à Bérgame au mois d'avril 17*-*, fut promu 
au doctorat à Padoue, et nommé médecin d'hôpital et premier 
physicien de la province de feergame. Il mourut le 11 janvier i8a3. 



Hippocratis aphorîsmi atque prœsa- 
gia, cum recogniùone et notis Andr, 
Posta?. Bergame, 176a, in-ia. 

Dissertazioni medicht intorno a di- 
verse malattie délie donne. Tomel, 
Naples, 178a. 

Consulti medici del celeb. And, 
Pasta {ed. Jos. Pasta). Bergame, 
1791, in-4. 

Dei mali sema materia diseorto 
medico del Andr. Pasta, colla giunta 
di 'varii consulti medici inediti del me* 
desimo. Bergame, 1791, in-4. 



Saggio intorno alla natura e facolta 
medicinali di un* aqua minérale nuo- 
vamente scoperta nella valle l magna. 
Bergame, 177a, in-8. 

De sanguine et sanguineis concre- 
tionibus per anatomen indagatis et 
pro causis morborum habitis , quœs- 
thnes medicat. Bergame , 1 786 , in-8 , 
157 pp. 

La tôlier a nza flosofca délie ma- 
int tic . osiervazioni mediche praticke. 
Bergame, 17 88, in-8. 

Del corraggio nette malattie. Parme, 
179a, in-8. — Du courage et de la 
patience dans le traitement des mala- 
dies , trad. de l'italien par Joaenne , 



suivi du poème de Y Esprit du sage 
médecin t du docteur Delaonay. Pa- 
ris, i8a4, in-z8 , ibid., i8ao. C'est 
la même édition avec nu nouveau 
titre. 

Délie facolta delV àpio nelU ma- 
lattie veneree, nuove rieerche cli- 
niche. Bergame, 1788, in 8. Trad en 
franc, par Brion. Lyon, 18 16 , in-8, 
40 pp. 

Errata corrige da opporre aW aU 
manaco dei medici , chirurghi e spc* 
tiali stampato in Bergamo l'anno 
1788. 

ho spirito délia medieina del cé- 
lèbre Andréa Pasta , tralto dai vari 
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suoî scritti e dàl suo etercitio Jnedici- Elogio del ceUbre botanico Carlo 

nale. Bergame, 1790, in-8. Linneo , pubblicato nell' occasion* 

Remarques (en italien) sur fourrage che vennero erttti i duo dotti stabilU 

de Bertolassi : Ammacstramenti in- menti délia libreria medica, e deW 

torno ai parti, 1790, in-8. orto botanico nello spedale maggior* 

Galateo dei medici. Bergame, 1 791, di Bergamo , 1 80a, in-8. 

in-8. Trad. en franc, par Fr. Phil. Bel- Eloqio delV abbate Ceroni, biblio- 

lay, 1799, in-8. tecario in Bergamo. 180», in 4. 

. Délie aqueminerali del Bergamasco. J/anatomia. Bergame, i8ao, in-8. 

Bergame , z 794 , in-8. La musica medica. Bergame, i8aa. 

PATIN (Gui). « Nous allons, dit l'historien de la Faculté de mé- 
decine de Paris, décrire la ?ie d'un homme d'une rigide probité, 
le censeur de son siècle, d'une grande littérature, célèbre j)arml les 
savans de son temps, dont le nom ne s'effacera t>as dans la postérité, 
sans cependant avoir beaucoup figuré dans là pratique de la méde- 
cine. Gui Patin naquit le 3i avril 1601 dans le bourg Oudan, en 
Bray, diocèse ae Beauvais. Après avoir fait ses humanités à Beau- 
vais, Gui Patin vint à Paris pour la philosophie; il retourna dans 
sa patrie, et revint dans la capitale contre le gré de ses parens qui 
le destinaient à l'état ecclésiastique. A la persuasion de Riolan, il se 
livra à la médecine. 

» Pendant son baccalauréat, il fut fait archidiacre des écoles ; et 
il parvint au doctorat le 17 décembre 1622. En i63a, Gui Patin 
fut nommé professeur de chirurgie à la Faculté de médecine, et 
quelques années après professeur au Collège royal pour remplacer 
Riolan. En 164», il fut élu censeur à la Faculté, et doyen en i65o. 
Ce^ fut un doyen vigilant et un rigide observateur des statuts. Il 
soutint avec énergie contre Renaudot et contre d'autres les privi- 
lèges de la Faculté. 

» Gui Patin affectionnait particulièrement Hippocrate, Gaïien, 
Fernel, Duret, Houllier, Baillou et Heurnius. Il prétendait que les 
autres ouvrages n'étaient que de pâle* copies de ces bons auteurs. 
Sa pratique était très-simple; il saignait beaucoup dans les mala- 
dies aiguës, et n'employait que les purgatifs minoratifs. Il était 
trop servilement attaché aux anciens pour ne pas condamner l'an- 
timoine, qui était un remède nouveau. Il serait hors de place de ra- 
conter ici les contradictions qu'éprouva l'introduction de l'anti- 
moine dans la thérapeutique, et les procès qu'il occasionna sous le 
décanai de Gui Patin. On ne pouvait pas seulement prononcer dans 
les écoles le nom redouté de ce minéral, qu'on ne fut vertement 
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tancé par le doyen ; et quiconque l'employait dans sa pratique n'é- 
tait rien moins qu'un empoisonneur. 

Patin ne courut point après la fortune; il ne se souciait pas des 
grands, et refusa les places qu'on lui offrit à l'étranger. 

Ses lettres , écrites d'un style incorrect , mais avec beaucoup de 
verve et un esprit caustique , seront toujours lues avec plaisir. 



Lettres choisies. . . . Nouvelle édi- 
tion augmentée de plus de trois cents 
lettres. 1692, in-ia. 3 vol. 

Nouveau Recueil de lettres choisies. 
x6g5,in*xa. a vol. ; X7&5, in-12. 
2 vol. 

Nouvelles Lettres de Gui Patin, ti- 



dans le Médecin charitable deGuibert, 
avec deux écrits du même Patin , sa- 
voir : Notes sur le livre de Galien de 
la Saignée, et Observations sur le livre 
de Nicolas Ellain de la Peste. 

Patiniana , imprimé avec le Nart- 
deana. La meilleure édition est celle 



rées du cabinet de M. Spott. Publiées publiée par Bayle, 1703, in-ia. 
par Mabudel. 1718 , in-ia. 2 vol. L'esprit de Gui Patin. Paris , 1709, 

Traité de la conservation de la in-12; 1713, in- 18. 
santé. Paris, i63a t iu->ia. Réimprimé (Hazon. — Beuchot.) 

PATUNA (Barthélémy), né à Santo Nicolo en 1738, commença 
ses études médicales à Padoue, sous Morgagni, dont il fut prosec- 
teur, et les acheva à Vienne, où il fut reçu docteur en 1765. Il fut 
quelque temps médecin de l'hôpital espagnol de Vienne, et fut 
nommé en 1769 proto-médecin à Gradlsca. La dissertation inau- 
gurale, en forme de lettre, de Patuna, a pour objet un cas extrê- 
mement curieux de grossesse extra utérine j c'est une grossesse uté- 
ro-tubo- abdominale. 

Epistola physicomedica ad J. B, Spécimen aeris Gradiscani t 1774 , 
Morgagnum continens historiam fœtus în-8. 



sine involucris extra utemm inventi , 
placenâ intra uterum hœrente. 
Vienne, 1765, in- 8. Reçus, in Sandi- 
fort, thesaur. disputât. 



Memoria sopra il trismo de' fanci» 
ulti recentemente nati. Gorice, 1785, 
in-8. 

Memoria sopra i crinoni. Gorîce , 
1785, in-8. (Mensel.) 



PAUL D'EGINE, le dernier auteur parmi les Grecs qui se soit 
rendu célèbre en chirurgie, était né à Egine, comme l'indique son 
nom. Les historiens ont beaucoup varié sur l'époque de sa nais- 
sance. Les uns la font remonter aux quatrième, cinquième, sixième 
siècles; d'autres la fixent au commencement du septième. On ne sait 
ni sous quel maître, ni dans quelle école il puisa les connaissances 



■ 
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solides qui caractérisent ses écrits. Il vit celle d'Alexandrie, et c'est 
lui qui nous l'apprend ; mais à quelle époque de sa vie ? est-ce comme 
disciple, comme maître ou simplement comme voyageur? c'est ce 
qu'on ne saurait dire. 

Quoique Paul d'Egine ne puisse être classé parmi les atîteurs ori- 
ginaux, il n'est point un simple copiste. Il a mis à profit Hippo- 
crate, Celse, Galien, Arétée, mais en écrivain judicieux, qui fait tou- 
jours un bon choix, parce qu'il a toujours sa propre expérience 
pour guide. Quelquefois même il s'écarte de ses modèles, et sub- 
stitue à leur doctrine les résultats de ses propres travaux. Partout il 
discute, choisit, rédige une méthode ; il compile moins qu'il ne com- 
pose, d'après un plan qui n'est qu'à lui. C'est à peu près ainsi qu'il 
s'apprécie lui-même. 

a Ce n'est pas, dit-il, dans la vue de surpasser les anciens que j'ai 
pris la plume, mais pour resserrer dans un petit volume toute la 
discipline médicale, pour en former un épitome que le médecin 

pmsse porter avec lui dans ses voyages, etc Tel est le motif 

de cet ouvrage; il a été pour moi une source d'étude; il pourra 
rappeler aux autres ce qu'ils ont lu dans des livres plus étendus ; 
enfin il soulagera la mémoire, qu'il est difficile, pour ne pas dire 
impossible, de charger à la fois des méthodes générales de guérir, 



t surtout la partie chirurgicale de l'ouvrage de Paul d'Egine 
qui a eu de la célébrité, et à juste titre, car nul autre ouvrage de 
l'antiquité ne présente l'art à un degré aussi avancé, et n'en traite 
tous les points d,'une manière aussi complète. 

OEuvres de Paul d'Égine. Editions in-8 ; x55i , in-8. — Vert, J. Gttin- 

grecques: Pauli JEginctce de re me- terus Andernacensis. Paris, x53a, in- 

dicâ libri septem , grœcè. Venise, fol. ; Cologne, i534, in fol. ; Stras- 

x5a8, in-fol. bourg, 1 54a, in-fol.; Venise , i54a , 

Pauli /Eginctœ libri septem grœcè , in-8 ; Lyon, x 5 5 1 , in-8; Venise, 1 5 53, 

collatione vetustissimorum exempta- in-8. — Vert. Janus Cornarius cum 

rium emendati et restituti, neenon ttli- comment. {Dolabelhirum libri septem.) 

quoi locisaucti, etc. Bâle, x538, in- Bâlc, 1 556, in-fol.; Lyon, x56a, in-8 ; 

fol. ibid., i56;, in-8. 

Editions latines : ' Editions partielles : 

Lat. vert. Albamis Torinus. Bâle , PattH Mginetœ prœcepta salttbria 

i53a, in-fol.; i538 , in-4 ; 1 546 , vert. G. Copus. Paris, i5io, in-4 ; 
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Strasbourg, tSit, in-4 ; Paris, x5ta, 
in- 4. — Vert. .frar/nu*. Nuremberg, 
x5a5, in-8.— Sebattiani Austrii Ru- 
becquensis *de secundâ valetudine in 
Pauli JEginetœ Ubrum explanatio. 
Strasbourg, i538, in-4- 

Fauli JEginetœ de febribus et ils 
quœ febribus superveniunt liber unit s, 
J. Guinther. interprète , nnnc recens 
recognitus et repurgatus per Rember- 
tum Dodonœum. Cologne, 1 546» in-8. 

Pauli Mginetœ de ckimrgiâ lib. 1 
Berna r do Feliciano interprète , acce- 
dunt Albani Torini castigationes in 
suant IralationenuBiAe, i533, in-fol. 



Le même livre, traduit en français 
par Pierre Tçlet. Lyon, 1.53g, in- 19, 
et dans la Chirurgie française, de 
Dalecbamp. 

Pauli JEgineta: pharmaca simpliçia 
Otkone Brunfelsio interprète ; item, 
de raiione victdï, G. Cdpo interprète» 
Strasbourg, x53x; În-Sj Paria, x53à, 
in*. 

Les OEuvres de Paul d'Egine ont 
•usai été insérées dans la collection 
des Artis medicœ principes , d'Henri 
Etienne. 

(Haller. — Hamberger. — Peyrilhe. 
— Choulant.) 



PA.ULET (Jlax Jacques), savant botaniste et médecin, nàrjuifc â 
Andèse, département du Gard, en 17^0. 11 fit ses études médicales 
à Montpellier, et y fut reçu docteur en médecine l'an 1764. Le 
traité qu'il publia l'année suivante sur la variole, ouvrage remar- 
quable comme premier essai d'un auteur encore bien jeûne , au 
lieu des éloges qu'il méritait , lui valut des critiques acerbes dé la 
part des journalistes , et de la part de l'autorité la menâce de Ja 
prison s'il continuait à parler de la contagion de la variole. Mais la 
publication de son histoire des épizooties, de son excellent ouvrage 
sur les champignons, celle de la Gazette de Santé et d'autres écrits, 
dans des genres variés, placèrent Pauïet au rang qui lui appartenait 
parmi les médecins les plus instruits de son temps. Il est mort à 
Fontainebleau, au mois d'octobre 1826, laissant 'divers ouvragés en 
manuscrit et ayant publié les suivans : 



petitesvérole , avec- Mead, tant louée par M* Roux le 
réserver les enfans et journaliste. Amsterdam et Paris, 



Histoire de la 
les moyens <f en prés 

d'en arrêter la contagion en France, X775, in-ia. 

avec le traité de Rhazès sur la pe- Mémoire sur les effets d'un enampi- 

tite-vérole , traduit de l'arabe. Paris, gnon connu des botanistes sous le nom 

1768, in-ia, a vol. de Fungu s phalloïdes annullatus, sor- 

Avis au peuple sur son grand intè- aide virescens et patulus ; lu à V Aca- 

rêt» ou l'art de se préserver de la pc~ demie des sciences. Extr. du Journal 

tite-vérole. 1769, in- ia et in-4. de physique , etc. Paris, 1775, in*4* 

Lettre à M. Coste , médecin de Nan- Recherches historiques et physiques 

ci , sur la traduction des oeuvres de sur les maladies épizootiques , avec les 
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moyens d'y remédier dans Cous les d'y remédier , le tout enrichi de deux 

cas ; publies par ordre du roi. Paria, cents {aujourd'hui deux cent quarante- 

X775, a vol. in-8. sept) planches, où ils sont représentés 

Mémoire pour servir à V histoire avec leurs couleurs naturelles , et en 

de la petite-vérole t dans lequel on général leur grandeur naturelle , et 

démontre la possibilité et la facilité distribués suivant une nouvelle mé- 

de préserver un peuple entier de cette thode. Paris, 1793, a vol. in-4 de 63o 

maladie. Paria, 1768, in-xa. — Le et 4-6 pp., avec un vol. petit in-foL 

seul préservatif contre la petite-vérole, de ^7 pL gravées et coloriées d'après 

ou troisième mémoire pour servir à nature; plus, le portrait lithographie" 

l'histoire de la petite-vérole. Paria , de l'auteur. 

1776, in- 1 a. Observations sur la vipère de Fon- 

Anti-magnétisme , ou origine, pro- tainebleau et sur les moyens de remé- 

grès, décadence , renouvellement et ré- dier à sa morsure. Fontainebleau» 

futation du magnétisme, Londres et 1 8o5, in-8 de 60 pages. 

Paris, 1784* in-8 de a5a pages aveo Prospectus du traité des champi- 

fig. gnons t etc. «— De la mycétologie , ou 

Mesmer justifié. Constance et Paria, traité historique , graphique, culinaire 

1784, in-8 de 46 pp. et médical des champignons. Paria, 

Tabula plantarum fungosarum. 1808, in-4 de 48 pp., avec 3 pl. 

Paris, 1791, in 4 de 3i pp., avec un Examen de la partie botanique de 

tableau et une pl. en taille-douce. l'Essai d'une histoire pragmatique de 

Traité des champignons , ouvrage la médecine , par Kurt - Sprengel , 

dans lequel on trouve, après V histoire traduit sur la deuxième édition par 

analytique et chronologique des dé- Ch. Fréd. Geiger , médecin , etc. 

couvertes et des travaux sur ces plantes, Pa ris. 1 8 1 5, i n-8 d e a 4 pp. 

suivie de leur synonymie botanique et Examen d'un ouvrage qui a pour 

des tables nécessaires , la description titre : lllustrationes Theophrasti , in 

détaillée, les qualités , les effets, les usum botanicomm prœcipuè peregri- 

dijferens usages , non seulement des nantium , auctore Joh. Stachhvuse , 

champignons proprement dits, mais etc. Paris, 18 1 6, in-8 de 62 pp. 

des truffes, des agarics, des morilles, Flore et Faune, de Virgile, ou 

et autres productions de cette nature , histoire naturelle des plantes et des 

avec une suite d'expériences sur les animaux ( reptiles , insectes ) les plus 

animaux, V examen des principes intéressant à connaître , et dont ce 

pernicieux *de certaines espèces, et poète a/ait ment ion. Paris, i 8a 4» in-8, 

les moyens de prévenir leurs effets ou avec 4 planches. 

PAULISKY (Henri Félix), docteur en médecine, conseiller du 
prince deSalm-Kyrbourg, médecin pensionné de Guntersblum, mort 
en 1792, est auteur d'un recueil d'observations ac médecine, et 
d'un traité de médecine populaire, qui est fait avec beaucoup de 
soin ét dans un fort bon esprit. 
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Medicimsch-praklischc Beobachtun- mal in Gegenden . wo keine Aerzte 

gen. iste Sammiung. Francfort -snr-le- si'.d. Francfort-sar-ïe-Mein t 1791, 

Mein, 1784, m-$ ; *te Sammiung. in-S, 4 te A usgabe , mrf Vcrmchrun- 

Ibid, 1786, in- 8. gvn und Feibesserungen von D. Joh. 

Aiiltitung fiir La nd Un te zu einer Christ. Cuil. Acket mann. Franefort- 

vernûnftigen Gesundheitspflege ; ein sur-lc-Mein, 1807, in-8. 5te Antgabe. 

Mandbuch fur Landgeistliche, fVund- Giessen , 1 824, in-8 , édition publiée 

arzte und verstœndige Hauteerzte zu- par le fils de l 'auteur. 

PAULMIER de Grentf.^snil (Julien LE), né en 1&10, dans 
le Cotentin , acheva ses études à Paris , où il suivit dix ans les 
leçons de Fernel. Il se livra ensuite à la pratique de l'art de guérir. 
Pendant les guerres civiles, il se retira dans une maison de cam- 
pagne près de Rouen. Pour jncttre sa retraite à profit, il s'occupa 
de rédiger les résultats de ses observations pratiques. Il en fut tiré 
pour venir à la cour donner des soins à Charles IX, que tourmen- 
taient des insomnies continuelles. Il eut, disent les historiens, le 
bonheur de le guérir. On sait ce que la nation gagna à cette cure; et 
quant à Paulmier, ce qu'il en retira de plus positif, ce furent de 
violentes palpitations de cœur et une profonde hypocondrie qui 
lui restèrent depuis la Saint-Barthélemy. Il s'en guérit par l'usage 
du cidre, et par reconnaissance pour cette boisson, il en fit une 
apologie dans laquelle il lui donne une grande prééminence sur 
le vin. Un ouvrage plus important de Paulmier est celui qu'il com- 
posa sur les maladies contagieuses. 

* 

Traité de la nature et curât ion des Paris, 1578, in-4 ; Francfort , i6or , 
plaies de pistolet, arquebuse et autres in-4 ; La Haye, «664, in-8. 
bâtons à feu. Pari», x568, in-8; Caen, De vino et pomaceo libri II. Paris, 
x569, in-4. x588, in-8. Trad. en franc, par l'an- 

De morbis contagiosis libri septem. tenr même. Caen, x58o, in-8. 



PEARSON (Georges), docteur en médecine, membre de la So- 
ciété royale, médecin de l'hôpital Saint-George, s'est beaucoup 
occupé de recherches chimiques et d'observations sur la vaccine. Il 
est mort en i83i. dans un âge avancé. 

Disputatio physica inauguralis de rhe tepid spring, of Buxton ; intended 

putredine animulibtts post rnortem su- for the improvement of natural science 

pervenunte. Edimbourg ,1774, in-8 . and the art of physic. Londres, 1 783, 

Observations and experiments for in-8 , 9 vol . 

invcstigttting the chemical histoty of Directions for impregnaûng the 
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Buxton waters with its own and other and on the efficacy of poring and bur- 

Gases, and for composai g artificial mng depending partir on oxide of 

liuxlon water. Londres, 1785, in-8. iron. Londres , i8o5, in-8. 

Translation of the table of chemical Pearson a fourni beaucoup d'ar- 

nomcnclaltire proposed by de Guy ton ticles à diver» recueils. 

fonnerly de Morveau, Lavoisier, Ber- Experiments and observations ta 

tholet and de Fourcroy; with addi- investigate the composition of Jame's 

lions and attractions, to which are Powdvr. In philos. Ci an sac t. 179,1. 

prejixed, an explanation of the terras, Abridg. t. XVII, p. 87 . 

and soine observations on the new sys- Experiments made with the view tj 

tem of chemistry. Londres, 1 in-.;., decompoundingfixed air , or carbonic 

deuxième èdil. enlargedand corrected; acid. Philos, transact. 179a. Abridg. 

ibtd , 1799, >«-4 • t. XVII, p. 221. 

Experiments and observations on Observations and experiments on a 

the constituent parts of the potatoe- w.ax-dike iubstance, ressernbling the Pe- 

root. Londres t 1795 , in- \, la of the Chineses collected at Madras 

An inquiry concerning the history of by Dr Anderson, and by him culivd 

the cow-pox, principal/y with a iùew whitc-lac. Philos, transact. 1794. 

to supersede and exlinguish the s mail' Abridg. t. XVII, p. 428. 

pox. Londres, j 798, in-8. Experiments and observations to in- 

Thc substance of a lecture on the veftigate the nature of a kind of sleel 

inoculation of the cow-pox. Londres, manufactured at Bombay , and there 

1798, in-8. called wortz ; with remarks on the 

Ananged catalogus of the articles properties and composition of the dif- 

offood, seasoning, and medicine, for ferent sta'.es of iron. Philos, trantact, 

the use oflecturers on thei apeutics and 1795. Abridg. t. XVII, p. 58o. 

mater ia medica . Londres, 1801 , Observations on some ancien t mi- 

ia-8. tallic arms and ustensils ; with expe- 

A >i ci animation of the report of riments to détermine their composition, 

the cornrniitee of the hottse of comrnons, Philos, transact. 1796. Abiidg. t. 

on the daims of rémunération for the XVIII, p. 38. 

vaccine pock inoculation; containing Observations and experiments made 
a stalement of the principal historical with the VMW of ascertaining the na- 
facts of the vaccina. Londres, 180a, ture of the gaz produced by passing 
in-8. electric discharges throng water. Phi-, 
A statement of évidence from trials los. Iran act. «797. Abridg. \. XVIII 
of variolous and vaccine mutter in p. 104, et dans le Journal de Si- 
inoculation, to jttdge whether or no a cholson. 

pet son can undergo the small - pox Observations and experiments ten- 

ajterbeing affected with the cowpock. ding to shvw the composition and pro~ 

Loudrct, 180/, , in-8. perties of urinary concrétions. In phi-, 

A communication to the Board of los. transact. 1798. Abridg. t. XVIII, 

agriculture, on the use of green vi- p« 2 5 4. 

triol, on sulphat ofiron, as a rnanure. Observations and experiments on 
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pus. Philos, transact. x8io, p. 294. dropsy. In med. transact. i 7 85. t. 

On the eolouring matter of the III p. 319. 
black branchial glands and oftheblack An account of a division of the 
spots of the lungs. Philos, transact. liver,occasionedby a fatt. Med. trans- 
it x3, p. i5g. act - «• m »P- 3?7« 

Case ofdiseased kidney. In médical On expectorated matter. Joum. med. 

observations and inquiries. 1784. t. de Nicttolson. 18 10. t. XXV, p. a 16. 

VI, p. a 36. Observations and expérimenté on 

0/ the effects on the variolous in- pus. Ibid. u XXX, p. 17. 

fection on pregnantwomen. In médical A repljr to some observations and 

commentâmes. 1794. t. XIX, p. tt3. conclusionsin a paperjustpubUshed in 

Some observations and experiments the id volume of the medico-chirurgical 

en vaccine inoculation. In Annals of transactions , on the nature of the aU 

medicine. 1799. t. IV, p. 3i8. hatine matter conCained in various 

A statement of the progress in the dropsical ftuids , in the sérum of the 

vaccine inoculation, and experiments blood. Ibid , 181a. t.XXXI, p. t^S. 

to oh tain déterminations concernât g A rejoinder to a paper published in 

some important facts belonging to the the Philosophieal journal by Dr Mar» 

vaccine disease. In médical and phy~ cet , on the animal fluids. Ibid^ t. 

sical journal. 1799**. H, p- »*3. XXXII, p. 3 7 . 

On the éruption resembling small- Remarks on the correspondent bet- 

pox, vvhich sometime appears in the ween Dr Bàstock and Dr. Marcel, on 

inoculated vaccine disease. Med. and the subject of the uncombined alkali in 

phys. journal. 1800. t. III, p. 97. the animal fiuids. Ibid. t. XXXIII, 

On vaccination. Med. and phys. p. i%5. 

journal 1 800. t. 3, p. 3og. (Renss — Rob . Watt.— Med. chir. 

An account of a singular cure of a Zeitung . ) 

PEARSON (Richard), de Sulton Coldfield, près de Birmingham, 
fut reçu docteur en médecine à Edimbourg le 24 juin 1786, et de- 
vint ensuite médecin de l'hôpital général, membre du collège royal 
des médecins et membre de la Société royale d'Edimbourg. 



Dissertatio medica inauguralis de 
scrophulâ. Edimbourg, 1786, in-8. 

A short account of the nature and 
properties of différent kinds of airs, so 
far as to their médicinal use ; inten- 
ded as an introduction to the pneu- 
matic melhodof treatingdiseases^ with 
miscellaneous observations on certain 
temedies used in con su rnp lions. Lon- 
dres, i794»i n -8. 

The arguments in favour of an in- 



flammatory diathese in hydrophobia 
considered; with réflexions on the na- 
ture and treatment of thaï diseases. 
Londres, 1798 , in-8 , deuxième édit. 
x8ra. 

Observations on the bilious fever of 

1797» *79 8 > i799« Brîin « i799» m * 8 * 
Some observations on the présent 

épidémie catarrhal fever, ofinfluenza 
chiefly in relation to the mode of treat- 
ment. To vvhich art subjoincd, histo- 
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ricaî ab s tracts concerning the catar- marks} 4' édition adapted to the last 

rhal fevers 0/1763, 177$ and 178a. éditions of the pharmacopœias of the 

Londres , i8o3 , in-8 ; denxièui* édi- London , Edimburgh and Dublin coU 

tion, 1804, in-8. leges. Londres, i8ro, in-8. 
Abridgement of the philosophical 



transactions, etc. of sa/tedfish , to be used with boiled 

OutUnes of a plan calculated to rice, boiled potatoes, etc. Londres, 

put a stop to the progress of the ma- 18 12, in-8. 

lignant contagion which rages on the Description of the plague. Londres, 

Shores of the Mediterranean , in-8. 181 3, in-8. 

if it should unfortunately makeits way Some accottnt of the rffccls of the 

into this country, Londres, 1804. vapour of vitriplic ether in cases of 

Practical synopsis of the materia phthisis pnlmonalis. Med.facts., t. VU, 

alimentaria and materia medica, com- P- 9 5 - 1 797* 

prising the latest improvements in the Some observations relative to the 

London, Edimburgh and Dublin phar- treatment of the hooping cough. Med. 

macopœias. Londret, 1807, in-8. chir. trnns., t. I, p. «3. 1809. 

Thésaurus medicaminum , a selec- (Reuss. — Rob. Watt. — Mec 

tion of médical formulée , distributed Zeitung.) 
into classes , and pharmaceutical re- 



PEA.RSON (Jean) naquit à York le 3 janvier 1758. Il commença 
ses études médico- chirurgicales à Marpeth, les continua à Leed 
sous le célèbre Hey, vint les achever à Londres, à l'hôpital Geor- 
ges. En ^782, il fut nommé chirurgien d'un hôpital. Sa réputation 
grandit rapidement; on lui confia le poste de chirurgien d'un dis- 
pensaire. Il fut un des praticiens les plus employés dans le trai- 
tement des maladies vénériennes, et ce qu'il a écrit sur ces maladies 
est ce qu'il y a de plus intéressant dans ses ouvrages. 

Pearson mourut le 12 mai 1826. 

Principles of surgery, part thefirst. some of the opérations performed in 
Londres, 1788, in-8. A new édition : cancerous cases. Londres, 179 3, in-8. 
Principles of surgery , for the use of Observations on the effects of va* 
chirurgical students. Londres , 1808 1 rious articles of the materia medica in 

. if"" I - , IML ■ 

m-8. the cure of lues venerea ; illustrated 

Plein and rational account of the with cases. Londres , 1 800 , in-8 ; %d 

effects of animal magnetism.Lonàrei, edit. with additions. Londres, 1807, 

1790, in-8. iu-8. 

Practical observations on cancerous Principles of surgery, for the use 

complairas ; with an account of some of students. Londres, 18x0, in-8. 

diseases which have been confounded An instance of the good effects 

with cancer ; also critical remarks on of opium, in a dangerous rétention 
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•/ urine. In Médical observations symptoms apparentfy connectai witk 
and inquiries , 1784, tome VI, page certain morbid altérations about eke 
a ^Q m veins andnerves. In Médical facts, etc. 

An account of some extraordinary 179^ t. VI, p. 96. 

PECHLIN (Jean Nicolas\ né à Leyde en 1646, y fit ses études. 
Après avoir été promu au doctorat en 1667, il fit un voyage en 
Italie; à son retour, il fut nommé en 1673 professeur de médecine 
à l'Université de Kiel. En 1678, il devint membre de l'Académie 
des curieux de la nature, et en 1691 de la Société royale de Lon- 
dres. Premier médecin du duc de Holstein depuis l'an 1680, il ac- 
compagna eu i6 y 8 le prince à Stockholm. Il en revint en, 1701, 
y retourna en 1704, et mourut dans cette ville en 1706. 

Dis', inauguralis de apoplexiâ. wlneris thoracici,- et dans Obs. phys. 

Leyde, 1667, in-4- ? edic ' îibri //A Hambour 8 ' <6 »? ' 

Exercitado nova de purgantium me- in '4- , 

dicamentorum fa.ultaubus. Leyde, . JT f ^ ibac ^"^ * 

* 6 7 . , in-8 5 Amsterdam, r 70,, in-8 . ^alogus. Kiel, 1684 , in-4 ; 

Jani Leoniccni (pseudonyme), meta. Paris, 168 5 , m- 1 a. 

, • ». / • , j^n:..; t Mn Consuliatio dtsuhona de opuma 
morpkosis ALsculaun et ÀpoUitns pan- r 

r r christianontm sectâ , et vitis pontifi- 
creatici. Amsterdam , 1673,111».— . „ 

Satire violente contre Sylvius et de ciorum. Pa.lone (Amsterdam), 1688 , 

ç raa £ in-8; Hambourg, 1709, in-8. 

T progr. /un. de v'uâ. D. Pétri Mu- Pasquini historia orbisadan. 1688. 

scei. Kiel, i6 7 4, ia-4- accedit P r0SO P°S^P hia P^puorum 

Progr. anatomiœ caiaverisfaminœ Europœ statuum in anm 16.89 

JEthiopicœ pramisswn. Kiel, x6 7 5, 1689, in-4. 
. ful Observadonum physico-medu 

^Deaeris et alhnenti defectu, oc Ubri très. Hambourg , 1691, in.4. 

viiâ sut aauis, medttutio. Kiel, 1676, ^enus transmanna, tnsus epxtha- 

. g la mi eu s in nuptias Fr.denci ducts Got- 

^Exercitatio anatomico-medica de torpiensis. Stockholm , 1698, in-fol. 

jabrica et usa cordis. Kiel, 1676, Venantii Pacad solitudo . scuque- 

ïn.*.Rtcus.inUaUerd,sp.anat.select. rela de tempore. Hambourg; 1704, 

De habitu et colore j£tluopum.Ki*\ t in-8, et dans le recueil suivant: 

i6 io _ 8 Opuscula selecta. Hambourg, 1709 

Diss. de epilepsiâ et remediis contra in-8. 

illam. Kiel, 1678 , i»- 4 . PccUîn * in8 " é ^"f"™' 

His*ria*ulnerisihoracici % cumcom. tions dans le recued de Ucadetnie 

mentario adearn disp. Kiel, 1 68», in-4- des curieux de la nature. 
Augmenté sons ce titre : Bphcmerides (Haller. — Rotermund.) 
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PECQUET (Jean), anatnmistc français, célébré par la d é éou - 
verte du réservoir qui porte son nom et du canal thoraciqne, naquit 
à Dieppe vers Tan i6n. Il fit ses études à Montpellier, et c'est dans 
le temps même qu'il y étudiait qu'il fit, en 1647, la découverte qui 
a immortalisé son nom. 'Il vint ensuite à Paris, où il continua ses 
recherches sur le système des vaisseaux lactés; ce fut alors qu'il dé- 
montra que ces vaisseaux ne se terminent ni dans les glandes du 
mésentère, ni dans la rate, ni dans le foie, comme on le croyait gé- 
néralement; mais qu'ils viennent aboutir dans le renflement inférieur 
du canal thoracique, qui transmet leur contenu dans la veine sous- 
clavière gauche. La découverte de Pecquet porta le dernier coup à 
l'ancienne doctrine sur l'hématosie par le foie» et détruisit jusqu'aux 
dernières objections qu'on faisait encore à la doctrine de Harvey sur 
la circulation du sang. Pecquet entra en 1666 à l'Académie des 
sciences. Quoiqu'il aimât à s'occuper de recherches anatomiques, il 
ne négligeait point la pratique de l'art de guérir, et il avait une clien- 
telle brillante. L'abus qu'il faisait des liqueurs fortes abrégea ses 
jours; il mourut en février 1674. 

Expérimenta nova anatomica qui- responsionis Riolani, ad ejusdem Pec- 

bus incognitum hacttnus chyli recep. queti expérimenta per Hyginum Tha- 

taculum , et ab eo , pw thoraeem in lassium. Paris , i65*, in- 4; Amster- 

ramos usque subclavios vasa lactea de- dam, x66i,in-ia; ibid., 1700. — 

teguntur. Ejusdem Dissertatio anato- Réimprimés dans la Messis aurea 

mica de circulatione sanguinis et d'Herosterhays; dans la Bibliothèque 

chyli motu. Paris, i65i , in-ia ; Har- anatomique de Manget, et dans pla- 

dervic, l65i, in-ia. Edith altéra sieurs éditions de VAnatomie réformée, 

cui accessit dissertatio de thoracicis de Th. Bartholin. 

lacteis, in q'uâ J9han. Riolani respon- Lettre de M. Pecquet à M. de Car. 

sio ad eadem expérimenta nova ana- cavi touchant une nouvelle découverte 

tomicarefutatur, et inventis recentibus, de la communication du canal thora- 

canalis Virsungici demonstratur usus % cique avec la -veine émulgente. Jour, 

et lacteum ad ma m ma s a receptaculo nal des savans f an 1668. 

iter indagatur.Sequuntur gratulatoria Lettre de M. Pecquet sur la nouvelle, 

clarissimorum virorum , quibas et ad- découverte touchant la vue. Ibid., 1 668. 

jnngitur brevis des truc no , sen litura (Manget. — Journal des savans.) 

PELLETAN (Philippe Joseph), célèbre professeur de chirurgie, 
né vers le milieu du dernier siècle, se livra de bonne heure à l'étude 
des sciences physiques. Successeur de Desault à l'Hôtel- f)ieu, il fut 
nommé professeur de-clinique chirurgicale à la Faculté de médecine 
de Paris, à la création de cette école. En 181 5, il devint professeur 

44 
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médecine opératoire, et passa de cette chaire à celle des accouche- 
mens en 18 18. A la réorganisation de la Faculté de médecine en 
1 8a3 , Pelletan fut mis dans la classe des professeurs honoraires. Il 
mourut ainsi exilé d'un corps savant qu'il avait autant illustré 
qu'aucun» autre de ses collègues. Sa mort eût Heu à Bourg-la-Reine 
le 26 septembre 1829. 

« Cest moins comme grand chirurgien que par ses brillahs sac- 
ces dans l'enseignement oral, que M. Pelletan a joui si long- temps 
d'une réputation européenne. Dès l'âge de vingt-quatre ans, il s'é- 
tait fait remarquer dans la carrière du professorat. Pendant plus de 
trente ans, il a été suivi et admiré, soit à l'Hôtel -Dieu, soit dans ses 
cours à la Faculté, comme le professeur le plus remarquable de no- 
tre école moderne. L'extrême facilité de ses paroles, Félégance et le 
choix heureux de ses expressions, sa vivacité spirituelle et entraî- 
nante, la netteté de ses pensées, le grand éclat littéraire de ses im • 
provisations, avaient étendu sa réputation au-delà de l'enceinte de 
l'école. Sa supériorité oratoire était telle, qu'on lui eût- désiré., pour 
le voir se déployer dans toute sa force, un théâtre moins étroit et 
des sujets moins spéciaux. Place dans mie chaire de philosophie ou 
de littérature, il eût surpassé bien des célébrités académiques. 
Quand on le comparait à Desault pour l'enseignement de l'anato- 
mie, on avait coutume de dire que Desault en savait davantage, 
mais que Pelletan savait mieux. Parmi les profess eurs de son 
temps, Fourcroy était le seul qui pût rivaliser avec lui, et les pcr- 
sonnés qui les ont entendus l'un et l'autre assurent que le médecin 
avait sur le cliimiste plus d'un avantage. » 

Ephémérides pour servir à Vhis- guérir. Varia, x8io-i8ir, in-8, 3 vol 

toire de toutes les parties de l'art de 7 pl. 

guérir, (Avec Lassos.) Paria, 1790, Observations sur un ostèosarcome 

in-8. de f humérus simulant un anévrjrsme. 

Clinique chirurgicale, ou mémoires Paria, i8i5, in-8, *4 pp., 1 pi, 

et observations de chirurgie clinique , (Pesse.) 

et sur et autres objets relatifs à l art de 

■ 

PELLIER de QUENGSY (Guillaume), oculiste pensionné de 
Toulouse et de Montpellier, mort vers la fin du dernier siècle; 



Recueil de mémoires et d observa- 1^83, in-8. 
tions, tant sur les maladies qui atta- Précis ou cours d'opérations sur la 

quent r<eil et les parties qui F envi- chirurgie des ^eax, Paris, 1787, 

rorment que sur les moyens de tes a roi. 
guérir, atc. Montpellier et Paris, 
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PEMBERTON ( C R ), praticien renommé de 

Londres, naquit le 8 novembre 1765. Il fut reçu docteur en méde- 
cine en 1794, devint membre du collège des médecins en 1800 et 
médecin de l'hôpital Georges. L'année suivante, sa clientelle s'éten- 
dit extraordinairement, et bientôt il fut un des médecins les plus 
répandus, comme il était un des plus habiles. Au milieu de t»a pros- 
périté, mi tic douloureux des plus violens vint empoisonner son 
existence! Pemberton mourut le 24 juillet 1822 à Fredville dans le 
comté de Kent. 

A practical treatise on variais di~ in-8, a 16 pp. 

stases 0/ the abdominal viscera. Lon- Oratio in theatro colUgii Reg. 

dres, x 8 06, in-8; third édition , |v- med. Londinens. habita. Londres, 

vised and corrected. Londreft , 18x4, 1806, in-4. 

PENÀDA. (Jacques), professeur public de médecine à Padoue, 
mort au mois de mai 1828, dans un âge très-avancé. 

Délie osservazioni medico-pratico- anatomia pratica. Vol. MU, Pa- 

meteorologiche. Quinquennio primo, doue, 1 793-1804, in-4. 

deW anno 1786 fino 1790. Padoue, Mcmoria pathologico-pratica tulle 

179a, in-8. ottalmie non solo epidcmiche , ma 

Saggîo d' osservazioni e memorie ancora contagiose. Pavie, 1804, in-8. 

sopra alcuni casi singolari riscontrati Memoria sulla tossc convulsiva* Vé- 

neiï csercizio délia medicina e délia rone, 1 8x5, in-8. 

PENNA (Jean Jacques Guillaume oe), baron de Beintema, con- 
seiller et médecin de la cour, archiatre et proto-médecin du 
royaume dé Hongrie et des provinces qui en dépendent, président 
perpétuel du conseil sanitaire, a pris une place assez élevée parmi 
les loimographes du dernier siècle, par la publication de l'ouvrage 
suivant : 

A?tyu9>9yi« id est historia constitua Sitcsiam , Daciam, Sueciam , Saxo- 
tionis pcstilentis , annis X708, 1709, niam inferiorem, Austriam varia* 
17 10 , 17x1, 171a et 17 x3 per que loca S, Jt, / grassatœ. Vienne t 

Tkraciam y Sarmatiam , Poloniam , 17x4, in-8. 

...... 

PERC1VAL (Thomas), médecin distingué, naquit à Warrington 
dans le Lancastry te 29 septembre 1740. Orphelin en bas- âge, il 
duf aux soins d'une sœur aînée de recevoir une excellente éduca- 
tion. H fit ses études médicales à Edimbourg, à Londres et enfin à 
Leyde, ou il fut reçu docteur en 1765. U visita la Belgique et la 



■ 
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France, et alla se fixer en 1 767 à Manchester pour y exercer l'art 
de gnérir. Il eut bientôt une cUentcîlc br illante ; et il s'attacha à 
étndier dans sa pratique l'action des médira m en s les plus' employés. 
Il cultivait en même temps la chimie et les sciences physiques et 
naturelles. Percival fonda à Manchester la Société philosophique 
et naturelle, dont il fut nommé président/ Il mourut le 3o août 
1804, ayant mis au jour de nombreuses productions. 

*• ' 

Account of a double chield. Dans œsophagus. Dans les Med. transact., 
les Philos. transact., 1758, p. 36o. vol. II, p. go. 

On the roman colonies and stations On the différent heights over eke 
in Cheshire and Lanças hirc. Daus les sttrne sport of ground. ( Huntrr's , 
Philos» tram., ^58, p, ai6. Gee-r. ess. t vol. III, p. 173.) 

Diss. de frigore. Leyde , 1765, On the orchis root. (Hnnter's, G. 
in-4« «•» vol. IV, p. i63. 

Experiments on the Peruvian bartc. On the rffects of ftxedrair the co- 
Dans les Phi/os. transact., 1767 , p. lotvs and végétation of plants. (Hon- 
aat. - ler's G. e., toI. V, p. 17, 

Essays médical , philosophical and On the de t ion of différent manures. 
expérimental. Vol. Mil , 1 768 -76. (Hnnler'a G. e., p. 60.) 
éd. II, 177a, in-8; éd. IV , 1789, Observations and experiments on. 
in-8. the poison of lead. 1774, in-8; 1786, 

On the disadvantagrs which at- Account of an extra-uterine fœtus, 
tend the inoculation of children in voided by stool a a years after preg» 
early infancy. 1768, in-8. nancy. Med, commentât. ofEd., vol. 

Experiments and observations on III. 
water ; panicularljr on the hara pump The case of an an gin a pectoris, 
water of Manchester. Londres, 1 768, which terminated fatally with the dis- 
in-8. section. Mcd. commentai, vol. III, p. 

Account of the course of the <rmi- 180. 
nestreetthroughNorthamptonshire and On the use of flowers of %inc in 
of roman burying place by the side of epileptic cases. Med, cbmmentar., vol. 
it. {Arch. t vol. I, p. 6a.) II. 

Of the efftcacy of external appli- On the external use of préparations 
cations in the artgina m aligna or ulce- of lead. Med, commentai, vol. III » 
rous sore ihroat 1770. p. 199. 

Experiments and observations on Observât, on the stato of population 
the waters of Bnx on and Matlok in in Manchester and other adjacent 
Deibyshire. Dans les Philos, transact., places. Philos, transact., 1774, p. 54 ; 
177a, p. 455. 1775, p. 55a ; 1776 , p. 160. 

History and cure of a difficulty in Obs. on the médicinal uses of fixed 
déglutition of long continuant e aris- air. In Priestley's experim. on diffe- 
ingfrom a spasmodia affection of the rent hinds of air. Append., p. 3oo, 
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On the solution of stones of the 
urxnary and of the Call bladder by 
water , impergnated with fixcd air. 
Ibid. , 

A father's instruction, to /lis chil- 
dren ; co nsisting oj taies , fables and 
rt^fexions. Vol. I-II, 1775, in-S. 

Philosophical, médical and expéri- 
mental essays, 1776, in-8. 

Tubles schewing the number of 
deaths occasio.ted by the smallpox in 
<the several periods of life an diffé- 
rent s casons of theyear, with ils com- 
parative fatalityto maies and f anales. 
Med. obs., vol. V, p. 370. 

Tabler of the cornpara'ive mortality 
of the measles froin 17C8 to 1774* 
Med. obs., vol. V, p. a 8». 

Misctllaneous practical obier va t. 
Med. commemar., vol. V, p. if>G. 

Account of the earthquukeat Man- 
chester. Med. commentar. vol. V. 

Account of a new add cheap n.ethod 
of p repart ng pothash , with observut. 
Philos, (nuis., 1780, p. 345. 

Obs. on the médicinal uses of the 
oletun jecoris aselli ; or cud liver oil , 
in the chronic rheuntatinn and olher 
jrainfulldisorders. Lond.,Med. Joui u , 
vol. 111, p. 39a. 

Moral and literary dissertations , 
1 784, in-8. 

Misccllaneous facts and observât. 
Loiid. Med., Journ., vol. IV, p. 56. 

Uistorjr of the fatal effects of pi- 
Àlcs impregnated with copper ; to~ 
gether with obsen-at. on that mi- 
nerai poison, Med. trans., vol. III, 
p. 80. 

Tribute to the memory of Charles 
de Polier , £sq, M an. of m. Vol. I , 
p, a«7. 

On the différent quantifies of rain 
which fall, al différent heights over 
the tome spot of groundf with o let- 
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ter from Benj. Franklin, Ibid., vol. II, 
p. 106. 

Spéculations on the perceptive po~ 

wtr of X'egetablcs. Ibid., p. ni. 

Un the pur suit oj expérimental phi- 
losophy, Ibtd.. p. \s%6. 

FactS and queues relative to at- 
traction and répulsion. Ibid., p. 429. 

Narrative of the sufferings of a 
collier, who w\s confned more than 
st v n days, without, substenance, and 
exposed to the choke-damp, in a cotd- 
pit not far from Manchester, with obs. 
on the effects of famine on the means 
of allevialing the m , and on the ac- 
tion of foui air, on the human body. 
Ibid., p. 467. 

Experuncnts on the suivent powers 
ofcarnphor and other miscellan. com- 
munications. Mem. of M. S. of ].., 
vol. II, p. 54- 

Médical cautions and renias As par- 
ticulariy relative lu pulniottary disor» 
ders. Mem. of 31. S. of L f vol. II , p. 
288. 

Hutts towards the investigations oj 
the uatu- e, causes and cure of the 
rabics tartina , J.ond. nt.j., X, 
p. 3. 

Irtr/uiry into the principles and li- 
mits of taxation as a branch of ma- • 
ral and political philosophy . Mem. of 
M., vol. III, p. 1.619^ 

A physical inquiry into powers and 
opérations of rnedit tries. Philosophy. 
med. of M., vol. V, p. 197. Loud. m. 
j , vol. II, p. 187. 

Practical ob se rv . on the treatment 
and causes of thc'dropsy of the brain 
Simmons. Med. facts and obs., vol. I, 
p. in. 

Médical jurisprudence or a code 
ofethics. and instantes ade'pted to the 
professions of physic and surgerj. 
x8oO| îu-tiu 
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Afatker's instruction to his children, On the différent qualifies of rain 

vol. V, 1800, in-8. which fall, at différent heights , over 

Some observ. on rabies canina. the same spot of ground. Newyorh's 

Duncans M. G Dec. a, vol. VI, p. Magaz. X, 1791, Jul., p. 5ig. 
36a. Médical ethics- ; *r a code of in- 

Obs. on hopitdl duties. Ibid.,\.TL, stitiUes adapted to the professional 

p. 374. conduct of physicians and surgeêns 

Observ. on the médicinal uses of in hospital practice ; in relation to 

cod-Uver otZ, in the chronic rheuma- apothecaries , and in cases which 

tism and other painftdl dhàrderi. fall may require a Knowledge oflaw. 

American muséum, Jear. 1788 Dec, i8ô3, rn-8. 
p. 519. . ( Reass. — ftob. Watt.) 

• PERCY (PierAe François), Tune des gloires de la chirurgie mili* 
taire moderne, l'un des hommes qui furent chargés de soutenir et 
âe continuer, dans l'école de santé de Paris, la célébrité de l'an- 
cienne Académie de chirurgie, naquit à Montagney, dans le dépar- 
tement de la Haute-Saône, le a£ octobre 1734. Il fit de brillantes 
études chirurgicales à Besançon, y fut reçu docteur en 1775, et vint 
bientôt après à Paris. Le célèbre Louis le prit en affection, et s'oc- 
cupa dé son avenir. En 1 776, il fut nommé chirurgien aide-inajor 
de la, petite gendarmerie de Lunéville. Il fit avec succès plusieurs 
opérations neuves et hardies. Eh 1782, il passa de Lunéville à Bé- 
thune, où était en quartier le régiment de Berry, dont on l'avait 
nommé chirurgien-major. La Société royale de médecine et l'Aca- 
démie royale de chirurgie reçurent de lui des observations et des 
mémoires qui lui valurent plusieurs couronnes, ;et qui élevèrcnJt 
très-haut l'estime qu'il avait gagnée dès son entrée dans la carrière. 
En 1789, Percy, était chirurgien-major des divisions de Flandre et 
d'Artois ; dans le mois de juin 1792, il fut nommé médecin consul- 
tant de l'armée du Nord. « Depuis lors, dit M. Pariset, il parcourut 
avec nos victoires la plupart des contrées de l'Europe continentale; 
du Rhin jusqu'au Niémen, et de Tilsitt aux portes de Cadix. » 
L'art lui dut l'invention pu rétablissement solide de grands princi- 
pes de traitement dans des lésions très -graves et de brillantes opé- 
rations qui ajoutèrent à ses ressources. Le service de santé des arp 
mées lui est redevable de l'institution de ces ambulances légères 
qui permettent de donner des sdcours aux blessés *u moiheàt 
même où Us viennent d'être frappés. L'école de # santé 4e Paris 
compta dès l'origine Percy parmi ses professeur*. H devint, 1 soiVs le 

gouvernement consulaire, l'on' des sur inspecteurs généraux du seit- 
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vice 4e santé des* années. Après h paix de Tilsitt, il fut comblé 
d'honneurs et de distinctions; il appartenait à presque tous kft'or**' 
dres et à presque toutes les Académies de l'Europe. Il fut en 18071 
le successeur de Laasus à l'Institut. Percy mourut le 18 février 
i8a5. Outre un grand nombre de rapports faits à l'Institut et dans , 
diverses Académies, outre un grand nombre d'articles insérés- dans 
divers recueils, et qu'on trouve indiqués dans L'Histoire de la wie dèi 
Percy publiée par M. Laurent, il a écrit les ouvrages suivaus : ; ■. 

Mémoire sur les ciseaux à incision , Maçon , en 1812, sur la > question 

ouvrage couronné par ? Académie suivante : Les anciens ■ avaient-ils des 

royale de chirurgie* Pari», 1785, i*-4. , établissement publics en, faveur des 

Manuel du chirurgien d'armée. Pa» indigens , des en fans orphelins ou 

ris, 179a, în-ia, fig. abandonnés, des malades et des mi- 

Pyrotechnie chirurgkale-pratique , lùaires blessés; et s'ils u en avaient, 

ou l'art d'appliquer lej~eu en chirurgie, pôint, qu'est-ce qui en tenait lieu? 

:8io,in-ia„% . Paria, i8;i3, in*8 de »a8 pp. 

Réponses aux questions épuratoires Despotats , ou Brancardiers ( ar- 

qm' lia ont été proposées par la corn- ticie extrait, du Dict. . des sciences mé- 

mission de. santé de Paris (séries I-UI). diçales). Paris, 18 14 , iû-8 de ia pp. 

Metz, an ill (179^), in-8. Funérailles de M. Deschamps. Paris, 

Eloge funèbre de Jos. Adam Lo- t8a4, in-4 de 8 pp. 

rentz. x8ôr, iû-8. : Rapport sur le nouveau ' moyen' du ' 

Éloge historiqtte tFAnjtce Pois, ' docteur Ci via le pour détruire la pierre 

savant médecin et très-habile h elle- dans la 'vessie, etc., *8*4, 

niste du seizième siècle. Paris, 18 x a, Opuscules de médecine, de chirur- 

i»ê. gie , d'hygiène et de critique mèdïco- 

Exposkion des fkits , etc., cancer* littéraire publiés dans< ftfygien* pat 

nant les effets de la 'vaccination, le baron Percy et C. J. B. Cornet,' 

(18 12) .,»'■■• 1 avec lé portrait Xithogr, de ehàque 

Séance publique de la faculté de auteur, et une notice historique sur . 

médecine de Paris, tenue le af no- feu le baron Perer. Pari* , x8a6, îd>8. 

vembre 181 1 , pour la rentrée des Percy' a eoépéré a dilfërens jour-' 

écoles et la distribution des prix; nattx de médecine; il a donné des 

diieours prononcé pair M. le baron articlesau Magasin ertcyétopédiquè,ûrx 

Pércy, président. Pari», i*8il , fn-4- Dictlômtttire des sélehcer mêdiedhfs , 

Éloge historique dè'Sd&adër.iyis,- aux Annales des faits et des sciences' 

iffta, in-8 dcta8 pp; militaires. . 1 

Mémoire coufonné par la l Stfdété < (Laorent FieV* Péter: t-^Pftfc*, 

des sciences , belles-lettres et arts de Éloge de Percy.) 9 . •:'"'> 

^ERENOTTI nt ÇtfcfclANO ( Piw* Antoine ),'cnirui%ien de, 
régiment au service' dp. roi de Sardaîgne, membre de l^Àcadéuiie, 
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des sciences de Turin, s'est fait connaître pour un homme d'une 
érudition solide, par son histoire des maladies vénériennes. Quoique 
il n'eût pas connaissance quand il écrivit son ouvrage de ce qui 
avait été publié en Allemagne sur la question tant débattue de l'o- 
rigine de la syphilis, il l'a traitée avec assez de solidité pour que 
Sprengel n'ait pas dédaigné de traduire cet ouvrage en allemand. 
Il offre moins d'intérêt dans l'histoire générale des maladies véné- 
riennes que dans l'histoire spéciale des travaux relatifs aux divers 
symptômes en particulier et aux divers traitemens par lesquels on 
les combat. 

Storia générale e raggionata deW seuche ans dem italienùchen , mie 
origine , doit essenza o spécifia qua* Zusœtzehvon Kurt Sprengel, Leipzig 
lità delT infetione venerea, di sua sede 1 7 9 1 , in- 8 • 
? corpi , e de* principali suoifeno- Mémoire sur la construction et sur 



meni. Tarin, s 788, in-ia; iàid., V accroissement des os* Mémoires de 
1790, in-8. a56. — Von der Lust- VAcad.dessc.de Tarin, t. a , p. a3o. 



PERFECT (Wilmam) , docteur médecin et chirurgien de West- 
malling, dans le comté de Kent, membre de la Société de Londres, 
poète et grand-maitre provincial des francs-maçons du comté de 

Kent, né à Oxford en 17A0, est auteur d'ouvrages littéraires et 

scientifiques, parmi lesquels nous citerons ceux relatifs à l'objet de 
ce dictionnaire. 

Methods of cure in some particular Select cases in the différent species 

cases ofinsanity, etc. Londres» 1778, ©/ iasanity , or madness; witk\the 

Îq.8 . diet and medicines used in the cure. 

Cases of insanity t the epilepsjr , ky~ Londres, 179 1 » 

pochondriacal affection , hjrsuric pas- p h e ff usions . patt0 ral t moral, 

sion and nervous disorders success. amat ^ t and descriptive . 179 6, 

fu Uy trea ted. , Lo n d res, 1781, in-8 # ^.g. 

Cases 0/ miawifety; *>ith référen- 
ces and remarks. Loadrcs, 1781, 17 83, AnnaU of insanity, lunacf % or 
a vol. iu-8. Hew edit. Rocae#ter, madness ; with the modes of practico 
x 780 , a vol. in-8. as "fapt** **« treatment of cach. 

Jn address to the public on the * eX. revised t corrected and enlar- 

subject ofinsanity, ^ondrw, 1784, Londre8 > >8oi,in-8. 
in-4. t t 

PERRAULT (Claude), l'un des sa vans les plus distingués, et 
l'un des plus grands architectes du siècle de Louis XIV, naquit à 
Paris en 161 % H étudia la médecine, et fut reçu docteur en.— 
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Chargé par Colbert de traduire Vitra ve en français, les études qu'il 
fut obligé de faire pour entendre cet auteur lui inspirèrent le goût 
le plus vif pour l'architecture et dévoilèrent les rares dispositions 
qu'il avait pour cet art. On sait que le Louvre est l'œuvre de Per- 
• ~ rault. Membre de l'Académie des sciences, il fut chargé de disséquer 
un grand nombre d'animaux dont l'a natomie, était mal connue. Ses 
mémoires contiennent beaucoup de faits particuliers intéressans et 
nouveaux; et surtout ils ont servi à détruire une foule de préjugés 
accrédités. Perrault mourut le 9 octobre 1688, pour avoir disséqué 
un chameau qui avait péri d'une maladie contagiev. Ses essais de 
physique renferment plusieurs mémoires physiologiques intéres- 
sais, notamment sur la mécanique animale. 

Les dix livres d? architecture de Fi- Obs. sur la communication de la 

truve, corrigés et traduits nouvellement Veine émulgente avec le ceysal thora- 

en frappais, avec des notes et des fi- cique. 1666, t. t, p. a5. 
gures. Paris* 1673, In-fol. ; ibid. $ Obs* sur la chaux. 1666» 1. 1, p. 3i. 
1684» in-fol. — Ordonnance des cinq Obs. sur Vévaporation de Veau et 

espèces de colonnes selon la méthode sur T effet du froid sur différentes 

des anciens. Paris, 168 3 , in-JoL — huiles. 1666, t. I, p. 76. 
Abrégé de Vitruve. Ibid. Obs. sur l'anat. de deux lions. 1666 , 

Lettre à M. Mariotte sur le sujet tl.p. 78. 

découverte touchant la Obs. sur la nature des eaux. 1666 , 



vue. . . 1. 1, p. 81. 

Essais de physique , ou recueil de Recherches sur le son. 1666, t. I , 

plusieurs traités touchant les choses p. i45. 

naturelles. Paris, 1 680, in- 1 a, 3 vol. ; Obs. sur F organe de ïouïe. 1666, 

ibidi, in- la, 4 vol. 1. 1, p. i58. 

Mémoires pour servir p. (histoire Traité de la mécanique des nm- 

ttaiurelle des animaux. Paris, 1676, maux. 1666, t. I, p. 181. 

in-fol., fig. ; Amsterdam/ 1736, in-4. ' Description d'une espèce de grand 

OEuvres diverses de physique et de lézard, écaillé, appelé preneur de ville, 

mécanique ,par M. Claude Perrault , 1666, 1. 1, p. aa 4. 

de l'Acad. royale des sciences, et de Observation sûr des pierres du Dau- 

M. Pierre Perrault , son frère, etc. phiné , qui, appliquées sur tœil, 

Paris, x 7 a 5, inî- 1 a , în-8 . chassent les ordu res qu ijr sont entrées. 

Le recueil des Mémoires de l'Acad. 1666, t. II, p. a. 

royale des sciences de Paris renferme Observ. sur tépée qui est au milieu 

on grand nombre d'articles de Per- du museau du poisson nommé espadon, 

rault sur des sujets très-divers : nons dont les pointes ne sont pas adhérente 

citerons ceux dont le sujet a quelque à la partie osseuse. 1666 , X. II, p. a 8. 

rapport avec l'omet de notre diction- Mémoire pour servir à l'histoire des 

i6a6,t.m,p. 1. 
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Description anatomique de qttaire Description anatomique du latnan- 

lions. 1666, t. HI, p. 3. tin. 1666, t. III, p. aoi. 

Description anatomique d'une Description anatomique d'une va- 

lionne. 1666, t. III, p. 19. che de Barbarie. 1666, t. III, p. ao5. 

Description anatomique d'un camé' Description anatomique du bubele. 

léon. 1666, t. III, p. » 7 . 1666, t. III, p. ao6. 

Description anatomique des cha- Description anatomique du Carbo \ 

menu t . 1G66, t. III, p. 5g. oquaticus , du scharbi , du cormoran 

Description anatomique d'un ours, et du corax. 1666^ t. HT, p. ai 3. 
1666, t. III, p. 69. Detaription anatomique du chu- 
Description ana^iique des dorcas, mois. 1666, t. III, p. a 2 5. 
de la chèvre d'Afrique , du chevreuil Description anatomique du Caprea 
d'Egypte, de la gazelle. 1666, t. Ùt t et du Rupicapra. 1666, t. III, p. 236. 
p, 85. Description anatomique de six porcs» 

Description anatomique du chat- épies et de deux hériisons , de /'Ecbî- 

pard. 1666. t. IIT, p. 99. uns et de /'Hystrix. r(>66 , t. III, 

De senpttbn anatomique a un renard p. a35. 

marin. 1666, t. III, p. 11 r. Description anatomique de Vltegge- 

Description anatomique de taççi- hogg et de l'ien-yscrcverckcn. i6')6, 

penser et de l'aloptcias. 1666, t. III. t. III, p. 244. 

!>• iii- Description anatomique du cerco- 

Description anatomique d'un loup- pythecus , du singe, de djeux sapa- 

cervier. 1666, t. III, p. lai. jous , de deux guenons , du cynocé- 

Description anatomique du lyn.v. plnilc. iGT)6, t. III, p. a5i, 

1666, t. III, p. ia/J. Description anatomique drt cépi. 

.Description anatomique d'un castor. 1G6G, t. III, p. a 53. 

1666, t. III, p. 1 33. Description anatomique d'un cerf 

Description anatomiqiie d une lou- du Cana da et d'une biche de Sar- 
tre. 1666, t. III, p. 149. daigne. 1666, t. III, p. 267. 

Description anatomique de cinq ci- Description anatomique de la poule 

vettes. x (566, t. III, p, r55. a r Ajrique , de Barbarie, de Numidie , 

Description anatomique de l'hy ène, de Guinée y de Mauritanie , de Tunis 

1666, t. III , p. i5q. ^ et Pharaon, du guesele , du mxlca- 

Description anatomique de l'alec , gris, de dix pintades . 1666, t. III, p. 

de l'animal Magnum, d'un élan. 1 6Ç6, a yp. 

t. III, p. 17 r. Description anatomique de trois 

Description anatomique de quatre aigles. 1666, t. III, p. 391. 

Coatis uiondis. 1666, t. III , p. iS3. Desoription anatomique de l'hali^ë- 

Description anatomique d'un yeau tos et du chrjsaètos. 1666 , t. III, p. 

marin. 1666, t. III, p. 193. ig3« 1 , 

Description du boeuf marin , dn ma- Description anatomique de /'Ano, 

natict du phoca. 1666, t. III, p. 194. du Gallos peraicus et Indiens , </« Mi- 

Description anatomique du loup tu-Poranga , de deux, coqs indiens, 

marin. 1666, t. III, p. kj;. 1666, t. III, p. 3o3. 
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Description anatomiquc de six ou- Description anatomiquc d'un grand 

tardes et de Votis. 1666 , t. HI , p. lizard écaillé. 1666, t. III, p. 49$. 

3 It . '. Description anatomique d'un clé' 

Description anatomique de TA via phant. 1666, t. III, p. 5©3. 

tarda et du Bbtarda. 1666, t. IU, p. Descriptipn anatomique dun croco- 

3 ia . dite. 1666, t. III, p. 553. 

Description anatomique de six de- Description anatomique de deux 

moiselles de Numidie. 1666, t. III , p. pélicans. 1666, t. III, p, 5 7 5. 

3 a 3. Description anatomique de deux oi-. 

Description anatomique de Ca<io , seaux royaux. 1666, t. III, p. 585. 

de Totus, du scops. 1666, t. III, p. Description anatomique de deux 

3a4. griffons. 16G6, t. III, p. 591. 

Description anatomique de huit au- ' Eclaircissemens de quelques doutes 

truehes. 1666, t. III, p. 33g. sur les chameaux. '16 OC, t. III, p é 

Description anatomique de Vémé et 687 . , 

du gazuel 1666, t. III, p. 379. Extrait des registres de V Académie 

Description anatom. d'une grande tojrale des sciences contenant le rap- 

tortue des Indes* 1666, t. III, p. 3p5. port fait de deux choses remarquables 

Description anatomique d un tigre observées touchant les vers qui s'en- 

et de trois tigres ses. 1666, t; III, p. gendrcnt dans les intestins . 1666, t. 

43 x; X, p. 38a. 

Description anatomique dune pan* Extrait des registres de F Académie 

thire* 1666, t. III, p. 443. royale det sciences contenant les- ob- 

Deseription anatomique de quatre servations faites sur les poires qui scm-1 

paliettes. 1666, t« TU, p. 447. blent en enfanter d 'antres . x666 , X* 

Description anatomiquc d'une mai- ,X*p. 383 . * •'. 

motte, dun loif. 1666, t. III, p. 455. Extrait des registres de TAcadé- 

Description anatomique dun bé- mie royale des sciences contenant des 

charu. 1666, t. III, p. 463. observations sur un petit œuf renfermé 

Description anatomique d'une poule dans un grand , et sur une épingle 

sultane. ï666, t. III, p. 469. trouvée dans fin œuf. 1666, t. UI, 

Description anatomique dun ibis p. 388. 

Blanc et dé deux cigognes. 1 666, t. IlT, ' ' Observations sût* la 'circulation de là 

p.'47& • - sève, êans ' Ui ptàktés'. 1709 , hist. 

Description anatomique de deux p. 44. 

salamandres t 1666, t. III, p. 467. V. ',.,.«.. 

• • ' . .-, \ 

PETIT (Jean Louis), le plus grandi chirurgien, 4n dernier siècle* 
naquit à Paris \p il mars 16^4. Etant encore enfant, il montra, 
non un goût prononcé, mais une véritable passion pOnr L'anatomie. 
Il l'étudia sous le célèbre Littre, dont il devint le prpsecteur et le 
répétiteur. A l'âge de séize ans, il fat mil en apprentissage chez un 
chirurgien. Son ardeur à s r mstruirJf était telle, que pKis d'une fois 
Mareschal, chirurgien-major de la Chanté, allant de très-grand 
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matin faire sa visite, le trouva endormi sur le seuil de la porte pour 
attendre son arrivée et avoir la première place auprès de lui quand 
il pratiquerait des opérations. De 1691 à 1697, Petit fut employé au 
service de l'armée du maréchal de Luxembourg, et partout où les 
circonstances le lui permirent, comme à Lille, à Mous, à Cambrai f 
il fit des cours d'anatomie. A la paix de 1697, on lui donna la 
place de chirurgien aide major de l'hôpital de Tournai. 11 en par- 
tit Vers le mois de mars 1698 pour venir à Paris : il se mit sur les 
bancs, et fut reçu maître en chirurgie le 27 mars 1700. II fit dans 
les premiers temps de son établissement plusieurs cours publics d'a- 
natomie et d'opérations dans les écoles de médecine. 11 avait établi 
chez lui une école d'anatomieet de chirurgie, où il eut pour disci- 
ples la plupart des médecins et des chirurgiens qui se distinguèrent 
le plus en Europe au milieu du dernier siècle. Il ne quitta ces exer- 
cices que quand ses occupations ne lui permirent plus de s'en 
acquitter avec l'assiduité qu'il aimait a y porter. En dépit des atta - 
ques que suscitèrent à J. L. Petit des hommes jaloux de son mérite, 
sa réputation grandit de jour en jour; l'Académie des sciences et la 
Société royale de Londres l'appelèrent au nombrt de leurs mem- 
bres, et les succès de son immense pratique, et l'importance de ses 
travaux, lui assignèrent le premier rang entre ces chirurgiens dis- 
tingués qui s'efforcèrent de relever en France la chirurgie, tombée 
dans la déconsidération, qui fondèrent la plus utile Académie qui 
ait jamais existé (l'Académie royale de chirurgie) et qui donnèrent 
un code à la science. J. L. Petit travaillait depuis douze ans à son 
traité de chirurgie, quand il mourut, le 20 avril i75o, ne l'ayant 
pas encore achevé. Cet ouvrage, encore classique , à près d'un siè- 
cle de date, est trop connu pour qu'il soit nécessaire d'en exposer 
le contenu et d'en signaler la haute importance; nous ne ferons 
que l'indiquer, non plus que les autres productions de J. L. Petit. 

Traité des maladies des os, dans Lettre de M. Petit à 31***, sans 

lequel on a représenté les appareils et date. C'est la seule réponse que 

les machines qui contiennent à leur Petit ait faite aux critiques acharnées 

guérison. Paria , 1 705, in- 1 1 ; Leyde , de son Traité des , maladies des os et 

J709 , in-8; a voL Paris, 17 »3, in- 12 de ses Observations sur la rupture du 

a vol. ibid., 1736, ia- 1 1, a vol.; ibid, tendon d> Achille, dont les principales 

1 7 5 y, in-ia, a vol., avec un discours sont les suivantes : 
historique et critique sur cet ouvrage, Lettre à l'auteur de r article second 

par Louis. a- du Journal des Savant, du mois de 



Digitized by Google 



Mars 1714, écnte au sujet du Traité 
des maladies des os. Paris, 1734, 
in la. I7ï5. 

Lettre écrite au sujet de la réponse 
faite par le sieur Pe:it t dans l'amphi- 
théâtre de St-Céme, à la dissertation 
qui a parnfontFe sa machine. Paris , 
in-ia. 

Lettre écrit* à M. Bignon , par 
M. W inslow , an sujet de deux ap- 
probations qu'il a données, etc. Jour- 
nal des Sa vans', janv. 1735. 

Examen de divers points de chirur- 
gie , etc., par M. Andry. Put», 1737, 
in«ra. 

Dissertations en forme de lettres , 
etc. Paris, 1-36, in-ia. 

Questio medieo-chirurgica. . . pré- 
side Nicolao Andry. . . An in humeri 
htxatione ambe potius quant scala ja- 
nua , polypastutque iterato nova fa ? 
Paris, 173a, in-4t affirmât. 

Le principal ouvrage de J. L. Petit 
test le suivant : 

Traité d< s maladies chirurgicales et 
des opérations qui leur conviennent, 
ouvrage posthume , publié par De 
Les ne. Paris, 1774, in-8 , 3 vol. avec 
90 figures. — Supplément à ce traité , 
publié par De Lesne. Paris, «776, 
in-8 ; ensemble , Paris, T780, ?n-8 ; 
3 vol ; ibid. t C790 , in-8 , 3 vol. 

J. L. Petit a fourni an Recueil des 

les articles auivans : 

De quelques-unes des fonctions de 
la bouche. Mémoires. 1 7 1 5- 1 7 1 6. 

Description d'un fœtus dfforme. 
Mémoires. 17 16. 

Propriété et descrip ion d'une ma- 
chine de nouvelle invention, servant à 
réduire les os cassés et démis ; ensemble 
là manière de s'en servir. Mémoires. 



Ob-ervation sur un ulcère cd*G no- 
mat eux qui perce le fond de V esto- 
mac en dedans, et les tégtiinens. Mé- 
moires. 1716. 

Hydrocéphale, ou tumeur aqueue 
de là tête. Mémoires. 1718. 

Sur un nouvel instrument de chirur- 
gie. Mémoires. 17 18. 

Description d'une nouvelle boite 
pour les fractures compliquées de la 
jambe. Mémoires. 1718. 

Sur la rupture des tenions qui s'in- 
sèrent aux talons, que ton nomme 
tendons d'Achille. Mémoires. 173a. 

Sur les chutes qui causent une luxa- 
tion de la cuisse, dont les auteurs 
n'ont point écrit* Mémoires. 1*)%%* 

Observation sur une maladie des os, 
nouvellement connue. Mémoires. 173a* 

Sur le dragoneau. Histoire. 1774. 

Sur les usages de Vépiploon. His» 
toire. 1735. 

Observation sur la rupture incom- 
plète des tendons A' Achille. Mémoire. 
I7a8. 

Dissertation sur la mauière d'arrê- 
ter le sang dans les hémmrhaçiet , 
etc. Mémoires. 173t. 

Observation qui prouve que le son g 
s'arrête par un caillot. Mémoires. 
X73a. 

Sur ht fistule .lacrymale. Mémoires, 
1734. 

Second mémoire sur la fstule la- 
crymale. 1740. 

Troisième mémoire renfèi mont 
plusieurs observations surnne maladie 
du siphon lacrymal, dont les auteurs 
n'ont point parlé. 1743* 

Quatrième mémoire sur les maladies 
du siphon lacrymal. Ann. 1744» 

Troisième mémoire sur les hêmor- 
rhagies* 17 35. 
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Sur la tumeur qu'on appelle ànè- été mis' en usage jusqu'ici. Même Mé- 

vrysrne. Mémoires. 1734. moire, p. 3oa, tom 1. 

Sur la maladie des enfans nou- Observation sur un abcès au cerveau 

veaux-nés , qu'on appelle filet. Mé- ouvert, naturellement guéri. Mémoire 

moires. 1742. de Quesnay, p. 3a r, 1. 1. 

Petit a fourni aux Mémoires de l'A- Description d'une tumeur squir- 

cadémie royale de chirurgie le» articles rheuse très-compliquée , p%cée sur la 

suivans : trachée artère, avec des remarques sur 

Observations sur le bandage corn- la nature et la cure de cette tumeur, 

pressif destiné à la cure de la tumeur Même Mémoire, p. 347, tom. I. 

lacrymale. Mémoires. X. t. Remarques sur dijfùrens vices de 

Observation sur une tumeur lym- l'anus, que les enfans portent en nais- 

pkatique au bras , p. xo , et sur une sant. p. 377 , tom. I. 

tumeur lymphatique devenue cancé' Mémoire sur quelques obstacles qui 

rease à la mamelle, p. 98 , tome 1 . s'opposent à l'éjaculation empêchée de 

Mémoire de Quesnay, sur la dépra- la semence, p. 434, tom. x. 

vation des humeurs. Observation sur des épingles avalées. 

Remarques sur les tumeurs formées p. 55o 
par la bile retenue dans le <vésicuk du Sur un abcès gangreneux au fonde- 
fiel , et qu'on a sou vent prises pour des ment. 

abcès au foie. p. x55, t. 1, Sur une hernie inguinale singulière. 

Observation sur une exjoliation du Observation sur une fistule au pé- 

, où il a fallu employer le ci- rince , dont t ouverture intérieure était 



seau et le maillet de plomb, p. 097, t. au delà du sphincter de la 'vessie, p. 
X. Mémoire de Quesnay sur le tré- 619. tom. 1. 

part. Observations sur la suppuration de 

Désertion d'un nouvel élévatoire, la membrane propre*du testicule, tom» 
avec des réflexions sur ceux qui ont IV. 

: 

PETIT, fils du précédent, naquit à Paris le a 8 mai 1 710. Il reçut 
une éducation très-soignée, et montra, quand il fallut faire choix 
d'une profession, une vocation très-prononcée pour la chirurgie. 
Jean Louis Petit fut son maître ; et le maître dut être fier d'un élève 
aussi distingué, comme le père était heureux d'avoir un fils si digne 
de lui. Petit le fils fut reçu maître en chirurgie en 1780. En 
I73a, il fut nommé démonstrateur royal, substitut de son père aux 
écoles de chirurgie. L'année suivante, il obtint le titre de chirurgien 
aide-major d'armée, et fit en cette qualité les campagnes de 17 33, 
34 et 35. Revenu dans la capitale, il s'occupa avec beaucoup d'ar- 
deur de divers travaux sur des points importans de l'art. U n'eut 
pas le temps de les mentor à fin; ear il mourut le 19 août 1737, 
n'ayant pas encore vingt-huit ans accomplis. Le peu que nous pos- 
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sédons de ce jeune chirurgien prouve qu'il aurait dignement sou- 
tenu la gloire du grand nom qu'il portait. 



Essai sur Us épanchemeiis , et in avoir »ix partie». A peine la mort lai 

particulier sur les épanchemens de a-t-ellc laissé le temps d'en achever 

sang, Xém. de l'Acad. roy. de cAi» une. 

rurgie. 1741, t. I. — Suite de l'essai Des apostèmes du foie. Mêm. de 

sur les épanchemens du basnentre, en FAcad. roy. de chir. t. IL 
particulier. 76<U, 1753, t. II. — Selon (Morand , Éloge de Petit U fis, 

le pLro aV l'auteur, cet ouvrage devait Mém. de l'Acad. roy. pie chir.) 
• • * 
PETIT (François Pourpour do) naquit à Parts le 24 juin 1664. 

?fé avec une très-mauvaise mémoire et un génie, «pour ainsi dire, 
obstrué (ditdeMairon), leshumanités, la logique et la métaphysique 
ne firent sur lui aucune impression ; la physique parut, et, à sa vue, 
toutes les facultés de son ame s'ouvrirent pour la recevoir. A entre • 
prit de voyager en observateur physicien et naturaliste ; # it trouva à 
la Rochelle, chez M. Blondin, un jardin de plantes médicinales, un 
cabinet de curiosités naturelles et d'anatomie. Ce fut là qu'il se dé- 
termina à suivre son goût pour la médecine. Il partit pour Mont- 
pellier en 1689, y fit ses cours, et y reçut le bonnet de docteur^ U 
revint à Paris en 1690 ; en 1693, il partit pour se rendre dans les 
hôpitaux de l'armée de Flandre, où il remplit, suivant les occasions, 
les fonctions de chirurgien et de médecin. Sa vie fut presque tou- 
jours ambulante jusqu'en 1722. De retour dans sa patrie, il se livra 
à la pratique de la médecine; et l'Académie des sciences le nomma 
adjoint anatomistele $5 février 172a, associé le 5 septembre 1722, 
et pensionnaire le 29 août 1725. Il mourut le 18 juin 1741. Il avait 
publié : • ^ 

Trois lettres d'un médecin des hât Expériences sur la cause qui fait 

pitaux du roi à un' autre médecin de. élever Us dissolutions des sels sur les 

ses amis sur un nouveau système du bords des vases pour y former des vé* 

ce/veau, Hamur, xo, ia-4. gétations salines. Dans les Mémoires 

Petit a fourni au recueil des Mé* Académie de* sciences de Paris . 

moires de. l'Acad cuue des science* 1743. # 

les articles soi vans : Mémoire sur les yeux gelés. Dans les 

Description anatomique de l'ovl de Mémpijres de l'Académie de* sciences 

l'espèce sU Hbou uppeUe Ulula, «7 36, de Paris. 1 7 *3. 

p. xai. JfouvclU hypothèse par laqueUe on 

Mémoire sur la 'végétation des sefa explique l'élévation des liqueurs dans 

Dans les Mémoires de l'Académie des Us tuyaux capillaires et l'abaissement 

sciences de Paris. 173a. du mercure dans Us mêmes tuyaux 
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plongés dans ces liqueurs. Dans 1rs De la capsule du cristallin. Dam 1m 

Mémoires de l'Académie des aciérie*» Mémoires de l'Académie des sciences 

de Paris. 1724. de Paris, t 7 3o. 

Diss. suri' opération de la cataracte. De l'adhérence des parties de l'air 

Dans les Mémoires de Paris. 1714* entre elles et de leur adhérence aux 

Mémoire sur plusieurs découvertes corps qu'elles touchent. Dans les Mé- 

faites dans les jeux de r homme , des moires de l'Académie des seiences de 

animaux à quatre pieds, des oiseaux Paris. 1731. , 

et des poissons. Dans les Mémoires de jyfa, sur fa moyens dont on s'est 
l'Académie des sciences de Paris. 17a 3. rt j ont 0 n,se sert actuellement 

Mémoire dans lequel on détermine ur arrè * ter & , hémorrkagies causées 
rendroit oit il faut piquer Tail dans 

par l'ouverture dos veines et des artères 

l'opération de la cataracte. Dans les dans les plaies ^ j^u* les Mémoires de 

Mémoires de l'Académie des sciences r Académie des sciences de Paria 1 7 3 a. 
de Paris. 1716 . 



Méméire dans lequel il est démontré 
que les nerfs intercostaux fournissent 
des rameaux qui portent des esprits 
dans les yeux. Dans les Mémoires de 
l'Académie des sciences de Paris. 

*7 a 7- 

pourquoi les enfans ne voient pas 
clair en venant au monde , et quelque 
temps après qu'ils sont nés. Dans les 
Mémoires de l'Académie des sciences 

1 

de Paris. 1797, 

Démonstration que Tuvée est plane 
dans l'homme. Dans les Mémoires de 
l'Académie des sciences de Paris. 

î7*7 



Différentes manières de connaître Paris - , 7 3 *« 



l'Académie des sciences de Paria 173». 

Dissertation sur t amputation , où. 
Von déduit les différons moytn* dont 
on s'est servi pour faire cette opéra- 
tion, et pour arrêter le sang des ar- 
tères , depuis Hippocrate jusqu'à la fin 
du siècle dernier. 17 3a, p. at5. 

Remarques sur un enfant nouveau- 
né dont les bras étaient difformes. Dana 
les Mémoires de l'Académie des scien- 
ces de Paris. 1733. 

Histoire de la carpe. Dana les Mé- 
moires de l'Académie des sciences de 
Paris. 

Analyse des plâtras. Dans les Mé- 
moires de l'Académie des 



la grandeur des chambres de l'humeur 
aqueuse dans les yeux de t homme. 
Dans les Mémoires de l'Académie des 
sciences de Paris. 1797. 

De la précipitation du sel marin dans 
la fabrique de salpêtre. Dans les Mé- 
moires de l'Académie «1 sciences de 
Paris. 17*9. 

Mémoire sur le cristallin de V œil de 



Description anatomique de l'œil du 
coq d'Inde. Dans les Mémoires de m 
l'Académie des sciences de Paris. 
X736. 

Description de Poeil de l'espèce de 
hibou nommé ulula. Dans les Mémoires 
de l'Académie des sciences de Paria. 
1736. 

Description des yeux de la gre- 
nouille et de la tortue. Dans les Mé- 

de 



l* homme, des animaux à quatre pieds, 

des oiseaux et des poissons. Dana les «pires de l'Académie des 

Mémoires de l'Académie dea sciences P»" 8 - «7Î7- 
de Paris. i?3o. 



■ 
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PETIT (Antoine), célèbre professeur et praticien du dernier 
siècle, naquit à Orléans en 1718. Quoique d'une famille peu aisée, 
il reçut une éducation soignée. Au sortir du collège, il commença 
l'étude de la chirurgie, et, après quelques années, vint se perfection- 
ner à Paris. Il fut bientôt en état de se livrer à l'enseignement et de 
faire des leçons d'anatomie, de chirurgie, de médecine et d'accou- 
chemens. Petit fut reçu docteur régent en 1746. La sûreté de son 
tact dans le diagnostic des maladies le lit distinguer, parmi les plus 
habiles médecins de son temps, comme le premier d'entre eux; 
aussi son cabinet de consultation ne désemplissait point, et l'on ve- 
nait de toutes les parties de la France, et même de l'Europe, pour 
lui demander des conseils. Il amassa une fortune considérable; et, 
n'ayant point d'enfans, il en consacra une partie à des établissemens 
utiles. Il fonda dans la Faculté de Paris une chaire d'anatomie et 
une de chirurgie. Les professeurs pris dans la Faculté et nommés 
par elle devaient se livrer à l'enseignement pendant dix ans, et cé- 
der ensuite la place à de plus jeunes confrères. La fondation faite 
par Petit à Orléans, sa patrie, est plus considérable; il y a consacré 
plus de cent mille francs. Son objet est la nomination de qua- 
tre médecins et de deux chirurgiens pour donner des soins gratuits 
aux malades indigens de la ville, et, les jours de marché, des con- 
sultations à ceux de la campagne, dans un édifice qu'il fit bâtir à 
cet effet. Deux avocats et un procureur, ayant, comme les premiers, 
des appointemens fixes, remplissaient à des jours marqués leur 
roini'tèrfe auprès des pauvres qui venaient le réclamer. A Fontenai- 
aux-Roses, il fit don d'une maison pour y loger l'officier de santé 
de la commune. Petit mourut à Olivet, près d'Orléans, le ai octo- 
bre 1794. 

Le Miroir, comédie eh un acte et en etc. Amsterdam , 17C r , in- 12. — 
vers libres , par M***. Paria, 1747» Critique acerbe de l'Histoire de l'a» 
in-8. . natomie de Portai. 



Lettre d'un médecin de Montpellier, 



Consultation en faveur de la légiti- 



àu sujet de l'examen public que le mité des naissances tardives. S»n, nom 

sieur Louis a subi à Sain t- Corne % en de ?JJ|i ^ daU} ^ . q& 
1749 , pour servir d'éclaircissement à 

ce qu'en a dit Fréron. 1 7 4<,, in-4. Recueil de pièces relatiyes à la ques- 

Dis jours sur l'utilité de la chirurgie. tion des tardives. Amster- 

i 7 5 7 , in-4. daD,et Pa,is ' 1766 » a vol in ' 8 - 

Lettre de M. Duchanoy , prosecteut Rapports {premier et second) en fa- 

ct disciple de M, Petit, à M. Portai, veur de l'inoculation } lus dans l'as- 

45 
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semblée de la Faculté de médecine, Mémoires sur un cas d'anévrisme , et 

Paris, 1766, in-8. sur Us ligamens de V utérus, présentés 

Lettre sur quelques faits relatifs à à l'Académie des sciences, 
la pratique de Vinoculation. Amster- Il a donné une nouvelle édition do 

vtin et Paris, 1767, in-8, YAnatomie chirurgicale de Palfin, 

frojet de réforme sur l'exercice de augmentée. 1753, a vol. in- 12. Il 

ta médecine en France. Paris , 1 79 1 , ajouta des notes Tort intéressantes dans 

in-4. cette édition , et en refit entièrement 

Traité des maladies des femmes en» une portion considérable. Il y avait 

ceintes t ' en couches 1 et des en fans nou~ joint un Discours sur Futilité de 

veaux nés , etc., rédigé sur les leçons ht chirurgie t et, déjà dans l'édition 

d'Ane. Petit, par Baignares et Ferrai, de x 753, HA Traité complet d'ostéo- 
Paris, 1779. a vol., in-8. 



On a encore de ce médecin deux 

' PETIT (Mabc Antoine), célèbre chirurgien de Lyon, naquit 
dans cette ville le 3 septembre 1766. H se distingua de bonne heure 
par une imagination vive, un grand amour pour les lettres et un 
goût décidé pour la poésie. Il commença fort jeune l'étude de la 
chirurgie à Lyon, se distingua dans les concours, et fut nommé in- 
terne à l'hospice de la Charité dès l'âge de dix-sept ans. A sa sortie 
de cet hôpital, en 178$, il vint continuer ses études à Paris. 11 obtint 
à la fin de cette année la médaille d'or de l'école pratique. En 1787 
il alla concourir à Lyon pour la place de chirurgien interne de 
l'Hôtel-Dieu. Il l'obtint sans contestation. En 1788, l'administration 
de cet hôpital devait nommer le chirurgien en chef ; Petit oUtint que 
cette place fût mise au concours, ce qui n'avait jamais eu lieu, et il 
l'emporta sur tous ses rivaux. Avant d'entrer dans l'exercice des 
fonctions de cette place importante, Petit crut devoir se rendre de 
nouveau dans la capitale et s'y attacher au célèbre Desault ; il devint 
son disciple particulier. L'année suivante, 1780, il alla à Montpel- 
lier pour se perfectionner dans l'étude de la médecine interne, et se 
lia d'amitié avec son compatriote Dumas. En 1790,11 y prit ses gra- 
des, et soutint une thèse latine sur la phthisie laryngée. Il revint 
alors à Lyon, et entra à l'Hôtel-Dieu en qualité de chirurgien en 
second. Il fut chirui'gien en chef en exercice en 1793. Il institua 
dans cet hôpital des cours d'anatomie et de chirurgie clinique, à 
l'instar de ceux que Desault avait établis à l'Hôtel-Dieu de Paris. Sa 
réputation de grand chirurgien s'étendit au loin ; il devint membre 
d'un grand nombre de Sociétés savantes. Il venait d'être, en dernier 
lieu, nommé correspondant de l'Institut de France,, et voyait s'ou- 
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vrir devant loi la carrière la plus brillante , quand il succomba , le 
7 juillet 181 1, aux progrès d'une affection des organes digestifs, 
accompagnée des plus cruelles douleurs. 

> ■ 

Dits, de phthisi laryngeâ. Montpel- Onan , ou îe tombeau du mont 

lier, 1790, in-4. Cindre , fait historique (poème). Lyom 

Eloge de Desault , prononcé à F ou- et Paris, 1809, in-8. 

vertu re des cours d'anatomie et de Collection d'observations cliniques, 

chirurgie de V Hôtel-Dieu de Lyofu par Marc Antoine Petit, etc., ouvrage 

Lyon, 1795, posthume, publie par Antoine Lustèr» 

Essai sur la meilleure manière bourg , d. nu, etc., etc., et Théodore 

d! exercer la bienfaisance dans les Jobert, d. m., héritiers des manuscrits 

hôpitaux. Lyon, an VI (1798), in-8. de fauteur. Lyon, i8*5, in-8. 

Discours sur la douleur , prononcé Essai sur la médecine du cœur, au- 

à l'ouverture du cours d'anatomie et quel on a joint les principaux discours 

de chirurgie de l'hospice général des prononcés à l'ouverture des' cours d'à- 

maladei de Lyon, le 28 brumaire an natomie , d'opérations et de chirurgie 

VU. Lyon el Paris (1799), in-8. clinique de V HôteUDieu. Deuxième 

Essai sur la médecine du cœur, édition , Lyon, 182 3, in-8. —En tète 

Lyon, 180G, in-8. — On trouve dans de cette édition , on a mis réloge de 

ce recueil, outre l'éloge de Desault et M. A. Petit, par M. Parât; l 'nom- 

quatre épîtres en vers adressées a un mage rendu à la mémoire de M. A. 

jeune homme qui se destine à la me- Petit, par J. B. Dumas , etc. 

decine , un discours sur l'influence Petit est encore antenr de quelques 

de la révolution sur la santé publique ; poésies disséminées dans divers re- 

celui sur la manière d'exercer la bien- cneils , et de quelques articles qui ont 

faisance , etc. ; celui sur la douleur; été imprimés dans les actes de la So- 

enfin un discours sur les maladies ciété de santé de Lyon, 

principales observées dans l'Hôtel- (Losterboorg et Jobert, Notice his~ 

Dieu de Lyon dans le cour» de neuf torique sur M. J, Petit.) 



PETIT-RADEL (Philippe), né à Paris le 17 février 17^9, quoi- 
que le huitième de treize enfans, reçut, une éducation soignée. Il 
commença de bonne heure, sous Brasdor, ses études chirurgicales, 
obtint à dix-huit ans une médaille d'or au concours de l'école pra- 
tique, et bientôt après une place de chirurgien aide-major à l'hôtel 
des Invalides. Nommé chirurgien major potit les In des- Orientales, 
il séjourna trois ans à Surate. A son retour, il reprit l'étude de la 
médecine, prit ses grades à Reims, et entra en licence à Paris en 
1780. Petit-Radcl fut reçu docteur régent de la Faculté en 1782, il 
obtint presque aussitôt la chaire de chirurgie. Ce fut vers cette 
époque qu'on entreprit la publication de l'Encyclopédie méthode 
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que. Petit-Radel'fut chargé, avec de La Roche, du Dictionnaire de 
chirurgie. Ses articles sont les plus nombreux, mais non les meil- 
leurs. Il publia aussi, après Vicq-d'Azyr et Mahon, quelques volu- 
mes du Dictionnaire de médecine de la même collection, et ces vo- 
lumes sont assez négligemment composés. A la révolution du 10 
août 1792, Petit-Radel crut devoir quitter la capitale. Réfugié à 
Bordeaux, il y faisait des cours publics, quand, pour échapper au 
désagrément de se voir enrôlé comme soldat, il s'embarqua pour 
les Indes-Orientales, en juin 1793. Il passa deux ans à l'île Bour- 
bon, se rendit en Amérique en avril 1796, et revint en France en 
1797. L'année suivante, il fut nommé professeur de clinique chirur- 
gicale à la Faculté de Paris. Il en remplit les fonctions avec zèle et 
assiduité, et se montra toujours sévère dans l'exercice d'autres fonc- 
tions non moins importantes, à savoir dans l'examen des candidats 
au titre de docteur. Petit-Radel mourut le 3o novembre 181 5 d'un 
squirrhe à l'estomac. Il fut un écrivain fort laborieux, mais un 
homme médiocre, tant comme médecin et chirurgien que comme 
littérateur. 

Essai sur le lait, considéré médica- uniforme pour \tous ceux qui se des- 
lement dans ses différens aspects, ou tinent à l'art de guérir, c'est agir au 
histoire de ce qui a rapport à ce Jtuide préjudice de l'humanité. Paris , x 79a, 
chez les femmes , chez les enfans et les in-8. 

adultes, soit qu'on le regarde comme De amoribus Pancharitis et Zoroœ, 
cause de maladie, comme aliment ou poema erotico-didacticon ; seu umbra- 
médicament. Paris , 1 786 , in-8. tica lucubratio de cultu veneris Mileto 

Nouvel avis au peuple, ou instruc olim peracto , ut Amathunto sacello 
tion sur certaines maladies qui de- mysta subduxit et variis de genera- 
mandent les plus prompts secours , et tione cum vegetantium , tum anima n- 
sur quelques autres qui, avec une ap- tium exemplis auctum vulgavit Athe- 
parence peu inquiétante, sont souvent nis. Paris, 1798, in-8. Secunda editio, 
accompagnées de suites fâcheuses. Pa- plané reformata et tabulis aneis il- 
ris 1789, in-xa. * lustrata; cui accedit 'vita auctoris. 

Dictionnaire de chirurgie, contenant Paris, 1801, in-8. Avec le portrait do 
tout ce qui a rapport à cette partie de Tableur , une carte et deux gravures . 
Tart de guérir. Paris, 1 79°. ét * nTtée * Le n,êmc <> uvra ge traduit cn français, 
suivante*. 3 vol. in-4, avec planches, sous le titre de : Mariage des Plantes. 
Avec de La Roche; ouvrage faisant Paris, 1798, in-8. 
partie de Y Encyclopédie méthodique. Erotopsie, ou coup d'oeil sur la poésie 

Discours prononcé, le 4 décembre érotique et les poètes grecs et latins 
1 79 1 , à V ouverture de la Faculté de qui se sont distingués en ce genre. Pa- 
médecine de Paris, dans lequel on ris, 1 80a, in-8. 
prouve qu'établir un enseignement Les amours de Zoroas et de Pan- 
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charis , poème erotique et didactique , çaise, avec des ncHes. Paris, i8i3; 

ouvrage traduit sur la seconde édition in- 8, 56 pag. 

de l'original latin , et enrichi de notes Petit-R>del a inséré divers articles 

critiques, historiques et philosophiques, dans le Magasin encyclopédique ;il a 

par un amateur de ï antiquité (Pe- été coopéra teur de M. de Jussieu, pour 

tit-Radel lui-même. ) Paris , i8o3 , la botanique du Dictionnaire des scien- 

in-8. ces naturelles, par plusieurs profes- 

Cour s de maladies syphilitiques, fait seurs da Musée d'histoire naturelle, 
aux écoles de médecine de Paris , en II à aussi fourni quelques articles à 

1809 et années suivantes , on histoire la Biographie universelle , et entre 

rf« affections , tant aiguës que chro- autres celui de Celse. 
niques , dérivées d'une infection véné- 11 a donné en outre les traductions 

tienne, avec leurs symptômes et leur suivant es : 

traitemen t. Paris, 181 a, a roi. in-8. 1. Jnatomie des vaisseaux absor- % 

Voyage historique t chorographique Bans du corps humain, par Cruik- 

et philosophique dans les principales shank (1787); a. Essai sur la théorie 

villes de l'Italie , en 1 8 1 r et 1 8 1 a . Pa- jet la pratique des maladies véné- 

ris, 181 5, 3 vol. in-8, plus une plan- tiennes, par Nisbctt ( 1787 ),- 3. //i- 

che. troduction méthodique à la théorie et 

Pyretologia medica seu Discursio à la pratique de la médecine, par 

methodica in febrium continuarum re- Macbride(i'jfi'j) ; 4- Visite à la prison 

mittentiutn , tum intermittentium sil- de Philadelphie, etc. , par R. J. Tur- 

vam sistens earum accuratas descrip- bail (1799)/ 5. Conseil aux femmes 

tiones, exùspicia et curatienes, cui, de quarante-cinq à cinquante ans, par 

opitulantibut priscis et neotericis ad Fothergill (1800) ; 6, Voyage au cap 

studiosœ juventutisusumoperamnava- Nord, etc., par Jos. Acetbi (1804) ; 

vit auctor. Paris , 1806 , in - 8. 7. La Médecine rendue familière, etc., 

Le même, traduit en français par par A. Thomson (1806,; 8. Le Ma- 

V auteur, sous le titre de Pyrétologie nuel de médecine pratique , etc. , du 

médicale, etc. Paris, 181 a, in-8. même (1808). Il a aussi traduit du 

Les Mystères de Flore , ou coup grec ; 9. Longi sophistas pastoralia 9 

d'œil sur la connaissance, les amours, poema , e textu grœco in latinum nu- 

le mariage et la mort des plantes, ex- meris heroicis deductum (1809), les 

trait de l'ouvrage du Dr. Pe tit-Radel , Hymnes de Callimaque le Cyrénéen , 

intitulé : De amoribus Pancharitis et traduits du grec en vers latins de même 

Zeroœ , poema. erotico - didacticon , mesure que ceux de l'original , avec la 

idalio stylo exaratum, etc. Sec. édition, version française, le texte et les notes 

revue et augm. de la traduction fran- (1810). 

\ - •-. ifftvx: s- \vse\ ;'• Mai a y . , ;v y. -..-..a^,-., \ph .^Af 

PEU (Philifms), sorti en 176a de l'Hôtel- Dieu, où il avait fait 
dix ans l'office de chirurgien, eut une pratique fort étendue dans 
l'art des accouchemens. Il en publia les résultats en i6$\, dans un 
ouvrage qui mérite d'être compté parmi les meilleurs de l'époque. 



9 
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Peu ayant porté un jugement défavorable sur le tire-téte de Mauri- 
ceau, cet auteur, peu endurant, l'attaqua avec une violence sans 
exemple, l'accusant d'une ignorance grossière dans les principes 
qu'il enseignait, et d'imposture dans les observations qu'il avait rap- 
portées. Peu se défendit avec avantage et sans s'écarter autant de 
Ja modération. Il mourut le 10 février 1707, dans un âge avancé. 
Nous avonn de lui : 

La Pratique des accouchfimeus, par giens jurés de Paris. Pari», 1694, in-8. 
M. Peu , maitre chirurgien et ancien Réponse aux observations particu- 
prevost et garde des maîtres chiiur- hères de M. Mauriceau. in-8. 

PEYER (Jj.an Conrad), habile anatomiste, naquit àSchaffhouse 
lç 'iÇ décembre 16 53. Il commença ses études à Bâle, et vint les 
continuer à P.iris, où il mit surtout à profit les leçons de du Verney, 
dont il gagna l'amitié. De retour à Bàle, il y prit le grade de doc- 
teur eu médecine l'an 1687, puis il alla se fixer à Schaffhouse. Il y 
occupa avec beaucoup de succès la chaire d'éloquence, puis celles 
de logique et de physique. L'Académie des curieux de la nature 
l'admit àu nombre de ses membres, sous le nom de Pythagore. 
Peyer mourut le 29 février 17 12. Son nom est attaché pour tou- 
jours aux glandes intestinales dont on connaissait à peine l'existence 
avant lui, et dont il donna une description soignée. On lui doit un 
assez grand nombre d'observations intéressantes sous le rapport de 
lanatomie pathologique. 

Exercitatio anatomico medica de alitu cum corde nati illustrata. Paris , 

glandulis intestinorum, earumq ne usu et 1677, in-ia. 

iffectibus.Cuisubjungituranatomeven- Parerga anatomica et medica stp- 

tricuii gallinaceu Schajfhouse, 1677, tem , ratione ac experientià concepta 



in 8. Réimprimé dans Parerga ana- «' e<to*. Amsterdam, x68a,iti-8. 
tomica, de l'auteur, et dan» la Biblio- Le» article» contenu* dans ce re- 

thèque an atomise de Matoget. cuell sont : /. Exercitatio. De glan- 

Pcrontt et Pythagorm , id est , Jo- dulis intestinorum cum anatome vtn- 

hannis Jacobi Horde ri et Johannis triculi gallinaceu II exercitatio de 

Conradi Peyeri exercita iones anato- glandulis intestinorum certamine épis- 

micœ-medico familiares bis. L. Heca- tolari. 111. Methodus kistoriuruin 

tombe, non Hecatac, sedillustri Jcade- anatomico-medicarum exanplo singu- 



Iœ naturœ curhsorutn sacrœ- Bile , lari illustrata. IV. Epistola de virgi* 

1 GSa, in-8. nis natu ccccat studiis et commercio lit- 

Methodus historiarum anatomico- terario , ad medicum excellentissi- 

medicarum, exempta ascitis , vita- mum Carolum Sponium cum hujus 

liuin organorum nritio etpericardii co- responsione. V. Historia anatomica de 
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'ventre, et afjini- 
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hydropicâ , eui lien erat mi- Observ. 
nimus et ductus pancreatis valdè am- tate quâdam cum ruminantibus. Ibid., 
plus. Fl. Historia anatomica de mu- Decur. Il, ann.II, n. 97. 
liere hydropicâ ; cujus abdomen fuie De Gemellîs monstrosis, eoalUis 
plénum tumoribus et utérus tuberosus. 
VII. Miraculum anatomicum in cor- 
dibus resuscitatis , et de salmonum 
sexu quœdam. 

Expérimenta , nova circa paner eds. 
Ex tant in 'Danielù Le Clerc , ' et 
Joh. Jacob Mangeti bibliotheca ana- 
tomica. Génère, 168 3, in-fol. 

Merycologia f sive , de ruminanti- 
bus et rwninatione c'ommentarius. Quo 
primum exponuntur ruminantium spe- 
cies et differentiœ , per omnia ani- 
malium gênera ; deindè organorum 
rwninationi inservie ntium admiranda 
structura deiegitury et de iconibus a»ri 
incisis ante oculos positis ac utilitate 
disseritur.Bsic, x685, in-4. 

Sehediasma de pancreate et ej'us 
usu. Dans l'ouvrage de Brnnner : Ex- 
périmenta nova circa pancréas. Am- 
sterdam, 168 3, in-8. 

Observatio de uteri et vesica; uri- 
nante procidentia. Extat in Ephem. 
Acad. Natur. Curios. Germ. Dec. II. 
An l, n. 84. 

De Lupusculis, salmonum extis , duodeni, nbi sirnttl perculiaris corn- 
intestino casco, venir iculo anserino , pUxio nervorum ostenditur. 
et renibus anserinis. Ibid., ann. I, Ibidem. Observ. i33. De secretione 

8 5. et ejus organo in animait bu s. 

De singularù rupieaprarum post Ibidem. Ann. Fil. Obs. Mulic • 
cornua, meatibus. Ibid., afin. I, ris gravite anatome. 
"•*6. Ibidem. Obs, ao5. Periosteum os- 

De ceratographia desiderata meri- seum. 
cologia syagraphia , et rupieaprarum Ibidem. Observ. ao6. Bydatides in 
cornubus perennibus. Ibid., ann. I , venis. 
». 87. 

PEYRILHE (Bernard), Fauteur de la meilleure histoire de la 
chirurgie qu'on possède jusqu'à présent, naquit à Perpignan en 
1735.Il étudia la médecine à Toulouse, et fut promu au doctorat : 



monstrosis. Ibid., ann. Il , 

n. nu 

De tanacetipro absinthio usurpati , 
felici successu. Ibid., ann. Il, n, 11 a. 

Observât. i63. Agnellus cyclops , 
morrstroso capite. 

Ibidem. Observatio 164. Canis bi- 
jpes humano more ambulans. 

Ibidem. Obs. 164. Pancreatis duo 
tus bile plenus. 

Ibidem, anno IV, observ, 99. De 
ruptione diaphragmais ab immodicâ 
ventris extension e. 

Ibidem. Observ, 100. De motu in- 
testinorwn. 

Ibidem. Observ. 101. De muribus 
atrophia: remedium. 

Ibidem. Observ. 10a. De febrium 
tertianarum et quartanarum intermit- 
tent ium remédia. 

'Ibidem. Anno F. Observ. De 
rete mirabili. • 

Ibidem. Anno FI. Obs. x3a. De 
glandulis intestinorum , et in specie 
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il vint ensuite à Paris, fut admis aû nombre des membres de l'Àca- 

dcmïr royale de chirurgie en 1769, devint professeur de chimie au 
collège de chirurgie en 1780, et fut nommé, lors de l'établissement 
de l'école de santé, professeur de matière médicale. 11 mourut, en 
180/1, à Perpignan, où il était allé dans l'espoir d'y rétablirsa santé. 
Chargé de continuer l'histoire de la chirurgie dont Desjardin avait 
donné le premier volume, Peyrilhe travailla avec la même conscience 
que son prédécesseur, et il le surpassa pour l'étendue des recherches 
et l'abondance des détails; mais il né sut pas toujours éviter ses dé- 
fauts, qui sont la prolixité et les digressions étrangères au sujet. 
Peyrilhe publia le deuxième volume de cette histoire. Il était au 
moment de mettre sous presse le troisième, qui devait être, comme 
les autres, imprimé aux frais de l'état, quand la révolution vint y 
mettre obstacle. Ce volume est resté inédit. Il n'est pas inférieur en 
mérite aux précédens, et il embrasse une période de l'histoire 
beaucoup moins étudiée jusqu'alors que les époques antérieures. 
M. Dubois, héritier de la bibliothèque et des manuscrits de Peyrilhe, 
est possesseur de ce trésor. 

Diss. de cancro, quant dnplici prœ- Précis théorique et pratique sur le 

tnio donavit Acndemia Lugdnnensis. pian, la maladie d' Amboine et de 

Toulouse, 1774, iu-12; traduit en Thenninihe, etc. Paris , 1 783, iu-8. 

fiançais par Mathey. Paris, 1 - 77 ,in-8. Tableau méthodique d'un coûts 



Remède nouveau contre les maladies 



d'histoire naturelle t où l'on a réuni et 



^vénériennes, tiré du règne animal, ou c l uss é les principales eaux minérales 
essai sur la -vertu anti-vénérienne de de u républtque> elc . Paris , x ^ in .g . 
Valcali volatil. Paris, 1774, in-8; ibidf |8>>j i„_8 ; quatrième édition , 
ibid. t 1786, in-8. par Lhui i (icr winalow. Paris , 1804, 

Histoire de la chirurgie , depuis son j n ^g 2 
origine j'mquà nos jours , t. II. Paris , 
1780, in-4. 

PEZOLD (Jea* Nathaitael), né à Leipzig le 14 février 1739, 
y fit ses études, et fut reçu docteur en médecins le 27 août 176a. 
Pendant les trois années qui suivirent, il eut part à la rédaction des 
Commentât ii de rébus in scientiâ naturali et medicind gestis. 
En 1766, il alla se fixer à Dresde, où il pratiqua avec beaucoup de 
succès. Le 27 août 181a fut célébré le jubilé de son doctorat; la 
Faculté de médecine de Leipzig renouvela son diplôme. Pezold 
mourut à Dresde le 8 décembre 181 3. 11 a traduit plusieurs ouvra- 
ges de l'anglais et du français en allemand, et composé les opuscules 
suivans: 
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Diss, de delirio febrili. Leipzig, des untern Magenmundes. Dresde 
176a, în-4. 1787, in-8. » 

De prognosi in febribus acutis spe- Fe*snehe mit dem Therischen 
cimensemtotitum. Leipzig, 1771, in-8; JMagnetismns. In BeiVs Archivfûr die 
ibid, 1777, in-8. • Physiologie, 1797,1.11. 

Kune Abhandlun : von/aulen Fie* ( Comment, de reb. in med. gestis.— 
benu Leipzig, 177 3, in-8. Rotcrnraod.) 

Von Ferhartung und Ferengerung 

PFANN (Matthias George), né k Bruch, près d'Erlang, le 3 oc- 
tobre 1719, fit ses études à Nuremberg, à Iéna^à Altdorf, où il ob- 
tint, en . 1739, le grade de licencié. En 1740, 1! vint à Strasbourg, et 
s'y appliqua à la botanique, à la clinique et aux opérations chirur- 
gicales, à l'anatoroie et aux accouchement. L'année suivante, il fut 
promu an doctorat, fit divers voyages, et revint se fixer dans son 
lien natal. Eo '7^3, il fut nommé troisième professeur de médecine 
à Erlang. Att bout de sept ans, il revint à Bruck succéder à la clien- 
telle de son père qui venait de mourir; mais il fut rappelé à Erlang 
en 175a, y occupa diverses places, et mourut le 16 juin 1762. 

Diss. inaug. de usa vente sectionis physieaîischen und ondern medicini- 

in rarefaetione massée sanguineœ ni» schen Materien bestehenden Zttgaben 

mia. Allorf, 1739,111-4. und einen Forrede t wiesich angehende 

Diss. de inani specifici eephalici in Physici, Practici und Wund-Aerzte 

cephalalgia usu. Krlang, 1745 , 10-4. bey Abfasuingder W und- Se étions- und 

Diss. de luxationibus generatim. Krankheits-Berichte tu verhalten.^a- 



Leipzig, 1743,10-4. remberg, 1750, in-8. 

Diss. de entero-oscheoceU antiquâ, Sections- Bericht , so wie derselbe, 

restitutione sacci herniosi féliciter per- bey dente an Franz Hortig •verûbten 

metâ t absque brackerîo et seetione Morde verabfasset und den gerichtli- 

euratâ. Leipzig , 1748, in*4> chen Acten einverleibet worden. Er- 

Progr. de modo ttgendi medica- lang, 1756, in-4» 
mentorumanodynorum. Erlang, 1749, Merkwùrdige Nachrichte von 

in-4- xweyen durch die gi/tigen Dœmpfe 



der Holzkohten verungiucttcn Wtibt- 
digen F celle , welche theils in die ge- personen, mit Angefugten nût 



riehtliche theils in die praktiche Me- LehrenundfFarnungen.Er\iing 1 i'j5'j t 
einschlagen ; nebst einigen aus in-8. 



PIBRAC (Gillks Beetbaicd), né en 1693, mort le 1 4 juillet 1771, 
fut premier chirurgien de l'école royale militaire de Paris, et direc- 
teur de l'Académie royale de chirurgie; il est surtout connu par 
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l'espèce de proscription qu'il jeta sur l'emploi des sutures pour la 
réunion des plaies. Il a fourni aux mémoires de l'Académie de chi- 
rurgie les articles suivans : 

Mémoire sur l'abus des sutures, de l'Académie royale de chirurgie , 

Dans les Mémoires del'Acad. roy. de tome IV, p. 63. 

chirurgie, t. III, p. 408. Mémoire sur V usage du sublimé- 
Remarques sur le traitement des corrosif. Mémoire de t Académie roy. 

plaies avec perte de substance. Métn. de chirurgie, t. IV, p. iS3. 

f 1 

PICHLER (jEAifFAniRic Châtie»), né à Bietigheim, dans le 
Wurtemberg, le 9 août 1754, fut reçu 1 docteur en médecine à Stras- 
bourg en 1781, se fixa dans cette -ville , et mourut en 1807. Il est 
auteur de quelques ouvrages qui n'ont pas beaucoup d'importance, 
et dont un (l'Art de formuler) le fit accuser de plagiat par Gruner» 
qui le revendiqua comme sien. 

Diss. inaug. de oleorum unguinoso- Anhangzu Hrn. Vrof essor Gruners 

rum usuin morborum medela.&lTM' Almanach fùr Aerzte und Nichtœrtze 

bourg , 1781, in-4. au/ das Jahr 1 7 86. Strasbourg, 1 7 86, 

Oratio de qualitatibus medici. Stras- in-8. 

bourg, 1781 , in-4« Der wàhre Magnetist ; ein Gegens- 

Methodus formulas medicas con» t'ùch zu des Hrn. geheimen Bat h Hoff 

setibendi , in usum prlœcctionum Aca- munns Magnetisten. Francfort-sor-le- 

demicarum. Strasbourg , 178$, in-8. Mein t 1787 , in-8. 

Edttio secunda , ancta , emendata. Geschichte einer am Gallenfeber 

Strasbourg, 1789, in-8. kranken ; nebst Veriheidigung der da- 

Mémoire sur les maladies conta- bef angewandten Kurart. a Stucke. 

gieuscs,dàns lequel on examine quelles Strasbourg, 1789, in-8. 

sont les maladies 'vraiment conta* (Dœring. — Grimer, Almanach. — 

gienses. Paris, 1785, in-8. Meusel.) 

PIERER (Jean FRÉnERic), né en 1767, termina ses études mé- 
dicales à Iéna, et y fut reçu docteur en 1788, se fixa à Altembourg, 
devint successivement médecin pensionné du canton, puis de la 
ville, conseiller à la cour grand-ducale de Saxe et premier médecin 
conseiller du grand-duc, et mourut le ai décembre i83a, n'ayant 
pas acbevé sa soixante-sixième année. Il fut le fondateur et pen- 
dant trente-cinq ans le principal rédacteur des Annales médicales 
d'Alteinbourg, l'un des journaux de médecine les plus répandus en 
Allemagne. 
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Dût. inaug. de noxis, ex anteacta tionâm adjecit /. F. Pierer. Altem- 

sexus segnioris vita delicatiori ac mol- bourg, 1 806, in-8. 3 vol. — Cette col- 

liori in graviditatem, parfum et puer- lection n'a pas été continuée. 
perium redundantibus. Iéna, 1788, Taschen- und Adrcssbuchfùrprak- 

in-4. tische Aerzle und IP'undaerzte ans 

Bibliotheca iatrica, usui medicorum das Jahr 1 8 1 3. Altembourg , 1 8 1 3 , 

omnis œvi dicata, sive Collectîo operum i n -8 . 

a primatibus artis me die ce re- Medicinifches Realwœrterbuch tum 

lictorum, aut omnium, aut selectiorum, Handçebrauch fur prakiischc Aerzte 

etc. fol. I-UI. Hippocratis opéra. — und If'undaerzte, und zurbelehrenden 

Et aussi sons ce titre : Hippocratis coi Nachricht fur grbildcte Personen aller 

opéra quœ txstant i in sectiones VU Stunde.iste Abtheilung Anatomieund 

divisa ; ex interpretatione Anttt. Foësii Physiologie. Altembourg, i8iG-i8a., 

recudi curavii, prolegomena de condi- in-8. 8 toI — Cette section est la seule 

tione artis medicœ antè Hippocraie m, qui ait été publiée du grand ouvrage 

Hippocratis vita , scriptis et mentis, dont elle devait faire partie. Pierer y 

neenon cuique libro prafatiuncularn a fourni lui-même un grand nombre 

prœmisit, 'verborumque diffcilium mt- d'articles . 
nusque eognùorum indicem explica- 

PIET, accoucheur assez distingué de Paris dans le dernier tiers 
du siècle passé, chargé par le gouvernement de secourir les fem- 
mes indigentes dans les accouchemens difficiles, a écrit, sous le voile 
de l'anonyme, deux opuscules d'une critique fort acerbe, mais qui 
ne sont pas sans mérite, l'un contre l'histoire de l'art des accouche-' 
mens d'Alphonse Leroy, l'autre contre l'ouvrage de Baudelocque. 
En voici les titres, ainsi que de quelques autres écrits de Piet : 

La Génération, ou exposition des Réponse aux observations de 3f. Ro- 

phénomènes relatifs à cette fonction bin sur le forceps courbe. Journal de 

naturelle; trad. du latin {de Haller) méd. 1772 , t 2. 
avec des notes et une dissertation sur Sur l'usage du forceps. Dans le 

l'origine des eaux de ïamnios. Paris, Journal de médecine, t. XXXVI, p. 

1774 , in-8. a vol. —-Anonyme. 35o. 

Lettre de M***, étudiant en chirur- Sur l'usage du forceps courbe. Jonr- 

g'ie , sur la pratique des accouchemens nal de médecine, t. XXXVI, p. 264* 
d'Alphonse Leroy. Paris, 1776, in-8 . Lettres du docteur W. Kentisch 

Réflexions sur la symphyse du pubis, (pseudonyme), neveu de .Smellie , à 

présentées et dédiées à M. Lcnoir, con- M. Baudeiocque, sur quelques %issages 

seiller d'état. La Haye et Paris, 1778, de son traité d' accouchemens. Paris, 

in-8. * 1 799» in-8. 

PIETSCH (Jean Godefroy), né à rjellsladt, dans la principauté 
deMansfeld, fut reçu docteur en médecine à Hehnstadt en 1747. Il 
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occupa successivement les postes de médecin pensionné de Neuhal- 
dens-Leben, dans le Magdebourg ; de directeur supérieur des sal- 
pôtreries dans les états de Brunswick- Lunebourg; de médecin royal 
approuvé de Prusse et de médecin de la cour de Brunswick. II vi- 
vait encore au commencement de ce siècle ; nous ignorons l'époque 
de sa mort. 

■ 

Disk, inaug. sistens schéma novum der Wissenschaften zu Berlin den 
systematis circa divisionem medica- Prêts ex hait en /m*. Berlin, 1980. 
mentorum, Helmstadt, 1747, in-4. flasher bestimmter Unterricht , wie 

Erklcerte Ursachen und Car von den sich Podagristen und mitandern Gich- 
Ohmnacten und Colvtdsionem , vor- tarten Beladene wœhrend der An f celle 
nemlich aber der eigentlichen 9 fallen~ eigentlich zu verhalten hahen, um in 
den Sucht. Hambourg et Leipzig , k 'ùrzerer Zeit des Schmerzens los und 
1753 . in- 8. fursonst gewcchnlichen bcesen Polgen 

Wahre Quelle und matérielle Ur- bewahrt zu werden. Halle, 1781, 
sache des Podagra und aller gichti- in-8. 

gen Krankheiten Ueberhanpt, nehet Beschreibung und Unterricht von 
der vernûnftig und erfahrungsmœssig der bequemsten und zuveriasssigsten 
darauf gegrûndeten Kur. Halle, 177a, Art, Betrunkenen zu helfen. Dans le» 
in-8. Annonces littéraires de Brnnswick. 

Geschichte praktischer Faille von 1761. — Pietsch a encore fourni des 
Gicht und Podagra. 6 Theile. Halle, articles au Magasin de Hambourg, 
1 774*79» in-8. et poblié quelques écrits anonymes. 

Abhandlung von Erzeugung des {Comm. de reb. in med. gestis. — 
Salpetersy welche bei der Akademie Meosel.) 

c- 

PIGRAY (Pierre), célèbre chirurgien des seizième et dix- septième 
siècles, était de Paris. On n'a aucun renseignement précis ni sur son 
origine, ni «ur la véritable époque de sa naissance, qui doit être de 
1 53a ou i533. Après avoir reçu une bonne éducation, il se consa- 
cra à l'étude de la chirurgie, et eut pour maître Ambroise Paré. Il 
le suivit quelque temps dans les armées, et lui dut la faveur d'être 
attaché plus tard à la personne de Charles IX et à celle de ses suc- 
cesseurs, Henri III et Henri IV, en qualité de médecin- chirurgien. 

Pigray mourut le i5 octobre 161 3. Son ouvrage est un abrégé 
très bien fait des œuvres d'Ambroise Paré. Ce livre fut d'abord écrit 
en français, mais peu de temps après l'auteur le revit, le retoucha 
dans beaucoup d'endroits et le mit en latin. En voici les.titres dans 
les deux langues. # 

Chirurgie mise en théorie et en pra* Êpitome des préceptes de médecine 
tique. Paris, i6ro,in-8. et de chirurgie, avec ample déclara' 
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tion des remèdes propres aux maîa- EpUome pratceptorum medicinœ et 
dies. Rouen, x638, in-8. ibid., i658, chirurgical, cumamplâ singulis morbis 
in-8; Lyon, 1673. convenientium remediorum exposi- 

Chirurgia cum aliis medicinœ par- tione . Paris,, 16 1 a , in-8 . 
tibus conjuncta. Paris, 1609, 



PINEAU (Skvehin), habile chirurgien et professeur distingué 
d'anatomie à la fin du seizième siècle* était né à Chartres, et fit ses 
études et fixa sa résidence à Paris. U mourut le 39 novembre 
1619, doyen du collège de chirurgie. Il s'était allié à la famille 
Colot, avait été initié par ce lithotomiste dans le secret de sa mé- 
thode d'opérer la taille, et avait joui lui-même d'une grande répu- 
tation comme opérateur. Mr.is ce qui a surtout donné une certaine 
célébrité à son nom, c'est l'ouvrage qu'il publia sur les caractères 
anatomiques de la virginité, ouvrage qui n'est pas resté exclusive- 
ment dans la bibliothèque des médecins, à qui il l'avait destiné, 
mais qui fut recherché par des lecteurs d'une autre classe, dans des 
vues qui n'étaient pas celle de s'instruire. 

Opusculam physiologicum , anato- x65o , in-xa ; Leyde , 16x0 , in- ta ; 

micu/n , fvvtxif i>erè admirandum, ibid., x63g, ia-12 ; ib. y 1641, in-xa; 

libris que duobus distinctitm, tractons ibid., x66o, in-ia ; Amsterdam, x663*, 

attaljrticè primo notas integriiatis et in- 12. 

corruptionis virginum , deindè gra- Discours touchant l'invention et 

viditatem et partum naturalem mu- instruction pour l'opération et ex- 

lierum in quo ossa pubis et ilium dis- traction du calcul de la vessie. Pari ^ 

trahi dilucidè docetur. Pari» , i5g8 , 16x0, in-4. 
in-8 ; Francfort, i5 9 9 , in-8 } ibid., 

PINEL (Philippe) naquit à Saint-Panî, près de Lavaur, départe- 
ment du Tarn, le 11 avril 1755. Il étudia d'abord la médecine â 
Toulouse; puis il alla perfectionner ses connaissances à Montpellier 
docteur. II vint ensuite à Paris, où il s'appliqua à la 
culture des sciences naturelles, à l'étude et à l'enseignement des ma- 
thématiques; enseignement dans lequel il trouvait des ressources 
que son peu de fortune lui rendait nécessaires. Les premiers tra- 
vaux qui commencèrent à le faire connaître au public furent des 
traductions de l'anglais, notamment celle du précis de médecine 
pratique de Cullen, et une édition annotée des œuvres de Baglivi. 
Lié d'amitié avec les hommes les plus érainens de l'époque, Condor- 
cet, Fourcroy, Berthollet, Cabanis, Thouret, Chaptal, Desfoataines, 
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Pinel aurait pu aspirer à quelque emploi élevé , mais il était mo- 
deste et aimait à se tenir à l'écart du tourbillon des affaires. Ce fut 
dans cet esprit qu'il accepta, en 1792, la place de médecin en chef 
de Bicêtre. C'est là qu'il acquit son plus beau titre de gloire. Non 
seulement il fit un ouvrage remarquable sur l'aliénation, et rendit 
par là service à la science, mais il rendit un grand service à l'huma- 
nité en brisant les chaînes dont on avait jusqu'alors chargé les alié- 
nés, et en substituant à une méthode absurde* et barbare celle de la 
bonté , de la douceur, de la justice et de la fermeté , toujours 
tempérées par la patience. 

Mais la grande célébrité de Pinel eut une autre source que cette 
oeuvre de philanthropie. C'est par sa nosographie philosophique 
qu'il prit rang parmi les médecins les plus renommés de l'Europe et 
qu'il se plaça en tête d'une école très-nombreuse et fort répandue. 
Il serait superflu de s'arrêter ici à apprécier le mérite de cet ou- 
vrage, et à exposer l'influence qu'il exerça sur son époque. 

Pinel, nommé médecin de la Salpétrière, professeur, d'abord de 
physique médicale, et bientôt après de pathologie interne à l'Ecole 
de médecine de Paris, membre de l'Institut, dans la section de zoo- 
logie, en remplacement de Cuvier, devenu secrétaire général de 
c"ette société, se vit entouré de l'estime et de la vénération des élèves 
et des savans. La suppression de la Faculté de médecine de Paris, 
en 182a, et la réorganisation qui suivit, le frappèrent de destitu- 
tion. Pinel mourut lè 26 octobre 1826, à l'âge de quatre-vingt-un 

an.'*' 



JVo i n graphie philosophique , ou la 
Méthoi 1* l'analyse appliquée à la 
médecin Paris, 179$. Deuxième édi- 
tion angi'OMitée, et dan» laquelle sont 
Insérés les -caractère» spécifiques des 
maladies. Paris, an Xi, 1802, in-8. 
3 vol. — Sixième idit. Paris, 181 8, 

3 vol. in-8. 

Discours inaugural sur la nécessité 
de rappeler l'enseignement de la mé- 
decine aux principes de l'observation. 
Paris, an XIV (1806), ïn-4- 

Traité medico - philosophique sur 
V aliénation mentale, ou la Manie, 
Avec figures représentant des formes 



de crânes , ou des portraits d* aliénjs 
Paris , x8«i, in-81 lbia\ f 1809, in-8. 

flg- 

La médecine clinique rendue plus 
précise et plus exacte par l'application 
de T analyse, ou Recueil et résultat 
d'observations sur les maladies aiguës à 
la Salpétrière. Paris, 1 803, in-8, troi- 
sième édit. Paria, 181 5, in-8. 

Mémoire lu à l'Académie des 
sciences sur l'application des mathé- 
matiques au corps humain , et sur le 
mécanisme des luxations. Dans le /ou r- 
nalde physique, 1787, t. 3r, p. 35o. 

Mémoire sur U mécanisme de la 



v 
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luxation de l'humérus. Journmidepty- méd. d'émulat. t. a, an VII, ^798 , 

j/ywe, 1788, t. 33, p. ia. P** 1 ^ 

Mémoire sur les vices originaires nouvelles observations sur la con» 

de conformation des parties génitales, formation des os de la tête de l'élé- 

et sur le caractère apparent ou réel des pliant. Mém. de la Soc. méd. d'émulat., 

hermaphrodites. Journ. de physique t an VII, 1799 , t. 3 , p. a53. 

1 jSg, t. 35. Observations sur les aliénés et leur 

Mémoire sur le mécanisme des luxa* division en espèces distinctes. Mém. de 

tions des deux os de r avant-bras , le la Soc. méd. d'émulat. 1799 , t. 3 , 

cubitus et le radius. Journ. de phys. p. 1. 

1 789, t. 35. Sur les vices originaires de confor- 
Sur les moyens de préparer les qua- mationdes parties génitales de rhomme 
drupèdes et les oiseaux destinés à for- et sur le caractère apparent des her- 
mer des collections d'histoire naturelle, maphrodiies. (Deuxième éilit. aug- 
Journal de physique. 1791, t. 39. mentée.) Méd. de la Soc. méd. d' ému- 
Observations sur une espèce parti- lat. an IX (1 801), t. IV, p. 324. 
culière de mélancolie qui conduit au Résultats d'observations pour servir 
suicide. Dans la Médecine éclairée par de base aux rapports indiqués dans 
les sciences physiques, etc. 1791, t. 1, les cas d'aliénation mentale. Mém. de 
p. i54. la Soc. méd. d'émul. X8C7, t. VIII, 

Réflexions sur les buanderiesjcommç p. (Î75. 

objet d'économie domestique et de sa- Résultats d'observations et construc- 

lubrité. Médecine éclairée, etc. 1791, tion de tables pour servir à dé erminer 

t 2, p. 1 2. le degré de probabilité de la guérison 

Recherches sur Tétiotogie ou le mé- des aliènes. Mém de l'Institut part. 

Canisme de la luxation de la mâchoire phys. 1807, p. 169. 

inférieure. Médecine éclairée. 1792, Pinel dirigea quelque temps la pu- 

t. 3, p. x83. blication de la Gazette de santé; il a 

Mémoire lu à la Société d'histoire travaillé aux premiers volumes de 

naturelle , sur une nouvelle méthode de Y Encyclopédie méthodique (Médeeine). 

classif cation des quadrupèdes, fondée II a fourni des articles au Dictionnaire 

sur les rapports de structure mécanique des sciences médicales, soit senl, soit 

que présente T articulation de la ma- . .en commun avec M. Bricheteau. 

choire inférieure. Dans les Mémoires x II a traduit de l'anglais la Médecine 

de cette Société. 1791, t. 1, p. 35g. pratique de Cuilen. Taris, 1 781, in -8, 

Mémoire sur ta manie périodique 2 vol.; le tome V (Chimie) de X Abrégé 

ou intermittente. Mémoires delà So- des transactions philosophiques, et, 

ciété médicale d' émulation de Paris, avec Bosqni Ion , le tome VIII ( Ma- 

t. 1 , p. 28 de la deuxième édition, ùère médicale et pharmacie). 

1802. (Bricheteau , Discours sur Ph. Pi. 

Recherches et observations sur le nel , etc. -~ Notice sur Pinel, archives 

traitement des aliénés. Mém. de la Soc. de méd., t. XUL ) 
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PIPELET (Fuawçois), né à Coucy-le-Chateau en 17M, exerça 
d'abord la chirurgie dans sa ville natale; il vint ensuite à Paris, où 
Louis, son ami et son ancien condisciple, le.fit entrer à l'Académie 
royale de chirurgie. Il devint plus Jtard conseiller de cette Société 
savante, et fut nommé premier chirurgien du roi. En j 79a, il se 
retira dans sa ville natale, où il mourut le 14 octobre 1809. Pipe- 
let fut un bon observateur et un habile chirurgien; il a fourni au 
recueil des mémoires de l'Académie de chirurgie les articles sui- 
vans : 

Observation sur une plaie au bas- de V Académie royale de chirurgie , 
ventre (dans le mémoire de Pibrac t. IV, p, 181. 

sur l'abus des satures). Mémoire de Remarques sur les signes illusoires 
F Académie loyale de chirurgie, t. III, des hernies éptploïques. Mémoire de 
p. / t 1 3. f Académie royale de chirurgie , t. V, 

Nouvelles observations sur les lier- p. 643. 
nies de la vessie et de l'estomac, Mém. 

PIPELET (Claude), frère du précédent, né en 1718, mort en 
1795, fut directeur de l'Académie royale de chirurgie, et commu- 
niqua à cette Société les mémoires dont les titres suivent : 

Mémoire sur une hernie intestinale Mémoire sur la réunion de Vîntes- 
avec gangrène (dans le mémoire de tin qui a souffert déperdition de sub- 
Looissnr ce snjet). Mém. de VAcad. stance. Mém. de l'Acad. rojr. de chir. t 
roy. de chir., t. M, p. 178. t. IV, p. 164. 

Mémoire sur la ligature de Vépi~ 
ploon. Mém. de VAcad. roy. de chir., 
t. III, p- 394. 

1 

PIQUER (AirDRÊ),médecin savant, naquit à Jornoles, dans le 
royaume d'Aragon, le 6 novembre 1711. Il commença ses études 
dans la maison paternelle, les continua dans les écoles de Fresnado, 
et alla les achever à Valence. Il embrassa en 1730 la carrière de la 
médecine, et fut reçu docteur en 1734. Dès Tannée suivante, il mit 
au jour un premier ouvrage; et cet ouvrage était celui d'un homme 
profondément instruit dans toutes les parties de son art. En 174a, 
Piquer fut nommé professeur d'anatomie à l'Université de Valence, 
puis professeur de médecine, médecin des épidémies et inspecteur 
du grand hôpital de la même ville. En 1751, il fut élevé au poste de 
médecin de la chambre du roi, et en 175*2 nommé proto-médecin 
du royaume et vice- président de l'Académie royale de médecine de 
Madrid. Il mourut dans cette ville le 3 février 177a. On reconnaît 
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da ns ses ouvrages un homme profondément versé dans la lecture des 
au ciens et un bon observateur. 

Medicina vêtus et nova. Valence , vaciones practicat de lot antigos y mo~ 

17 35, in-4. Il y a cinq éditions. dernos. Premier vol. Madrid, 1757 , 

Fisica moderna , rational y expert- 1770 e! 1778; le deuxième vol., ibid., 

me mal. Valence, 1745, in-4. 1761 et 1774; le troisième en X7.. 



ilartas apologeticas por la Jisica Madrid, 1781 , édition indiquée 
mo derna del Dottor Andres Piquer, comme la seconde. 



puMicadas por Don Francisco Prado, Institutions medicœ adusum seho- 
Va Ience , 1 7 45 , in-8 . lar valentinœ. Madrid , x 76a. 



don de las razonesy fun* Praxis medica ad usum sckola 

damentos uue tuvo Dan Andret Piquer, leminœ. Première partie, Madrid, 

para declarar ser hctieo Ficente Na- 1764» deuxième partie, ibid., 1766. 

njarro. Valence, 1746. Hidalguia de sangre de Don Andres 

Reflexiones criticas sobre los escritos Piquer. Madrid, 1767. 

que han publicado los doctores y cate» Discurso sobre el sistema del meca- 

draticos de medicina Manuel Morera, nismo. Madrid, 1768. 

Joseph Gonsalvez , y Luis Nicolau. Ouvrages pbsthames de Piquer. 

Valence , 1 746. Dictamen del tribunal del real pro- 

Carta jocoseria de D. Matias de to-mcdicato sobre inoculacion de no- 

Lanos , cirujano latino , al doctor nelas. 

Mariano Seguer. Valence, 19 56. Juicio délia embriologia sacra de 

Noùcias del Parnaso sobre los escri- Fr. Em. Cangiamila. 

tos del doctor Nicolau , communicades Dictamen leido en la Academia 

por Don Matias.de Llanos al doctor medico matritensc, y presentato al su» 

Andres Piquer en carta de % de julio premo consejo de Castilla , como voto 

de x 748. Valence, 1748. particular , sobre reforma de estudios 

Logica moderna o' arte de hallarla medicàs in Espanna,y modo de ma- 

verdad y perfeccionar la raton. Va- jorar la medicina en Madrid. 

Ience , X747, in-4 ; "Madrid , 1771. Oratio de medicinœ expérimenta lis 

Tratado de calenturas, segun la prœtantiâ et utilitate. De Hispanorum 

observaciony el mécanisme V alence , medicina instaurandâ. — De procu- 

175.x.- randa wteris et novœ medicinœ con- 

Filojofia moral. Madrid, x 7 55, in-4. jurtetione. — Informe de la Académies 

Discurso sobre la expliçacion de la medico-matritense al supremo consejo 

filosofia a los asnntosde religion. Ma- de Çastella so re censores de libros. 

drid, X757. Discurso sobre la medicina de los 

Las ■obras de Hippocrate s mas selec- Arabes leido en la Academia medico 

tas con eltexto griego y latino puesto . matritense. 

in caueUapa, e Ulustrado con las obset - (Deagenettes.) 



TISON (Gui 



(Guillaume), médecin et naturaliste hollandais du 
mencement du dix-septième siècle, exerça d'abord Fart de guérir à 
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Lcyde, puis à Amsterdam. H accompagna le prince de Nassau dai* is 
son voyage au Brésil. Après avoir perdu ce protecteur, il passa a^ u 
service du grand électeur Frédéric-Guillaume. Ofi ignore l'époqeF ie 
de sa mort. Pison est le premier qui ait rapporté en Europe et dé- 
crit l'ipécacuanha, et qui l'ait fait adopter en médecine. Il nous* a 
fait connaître le climat, les maladies et la matière médicale d-u 
Brésil. . P 

De medicinâ Brasiliensi libri qua» ci/ta libri quatuor decim. Amsterdam- , 

tuor , 164,8) in-fol., fïg. — De i658, in-fol. \ 

Indice utrtusque re naturali et medi- 11 

PITSCHEL (Frédéric Lebegott), docteur^ en médecine, profes- 
seur danatômie et de physiologie au collège médico-chirurgical die 
Dresde, né à Tautenbourg, dans la Thuringe, en 17 14, mort re 
10 septembre 1985, est auteur des opuscules suivans : 

Diss. de axiingiâ artictdorum. 174., chricht von der Collegit) fnedico'ch 1- 

in-4; u ' rurgîco zu Dresden •vorangeschickt 

Anatomische urid chirurgische An- wird. nebst S Kupftrlafeln. Dresdtt , 

m~etkungen % welchen eine kurze Na- 1784, in-8. 

, i * * t .1 . ■ " ' V 

PLANCHON {Jeaw Baptiste) naquit à Renaix en 1734. Son 
père, médecin estimé, ayant été ruiné par un incendie, se trouva 
dans l'irrrpossibilité de faire pour lui les frais d'une éducation soi-' 
gnée. Un chanoine lui enseigna les premiers principes de la langue 
latine, et obtint de l'envoyer au collège des prêtres de la ville 
d'Ath, où il fit ses humanités. Grâce à l'appui du même protecteur, 
Planchon put aller étudier la médecine à Louvain, et il fut admis 
à la licence en 1758. Il pratiqua d'abord la médecine àLeuze,puis 
à Penrwelz, et il se fixa enfin à Tournay. Partageant son temps 
ratique étendue et les travaux du cabinet, il adressa à 
idémies des mémoires qui furent distingués, et qui lui 
firent une réputation honorable. Planchon mourut le 6 novembre 
178 1 . Outre un grand nombre d'articles insérés d\ns le Journal de 

meikeinc, on a de lui : 

>•«.•«.'■•.'.. v ; ;i 

Dissertation sur la jibvrê miliaire • pria de ? Académie des sciences, arts 

Tournay et Paris , 1772, in-ia. et bélles- lettres de Dijon, sur la mé- 

Le naturisme , ou la nature cohsi* decine agissante et expectante , le 18 

dérée dans les maladies et leur traite* août 1776. Tournay et Paris , 1778 , 

m«nt f conformément à la doctrine et in-8. P* :* 

à fa pratique d'Hippoeratê et de ses (Vicq-D'Àxyr. ) 

«ectate^; ouvrage qui a remporté le , , t 
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PLANQUE (Fhawçois), laborieux compilâtes, naquit à Amiens 
en 1696. Après y avoir fait de bonnes études, il vint à Paris, et se 
chargea de l'éducation du fils d'un chirurgien nommé Guérin. Il se 
mit sur les bancs de la Faculté de médecine; mais après avoir achevé 
ses cours, au lieu de se livrer à la pratique, il s'enfonça dans la re- 
traite pour s'y livrer à la lecture et faire des extraite de tout ce 
qu'il lisait. Planque avait plus de cinquante ans lorsqu'il prit le 
grade de docteur en médecine à la Faculté de Reims. Il continua à 
donner son temps à l'étude, et mourut, au milieu de ses travaux, le 
19 septembre 1765. 

Planque a donné une édition augmentée de noies du traité des 
accouchemens de de La Motte, une édilion des observations de 
Viardel, une du tableau de l'Amour conjugal de Venette, une tra- 
duction française des observations de Stalpart van der Wiel. On lui 
doit en outre les ouvrages suivans : 

*. • i* 

Chirurgie complète suivant le sys- Planque avait entrepria une biblio- 

tèrnc des modernes, l'a ris , 17 44, in- graphie médicale par ordre alphabé- 

xa, a vol. ; ibid. , lyS-j , in-ia, a tique de» matières. 78 feuilles in-4 

vol. étaient imprimées quand il abandonna 

Bibliothèque choisie de médecine , cet ouvrage pour la Bibliothèque choi- 

tirée des ouvrages périodiques , ta ne sic, et il n'a, pas été repris depuis ; 

français qu étrangers. Paris, 1 748-70, il n'existe de ces feuilles que quelques 

ïu-4., XvoL, ou XXXI vol. in-xa. exemplaires seulement* 

— Les tomes X on XXVHI-XXXI , (Goolin.) 

publiés après la mort de Planque, sont » 

de Gonlin. 

PLATER (FiLix), l'un des meilleurs observateurs, et l'un des 
écrivains les plus judicieux du seizième siècle, naquit à Bâie en 
i536. Il fit ses études médicales dans cette ville, et fut reçu docteur 
à l'âge de vingt ans. Il se rendit ensuite à Montpellier, parcourut 
la France et une partie de I* Allemagne, et revint à Bâie en i56o. 
Nommé archiâtre et professeur de médecine pratique, il remplit 
cette double charge pendant cinquante-quatre ans. L'éclat et la so- 
lidité de son enseignement attirèrent en foule les élèves de toutes 
les parties de l'Europe. Divers princes d'Allemagne tentèrent de 
vains efforts et lui firent des offres brillantes pour l'attirer et le 
fixer dans leurs états; il aimait sa patrie; il y rendit de grands ser-* 
vices durant de graves épidémies pestilentielles de i564 et 1610. Il 
mourut le a8 juillet 16*4. 
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De parti uni corporis humani struc- curant in cnralione , déclarât. Ornnia 

turâ et mit, libri très ,■ tabuiis mctho- methodo novâ sed facili et perspicuâ, 

dicè explicatif iconibusquc accu raté hactenu>que desiderata descripta: nec 

illustrati. Bâle, 1 585, in-rbl. solum toetemm et heoteiicorum , sed c: 

Quœstionesphysiologicœ,departium propriis observationibus , ac remediis 

in utero conformatione . — Dans l'on - innumeris rejerta. Bâle , i 6oa • i 608 , 

vrage de Sév*rin Pineau 1 de notis in-8; ibid., i6a5 , in-4. a vol. Acce- 

virginùatis. Leyde, i65o, in- 12. dente, opéra Thomœ Plateri Fr. quœs- 

Qiuestionunhmcdùarum paradoxa- tionum paradoxorum et eudoxarum 

mm e: eudoxarum,Jaxta partes medi- j'uxta partes medicin ce dispositarutn 

cinœ dispositarum, centuria posthuma, centuriâ posthuma , etc. Bâle, 16 56, 

opéra Thomœ Plateri Fel. Fr, édita. in-4. 

lUle, i6a5, in-8 j Paris, ifiSa, in-8; Dcfebribus liber: gênera, causas . 

1641 , «n-xa. et curûtiones febrium tribus capitibns 

Praxeos medicœ, tomi très ; quo- proponens. Pra-fixis tabulé tribus or- 

rttm primus agit de functionum lœsio- dinem et methodum singulorum capi- 

nibus t libr'is duobus : quorum primus tum demonstrantibus. Adjunvtis insu- 

sensuum. Secundus motuum lœsiones pcr historiis vigenticurationes febtium 

contihet, illarumque symptomnta in praccipuomm generum , morbommque 

generibns: Morbos . corumque causas {fuorumdam febres comitari subsequi- 

in causis , et cnram in curatienc pro- que solitorum , deseribentibus. Fianc- 

ponit . Secundus tractât de doloribus , fort, 1 597, in-8. 

libro ttno , qui tertius est totius operis Obscrvaiionum , in hominis affectif 

atquè itidetn doloris symptomata inge- bus plerisque , corpori et anima func- 

neribHis c Morbos corumque causas in tionumlœsione,dolore,aliave molestia 

causis , et curam in curatione exhibet. et vitio incommodantibus , libri très, 

Tertius recenset vida, libris duobus : etc. Bâle, 1614, in-8. Ibid. , 1641, 

quorum primus' corporis; secundus, ex- iu-8. Accessit sélectionna observation 

crementorum vitia continet^singulaque num m, m tissa opéra et studio Pran-- 

illorum sjmptomata in generibus , cisci Plateri. Bâle , 1 58q. 
rnorlms corumque causas in causis, et 

PLA'rNER. (Jeaw Zachaenk), savant chirurgien, naquit à Chem- 
nitz, dan* la Misnie, le 16 août 1694. Sa famille, honorablement 
connue dans le commerce depuis plusieurs années, le destinait à la 
même carrière, mais un goût prononcé l'entraîna vers l'étude dos 
lettres et des sciences. En 17'! 2, il se rendit à Leipzig pour étudier 
la médecine. Au bout de trois ans, il quitta cette Université pour 
celle de Halle. 11 séjourna un an dans celle-ci, soutint une disserta- 
tion" sous la présidence d'Alberti, et s'en retourna à Chemnitz, 
quoique les professenrs cherchassent à le fixer sur un plus grand 
théâtre. Néanmoins le besoin d'une instruction plus approfondie le 
ramena bientôt à Leipzig, où il prit le grade -de docteur en philo** 
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Sophie, puis à Halle, où il fut reçu docteur en médecine le iS sep- 
tembre x 71 5. Il entreprit alors un voyage scientifique en Allemagne, 
en France et en Hollande. Après avoir passé, à son retour, quelque 
temps à Chemnitz, il alla occuper à Leipzig la chaire d'anatomie et 
de chirurgie qui lui avait été offerte. Il passa successivement de 
cette chaire à celles de physiologie, de pathologie et de thérapeu- 
tique. Platner mourut subitement, le 19 décembre 1747* ayant mis 
au jour un traité de chirurgie fort estimé, et un assez grand nom - 
bre d'opuscules académiques, tous remarquables par une érudition 
de bon goût et par l'élégance du style. 

Programma de chirurgiâ artis me- Diss. de hjrdrocele. Leipzig , 1 745, 

dicte parente. Leipzig, 1791, in-4. in«4« 

Dissertatio de /ulula lacrymali. Diss. de fasciâ infîrmitatem adju- 

Leipzig, in-4. vante. Leipzig, 1745, in-4. 

Dits, de scarifieatione oculorum. Dûs de thoracibus. Leipaîg, x 7 45, 

Leipzig, 1718, in-4- in "** 

Diss. de anatome subtiliori, ob usttm Diss ' f e 'nedicinâ ocnlariâ. Leipzig, 

imprimis chirurgicum, non negligenda. 1 ? in " 4 * 

Leipzig, i 7 34, in-',. D,SS ' d * ar,e ™*rum. 

. Leipzig, 1745,10-4. 

Diss. de curanone-z.jxtwtKttaj r.- 0 . 

_ . _ . . . * Vus. de curattone articulorum <«- 
fiou m calvâ. Leipzig, 17 36, in-4. 

Jirmorum per stillicidium . Leipzig , 

Diss. de caîcido vesicœ adhères- 1746,111-4. 

cente. Leipzig , 1 7 3 7 , i u-4 • Opusculomm chirw gicortim et ana- 

Diss. de noxiis cohibitœ suppura tomicorum tpmi «toc. Leipzig , 1749* 

tionis. Leipzig , 1 7 4 1 , in-4 . io-4. — Ce "recueil renferme 1m opua- 

Diss. devulneribus superciliis illatis'. eûtes précédent, et beancoap d'autres ; 

curcœcitatem inférant, ad locum Hip- avec la vie de l'auteur. 

pocratis Leipzig , 1741 , in-4- Institutions chirurgiœ ration alis 

Diss. de noxiis ex suppuratione tum medicœ tum mamuxlis. Leipzig, 

cohibita in nonnullis oculorum thorbis. 1745, in % j ibid., 17 58, in- 8; ibid., 

Leipzig, 174a , in-4. , 7Ôi, in-8. Ed. aitct. a Krause, 

Diss. de lis qui ex tubereulis gibbe- Ars medendi t singulis morbis aeoom* 

rosi fiunt. Leipzig, 1743, in-4. modata. Leipzig , 1765, in-8. 

PLATNER (Ernest), fils du précédent, philosophe et médecin 
distingué, naquit à Leipzig le i5 janvier 1744* Successivement 
maître ès-arts, docteur en médecine, professeur dans cette Faculté 
et doyen per^J^iel à dater de 1*796, il réunit à ces titres académi- 
ques , en 1789, celui de décemvir de l'Université, et de conseiller 
aulique de l'électeur, depuis roi de Saxe. Platner mourut le 1a mat 
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1818, âgé de soixante-quatorze ans, après avoir célébré, l'année 
précédente, son jubilé doctoral, aux applaudissemens des maître^ et 
des élèves de l'Université, qu'il avait illustrée à la fois comme écri- 
vain et comme professeur, étant doué d'un grand talent pour l'en- 
seignement et de toutes les grâces de l'élocution. Platner a été, en 
médecine, un des derniers partisans du stahlianisme. 

Programma : anima quo sensu Ein Gesprœch uber deu Athcismus. 

crescere dicatur. Leipzig, 1768, in-8. Leipzig, 1781, in-8. En tète de la tra- 

Dissertationes II , de in corporis duction allemande des Essais de Hume 

in memoriam. Leipzig, 1769, in*4* sur la religion naturelle , et séparé- 

Ilistoria littcrario~chirurgica litho- ment. Leipzig, 1783,10-4. 

tomias mulierum. Leipzig, 1770, in-4. Einige Betrachtungen ùbeY die Hy- 

Brieje eines Arztcs an seinen pochondrie. Leipzig, 1786, in-8. En 

Freund. Leipzig, 1771-1772, in-8 , tête do la traduction allemande de 

2 toI. l'ouvrage de Dofonr sur les fonctions 

Anthropologie fuer Aerzte und et les maladies de l'entendement. 

Wcltweise. Leipzig, 1772-1774,» Programma; vulgarem de fiuido 

in-8. nerveo sententiam non antiquam esse , 

Supplementa in J. Z, Platneri in- sed novam. Leipzig, 1786, in-4. 

stitutiones chirurgias. Leipzig, 1773, Secrelio hurnoruin ex disciplina 

in-8. En allemand, ibid., 1776, in-8. principes illustrata, Leipzig, 1788 , 

Der Professor eine W ochensehrijt. in 4 . 

Leipzig, 1773-74, in-8. Adversus sepulturam in adibus sa- 

Philosophische Aphorismen , nebst cris oratio. Leipzig, 1788, 111-4. 

einigen Anleitungen zur philosophi- Dubitationes quœdam de imperio 

sehen Gesehichte. Leipzig v i 776-1781, cordis in venas. Leipzig, 1788, in-4. 

a vol. in-8; ibid. r 1784, in-8 ; ibid,, Disputationes quœdam de Boerha- 

1793, in-8 ; ibid., 1 800, in-8. vii atque Halleri dficretis de nutritio- 

Dissertatio de principioititali. Leip- ne. Leipzig, 1788, in-4. 

zig, 17 78, in>4> Programma : physiologiœ partitio- 

Palœo'pkysiologia de inspiration* nem suam proponit et illustrât . Leip* 

principii vitaUs. Leipzig, 1780, in-4. **g, 1789, in-8. 

Dissertatio de tnorbis membranœ Programma in quo physiologiœ de- 
tympan i, Leipzig, 1780,1*1-4. fnitionem suam breviter illustrât et 

Oratio de bonis academiœ Lipsien- atserit. Leipzig, 1789, in-8. 

sis. Leipzig, 1 781, in-4. Programma in quo partium corpô- 

Repetitio brevis et assertio doctrines ris humani gênera dejiniantur. Speci- 

Stahtianœ de motu vùali. Leipzig, men, I. Définir iones vasorti m. Leipzig, • 

1781, in-4. x 789 , in-4. H lnstrumentorum se- 

Papiere von Joh. Karl. Wenzel cernendi gênera. LuttUg, 1789,10-4. 

wider D.Ernst Plâtrier, n>on letzterm III Pars altéra instant ntasecernendi 

nebst einem V orbericht hcrausgcgeben. glandulosa. Leipzig, 1 790, in-4 • 

Leipzig," 178 1, in-8. Programma d* tnusis consensâs 
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neryorum pkytiahgicis , Leipzig, 17 90, An ridendutn sit, animi iedem irt- 

in-4. quirere. Leipzig, 1795,10-4, 

Neue Anthropologie fùr Aerzte ♦ Lchrbuch der Logib und MeCaphjr- 

und Weltweise, mit besonderer Rùck- sik. Leipzig, 1795, in- 4. 
sicht au/ Physiologie, Pathologie, mo- Quœstionum médicinal forensis par 

ral Philosophie und Aesthctik. Leip- tic, rte. Leipzig , 179G-1807, ip-4. 
»'g» «79°/ in " 8 - Fermuchtc medicinische Aufscctze. 

Programma de naturâ animi quoad Francfort et Leipzig, 1797, ia-8. 
physiologiam. Leipzig, 1790, in-4. Programin. l-VUl, médicinal stn- 



Spes immortalitatis animarum per dium veto semestribus 

rationes phjrsiologicas confirmata. Leipzig, 1797- 1798, in-4» 
Leipzig, 1791, in-4* . . Programm, de monibus clementia 

Findiciarnm sententiarum probabi- ergo medicos spurios excusait dœ ar- 

lium per systematis condendi Jestina- gumentis, nd Intores legum et judices. 

tionem de physiologiâ rejectarwn. Leipaig, 1807, in-4. r*A 
Leipzig. 1 791- 1793, in-4. Quœstiones médicinal forensis et 



Quœstionum physiologiearum libri medteina stndittm *>cio semés tribus 

duo , quorum altero generalis , altero description. Edtd , indic. copios, et vi- 

particularis physiologiœ capita Mus- tam Piatneii ad}. L. Chaulant, etc. 

trantur. Piœcedit proasmium triparti- Leipzig, 1 8*4, in-8- 
tum de constituendâ pfiysiologiœ di<- Opuscula academica. Edit, C. G, 

ciplinâ. Leipzig, 1794,10-8. Neumann . Berlin, 1 8 2 4, in- 8. 

PLAZ ( Antoine-Guillaume ) , né à Leipzig le 2 janvier 1708 , 
commença ses études médicales dans sa ville natale , et fut reçu ba- 
chelier en 1726. En 1^28, il alla suivre les cours de l'Université' de 
Halle, et s'y fil recevoir docteur la môme année. En 1733, il 
fut nommé professeur extraordinaire de l'Université de Leipzig, 
et professeur ordinaire de botanique en 1749. Il passa de cette 
chaire à celle de physiologie en 1754, et, plus tard, de celle-ci à 
celle de thérapeutique. Plaz mourut le 26 février 1984* U n'a ^crit 
que des opuscules académiques. * 

Diss, I-Il, de corporù humani ma- bertt) de tus si in/anuim epidemica. 

china , sapientiœ et providentiœ dwi- Halle, 1728, in-4* 
nœ teste, Leipzig, i 7 a5, in-4. Progr , de medic â arte i n5taurat â. 

Diss, de usu medico exercùiomm Leipzig, i 7 32, 111.4. 
eorporis potissfmum personis illuttri* 

busfamiliarium. Leipzig, 1^6, in-4. Dùs ' c « taîo ë» m 

Diss, de labaco sternutatorio vulgo, ^rbomm augente. Leipzig. x 7 33 , 

i 7 » 7 ,in-4* EditioU, t 7 33 # ^4- //, Leipzig, 1744, in-*. 



in-4. Progr, quo htstoriam radicum ex- 



Diis. inaug, {Prœs. Michaele Al- ponit, Leipzig, x 7 33„ i»*, 



Digitized by Google 



7 *8 PLA 

Progr. de plantarum plethora. Lcip- Progr. III, de plantarum faculta- 
tif, 1736, in-4. . t tibus. Leipzig, 176a, in- 4. 

Diss. de foliorum in plantis kisto- Progr. III, de 
rut Leipzig, 1740, in-4. 

Diss. de coule plantarum. Leipzig, 
1745, in-4. 

Diss. de morbis ex munditie in- 
tempe s tiva. Leipzig, 1746, in-4. 

Diss. de munditiei affectâtes 
modis. Leipzig, 1747» în '4. 

Diss. de morbis ex oblectamentis. 
Leipzig, t 7 48, in-4. p plantarum sub diverso 

Dus. de flore plantarum. Leipzig, calo 5 nascendum cuîlura . Leipzig, 

,764, in-4. 

Diss. de medico audace* Leipzig , 
1765, in-4* 

Progr. V , de signis mords attente 

TT? *~ II "' 6 î * V ?" V'~" 7" explorandis. Leipzig , 1766-1767 , 
Orgamcarum m plantis partium * " ' 

historia physiologica antehac seorsim m "^'^ 
exposita, nune revisa et aucta. Leip- 
zig, 1751, in-4. 

De fuenndis morborum caussis dis- 



Leipzig, x 76a- x 764, in-4. 

Progr. III, de saccharo. Leipzig , 
1763, in-4. 

Diss. de vulgutiorum remediorum 
usu non rejiciendo. Leipzig, 1763 , 
in-4- 

Diss. de morbis ex vitœ génère. 
Leipzig, 1764, in-4. 



Progr. de brutorum imaginatione. 

Leipzig, 1749» în -4. 

Diss, III. De oblectamentorum in* 

"g» 1749» l 1 So * in-4. 



Diss. de voluptatibus studiorum £ 
pedimentis. Leipzig, 1767,^-4. 
Or. de cœlibatu medicis fugiendo 



sertationes m seorsim antehac édita, Le 1 *?** *767, in-4. 

wimM£?e*usœ. Lelp«ig,i753, * »itm. Leipzig, 1768 , 

in-4. 

Progr. non omnia in re medicâ 
bono semper fieri exemplo. Leipzig , 
1768, in-4. 

Progr. de mortuis curandis. Leip- 



njanetpnrt 

Diss. desanitatispublicœobstaculis. 
Leipzig, 17 53, in-4. 

Progr. de plantarum plethora. 
Leipzig, 1754, in-4- 



Diss. de partu debiti refciundo. «g» x 77°* 

. m Kt i__ r Diss. de rein 



L«»pz»g, 1754, in-4 



. de removendis sanitatis pu- 




Dus. de iUustrium oblectamentis «>c* impedimentis. Leipzig, 1771, 

«o*im. Uipzig, 1759» JÈfL* , in * 4 ' ...... 

Progr. de empiricis. Leipzig , x 7 7 1 , 

in-4. • v . ; 

Diss. de sensibus internis, morbo- 
rum caussis. Leipzig, 177a, in-^4. 
Progr. de piis medicorum deside- 



Leipzig, 1760, in-4. 

r. de naturâ plantas muniente. 
1761, in*4. 
Diss. III, de plantarum virtutibus, 



ex ipsarum charactere haudquayuam rus. Leipzig, x 7 7a, in-4 
addiscendis. Leipzig, 17*1-1763, Progr. de arte, naturam superante. 
in-4. Leipzig, 177a, in-4. 

. Progr. de abortibus medicis. Leip- 
zig, 177a, in-4- 



Diss. de therapiâ per injucunda. 
Leipzig, Z90a,i|i-4t 
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Progr, de scrupulositat» medicâ Progr, de inconstantiâ medicâ. 

Leipzig, 177a, in-4. Leipzig, 1778,10-4. 

Progr, de minutiis non semper a Diss . de subitaneis morborum eaus- 

medico posthabendis. Leipzig, 1773, sis . Leipzig, 1 7 7 8, in-4 . 



in-4. 

Diss, de curatione per injucunda. 
Leipzig, 1773, in-4. 

Oratwnes quasdam. Leipzig, 1774, 
in-4. 

Progr, de non semper mortifera 
funis umbilicalis intermissa deliga- 
tione . Leipzij 



1774» m- 



Progr. séries decanorum Facult. 

Leipzig, 1778, in-4. 
Progr. de naturâ non fatiseente. 
Leipzig, 1779,10-4. 

Progr. de magnemmo et electrici- 
tate fascini experte. Leipzig f 1779, 
in-4. 

Progr. de exiguo ex medieinâ lucro. 



Progr. de mtdiçinâ per hypothèses Leipzig, 1780, in-4. 



eorruptâ. Leipzig, 1774, in-4. 

Progr. de erroribus medicorum se- 
cantum vineibilibus. Leipzig , i 77 5 , 
in-4. 

Progr, de putredine a corporibus 
arcenda . Leipzig, 1 7 7 5 , in-4 . 

Progr, de nonnullis argumentis 
medicis. Leipzig, 1775, in-4. 

Progr. de medieinâ poïemicâ, 
Leipzig, x 7 76, in-4 • 

Progr. de juribus medicorum. 
Leipzig, 1776, in-4. 

Progr. de atropa belladonna.Le'ip- 
z 'gf '77^1 io -4. 



Progr. de officiis medicor um non 
dignè satis compensons . Leipzig, 
1780, in-4. 

Progr. de medicœ vitte commodis 
et incommodis . Leipzig, 1781, in-4. 

Progr. de necessario eruditis otio . 
Leipzig, 1781, in-4. 

Diss . de salubritate et insalubritate 
habitationum . Leipzig, 1781, io-4 . 

Progr. de brevioris et infirmions 
•vit ce caussis infantUis eetatis spéci- 
men: infantilis atlas. Leipzig, 178a, 

in-4- ? 

Spécimen II : Juventus, Leipzig 



Progr. de erroribus medicorum in- , ? g at xn ^ 9 

vineibilibus. Leipzig, 1776,10-4. Progr. de lieentiâ medicâ. leip- 

Dus . de medieinâ morbos facieme . zig, 1 7 8 a, in-4 • 

Leipzig, 1776, in-4. Progr. de medieinâ supra juris- 

Progr, letll, de magiee vanùate , prudentiam cestimandâ . Leipzig , 

Leipzig ,1777, io-4 . x 7 g a t j n _£ # 

Progr.de caussis contemtus medici- Progr. dulcedinum scient iœ natu- 

nat. Leipzig, 1777, io-4. ralis commendatio. Leipzig , 1783 , 

Diss. de chirurgia morbos faeiente. i n . 4 . 

^«pngt 1777» ^-4. Progr. de humoribus morborum 

Dûs. de inevitabilibus morborum caussis. Leipzig, x 7 83, in-4. 

caussis. Leipzig, 1778, io-4. - Progr. priscam et recentiorem mc- 

Progr, II, subitaneœ super -variis dicinam commendans. Leipzig, i 7 83, 

argumentis medicis cogùatiuncuUe . în-4 . 

Leipzig, 1778, in-4. Progr. omnia propter hominem 

Progr. de famâ per doctrinam au- facta esse exponkur, Leipzig , 1783 , 

gendâ. Leipzig, 1778, in-4 • in-4 • 
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Progr, de potioribus studiorum im- (MeuseL — fialdiager. — Pœring .) 

pedimentis. Leipzig, 1784,111-4. 

PLEMP (Vopisqub Fortuné, savant professeur de Louvain, 
naquit à Amsterdam le 23 décembre 1601. Après avoir fait son 
cours d'humanité à Gand et Celui de philosophie à Louvain, il 
commença ses études médicales à Leyde, d'où il passa en Italie. Il 
séjourna principalement à Padoue et à Bologne, et reçut le bonnet 
doctoral dans la dernière de ces Universités. De retour dans sa 
patrie, il exerça l'art de guérir à Amsterdam. En i633, il fut appelé 
à occuper à Louvain la chaire d'institut de médecine; U y prif, 
de nouveau, le grade de docteur, pour se conformer aux usages 
reçus. {/année suivante, il passa à la chaire de médecine pratique . 
VÛmp mourut à, Louvain le f 2 décembre 1671. 

Verhandelinge der Spieren. Am- cia, de philosophia Cartcsiana, Loa- 
sterdam, x63o, in-8. vain, x653, la-fol.; ibi4*> 1664, i 



Opkthalmographia , sive tractatio fol. 

de oeuîi fabricâ , actione , et usu , Animadversio in veram prajcin cu- 

prœter vulgatas hacttnus philosopho- randœ terfiana*, propçsitam a doctorc 

rum ac medicorum opiniones. Am- Petro Barba, régime majsstatis et sere- 

sterdani, 16 3? , in-4. Ed ait. cui, nissimi Hispaniaruw infantis Ferdi- 

prœter alia, accessere af/ectionum nandi cubiculario rnedico, «te. Loa- 

ocularium curationes. Louvain, 16^8, vain, xfi4a, in-4. 

in-fol. Edith ténia, recognita et AntQniu* Conitgius perurioai pul- 

aucta, cui, prœter aUa, accesserp Gc~ veris defentor , repulsm a Mclippo 

rardi Gutischovii animadveniones in jProiymo, Lonvain, x655, in*9. 

ophthaîtnçgraphiam <ad casque res- Munit io fun damentoru m medicinee 

ponsio. Loavaio, i65q , jn-fql. fopUfii- Fortunati Pletnpii advenus 

De fundamentis medicinœ , libri Jacobum Primirosiwn* Amsterdam, 

sep, acribologiâ scholasticâ accyra» 1 6*>Q, M**4.» 

ti. Lonvain, i638, in-4. Edith altéra Tractatus de affectUms pilorum et 

recognita, interpretata, aucta. Aeces- \wguiuui, etc. LQO,v«ij& , j66a , in-4. 

sit Danielis Vermostii brçve apologç- Loimographia , twe lraçia.tus de 

ma pro atithore , advenus dicteria et peste. Amsterdam, ifitfi» fa-A* 

ineptiamcujusdamiivxfvpyj.Ejusdern De togatorum ^/aletudine tuesda 

responsio ad consultationem apolvge- c^amerUarius . ftraiùeUes, 1679, in-4. 

matis. Ibid., 1G44, in-fol. Editio Plerap a traduit de l'arabe at «ho- 

tertia cui accessere docloriun aUquot meaté las deux premiers livres da Ca- 

in academiâ Lovamcnsi virorum judi- non d'Avisant*. Lonvain, i658,in-fol . 



PLI^NK. (Jean Jacques), professeur renommé* de l'Acad ternie Jo- 
séphine médico-chirurgicale de Vienne, naquit dans cette ?tlle le 26 
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noTcmbre î 738. En 1770, il fut nommé professeur de médecine et 
d'accouchemens à Bude; en 1783, il fut appelé à enseigner la chi- 
mie et la botanique à l'Académie militaire médico-chirurgicale de 
Vienne; il fut nommé en même temps directeur de la pharmacie 
militaire, conseiller et chirurgien de camp de l'empereur. Plenk 
mourut le 24 août 1807. Il publia, sur presque toutes les parties 
des sciences médicales, des traités élémentaires, dans lesquels il n'y 
a rien de propre à l'auteur, mais qui sont en général remarquables 
par la méthode, la précision, et le choix judicieux des prin- 
cipes. 

Schreiben an ffrn. Rumpelcvon der Pharmacia chirurgica , sive doc- 
Wirksamkeit des Quecksilbers tind trina, de medicamentis prœparatîs ac 
Schierlings. Vienne, I7<»6, in-8. composieis , qua ad cumndos morbos 

Methodus nova et facilis argentum externes adhiberi soient. Vienne, 
vîvuni agris venereâ labe infectis ex- x 7 « 5, ï n _8 . ibid., x 7 7 7 , în-8 • ibid. , 
hibendi. Accedit hjrpothesis nova de I?8 6, in-8 ; ibid., 1791, în-8. 
actione metalli hujtis in ifias salivales. Seîectus materiœ chirurgica. 
Vienne, 1766 , in-8 ; ibid., 1778, Vienne, 1775, în-8. 
in-8. Trad. en franç. par Laflixe. Nan- Auswahl der chirnrgischen Arzney- 
c 7» 1770, in-8. mittel, nebst einem Verzeichniss der 

Novum sjrstema tamorum , quo hi chirnrgischem Werkzeuge und Ban» 
morbi in sua gênera et species redigun- dagen . Vienne, 1 7 7 5, i n-8 . 
fr /r • tienne, 1767, in-8. Primée lincat anatomes. Vienne, 

Anfangsgrunde der Gcburtshùlfe . x 7 7 5, in-8 ; ibid., 1 7 7 7 , in - 8 ; ib id . , 
Strasbourg, 1769, in-8; Vienne, i 79 5,ir.-8. 

17 74, in-8 ; ibid., x 79 5, in-8; ibid., Doctrina de morbis cutaneis , qu& 
1 8o3, in-8 . hi m suas classes, gênera et species re- 

Neues Lehrgebœude der Geseh- digumur. Vienne, 177*, in-8; ibid., 
wûlste. Dresde, 1769, in-8. 1783, in-8. 

SàmmlungvonBeobachtungenùber Compcndium institutiomun chirur- 
einige Gegenstœnde der Wundarzney- gicarurn. Vienne, 1776 , in-8 ; ibid., 
kunst. Vienne, tomel, 1769; tome II, 1780, in-8 ; ibid., 179,7, in-8. 
1770, in-8 ; ibid., 1775, in-8. Compcndium anatomes. pro tyroni- 

Materia chirurgica, odèr Lehre bus chirurgîœ. Vienne , 1777, ïn-8. 
von der Wirkungen der in derWund- Anfangsgrunde der ehirurgischen 
ûrzney gebrœuchUchen Heilmittel. Vorbereituvgswissenschaften jùr an- 
Vienne, 1771, in-8. gehende Wundœrzte. Vienne, 1777, 

Lehrsatue der praktisohen Wund- in-8; ibid., 1788, in 8 ; ibid., 1790, 
arznejrwissenschaft , zum Gebrauch in-8 ; ibid. , 1 794, in-8 ; ibid. ,1801, 
seiner Zuhœrer. Vienne, tomel, in-8. 

1774; tome II, 1776, in-8; ibid., Doctrina de morbis octdorttm. 
1799» >n-8- Vienne, t 1TJt m-8iibid., 17^3, in-8. 
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Doctrine de morbis dentium et gen- moribtts in corpore fmmano contentis . 

givarum . Vienne, 1778, in-8 . Vienne, 1 794, in- 8 . 

Doctrina de morbis wnereis. Elementa terminologies botanicœ ac 

Vienne, 1779» in-8, systematis sexualis plantarum.'Vicnne, 

Elementa medicina et chirurgie 1797, in-8. 
forensis. Vienne, 1781, in-8. Cotnpendium institutionum chirur~ 

Elementa artis obstetriciœ. Vienne, gicarum, in usum tyronum. Vienne, 



X78r, in-8. 

Pharmacologia chirurgica , sive 
doctrina de medicamentis quœ ad 
curationem morborwn externorum ad' 
hiberi soient . Vienne, 1781, in-8. 

Anfangsgrunde der Chirurgie fur 
die angehenden Wundasrzte im koeni- 
greich Huagarn, Pcsih, 1783, in-8. 

Bromatologia, sive doctrina de escu- 
lentis et potulentis. Vienne, 1734, 
in-8. 

Toxicologia , seu doctrina de vene» 
nis et antidotis. Vienne , 1785, in-8 ; 
ibid. p i8oa,in-8. 

Icônes plantarum medicinalium 
secundum systema L\nnœ\ digestarum % 
cum en meratione vinum et us us me» 
dici , chirurgici atque diatetici. 
Vienne, tome I, 1788-89; tome II, 
z 7 89-90 ; tome III , 1790; tome IV, 
z 791 ; tome V, x 791 ; tome VI, 1794* 
g5 ; tome VII, i8o3-i 804, in-iol. 

Physiologia et pathologia planta- 
rum. Vienne, 1794» in-8. 

Hygrologia cor ports humani, sive 
doctrina chimico-physiologica de hu* 



1797, in-8. 

Anjangsgrunde der botaniseken 
Terminologie und des GcschUchti- 
sy items der Pfianten . Vienne , 1 7 9 -S, 
in-8 

Anfangsgrunde der Pharmaco-Aa- 
tagraphologie , oder der Lehre , Arz- 
neyjormcln vortuschreiben . Vienne, 
1799. in-4. 

Elementa chimia. Vienne, x8oo, 
in-8. 

Anfangsgrunde der pharmaceuti* 
schen Chemie , oder Lehre von der 
Bereitung und Zusammensetzung der 
Arzneymittel. Vienne , 1 8o3, in-8 . 

Pharmacologia medico-chirurgica 
Specialis, sive doctrina de viribus me- 
dicamentorum interné ac extemè in 
curatione morborum adhiberi maximè 
solitorum. Vienne, 1804, in-8. En al- 
lemand , x 804» in-4 • 

Doctrina de cognoscendit et curan- 
dis morbis wjanium. Vienne, 1807, 
in-8. 

Doctrina de morbis sexûs feminei. 
Vienne, x8o8, in-8. 



PLENCIZ (Marc àwtoinu de) naquit à Salcan, près de Gœrtz, 
le nS avril 1705. Après avoir suivi les cours de l'Université de 
Vienne, il passa en Italie, s'arrêta à Padoue pour y entendre les le- 
çons de Morgagni, s'y fit recevoir docteur en médecine et revint à 
Vienne. Plenciz monrnt le a5 novembre 1786. Ses ouvrages, peu 
nombreux, sont d'un bon observateur, et conservent par consé- 
quent de Tintérêt. 



Opéra mcdico*physica * Vienne , Diss, physic 
170a, in-8, 4 part. ratio frumenta atiaque legumina 
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quamplurlinh annis Integra salvaque observationibut aucttls in lucem p/v- 

covservandi. Vienne, 17^4, in-8. dit* Vienne, 1780, in-8. 

Tractants de scarlaùnâ , oîim cwn {Comment, de rébus in med. geslis. 

aîiis ejtisdein operibus , modo vero — Mensel.) 
separat'un et ab auctore ipso novis • 

PLENCIZ (Joseph de) , observateur distingué , naquit à Vienne 
le 18 août 1752. 11 fut reçu docteur en médecine en 1773, et, deux 
ans après , nommé médecin du comte de Lichtenstein. En 1778, 
il fut appelé à Prague pour professer la pathologie et la médecine 
pratique. Il fut aussi médecin de plusieurs hôpitaux, et il mourut 
le aC avril 178$. Outre trois mémoires insérés dans le recueil de 
ceux de la Société des sciences de Bohême , l'un sur les Universités 
de l'empire , le second sur la transfusion du sang, l'autre sur la na- 
ture de la matière goutteuse, Plenciz a publié : 

Observationum medicarum decas 1782, in-8. (Rotenuund.) 
prima. Vienue, 1778, in-8. Acta et observata medica % Vienue , 

PLESSMANN (Frédéric), né à Berlin en 1762, y fit ses études, 
fut reçu docteur en médecine, et vint à Paris. Il fut professeur de 
belles-lettres en l'Université, accoucheur de l'Hôtel-Dieu, sous De- 
sault, et membre de la Société de médecine. Plessmaun mourut à 
Paris, au mois d'octobre 1800. Il avait publié : 

La médecine puerpérale, ou des ac- des oliserrat ions intéressantes, est ter- 
videns de la irifiternitc. Paris , 1797, miné par un Élo#e historique de De" 
in-12. — Ce volume, qni renferme saute. 

PLOUCQUET (Guillaume -Gojjf.fro y), laborieux bibliographe 
et savant médecin , naquit à Rœtcnberg , dans le Wurtemberg , le 
ao décembre 17^4. H £ f se * éludes médicales a Tubingue, et fut 
reçu docteur en J766. En 178a , il fut nommé professeur ordi- 
naire de médecine à l'Université de Tubingue ; en 1808, il fut dé- 
coré de l'ordre du mérite civil de Wurtemberg. Il mourut le 1a 
janvier i8i/ t . Tout le monde connaît sou \;iste répertoire biblio- 
graphique de médecine pratique , ouvrage fort utile malgré les 
défauts qui le déparent et les erreurs qui y abondent. Ploucquet a 
écrit beaucoup d'autres ouvrages. 



Dissertatio de vi corporum organi' 
satorum assimilatrice Tubingue, 1 766, 
in-4 . 

Anweisung wie m an ohne Friichte 
mit geringtn Ko s te n dennoch ema*- 



hren keenne. Tubingue , 1 7 7 r , in-4 • 
Abhandhmg ueber die gewaltsamen 
Todesarteu , nebst einem Anhang von 
den geflissentlichen MUsgebaehren als 
ein Iieytrag tu der medicinischen 
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Rechtsgeîahrheit. Tabîogne, 1777, Frcnz Lana und Philipp Lohmeier 

în-8. von der Lustschif/kunst. Tubingue, 

Dissertatio sis te fis œtates humanas 1784, in-8. 

earttmque jura. Tubingue , 1778, Dissertatio Je gonarrhœâ masculinâ 

in 4. Traduit en allemand. Tubingae, syphiliticâ. Tubingue, 1785, in-4. 

177g, in-8. Fundamentatherapiœ catholicce: sub- 

Ueber die physisehe Erforderniss îungitur catalogus corporum medica- 

der Erbfœh'gkeit dcr Kinder. Ta- mentosorum usitatiorunu Tnbingae, 

bingne, 1779, in-8. 1785, in-4. 

Vollstaendiger Rossarzt , oder Un- Von Veredlung der Wotle und Fer- 

terricht die Krankheiten der Pferdenz besserung des Schaafstandes , etc. Tu. 

erkennen und ta curiren mit ange- bingae, 1785, in-8. 

hœngteme Rvceptsbnch. Tnbingae , Dissertatio de signis mortis diagnos- 

1781, in-8; ibid., 1 792 , in-8. ticis. Tubingue, 1785 , in-8. 

Ueber den Uolzmangel und die Dissertatio acquisilionem variolœ 

Mittel ihm abzuhelfen. Tubingae , opportunam dentio commendans. Ta- 

17 80 , ia-8 ; ibid., 1790, in-8. bingue , 1785, in-4. 

Warnung an das Publikum von Dissertatio de amputatione incruen- 

einem in manchem Brandtewein en- ta. Tubingue, X785, in-4; traduite en 

thaltenen Gif te , samt den Mitteln , es allemand. Tobingne ,1786, in-8 . 

entdecken und auszuscheiden. Tu- Dissertatio de anthrace venenato, 

bingae, 1780, in-8. Tubingae, 1786 , in-4. 

Unterricht fuer die Barbierer und Dissertatio de virtutibus viola: tri- 

Bader der zur Grafschaft Ober-und coloris. Tubingue , 1786, in-4. 

Niederhohenberg gehœrigen Herrs- Dissertatio de unicâ yerâ mortis 

cha/ten und Orte, wie dieselben sich causa proxima. Tubingue, 1786, 

zu verhalten haben; wenn sie zu al in-4. 

Jemand berufen tvcrdcn, welcher von Kommentar ueber das Projekt einer 

einen tollen oder sogenannten wue- Kirchenvereinigung.lub'mgne , 1786. 

thigen Hunde oder einem andern der* in-4. 

gleichen Thiere beschœdiget worden Dissertatio de bubpmbus iriguina- 

ist. Tnbingae , 1780, in 'fol. libus syphililicis. Tobingne, 17 86, 

Dis*. Nova pulmonum docimasia. în-8. 

Tnbingae , 178a , in-4. Fertrauliche Erzaehlung einer sch- 

Skizze der Lekre von dermensch- weitzerreise imJahr 178^. Tubingue, 

licketn Natur Tnbingae, 178a, in-8, 1787,^-8. 

Dissertatio de vtrùgine. Tubingue, .' Commentarius medicus in processus 

X 7 8 3. criminales supra komicidio , infantici- 

Dissertatio an fcbris pufrida sit con- dio et eméryocfoma. Strasbourg, 1787, 

tagiosa. Tubingue , X783, in-4. * n "8. 

Noch cine Meinungùber die Frage : Cephalalgia, meihodo nalurœ ac- 

WeUhessind die besten ausfùhrbaren commodafa. Tobingne, 17S7, in-4- 

Mitteln dem Kindennord sEinhalt zu • Triga obscrvationum, medico -prac- 

thun ? Tnbingae , 1793, jp-8. ticarum. Tubingue ,1787, in-4- 

Dissertatio de morbis periodiqis. Jbhandlung ueber die gewaltsamen 

Tabingae, X783 , in-8. TodcsaHcn^ah tin Be/trag surmcdi- 
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cinischen Fechtsgelahrheit. Tnbingue, Anstalten gegen Feuersbrtienste. Tn- 

1788 , in-8. bingne, 1791, in-4t 

Dissertatio de febribus nervicis. Tn- Dissertatio Momenta quœdam circà 

bingue, 1788, in-4. ccolechtjrma. Tubingae, 179a, in-4. 

Dissertatio de extantiori fiequemiâ Dissertatio de ernesiâ , sistens ejus 

et deterioratione morbôrnm intcr vnU differcnlias accidentelles œqueacesscn- 

gus. TObwigd», x 788, in-4. *'we specificas. Tubingae, 1 791, 

DissertHtio t Car srimufi morbosi in-4. 

quandoque iileàht. Tnbingue , 1789, DeUneatîo systematis hosologici na- 

in-4. fff/ve accommodati. Tubingae , I79X- 

9ciagrttphià phthiseos ftosologica. 1793 , 4 vol. in-8. 

Tttblbgatft» 178^ ifK4. Dissertatio expérimenta circà vint 

Dissertatio de amaurosi. Tobingae, bilis chyVJicam. Tubingae, x 794, in-4. 

17*9, in-4. . Aphorismi motncnta quœdam circà 

Thèses medicte. Tnbingue ,1789, ceolechtjma, sive intlgb dictas variolas 

in-4. sistentes. Tubingae , x 79a , In-4. 

Veber einigt Gegenstœnde in der Dissertatio de metroloxiâ, prœsertim 

Schweitz. Tnbingue, 1789, in-8. de causis et signis illîrts, Tnbingue, 

Dissertatio i porphyrisma in HcU 179a, in-4. 

vetiâ observatrim. Tubingae, 1789, Dissertatio t qua dyscalabroii pha- 

in-4. ryngo-œsophagea thliptica chœradica 

Veber die hattpttrtaengel der Pferde y casu illustratur. Tnbingue, 179s» 

sowohlfuerPftrdeliebhaberund llccnd* in-4. 

1er, alsvofhetnlichf uer Reàhtsgelehrte Onomutopaœ nosoîogicte funda- 

in iiùcksitht derdahin einschlagenden menta. Tubingae , in-4. 

Prozesse. Tùbingne, 1790, in-8. Dissertatio de bernicis succinatœ vi 

Disses rfatià enitis morbi scrofttlosi , exîmiâ in sanandis ambustionibns. 

ctùh tprerisi. Tdbîngue, 1790, in-4. Tnbingue, 1 ; 9 5, în-4- 

Dissertatio de îschuriâ çysticâ. Tu- Initia bibltothecœ medico-practicœ 

bîngne, 1796, fti-8. et ' chirurgicœ realis , sive repertorii 

Dissertatio de mjrositide êt nevri- medicinœ practicœ et chirurgical. Tu- 

tide, prœsertim rheumaHeâ , per his- bingue , tome I, 1793; II, 1794; 

toriarn agrœ illustratâ. Tubingne , IH, 179'» ; IV, 1795 ; V, 1795; VI, 

x 790,01-4. X79G; VII, 1797; VlII, 1798 ; IX, 

Dissertatio de morbis ncvricls, prit- 1799; ^» 1800, in-4« — Ibid., x8o4, 

sertim e£ ùifractibtts tibdontitnilibus. 4 vol. în-4 suppl.r8 14, in-4. 

Tubingae, 1796, in-4. Observationes hepatitidis et metri- 

Unfehlbares Mittel, dên BOcher*. tidis consolidationem fistularum ani 

nûtkdfùck z* vtrhinder* > xum Dos- tecvtarum. Tnbingue , 1 794 , in-4. 

tm vechtmœssigemerleger nndSthtift- Dissertatio de chilocace. Tubingne, 

steUer. Tabïngnn , r 790» iir-4 . 1794, in-4. 

Hhe man das EifrlerihHier fFéfn- Thèses , primas limas odontitidis, 

ber^^erèmdetH tienne. ^Tnblftgtie V injlammatietiis ipsorum dentitdn 

1 791 , in 4. sistentes. Tnbingue, 1774 , in-4. 

Mitteîhœuser und Gebœude unwer- Dissertatio de lœsionibus tnecanieis 

brennlich su machen , nebst andern simulacrisque lœsionum feetui in utero 
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contente accidentilms, ad iUustrandas Dos JV&sscrbett, eîn Forsehlag tu 

causas iufamicidii. Tubingne, 1794, einer bequemeren und sichereren Da- 

in-4. dcanstalt in Fliissen und Batchen. 

Briefwechsel wveyer Schnlmcister Tubingne, 1798, in-8. 

ueber ein schœn Gedicht, in dem jet- Dissertât io de talipedibiuvaris. Tu. 

zigen Zeiilœufen gar nùtzlich zu le- bingue, 1798, in-8. 

sert. Francfort, 1794, in-8. MtmorabiU physconia oarcinat, 

Dissertatio de perficietda re medicâ neenon osteogeniat et odontogenias asto- 

per momenta aliquot elegantio/em me- matas exemplum, Tnbingue, 1798, 

dicinam spectantia. Tubingne, 1795, in-4. 

ia-4. Programma de riiè formanda indi- 

Reflexionen ueber die Art der En- catione antasthenicâ. Tubingne, 1798, 

trichtung der von Wuertembtrg an die iu-4. 

Franzosen zu bezehlenden Kontribu- Programma de commodis et noxis 

tionen. Tubingne , 1796, in- 8. quibttsdam ex cultu corporis redun- 

Belerhrung ueber die Hornviehseu- dantibus. Tubingne, 1798, in-4. 

che, an die Lan dieu te gerichte{, Tu- Dissertatio tylloge observationum 

bingue, 1796, in-8. mixtarum. Tubingne, 1799, in "4- 

Dissertatio de natura et usu aeris , Obscrvaùo pathologico-therapcutica 

ovis avium inclusi. Tubingne, 1796, circà photorexin, Tubingne, *799t 

in-4. in-4. 

Aufmunterung zu Versuchen wirk- Thèses medicat. Tubingne , 1799 , 

sames Mittel' gegen die herrschende in-4. 

hornviehseuche. Tubingne, 1796, in-8. Dissertatio de rite formanda judi~ 

Dissertatio de vi citait, ejusque catione antisthenica. Tubingne, 1799, 

mutationibus in apoplexiâ. Tubingne, in-4. 

1 7 96 , in- 4 . Animadversiones quœdam in statum 

System der Nosologie im Vmrisse. et therapidm submersprum. Tnbingue, 

Tnbingue , 1797 , in-8 . * 799» in-4- 

'Ueber die Aiisbildung, Pfiicht und Neue Erfahrungen ueber die Nom- 

Klugheit des Arztes. Tnbingue, 1797, viehseuche. Tnbingue , x 800, in*8. 

in-8. Thèses medicat. Tnbingue , 1800, 

Momenta quœdam physiologica in-4. 

circà visum. Tnbingue, 179 7; in-4. Expositio nosologica typhi. T3u- 

JMemorabile exe m plu m dyspnœatet bingue, x8oô, in-8* 

dyscatabroseos hype^roicoa. Tubingne, Vorschlag zu einer schicklickern und, 

x 797> in-4. àllgemein annehmbaren'Zeitrochnvng. 

Programma circà universalitatem Tubingne , 1800, in-8. 

legis qttâ corpora viva ad stimulos Anmerkungen ueber di^ Schrift des 

specificos reagunt. Tnbingue, 1797, herrn Cadet de Faux: Die GaUerte 

ii-4 • aus Knochen. Tnbingue , x 804, in-8 . 

Pathologie, mit allgemeine Heil- MitteU dern, Mangel eines zûr Ger- 

kunde in Ferbindung gesetzt. Tu- berey erforderlichen Materials 

bingue, 1798, in-8. hel/en. Tnbingue, 1810, in-8. 
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PO III, Jfan Christophe), né à Lobendau, dans la principauté 
de Liegnitz, le 2a juin 1706, fit ses études médicales à Leipzig, ob- 
tint la maîtrise et la faculté de faire des leçons en I73a, et fut promu 
au grade de docteur en .1734. Nommé assesseur de la Faculté de 
médecine en 1746, il devint professeur extraordinaire de médecine 
Tannée suivante, professeur ordinaire de physiologie en 1758, de 
chirurgie et d'anatomie en 1763, et enfin de pathologie. Pohl fut 
successivement revêtu de tous les honneurs universitaires ; il mou- 
rut le 16 août 1780. On lui doit un grand nombre déprogrammes 
académiques, la plupart intéressans. 



Diss, philos, de vampyris. Leipzig , 
173a, in-4. 

Diss. de obesis et voracibus eorum- 
que vitce incommodis et morbis. Leip- 
zig, i7 3 4> in-4. 

Diss. de prostatis calcula affectis. 

Leipzig, 1737, in-4. 

Progr. de a bscessu abdominali. Leip- 
zig» 1737» in-4» 

Progr. de tumoribus cysticis féliciter 

maleque curatis. Leipzig , 1738, in-4« 

Diss. de respiralione sana et Icesa 
Leipzig, 1738, in-4. 

Progr. de herniis et in specie sar- 
cocele, Leigzig, 1739, in-4* 

Progr. de defectu lienis et de lienc 
in génère. Leipzig, 1743, in-4» 

Diss. de fibrâ senili. Leipzig , X746, 

in* 4* 

Progr.de hydrope s accu ta a eau s sa 
hjrdropica, Leipzig , r 7 49 , in-4. 

Exercitii disputatorii te n t amen I 
de dysuriâ ab acritudine kumorum. •— 
Tent. II de spissitudint sangtunis a 
neglecto motu. — Tent. III de motu 
musc nia ri sorti tati rc s tau r and ce couve - 
niente. — Tent. IV de imminuta ven- 
triculi coetione a deperdito liquore-gas- 
trico. — Tent. F de lœsâa vitiali chjr- 
losi. — Tent . VI de morbis epidemicis 
ab aere atmosphœrico. — Tent. Vil de 
morbo endemio ab imputa, Leipzig, 
1750, in-4. 
Ht 



Diss. de febre lochiali. Leipzig, 17^3 
in-4. 

Progr. de callo ulcerum. Leipzig , 
1757 , in-4. 

Progr. de chylificatione. Leipzig , 
1 7 5 8 , in-.;. 

Diss. de effusis in cerebro aquis. 
Leipzig, 1763, in-4. 

Diss. de dura-matre partira os se a 
facta. Leipzig, 1764, in-4. 

Diss. de excretionum universalium 
moderamine. Leipzig, 1764, in-4. 

Progr. de morbis contextus cellulosi 
in génère. Leipzig , 1765, in-4. 

Progr. de genesi tumorum in con- 
textu celluloso. Leipzig, 1766, in-4. 

Progr. de callo ulcerum. Leipzig, 
1767, in-4. • 

Progr. II de contextu celluloso fa- 
bricœ ossium varietaiem efficiente. 
L«ip*igi 1767, in-4. 

Progr. de motu humorum in con- 
textu cellulari corporis animalis. Leip- 
zig» *7*7» îr >-4. 

Progr. de communication cellula- 
rum contextu s cellulosi. Leipzig, 1768, 
in-4. 

Diss. de sede obstructionis injlam* 
matoriœ. Leipzig, 1768, in-4. 

Diss. de caussis obstructionis tenta. 
Leipzig, 1768', in-4. 

Progr. de regimine caloris et frigo- 

M 
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ris in morbis exanthematicis. Leipzig. 
1768, in-4. 

Progr. de caussis morborwn in ho- 
minibus carcere inclusîs observatorum. 
Leipzig, 1770, in-4. 

Progr. de callositate noentriculi ex 
potus spirituosi abusu . Leipzig, 177 1 , 
fn-4. 

Progr. de curâtnorborum in hornmi» 
bus carcere inclusorum .Leipzig, 1772, 

in-4. 

Progr.de apta musculorwn disquisi- 
tione et division*. Leipzig ,177a, in-4- 

Progr. de periculo contusionum ca~ 
pitis. Leipzig, x 7 74, in-4- 

Progr. de ossification* fasorum 
pratternaturali. Leipzig, 1774» in-4. 

Progr. de corde adhœrente. Leipzig, 

X774, in-4. 

Progr, de pericardio çordi adhé- 
rente ejusque motum turbante. Leip- 
zig, 1775, in-4. 

Progr. de Jiactura ossis bregmatis 
cùm fissura per suturant in os tempo- 
rum pénétrante. Leipzig, 1776, in-4. 

Progr. de difficili infantum denti- 
tione. Leipzig, 1776, in-4- 

Progr. de abcessu vesicœ urinariat 
et intestini coli. Leipzig, 1777, in-4- 

Progr. de 'venœ sectione gravida- 
rum. Leipzig. 1777, in-4. 

POINTE*( Honoré Joseph), né à Grasse, en Provence, le 24 dé- 
cembre 1738, étudiait l'anatomie et la chirurgie à Paris en 176a. 
Chirurgien interne de PHôtel-Dieu de Lyon en 1765, 1766 et 1767, 
il remporta pendant ces trois années les prix d'anatomie et de chi- 
rurgie que l'administration de l'hôpital distribuait tous les ans, à 
la suite de concours publics. Pendant les deux dernières années 
(1766 et 1767), il remplaça fréquemment le chirurgien-major de 
cet hôpital (Jean Dufieu), toujours valétudinaire, et mort pendant 
l'exercice de ses fonctions. Pendant ces diverses vacances, Pointe 
pratiqua avec habileté toutes les opérations et particulièrement celle 
de la taille, que peu de chirurgiens avaient encore pratiquée à Lyon. 



cens nati interna et externo. Leipzig , 

1777, in-4. 

Progr. de carcuiomate mammœ sin- 
gttîari curai o. Leipzig, 1777, in-4. 

Progr. de lethalitate vulnerum lie* 
nis. Leipzig , 1777, in-4. 

Progr. de difficili disquisitione ca- 
daverum aqua submersorum. Leipzig , 

1778, in-4. 

Progr. de atrophiâ infantum. Leip- 
zig, 1780. 

Observatio de tumore capitis fun» 
goso t cum cranii carie eerebri colli- 
quationt ; in Piovis Actis Mruditor unu 

Observatio de insigm capitis tumore 
cum carie cranii conj'uncto cumftg. j 
in Actis Acad. Nat. Curios. vol. IV, p>. 
843. — De hydrope pectoris et pericar- 
diidefuncti sectio anatomica; in Actis 
Acad. Natur. Curios. vol. V, p. 401, 
figg. — - De fatali vesicœ urinanœ 
obstructione, ibid. — De hydrope sac- 
cato ab hjrdatidibus, ibid. f vol. VIII, 
p. 338, figg*— De tumore lie nis sacca- 
to a caussa hydropica; ibid., vol. IX, 
p. a 8 8. — De fsturâ ossium occiptis, 
ibid. t vol. X . . . 

(Haller MenseL) 
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Pointe était alors assez intimement lié avec Bourgelat, qui lit de 
vains efforts pour le déterminer à suivre la carrière de la médecine 
vétérinaire. On sait que Bourgelat avait fondé à Lyon la première 
école vétérinaire de France. 

H.-J. Pointe fut reçu maître en chirurgie à Lyon le 29 décem- 
bre 1769, et docteur en médecine de l'Université de Valence en 
1774. Il mourut le 8 vendémiaire de l'an VII, âgé de soixante ans. 
Il fut une des nombreuses victimes de cette époque. 

Pointe jouissait, comme homme, de l'estime publique, et, comme 
médecin praticien, d'une belle réputation. Il était très laborieux, et, 
sans les orages de la révolution, peu favorables à la culture de la 
science, il aurait sans doute publié plusieurs ouvrages. 

Pointe a laissé un ouvrage imprimé en 1768 , et intitulé : 
Essai sur la nature et les progrès de la gangrène humide vulgai- 
rement dite pourriture ; maladie chirurgicale assez fréquente dt ns 
les hôpitaux, considérée comme la cause e< Ce/Jet de l'impureté 
de l'air, inséparable de ces maisons. 

Cet ouvrage, mentionné honorablement par Haller, est cité aussi 
dans le Traité expérimental du typhus traumatique, etc., par M. Olli- 
vier, p. 177. 

Il a laissé aussi un assez grand nombre de manuscrits conservés 
par son fils; les principaux sont : 

x° Une traduction française, avec 3° Une traduction de la physique 
des commentaires, de quelques parties souterraine de Jiecher, etc., etc. 
des ouvrages de Stahl. (Article cotmimniqaé.) 

a 0 Institutions de médecine , etc.. 
fondées sur la doctrine de Stahl et sur 
celle des meilleurs auteurs. 

POISSONNIER (Pierre Isaac) naquit à Dijon le 5 juillet 1720, 
Fils d'un habile pharmacien, il commença ses études chez son 
père, et vint les continuer à Paris. Il fut reçu docteur en médecine 
en 1743. En 1740', il obtint l'autorisation d'acheter de Dubois la 
chaire de chimie que ce médecin occupait au collège de France; il 
la remplit avec distinction jusqu'en 1777. Nommé en 1764 sup- 
pléant d'Helvétius, dans les fonctions d'inspecteur des hôpitaux 
militaires du royaume, il fut, en i 7 57 et 1758, premier médecin 
de l'armée d'Allemagne. Vers la fin de cette dernière année, il fut 
envoyé à Saint-Pétersbourg, soit pour donner des soins à l'impéra- 
trice, de qui il reçut l'accueil le plus flatteur, soit, comme on le pré- 
sume, pour une mission politique. Il fut de retour en 1761. Trois 



Digitized by LjOOQIc 



74o POI 

ans après, Poissonnier fut nommé inspecteur général de la marine 
et des colonies; il occupa cette place jusqu'à ce qu'elle fût suppri- 
mée en 1791. En 1768, on institua dans les hôpitaux des grands 
ports des cours d'anatomie, de chirurgie et de botanique, et des 
concours auxquels il présidait. Des élèves nombreux et distingués 
furent formés à ces écoles. Au temps de la terreur, Poissonnier fut 
incarcéré dans la prison de Saint-Lazare avec sa femme et son fils; 
la chute de Robespierre lui rendit la liberté. Il mourut le i5 sep- 
tembre 1798. 

Cours de chirurgie de Col. de tersbourg. Pétersbourg, 1759, in-4* 
Villarsy continué par Poissonnier, t. V Discours prononcé au collège royal 
( Fractures et Luxations ) et t. VI de France , à l'occasion de la nais- 
{Dictionnaire français latin ties termes sance de M. le Dauphin. Paris ,1782, 
de médecine et de chirurgie). Paris, in-4. s 
x 7 49 et 1760, ici s, a vol. Abrégé d'anatomie à l'usage des 

Formula! générales ad usum noso- élèves en chirurgie des écoles de la 
comiorttm castrensittm. 1758, in-8. manne royale (tfaprès les leçons de 
Discours prononcé devant VAcadé- Courcelles). Paris, 1788, in- 12, 2 vol. 
,ie impériale des sciences de St-Pé- {Biogr. méd. — Desgenettes.) 



POISSONNIER des PERRIÈRES, frère du précédent, et son 
adjoint dans la marine, fut médecin par quartier, puis médecin 
consultant du roi, chevalier de saint Michel, et l'un des membres 
les plus zélés de la Société royale de médecine. On lui doit des 
ouvrages intéressans sur la médecine navale et sur les maladies des 
pays chauds. 

Traité des maladies des gens de réclama contre ce plagiat. (Paris, 
mer. Paris , 1767, in-8 ; ibid., 1 780 , 1778, in-8.) 

in-8. — - Pringle ayant donné comme Traité des fièvres de Vile St-Do- 
aiens divers conseils d'hygiène navale mingue. Paris, 1780, in-8. 
déjà publiés par Poissonnier , celni-ci (Desgenettes.) 

POITEVIN (Jacques) (i) naquit à Montpellier le 6 octobre 174», 

(1) Quoique cet article sorte du plan, et, jusqu'à an certain point, de l'ob- 
jet de ce dictionnaire , M. Desgenettes m'ayant prié de l'y insérer comme un 
complément des Éloges des Académiciens de Montpellier , qu'il publia en 
181 1 . je ne crois pas devoir refuser à sa mémoire ce que je lui refuserais 
probablement à lui-même s'il vivait encore. On comprend bien, sans qne je le 
dise , que le disparate de cet excellent article avec les miens serait l'unique 
motif de ce refus. Cette note devra s'appliquer à un antre article dont je suis 
également redevable à M. Desgenettes , et qu'on verra plds loin. {foy. D* 
Ratti) 



> 
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de Durand-Eustache Poitevin, conseiller de la Cour des comptes, 
aides et finances, et de Marie-Anne Fàlgueiretes de Rebourgueil. Sa 
famille, originaire de Blois, où elle vivait dans des emplois hono- 
rables, s'était réfugiée en Languedoc en i57* pour éviter les per- 
sécutions auxquelles l'exposaient ses opinions religieuses. Bien 
long-temps après, le père de notre académicien se vit obligé de 
faire le sacrifice de sa charge à sa conscience. Demeuré veuf de très 
bonne heure, et n'ayant conservé de ses enfans que le plus jeune, 
objet de cet éloge, il .loi procura l'éducation littéraire la plus distin- 
guée. 

Sa carrière étant incertaine, à tout hasard on le fit étudier en 
droit On sait combien ces études se faisaient légèrement dans nos 
écoles, et que tout se bornait, après trois ans d'inscriptions et non 
d'assiduité, à subir de prétendus examens, et à répondre en chaire 
à des argumens communiqués ; ce vain simulacre de savoir ne pou- 
vait convenir à un esprit aussi solide, et il crut devoir s'occuper 
plus sérieusement de l'étude de la jurisprudence. Il en retira au 
moins le fruit de n'être point étranger dans la suite aux principes 
et aux lois sur lesquels repose la fortune des citoyens. On l'a vu 
souvent servir de médiateur entre des propriétaires inexpérimen- 
tés dans les affaires, régler des intérêts compliqués de famille entre 
des voisins de campagne, et rédiger des transactions avec une pré- 
cision et une clarté peu communes. 

Les sciences et {a littérature paraissaient devoir se disputer tour 
à tour une imagination vive et brillante, et en même temps une rai- 
son précoce et un esprit juste et méthodique; mais, malgré les 
attraits que les belles -lettres avaient pour M. Poitevin, il sut se 
soustraire de bonne heure à leur séduction. S ans abandonner la 
littérature, qu'il a touj ours cultivée en secret, il prit son parti et se 
décida pour les sciences. Avant l'âge de vingt-trois ans, il était de 
la Société royale et uni à une jeune compagne douée de toutes les 
vertus et de toutes les qualités qui pouvaient la lui rendre chère. 

Entouré de bonne heure de nombreux enfans donnant d'heureu- 
ses espérances qui n'ont point été trompées, jouissant d'une fortune 
qui suffisait à tous ses besoins et d'une considération personnelle 
qui' faisait taire toute ambition, M. Poitevin forma une bibliothe- • 
que considérable; il se procura des instrumens de physique et 
d'astronomie qui le suivaient à la ville et à la campagne; et, ce qui 
est inappréciable, il parvint à rassembler chez lui une société com- 
posée des hommes les plus aimables et les plus instruits. Sa maison 
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a réuni pendant trente ans les de Ratte, les Pouget, les Montet, les 
Venel, les Fouquet, les Lafosse, les Gouan, les Chaptal oncle et 
neveu, qu'une douce habitude y conduisit, pour ainsi dire, à tou- 
tes les heures de la journée. 

M. Poitevin fut admis dans la Société royale des sciences au 
commencement de 1766, après avoir présenté plusieurs mémoires 
de physique. Il sentit bientôt après se développer en lui un goût 
dominant pour l'astronomie. MM. de Ratte et Danizy père furent 
ses guides dans les observations et les calculs (Je cette belle science, 
qui devint enfin pour Jui une passion. Sa vue était forte; mais il 
était pourtant myope; il se procura des instrumens convenables 
à ses yeux, et surtout une excellente lunette achromatique de 
Dollond. 

Les nombreuses observations qu'il a faites pendant l'espace de 
près de quarante années, soit à l'observatoire de Montpellier, soit 
à sa maison de campagne de Mézoub, ont presque toules été pu- 
bliées. Elles sont la plupart sur des éclipses de soleil et de lune, les 
satellites de Jupiter, la disparition de l'anneau de Saturne et sa réap- 
parition, la comète de 1781, la différence des méridiens entre Tou- 
louse et Montpellier, plusieurs passages de Mercure, etc. 

Il est à remarquer que de toutes ces observations plus ou moins 
utiles celles qui concernent la planète de Mercure , peu facile à ob- 
server, sont précieuses sous plusieurs rapports ; aucun des passages 
de celle planète sur le soleil ne pourra être vu en France avant le 
5 mai 1 83 a, et d'ailleurs elles ont presque toujours été faites par un 
temps très serein, avantage dont on a rarement joui dans les autres 
observatoires. 

M. de Ratte rapporte que la comète de 1759 parut à Paris pres- 
que sans queue, tandis qu'à Montpellier il la vit avec une queue de 
a5°. Il ajoute que la fameuse éclipse de soleil du i avril 1764 fat 
observée par quatre personnes dont il faisait partie; et qu'ayant 
des vues, différentes et des lunettes d'inégale force, ils s'accordèrent 
tous à marquer la fin de l'éclipsé à la même seconde, indice certain 
de la grande sérénité du ciel; et enfin, qu'en 1773, M. de Lalandc 
étant à l'observatoire de Montpellier, vit distinctement, à l'œil nu, 
Mercure à l'horizon, et ce fut pour cet habile astronome un spec- 
tacle bien intéressant que celui d'un horizon si net, si exempt de 
vapeurs. 

Ces témoignages de la pureté de notre atmosphère sont si frap- 
pans, qu'ils m'ont paru devoir être rapportés, et excuser, a'U en 
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était besoin, les réclamations multipliées de M. Poitevin pour un 
établissement public et réglé d'astronomie. 

Les premiers travaux de notre académicien avaient été diriges 
vers la météorologie, et îl avait été chargé de suivre particulière- 
ment les observations udométriqnes de M. Romieu; il a rempli cet 
engagement pendant trente- cinq années, depuis 1767 jusqu'en 1802, 
mais sur un meilleur plan. Il abandonna la méthode de Romieu, 
qui , partant du principe du poids calculé d'un pied cubique d'eau 
de pluie, réduisait la quantité d'eau observée en pieds, pouces et 
lignes, sur un pied carré de surface; cette méthode lui présentait 
des erreurs dans la pratique; de très petites quantités étaient diffi- 
ciles à évaluer; et d'ailleurs la pesanteur de l'eau, plus grande 
pendant l'hiver que pendant l'été, le plus ou moins de pureté des 
eaux de la pluie, l'ordre dans lequel elles tombent, les premières 
ondées étant toujours chargées de parties hétérogènes , lui offraient 
des inconvéniens par la différence entre les résultats des hauteurs 
conclues par le poids et ceux qui sont obtenus par l'observation 
directe; c'est ce dont il s'assura plusieurs fois, et le résultat d'une 
de ses expériences, faite le 27 janvier 1772, était que Romieu se se- 
rait trompé dans cette occasion de 5; 16 de ligne, 0,705 millimètres 
en moins. 

Trente-deux années complètes d'observations lui ont donné un 
résultat moyen de 764,724 millimètres 28 pouces trois lignes par 
année, quantité qu'il proposa d'adopter comme la pins certaine ; Ja 
comparaison des premières années et des dernières lui a démontré 
une diminution sensible dans la quantité annuelle moyenne de pluie 
qui tombe à Montpellier; il en attribue la cause, si elle n'est que 
locale, à l'abus des défrichemens et à la destruction des arbres; il 
indique la distribution de la pluie dans les différens mois de Tan- 
née; il observe qu'un phénomène qui parait appartenir aux pays 
méridionaux, surtout à ceux qui sont 'situés près de la mer, est ia 
quantité énorme de pluie qui tombe dans d'assez courts intervalles, 
puisqu'un jour (le i5 décembre 1768) a donné 8 pouces 3 lignes, 
i5, ce qui forme presque le tiers du contingent de l'année; phéno- 
mène après lequel ce que j'ajouterai, qu'il tombe à Paris, année 
commune, 19 pouces d'eau, et à Montpellier 28 pouces trois lignes, 
pourra beaucoup moins étonner. 

Ces observations ne font qu'une petite partie de V Essai sur le 
climat de Montpellier, Cet ouvrage, publié en i8o3, renferme 
l'histoire complète des variations de l'atmosphère pendant la so 

" — \ 
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conde moitié du dix-huitième siècle, et remonte même jusqu'à l'é- 
poque de l'établissement de l'Académie. Des recherches topogra- 
phiques sur les eaux, le sol, la nature des terres, la population, etc., 
en forment la première partie; les deux autres contiennent tous les 
faits météorologiques, fruits de ses observations ou de ses recher- 
ches. L'auteur se plaît à établir, par des conséquences certaines, la 
bonté des eaux, la salubrité de l'air et la longévité des habitans, telle 
que les contrées les plus salubres sont loin de présenter un pareil 
résultat; ce n'est pas seulement un bon ouvrage, mais c'est encore 
un ouvrage bien fait et bien écrit ; intéressant pour tous les lec - 
teurs, et d'une utilité directe pour la physique et la médecine. 

L'influence présumée des astres sur notre atmosphère entrait 
<ïans le plan de l'ouvrage de M. Poitevin ; celles de la lune et du 
soleil lui paraissent seules démontrées, comme elles le sont à pres- 
que tous les physiciens par l'analogie des marées; mais considérant 
leur action dans un sens inverse à l'égard de l'atmosphère, c'est-à- 
dire le soleil, comme cause perturbatrice, et la lune comme cause 
constante et seule en possession de produire des changemens con- 
sidérables , il établit, d'après les observations relatives au climat de 
Montpellier, les rapports que les divers phénomènes pourraient 
avoir avec les points lunaires les plus remarquables ; les variations 
de la chaleur, celles du poids de l'air, ne lui paraissent pas en dé- 
pendre particulièremement, et ce n'est que sur les pluies que l'in- 
fluence lunaire lui parait à peu près certaine. Sans entrer dans le 
détail des observations qu'il a recueillies sur les syzygies, les apsi- 
des et les lunistices, je dirai seulement que leur concours lni a paru 
souvent lié à des crises notables, à des orages extraordinaires. La 
révolution de l'apogée lunaire de huit années trois -cent onze 
jours peut être regardée comme un cycle qui ramène les pluies 
abondantes, et il cite à l'appui de cette opinion huit époques cor- 
respondantes. 

Cette cause générale des variations de l'atmosphère, prise dans 
les phases de la lune et dans les différentes situations de ce. satellite 
par rapport au soleil et à la terre, avait été déjà traitée dans un 
mémoire de Toaldo, couronné par la Société royale de Montpellier 
en 1774» rempli de faits, de conséquences, et même de précepte! 
relatifs à l'influence des météores sur la végétation. Cette cause 
étudiée par notre académicien lui a offert les mêmes résultats. 

1^. Poitevin sentait l'importance des résultats déduits d'une anti- 
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que expérience par de simples cultivateurs; plusieurs savent comme 
par cœur l'histoire des variations de l'atmosphère, et n'auraient be- 
soin que d'historiens pour l'écrire et de calculateurs pour en faire 
une science 5 elle serait sans doute d'une haute utilité pour l'agri- 
culture et la médecine, et il appartient peut-être aux sociétés qui 
s'occupent spécialement de ces deux arts consacrés aux premiers 
besoins de l'homme de la fixer sur ses véritables bases. 

Il n'est point de parties de l'économie rurale sur lesquelles 
M. Poitevin n'eût des connaissances très étendues; un domaine 
considérable dans lequel il faisait de longs séjours fournissait un 
aliment continuel à son goût pour l'observation; les résultats en 
sont consignés dans les journaux de physique, dans les portefeuilles 
de l'ancienne Société royale, dans ceux de la Société d'agriculture 
ou dans ses propres manuscrits. Deux mémoires méritent une dis- 
tinction particulière. 

Dans le premier, qui a pour objet la manière dont on gouverne 
les troupeaux sur les montagnes de la haute marche du Rouer- 
gue t et celle que Von emploie dans les communautés voisines de 
la mer, aux environs de Montpellier, M. Poitevin présente comme 
une première vue générale que, dans le vaste bassin formé par les 
montagnes du Rouergue et des Cévennes, et terminé par la Médi- 
terranée, la mortalité des bétes à laine est en raison inverse de la 
proximité des montagnes; il y indique tous les désavantages de no- 
tre territoire, les causes destructives qui en dépendent et celles qui 
tiennent à des pratiques nuisibles. La diversité dans la nature et le 
mélange des terres, dans la production, dans la culture, un par- 
cours trop varié, une nourriture jamais uniforme, l'air délétère des 
marais, les chaleurs excessives, le mélange des bêtes à laine dans 
les communaux, l'usage de les conduire dans les chaumes, tout y 
contrarie le régime nécessaire à des animaux dont la digestion est 
lente et pénible, et qui ne peuvent s'accommoder de ces variations 
fréquentes d'air, de température et de pâturages. 

Le second mémoire présente des observations sur Teffer\>esccnce 
et la chaleur du vin dans la fermentation s piri tueuse ; il fut im- 
primé dans le volume de l'Académie royale des sciences de Paris 
pour l'année 1770. Cette matière, dont M. Poitevin a fait une étude 
constante, lui a fourni divers écrits, entr'autres un mémoire inséré 
dans les bulletins de la Société d'agriculture, sur un moyen facile 
de déterminer t époque où il faut préserver les vins nouveaux de 
r action de Vair, et un extrait lumineux de l'excellent traité d'œno- 
logie de M. le sénateur comte Chaptal. 
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Parmi les nombreux services rendus par M. Poitevin à la Société 
royale des sciences, on doit compter la rédaction, dans le meilleur 
ordre, d'un recueil manuscrit contenant un choix de mémoires en 
six volumes in-folio Si l'affection de notre académicien pour cette 
compagnie était vive et soutenue lorsqu'elle était richement dotée, 
comblée des faveurs de plusieurs grands personnages, jouissant 
d'une haute considération auprès des savans étrangers, et en rela- 
tion constante avec l'Académie des sciences de Paris, ce sentiment 
ne fut que plus empressé, plus vif et plus ingénieux, quand vint à 
disparaître insensiblement la barbarie de mœurs et d'idées qui do- 
mina trop long temps sur la France. Notre académicien avait subi 
le sort des autres; mais les académiciens existaient encore : cette 
Société se rallia tout entière, et ce fut à la voix de M. Poitevin. Il 
fut l'ame de nos délibérations, le mobile de nos travaux, le provo- 
cateur de toutes les mesures utiles. 

Les sciences et les lettres avaient fait les délices de sa vie entière 
et semblaient, dans un âge déjà avancé, redoubler de charmes pour 
lui. Il pouvait se promettre pour long-temps encore ces heureuses 
jouissances, qui rendent la vieillesse intéressante, qui la sauvent du 
délaissement et de l'ennui, et lui conservent ses rapports àvec tous 
les âges; mais l'Académie était destinée à éprouver des pertes suc- 
cessives et cruelles. M. Poitevin avait vu disparaître les de Ratte, les 
Barthez, les Fouquet, et il devait suivre de près ses illustres amis. 
Doué jusqu'alors d'une santé robuste et inaltérable, son activité 
paraissait avoir redoublé, lorsque quelques indispositions, en appa- 
rence légères, prirent, au commencement de 1807, un caractère 
grave et alarmant, et, après trois mois d'une cruelle maladie, il suc- 
comba le I er avril de la mémo année. 

- 

Pendant cette période de temps, modèle constant de fermeté et de 
douceur, il n'a jamais laissé éehapper une seule parole d'impatience 
et d'inquiétude, une seule plainte sur un état qu'il savait être sans 
espoir; il remerciait sans cesse sa femme et ses enfans de leurs ten- 
di es soins; il cherchait à les ramener à des idées enjouées, et il se 
conduisait comme si c'était eux qu'il fallût distraire de l'idée d'une 
séparation prochaine. 

M. Poitevin a rempli diverses fonctions publiques avec les qua- 
lités qu'elles exigent; l'ordre, l'activité, les lumières et une probité 
scrupuleuse. Après le 18 brumaire an VIII, époque de salut et de 
gloire, il fut nommé président de l'administration du département, 
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•et, à l'organisation définitive, membre du conseil de préfec- 
ture. ( 

Aux vertus publiques se joignaient, dans M. Poitevin, celles delà 
société. Il y apportait un commerce sùr et officieux, une politesse 
vraie, de liagrément et de l'usage du monde. Né avec beaucoup d'es- 
prit et d'imagination, il parlait bien; et une certaine gravité exté- 
rieure cachait un caractère naturellement gai et porté à la bonne 
plaisanterie, à laquelle il ne se livrait cependant qu*avec ses intimes 
connaissances. Le goût des arts et de la littérature aimable avait 
entretenu dans un esprit facile cette grâce d'expression dont on 
trouve la preuve dans les éloges de MM. Marcot, Montet et de 
Katte, ainsi que dans quelques ouvrages d'agrément et dans plu- 
sieurs poésies restées dans le secret de l'amitié. 

M. Poitevin s'était marié avec mademoiselle dès Pradels, de 
Milan, modèle des épouses et des mères de famille. Il a laissé trois 
fils, dont Vainc est payeur de la 9 e division militaire ; le second est 
général de ... . distingué dans l'arme du génie ; le troi- 
sième est attaché au ministère de l'intérieur. 11 a aussi laissé une 
fille mariée au général de division Campredon. ...... 

M. Martin Chôisy, conseiller de la Cour impériale de Montpel- 
lier, auteur de l'éloge dont on vient de lire l'extrait, est neveu de 
M. Poitevin. 

( Article communiqué par M. Desgenette. ; 

j ► 

• 

' POMME, né à Arles en 1735, docteur en médecine de l'Univer- 
sité de Montpellier, médecin consultant du roi, pratiqua d'abord la 
médecine dans sa ville natale. Ayant découvert une méthode qu'il 
croyait souveraine de guérir les maladies nerveuses, et s'étant fait 
une théorie de ces affections, il vint à Paris pour les propager. Il 
eut à soutenir bien des luttes pour y parvenir. Il passa ensuite 
quelques années à Montpellier. On -n'indique pas l'époque de sa 
mort; mais elle a eu lieu dans un âge avancé. 

Selon Pomme, la cause prochaine et immédiate des affections, 
vaporeuses doit être attribuée à la tension et au raccornisse:nent ' 
des nerfs. Pour exprimer sa pensée avec plus d'énergie, il se sert 
c?une comparaison. « Qu'on imagine, dit-il, un parchemin trempé, 
mou et flexible, tels doivent être les nerfs dans leur état naturel; si 
le suc qui arrose leur tissa pour entretenir leur souplesse et les 
rendre propres à exécuter librement leurs fonctions vient à man- 
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quer, le parchemin se raidit, et, par une sécheresse totale, il se rac- 
cornit. Pour rétablir les nerfs dans leur état naturel, il faut leur 
rendre tout l'humide dont ils sont dépourvus. » Partant de là, 
Pomme conseille, comme base de tout traitement, une abondante 
boisson d'eau de veau ou de poulet, et des bains tièdes de trois et 
quatre heures de durée tous les jours. Du reste, son ouvrage ren- 
ferme, parmi de mauvaises théories, des faits intéressans. 

Traité des affections 'vaporeuses Supplément au Traité des affections 

des deux sexes, où l'on tâche de vaporeuses des deux sexes, dans lequel 

joindre à une théorie solide une pra~ on trouve: i© Une nouvelle édition con- 

tique sûre fondée sur des observations, sidérablement augmentée des Mémoires 

Lyon, 1760, in-xai Paris, X763, in- et des Observations clinique t sur l'a~ 

la; Lyon, 1767, Jn-xa. — Traité des bus du quinquina, a® La réfutation de 

affections vaporeuses des deux sexes, la doctrine médicale de Brown. 3° Une 

ou maladies nerveuses vulgairement notice sur l électricité , le galvanisme 

appelées maux de- nerfs. Nouvelle édi» et le magnétisme, Paris» 1804 , in-8 . 

tion t augmentée et publiée par ordre — Le premier et le deuxième de ces 

du gouvernement. Paris, i78a,in-4; Mémoires ont en des éditions à part 

portrait. Quatrième édition, sagmen- en x8o3 et 1806. 

tée d'nn supplément contenant les ad- Recueil de pièces publiées pour tin» 

dltioDS, corrections et notes des re- strucùon du procès que le traitement 

tranchenseas faits dans les éditions des vapeurs a fait naître parmi les 

subséquentes. Paria, t8o3 , in-xa, % médecins. Paris, 1771, in-8. 
VoL Gnqniènie édition, renie, cor- 
rigée et augmentée. Paris, 180 3, in-8. 
a vol. 

PONSART (G. B.), médecin consultant des princes de Liège et 

de Stavelot, et des eaux de Spa, puis médecin de l'hôtel royal des 

Invalides, a publié les ouvrages suivans : 

Traité de l'apoplexie et de ses dif- dartres et les maladies vénériennes, 

férentes espèces particulières, ainsi Paris, 1775, ta-xa; Liège et Paris, 

que d'une nouvelle préparation mer» 1781,111-8. 

curielle, propre à l'usage extérieur, en Traité méthodique de la goutte et du 

forme de frictions sèches, pour les rhumatisme. Péris, 1770, in-xa. 

PORT AL (Antoine), professeur long-temps célèbre, et laborieux 
écrivain, naquit à Gaillac le 5 janvier 174a. Après avoir fait ses 
humanités à Alby et à Toulouse, il alla étudier la médecine à Mont- 
pellier* Il fut promu au doctorat en 1764. Il s'était déjà tait re- 
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marquer auparavant dans les cours d'anatomie qu'il avait ouverts 
aux élèves, et l'Académie des sciences de Montpellier l'avait honoré, 
avant l'âge de vingt ans, du titre de correspondant. Portai vint à 
Paris en 1766, pourvu de recommandations pour Senac et Lieu- 
taud. Grâce à leur appui, qu'il s'assura du reste par les services que 
ses connaissances en anatomie lui permirent de leur rendre, il fut 
bientôt répandu dans le grand monde. Senac le fit appeler pour 
faire, selon l'expression de M. Pariset, l'autopsie d'une personne 
royale; et, pour lui procurer les moyens d'exercer à Paris, malgré 
les jalousies de la Faculté de médecine, le même archiàtre le fit 
nommer professeur d'anatomie du dauphin. Portai était homme à 
tirer parti des moyens de parvenir que lui fournissait la faveur d'un 
homme si haut placé. En 1 768, il fut nommé professeur de méde- 
cine au collège de France, et, peu après, adjoint de l'Académie des 
sciences, dont il ne tarda pas à être associé. 11 publia en peu d'an- 
nées de nombreux volumes. Buffon lui fit donner, en 1777, la place 
de professeur d'anatomie au Jardm-des-PIantes; et il se trouva 
ainsi élevé, bien jeune encore, aux postes les plus brillans où un 
médecin pût parvenir. Les faveurs qui l'avaient entouré dans sa 
jeunesse ne lui manquèrent pas dans un âge avancé. Premier méde- 
cin dé Louis XVIII, il jouit de toute sa bienveillance, et il la mit à 
profit pour faire créer, en 1 8ao, l'Académie royale de médecine, 
dont il fut président d'honneur perpétuel. Il était aussi membre du 
conseil général des hôpitaux. Portai mourut le 2 3 juillet i83a. Il 
légua par son testament à l'Académie royale de médecine les som- 
mes nécessaires pour fonder un prix annuel sur celle des branches 
des sciences médicales qu'il avait cultivée avec le plus de zèle, sur 
l'anatomie pathologique. Editeur du grand ouvrage anal omico- pa- 
thologique de Lieutaud, en 1767, il n'avait jamais cessé de recueil- 
lir des matériaux pour cette science, sinon avec beaucoup de pré- 
cision et de goût, du moins avec une attention laborieuse, et il avait 
constamment publié, pendant un demi-siècle, les résultats de ses 
recherches, tant dans des mémoires destinés à l'Académie des scien- 
ces que dans des monographies, et surtout dans son Anatomie 
médicale; et c'est là, il faut en convenir, presque le seul côté par 
lequel ses travaux puissent soutenir jusqu'à un certain point, après 
sa mort, la célébrité dont il jouit pendant sa vie. Quoique auteur 
de la plus longue histoire qui existe de l'anatomie et de la chirur- 
gie, il ne tient pas un rang bien élevé parmi les historiens. 
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Difsértaiio medico-chirurgica ge~ tûmie , pat M. Duchartoy, son disciple» 

neraies laxationum compleciens notio- Paris, 1 7 7 1 , in-it.' 
c^i. Montpellier , 1764, io-4« tumeurs et engorgement de 

Mémoire sur l'abus des machines l'épiploon. Acad. des se. 1771. 
dans le traitement des luxations. Dans Sur la situation des viscères du bas- 

l'aocieu Journal de médecine p année ventre chez les en/ans, et sur le dépla- 

i^6(i, cernent quds épi ornent dans un âge 

Sur deux reins monstrueux. 1767. P ltls avancé. Acad. des se. 1771. 
Dans les Mémoires de l'Académie des Sur l'utilité de recourir à l'art dans 

scie/ ces. la difformité de la taille qui survient 

Précis de la chirurgie pratique , dans un âge avancé. kc*à.àes*c. 177 a. 
contenant l'Histoire des maladies chi- Sur le cœur du veau marin. 177a. 

rurgicales et la manière la plus en Dans les Mémoires de l'Académie des 

usage de les traiter , avec des obscr- sciences. 

valions et remarques critiques sur di- Sur une nouvelle méthode d'ampu- 

vers points. Paris, 176* , a vol tn-8, ter u s extrémités. Acad. des se. 1 77 3 
aveefig. Sur là situation du foie et sur la 

Sur la structure et les usages de manière de reconnaître ses maladies 

Fowaque dans l'homme. Acad. des se. par le tact. Acad, des se. 1773. 
1 7<*9- Rapport fait par ordre de l'Acadé- 

Sur l'action du poumon pendant la m j e d es sciences sur les effets des va» 

respiration. Acad. des se. 1769. peurs méphitiques dans le corps de 

Sur le canal thoracique. 1769. Dans l'homme, et principalement sur la va- 
Us Mémoires de V Académie des scie n- peur du charbon, avec un précis des 
ces, moyens les plus efficaces pour rappeler 

Sur divers points oTanatomie. Acad- à la vie ceux qui ont été suffoqués. 

de» se. 17 70. Paris i 177*4, in-ia. 

Sur les parties génitales de la Sur quelques maladies du foie qu'on 

femme. Acad. des se x 7 70. attribue à d'autres organes. Acad. des 

Histoire deVandtomie et de la ehi- 8C * I 777» 



rurgie , contenant l'origine et les pro- 



Observations sur la nature et sur le 



grès de ces sciences , avec un tableau traitement de la rage, suivies d'un pre. 
chronologique des principales décou- cis historique et critique de divers re- 
vertes et un « atalogue des ouvrages mèdes qui ont été employés contre 
d'anaiomie et de chirurgie , des me. cette maladie. Iverdnn, 1779, 
moires académiques, des dissertations Alençon, 1780, in-ia. 
insérées dans les journaux et de la plu- Observations sur la nature et le trai- 
part des thèses qui ont été soutenues tement du rachitisme ou des courbu* 
dans les Facultés de médecine de l'Eu» res de Ut colonne • vertébrale , et de 
rope. Paris, 1 770. 6 vol. in-8. en 7 part, celles des extrémités supérieures et in- 

Lettre à M. Antoine Petit, au sujet férieures. Paris, 1779, in-8. 

d'une critique sur ? Histoire de l'Ana- Sur la structure et les altérations des 
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glandes du poumon, avec des remar» gairernent maladie noirs. An VII. 
ques sur la phthisie pulmonaire. Acad. Obsejvations sur la petite vérole, 

de* se. 1760. J r: Paris, au VIL, in- 8. 

Sur l'apoplexie. Acad. des se. 1 7 8 1 , Sur la nature et le traitement des 

Sur la phthisie de naissance, Acàd. fèvies qui ont régné dans la Vendée. 

des se. 178t. An VII. 

Sur Us morts subites occasionnées Mémoires sur la natiire et le traite- 

par la rupture du ' ventricule gauche ment de plusieurs maladie s , avec le 

du cœur. Acad. des se. 1784. précis des expériences sur les animaux 

Sur la nature et le traitement d'une vivons, et un cours de plirsioloûie.pa- 

maladie singulière. Acad. des se. 1784. thologique. Paris , i8oo-i8a5. 5 yo\. 

Sur le traitement de la rage, Acad. in-8. 
des se. 1786. Cours d'anatotnie médicale. Paris, 

Observations sur les effets des va* 1804» 5 vol. in-4 et ia-8. 
peurs méphitiques dans Vhomme, sur Sur le grand nerf sympathique dans 

tes noyés, sur les enfant qui paraissent l'homme. 1804. Dans les Mémoires 

morts en naissant, et sur la rage; avec de l'Institut. 

un précis du traitement le mieux Observations sur la nature et le trai- 

éprouvé en pareil cas. Sixième édition, tement de l'apoplexie , etc. PUrts , 

à laquelle on a ajouté des observations 1811,10-8. 

sur les effets de plusieurs poisons dam Observations sur la nature e(,le trai- 
te corps de l'homme, etc. Paris, 1787, tement des maladies du foie, Pa*i*, 
iu-8. i8i3, jn-8 etin-4. ^ ,. 

Observations qui prouvent que la Sur des cataractes guéries par Tait» 

pleurésie n'est pas essentiellement dif- nihilaiion du cristallin,, opérée par la 

férente de la péripneumonie ou de la nature ou par le secouru de l'art; dans 

fluxion de poitrine. Acad, des se. 1789. les Annales du Muséum d'histoire na- 

Sur quelques voies de communion- turelle, tome VI. 
tion du poumon avec les bras et avec le* Mêtnaire sur /V^ntiM^^ 1*1- 

parties extérieures de la poitrine, tettùu ou les entérites oui surviennent 

Acad. des se. «789^ dans les maladies du foie. i8ao. Dans 

Observations sur la nature et le trai- îes Mémoires de l Institut, 
tement de ta phthisie pulmonaire. Pa- Cfbstrvations sur ta nature et le 

ri*i 179a, 1n-8; ibid. , 1809, 2 vol. traitement de fhydropisie. Paris, 

in-8, avec des additions jointes aux '1824» in-8J a toI. 
tfaductfotis de 1» première édition eh Observation* sur fa nature et létrai- 

italien » parFcderigo {Venise, iftoi , tenèônnjefépilepeie. Paris* 1827, ki-8. 

3 vol. in-fi). . , - . PotfaL a a été leJLitewjr de YHistsr* 

Sur quelques maladies de la ybix* f»« anatomuco-me^ituf de J. Ueutaud 

An VI. Paris , 1767, a vol. in-4; de la ae- 

Sur un mouvement qu'on peut ob- conde édition, du Traité de la struc» 
sernr dans la mélle épihOre. Èn VII. , de ï action et *ie$ maladies du 

- Sur ia mesure et Je traitement du c9éu*ï far Scnêtc, (ftrfia, tyf%, a vol. 

om dè'la maladie appelée W- in-4 > % 
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PORTAL (Paul), accoucheur distingué, était de Montpellier. 11 

vint faire ses études à Paris. Après avoir suivi les cours de la Fa- 
culté et les leçons de René Moreau au collège de France, il fut ad- 
mis à l'Hôtel -Dieu, à la place de gagnant maîtrise. C'est là qu'il 
étudia l'art des accouchemens, dans lequel il se distingua. L'ou- 
vrage qu'il publia sur cet art étant composé en grande partie d'ob- 
servations particulières conserve encore quelque intérêt* Portai 
mourut le I er juillet 1703. 

Discours anatomique au sujet d'un La pratique des accouchemens, sou- 
enfant d'une figure extraordinaire, tenue d'un grand nombre # observa- 
Pari*» i$7f> in-xa. tions. Pari», 1675, in-8. 

PORTENSCHLAG-LEDERM AYER (Jossra di), membre et 
doyen de la Faculté de médecine de Vienne , mort le 37 juillet 
i834, Agé de quatre-vingt-douze ans , est auteur d'un ouvrage sur 
l'hydrocéphale, dans lequel on reconnaît le praticien qui a beau- 
coup vu* 

Ueber dem Wasserkopf. Beytragzu Kuhpocken in Oesterrcich. Tienne 
miner Monographie dieser Krankheit. 1801, in-8, i5 pp. 
Ifebst Jnhang, verschiedene Anmer- Portenschlag a publié pendant qua- 
kungen, einige Leichenœ/nungen und tçrxe ans , en commun avec Seyfiied, 
einem Aufsatz ùber die Kuhpocken le recueil suivant : 
enthaltend. Vienne , 1 8 1 a ( 1 8 1 x ) , Der Sommier ; eine Unterhaltungs- 
in-8. schrift. Tienne, 1809-1 8se, in-4. 

£in Bepsag sur Geschichte der (Med. chir. Zeitung.—MtxxttL) 

PORZIO (Luc AwTonrm), en latin PORTIUS, naquit à Pasitano, 
près d'Amalfi, en i63g. 11 était professeur en médecine à Rome en 
167a. Il séjourna quelque temps dans les états de Venise et se ren- 
dit ensuite à Vienne. Les circonstances et le lien lui donnèrent les 
moyens d'étudier la médecine des camps et des armées, et le mi- 
rent en état de composer un bon ouvrage sur l'hygiène militaire. 
Porzio s'était fait connaître auparavant par son aversion pour l'a- 
bus et même pour l'usage de la saignée. Ce n'est que par des 
raisons théoriques qu'il attaquait ce puissant moyen, sans lequel, 
dans la plupart des maladies aiguës, la médecine serait un art im- 
puissant. 

Erusistratus , scu de sanguinis mie* Pasnphrasis in Hippocmtis Uhrum 
sione. Rome, 167 a , in-xa} Tenue, de veteri medicind. Home, x68x , in- 
168 3, in-xa. s»; ièuL, i68î; *id. % i6gx, Ulrecht, 

Jpologia Galcnù i 7 o3,in-8. 
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Dissertationes 'varia. Venisa, i683. De medicinœ difficultate artibusque 

r« in castris tuendâ valetu- quibus bonus medicus indiget. 

i, t685 ; Ifaples , 17*8 , De acre animaîia enecante. 

in-8 ; La Haye, 1739, in-8. Medica considérations varia. 

Opuseula et fragmenta varia. Na- O^e/w omnia. Naplea, X736, in-4, 

plea,i70i. , avoL 

POSEWITZ (Jbah F&iDÏEic Sioismowd), de la famille des Pose- 
witzky, venue de Pologne durant la guerre de trente ans, naquit 1» 
3 mai 1766, de Jean Chrestien David, apothicaire à Dahme, près 
de Wittemberg. En 1786, il alla étudier à l'Université de Wittem- 
berg, et à Iéna en 1788. Il fut reçu docteur en médecine et en chi- 
rurgie en 1790, et alla pratiquer l'art de guérir dans son endroit 
natal. Après la mort de son père, au mois de mai 1791, Posewitz 
revint à Wittemberg, où il séjourna deux années; puis il alla à 
Berlin, revînt encore une fois à Wittemberg, où il fit des cours par- 
ticuliers de médecine, fut appelé à Giessen le 1 1 juillet 1796, comme 
professeur ordinaire d'anatomie, de chirurgie et d'accouchemens, 
monta en 1798 à la seconde place de cette Université, et mourut le 
a3 mars i8o5. 

Ueber den Ursprung der Wurmer 
des menschlichen Keerpers. Wittem- 
berg , 1788. 

Lumbricum teretem , tasniam, asca- 
rides et triekurides non esse vermes , 
corpori animancium connatos , sed in 
id potius injerri. Wittemberg , 1788 , 
in-4. 

Dissertatio inaugurait*, semiologia 
aphtharum , aeute idiopathicarnm et 
symptomaticarum. 1790, in-4. 

Physiologie der Pulsardern des men- 
schlichen stœpers, nebst einer voraus- 
geschieAten Beschreibung des Herzens, 
und einer tabellarischen Uebersieht 
der beiden arterieesen Système, isttr 
Teil. Leipzig, 1798. 

Progr, disquisit, anatomicc»angio» 
log. sût. de arteriis majoribus, secun- 
dum naturce leges , per tuperjiciem. 
corpori s humani externam, excurren- 
tibus, vel saltem ad eamdem magis 

tu. 



U P. I, 

1795, in-4. 

Journal fur Medicin, Chirurgie und 
Geburtshulfc,'vonuglich mit Rûcksicht 
auf Aetiologie undSemiotiÀ, ix>n einer 
Gesellschafc teutscher Aertte. istes 
Heft, nebst einer Kupfertafel. Her- 
boni et Hudamar , 1799, in- 8. %tes 
Heft., bia\, 1800, in-8. 

Aetiologische und semiotisches Jour* 
mal fur Medicin , Chirurgie, und Ge- 
butshiilfe, etc. Gietaen et Darmatadt , 
x8oa, in-8. Deux numéros. 

Dûs. Cardialgiœ brevis nosologia, 
methodus curandi rationalis, ac morbt 
ipsius féliciter curati historia. Gîesien, 
1800, in-4. 

Bestimmungen des dtirch die Ge- 
fœss und Nervenporen entweichenden 
Jiàchtigen Stoffs. nebst einer Kupf erra 
fèl. Gieaaea, x8o3, in-8. 

Entmirf xur Anlegung einer Baie 

4« 
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und Badcrettn ng sans (ait fur Stadte und zur geschwinden tabellarischen 
an Fl'ùssen. Giessen, 1804 , in-8. Uebcrsickt, fur Aerzte und Chirurgrn. 

Srnoptitche Tafctn ûber die Osteo^ Giessen, 1804, in-folio. 



logie des mensehîiehen Rtxrpers , zur ( Strider. — Rotermand, ) 
Erleichterurtg des Studhtm derselben 

POTT (Percival), Tan des plus grands chirurgiens que l'Angle- 
terre s'honore d'avoir produit, naquit à Londres en 171 3. La mort 
de son père, qui arriva quand Percival n'avait encore que quatre 
ans, le livra aux soins d'un parent éloigné de sa mère, l'évéque de 
Rochester, Wilcox. Il fut élevé comme un sujet destiné à l'église ; 
mais il se sentit entraîné de bonne heure par un si vif penchant 
pour la chirurgie qu'il fallut le laisser suivre son goût à cet égard. 
Il fut placé chez un chirurgien de l'hôpital Saint-Barthélémy , et se 
fit bientôt distinguer comme un élève de la plus grande espérance. 
11 s'établit en 1736, et s'avança rapidement dans la pratique. En 
1745, il fut élu chirurgien adjoint, tt en 1749 l'un des principaux 
chirurgiens de l'hôpital où il avait fait ses études. En 1764, la So- 
ciété royale de f />ndres l'admit au nombre de ses membres, il fut 
nommé associé des collèges des chirurgiens d'Irlande et d'Edim- 
bourg. Pott ne se livra que fort tard à l'enseignement de la chirur- 
gie; mais après avoir surmonté les premières difficultés du profes- 
sorat, il excella dans cette carrière. En 1787, il résigna la place de 
chirurgien de l'hôpital Saint-Barthélémy, où il avait brillé près d'un 
demi-siècle. Il mourut le 2a décembre 1788. Doué à un haut degré 
du génie chirurgical, Pott a porté une lumière nouvelle dans tous les 
sujets qu'il a entrepris d'éclairer. 

Treatise on ruptures. Londres, 1 7 56, eye commonly cailed fistula lachryma- 

in-8. Second édition corrected and im- lis. Londres, x 7 58, in-8 . 

proyed. Londres , 1763 , in-8. — 11 y Observations on the nature and con- 

a plusieurs autres éditions de cet on- sequenbes 0/ wounds and contusions 

▼rage . of the hcad, fractures 0/ the skull, con~ 

An accouru of a partieular hind 0/ eussions of the brain , etc. Londres , 

rupture* frequentfy attendant on new- 1760, in-8 ; ihid. t 1775, in- 8. 

born children, and sometimesmet tvith • Pracàcal remarks on the hydrocele, 

in adults- <viz. that in tvhich the intes- or watery rupture, and qther discases 

tine oromentiun is found in the same of the testions. Londres, 1 76a , in-8 • 

eavitr tvith the tesdcle. Londres»! 7 5 7, Remarks on the disease commonljr 

in-8. cailed fistula in ano. Londres, 1765, 

Observations on that disease of the in-8. 
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Observations ofthe nature and con. ofthe lowerlimbs m conséquence of a 

séquences ofthose injuries ta vhich eu nature ofthe spine; bebtga suppU- 

the headisli*ble,fromexternalvio- ment to the former treatise on thatsub. 

lence. To which are added some few ject. Londres, t 7 «», in-* 
gênerai remaris on fractures and dis- A few seleet remarks on fracture* 

locations. Londres, x 7 68 in-8 and allocations. 4 9f0.m of tumeurs 

Accountofa rnethod ofobta<nmg a yvhich renaerea* *e fraes so ( . Piu W 

perfect cure of the hydroeele, or W a- pni f al transaction. , ,4*. Ahrxà, 

tery rupture, by means of a selon, t. VIII, p. 464. ^ 
Londres, i 77 t, in-8. Ofa herniaofthe urinary bladder 

Chirurgical observations relative to including a stone. Philos transact* 



cataract, the polypus 0/ the nose, can. 1764. Abridg. u XII, p. 100! 
cer ofthe scrotum, ruptures and moi- The chirurgical works of Perchai 
tf cations of the toes. Londres, x 77 5, Pote, etQ. Londres, 1 7 7 x, in-8., 4 voI , ; 

""f " , . z . ^ „ # fV/ » l M$> ÂM- — ^ W fdùion l 

Remarks on the kind of palsy of with his last corrections; to vhich are 

the lover hmbs , „ich is frequently added a short account of the lifeof 

found to accompanya curyature of the author % a rnethod of ouring hydrl 

spine cure also remarks on theneces- ede by injection, and occasional notes 

sity of the; andis supposed to be eau- and observations, *> James Marie est, 

sed by it, with the rnethod of pro- Londres, 1790, in-8, J J£ 

priety of amputation in certain cases, tion tvith corrections and observation] 

Londres, x 77 8, in-8. Trad. franç. by sir James Earle. Londres, 1808 

par Dochanoy. Paris, 17.., in-8. in-8, 3 vol. Trad. française. Paria* 

Farther remarks on the useless state 1 7 8 . , in-8. 3 voL ' 

POU? ART, docteur en médecine de l'Université de Montpellier 
correspondant de la Société royale de médecine de Paris, s'est fait 
connaître par la publication d'un ouvrage sur les dartres, qui êaJt 
bien accueilli des médecins de son temps, mais qui a bien perdu de 
1 importance qu'il eut à son apparition. 

Traité des***,. Paris,x 7 8 a , dies , et sur les différens remèdes les 
m-xa Seconde éditum aogmentée de plus efficaces pour les comlattre. £ 
Nouvelles observations sur ces mala- «a, 1784, in-ra. 

POOT1SAU (PuH, célèbre «Wgfea de Londres, nacrait 
dam cette ville en i,»6. Son pire, chirnrgien distingué, fat son 
prenuer maître Claude Pouteau vint, jeun, encore, .«ivre à Paris 
es leçons de J -L Peut, Ledran, Morand et antres. Reçu élève à 
lHotel-Dien de Lyon en .744, il fat désigné dès l'année suivante 



pour remplacer Grassot comme chirurgien major. Il entra en exer- 
*"* a P~»- Les succès d « « Pratique y forent brillans. 
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Pouteau fut continué dans le même exercice au-delà du terme or- 
dinaire par l'administration de l'hôpital, qui, ne pouvant le con- 
server toujours, voulut du moins prolonger les succès qu'il avait 
dans cette maison. L'Académie de Lyon l'admit au nombre de ses 
membres. Sa réputation s'étendit au loin, et il fut compté parmi les 
plus grands chirurgiens de son époque, fertile en hommes distingués 
dans cette carrière. La pratique de Pouteau, quoique réglée par des 
principes sages (bien que ses théories ne fussent pas toujours déga- 
gées des écarts d'une imagination trop active), était énergique et 
hardie. Opérateur des plus habiles, il ne reculait jamais devant 
l'emploi du fer et du feu. 

Pouteau mourut presque subitement, en 1775, à la suite d'une 
chute qu'il fit en rentrant chez lui, et dans laquelle il reçut une 
violente contusion au crâne. Nous avons de lui les ouvrages sui- 
vans : 

» • * 

Mélanges de chirurgie, Lyon, x 760, de plusieurs Instrument. Parièfr-x 763 , 

in-8. fig. in-S. 

Essai sur la rage , mémoire lu à Œuvres posthumes de M. Pouteau, 

l'académie de Lyon, le 24 mai 1763, docteur en médecine , chirurgien en 

in-8. ■ chef de F Hôtel-Dieu de Lyon {par 

La taille au niveau, avec addition Colombier). Paris, 1783, in-8, 3 vol. 

PRESS A. VIN, gradué de l'Université de Paris, membre du col- 
lège royal de chirurgie de Lyon, démonstrateur en matière médico- 
chirurgicale, est auteur de plusieurs ouvrages, dont le principal, 
sur les maladies des nerfs, peut être regardé, en quelque sorte, 
comme la contre-partie de celui de Pomme. 

a Les humectans, dit Près sa vin, les délayans et les rarraichissans, 
ont été, depuis quelques années, annoncés pour des remèdes si sou- 
verains dans la plupart des maladies, qu'il est dangereux de voir 
aujourd'hui leur usage dégénérer en abus très-pernicieux.... Je n'ai 
pu voir accréditer ce système sans être effrayé des suites perni- 
cieuses qu'il peut entraîner. Si les humectans et les délayans ont la 
propriété de diviser les humeurs, d'en adoucir l'àcreté, de détendre 
et de ramollir les solides; si, en conséquence, ib conviennent aux 
tempéramens qui pèchent par trop d'acrimonie et d'épaississement 
dans les fluides, trop de rigidité et de sécheresse dans les solides, 
il est aisé de comprendre qu'ils ne peuvent manquer de nuire à 
ceux qui se trouvent dans des dispositions toutes contraires, puis- 
que leur effet, dans ces derniers, serait d'affaiblir le ressort dea 
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bolides, et de diminuer la cohérence naturelle des fluides, d'où dé- 
pend là force du tempérament C'est pour combattre la fausse 

opinion sur laquelle ce dangereux préjugé parait fondé que j'ai 
entrepris cet ouvrage; et, comme c'est dans l'affection hypocon- 
driaque que l'usage des humectans a reçu les plus grands éloges, je 
n'ai pu choisir une matière plus propre à exécuter mon projet que 
celle que fournit le traité de cette maladie , qui fait aussi l'objet 
principal de mon liyre. Cependant, bien loin que je veuille pros- 
crire ces remèdes, je reconnais leur efficacité dans plusieurs mala- 
dies; mais, ne pouvant supporter l'excès et l'abus, j'ose leur fixer 
des bornes. » 



Dissertation sur un nouveau rc- dans lequel on indique un nouveau re- 
mède anti-vénérien. Lyon, 1 768, in-8, mède dont V efficacité est constatée par 
et à la suite du traité indiqué plus des expériences réitérées, et un succès 
bas. constant, depuis dix années, Genève, 

Traité des maladies de nerfs, dans Paria et Lyon, 1773, in- n. 
lequel on développe les vrais principes L'art de prolonger la vie et de cou- 
des vapeurs. Lyon, 1769, in- 12. server la santé, ou traité d'hygiène. 

Traité des maladies vénériennes, Lyon et Paris, 1786, in-8. 
. » — * 

PRIMEROSE (Jacques), Ecossais d'origine, naquit à Saint-Jean- 
d'Angely,' en Saintonge. Après qu'il eut fait ses humanités à Bor- 
deaux, les libéralités, du roi d'Angleterre, Jacques 1 er , lui donnè- 
rent les moyens de venir étudier la médecine à Paris. H alla pren- 
dre le grade de docteur à la Faculté de Montpellier en 1617. Il 
passa au bout de quelque temps en Angleterre, se fit agréger à l'U- 
niversité d'Oxford en 1619, et alla se fixer à Hul), dans le duché 
d'Yorck. Primerose, qui avait la réputation d'habile praticien, com- 
promit gravement sa réputation d'auteur en attaquant la doctrine 
de la circulation du sang. 

Exercitationes et animadversiones De vulgi erroribus in medicinâ. 

in Ubrum de motu cordis et circula- Amsterdam , i63q, in-x6 ; 164* , in- 

tione sanguinis, adversus Guillelmum 1* ; Rotterdam, i658 , in-ia ; 1668 , 

Harveanu Londres, t63o, in-4; Leyde, in-i a; Lyon, 1664, in-8. En français , 

i63q , in-4 • par de Rostagny. Lyon , 16S9 , in-8 . 

Animadversiones in Joannis Walœi Animadversiones in thèses quas pro 

disputationem quam pro circulatione circulatione sanguinis , in Academiâ 

sanguinis proposuit. Addita est de usu uUrajectensi Henricus Le Roy propo* 

lienis sententia. Amsterdam, 1639, *wî*. Leyde, 1640, in-4; 1644, in-4; 

in-4 ; ibid. ,1641, in-4 ; Leyde, 1 656, i656, in 4* 
in-4 • 
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Enchyridion medicum piacticum . nos Fopisci Fortunati Plempiï, Rottar- 

Amsterdam, ï65ô, i654t in-ia. dam, 1667, in-4, fig. 

An pharmaceutica. Amsterdam , Dé febribus Ubri IF, Rotterdam , 

i6Si,in-ta. x658,in-4. 

DemothismuUerumeesxmptomatis De morbîs putrorum partes duœ. 



Ubri F. Rotterdam, IÔ55, id-4. Rotterdam, t65g, in-xi. 

(ijeorp. iviattuia;. — nauer.j 



^RINGLE (Jean) naquit à Stikel-House, dans le comté de Rox- 
bur£, le 10 août 1707, d'une famille ancienne et fort considérée. 
Coin me il était le plus jeune de quatre enfans, il n'avait d'autre hé- 
ritage â prîténdre qu'une profession littéraire; aussi son éducation 
fut- elle fort soignée. Il commença à Edimbourg l'étude de la mé- 
decine, qu'il alla bientôt continuer sous Bôerhaavc, à Leyde. Il fut 
reçu docteur le 20 juillet 1730. Il revint alors à Edimbourg dans 
l'intention d*y pratiquer l'art de guérir. 11 fut chargé de faire à l'U- 
niversité des cours de métaphysique et de morale. En 1742, Prin- 
gle fut ramené à la culture fle la médecine par sa nomination à la 
place de médecin ordinaire d'armée. Il fut élevé deux ans après au 
grade de médecin en chef des hôpitaux, et ensuite à celui de pre- 
mier médecin des armées britanniques. Il servit en Flandre et en 
Allemagne jusqu'en 1745, et depuis 1746 jusqu'en 1749 en Angle- 
terre et en Ecosse. Ce fut à lui qu*on dut l'établissement de cette 
noble convention d'humanité en vertu de laquelle les hôpitaux de 
blessés, placés en quelque lieu que ce fût, seraient considérés comme 
neutres et respectés par tous les partis. 

En i7$o, Pringle publia une lettre à Mead, fort remarquable, stir 
la fièvre des prisôns, et en 175» son traité des maladies des armées, 
qui lui assura la première place parmi les, auteurs de médecine mi- 
litaire et un rang distingué parmi les meilleurs observateurs. Prin- 
gle, ayant définitivement quitté le service militaire en 1758, s'établit 
à Londres et se fit agréger au collège des médecins de cette capitale 
côhiiiiê licencié. Quand George' III monta sur le trône, Priqgle fut 
nommé médecin de la reine. Ên 1763, il fut médecin extraordinaire, 
puis médecin ordinaire du roi. La même année, il fut membre ordi- 
naire du collège des médecins de Londres, associé de la Société 
royale des sciences de Gottingue, et enfin le roi lui conféra le titre 
de son premier médecin, avec celui de baronnet. Entré dans la 
Soriété royale de Londres depuis 1745, Pringle devint membre du 
conseil dirigeintj f siégea eri 1753, 1765, 1770, 1772, et fut, vers 
la fin de cette année, nommé à la présidence de la Société. Pringle 
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occupa avec distinction, pendant six années, cette hante dignité, 
dont il se démit à la fin de Tannée 1778. Sa santé s'était délabrée ; 
il crut la rétablir en quittant Londres pour aller habiter la ville* oû 
il avait passé sa jeunesse» Mais son séjour à Edimbourg ne dura pas 
plus d'une anuée. En changeant en quelque sorte de patrie* ii n'a- 
vait point recouvré la santé , et il avait perdu des plaisirs et des ha- 
bitudes avec lesquels on ne rompt pas facilement dans un âge 
avancé. Pringle revint donc à Londres vers la fin de l'été de 1781. 
vSes forces s'affaiblirent rapidement; il eut, le 14 janvier 1782, une 
attaque d'apoplexie dont il mourut le 18 du même mois, à l'âge de 
soixante-quinze ans. On lui rendit les plus grands honneurs, et son 
tombeau fut placé à Westminster, à côté de celui de Haies. 

Disputatio de marcore senili.leyde, Pringle, BarU when président of the 

1730, in-4. Londres, 1765, ia-4. royal society , 011 occasion of six aû- 

Observations on the nature and cure nuai assignments of sir Godjrey Co- 

o/hospital and jailfevers , in a letter plefs Uedal ; to which is prefixed thé 

to Dr, Mead. Londres, 1 750. li/e of the author, by A. Kippis f D. D. 

Observations on the diseuses of the Londres, 1783, in-8. — C'e»t le re- 
armjr, in camp and in garnison. Lon- cueildes six discours indiquée pre cè- 
dres, 1752, «753, 1761, 1765, 1768, demoient. 

1 T]S, 1783, in-8; tbid. , 1810, in-8. An account of the succès s of the vi- 

Traduitên français. I*aris, i 7 55, in- trum ceratvmantimonii. Edimb. med. 

xa, * toI.: «W, i 7 7t, /«-rà. Èssays. i 7 36, t. V, p. , 9 ,L 

Discourse on the différent kinds of ExperùHenrs on substances résfa 

air; delivered at the anniversary Mee- ring putréfaction. Philosoph. traMMèt. 

tingofthe royal Society, 1773. Lon- 1750. Abridg. t. X, p. 57. p. 7 S et 

dres, 1774, in-4. p. 84. 

A discourse on the torpédo, delivered Several pérsons seized with thejail 

at the anniversary meeting of the fever working at tiewgate. /but. , p. 

royal Society. Londres, 1775, in-4. 3*3. 

Biscourse on the attraction ofmoun- Remarkable case of fragility jîèxi- 

tains. Londres, i 77 5, in-4. bitity and dissolution of the bouts. 

Discourse upon some late improve* Ibid. $ p. 406. 

ments ofthe means for prtserving the Ofthe Earthquakes seit at Brusseh. 

health ofmariners, Londres, 1776, Ibid, p. 696. , 7 55. 

in '4- On the agitation of th* waiers^ 

A discourse on the invention and Nov. /, 1755, in Scotland and at 

improvements of the reflecting teies- /lumburg. Ibid., v . 697. 

cops. Londres, 1778, in-4 . Accounts oj the fiery meieor which 

Discourse on the theory of gunnery. appeared on tfov. a6 f 1768, between 8 

Londres, 1778, in-4. and 9 at night. /bld., p. 377, x 7 5j). 

Six discourses delivered by sir John — Remarkson the some, Ibid., ? . 388, 
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Account o/ tke injitienza us itappea- ( Vicq -d'Axyr. — 
ût 1 775. Médical observations and Rob. Watt. ) 
inquiries. t. VI, p. 348. 

PROCHASKA (Geo rob), chevalier de Tordre de Léopold, con- 
seiller d'état, professeur émérite d'anatomie transcendante de phy- 
siologie et d'ophthalmologie de la Faculté et de la Société de mé- 
decine de Vienne, était né à Lispitz le 10 avril 1749* Après avoir 
fait, dans de bons collège», d'excellentes humanités et étudié les 
mathématiques et la physique, il se rendit à Vienne pour étudier la 
médecine. Encore élève, il se fit avantageusement connaître en 
publiant ses traités sur la chair musculaire et la structure des nerfs. 
En 1773, il fut nommé aid j de clinique du professeur de Haen, et 
promu au doctorat la même année. En 1778, ses profondes con- 
naissances en anatomie lui valurent le titre de professeur publie 
extraordinaire en cette science, et il obtint le diplôme d'oculiste. 
La même année, il fut appelé à occuper à Prague la chaire d'anato- 
mie et d'ophtbalmiatrique ; il y joignit* en 1785, l'enseignement de 
la haute anatomie unie à la physiologie et celui des maladies des 
yeux. Il rendit de nombreux- services à l'Université de Prague, et 
la laissa enrichie, quand il quitta cette ville, d'un beau cabinet d'a- 
natomie pathologique qu'il avait formé. En 1791, Prochaska vint 
occuper une chaire à l'Université de Vienne. Comme anatomiste, 
physiologiste et oculiste, Prochaska tint le premier rang dans cette 
Université, et une place distinguée entre tous les médecins de l'Al- 
lemagne. Il se rapprochait; dans ses doctrines des principes de 
Reil, et fut de ceux dont les efforts tendirent à ramener les lois de 
la vie aux lob générales de la nature, et à faire de la physiologie 
une branche de la physique expérimentale. Prochaska mourut le 
17 juillet 1820. # 

Dsss.inaug.de urinis.Yitnne,tyj6, set in einem sendschreiben an einem 
in-£. Freund. Prague , 1778, in-8. 



Quaistionerphrsiologicce , quœ i>i- De carne muscvlari traetàtus 

res cordis et motum sangtUnis per va- micus tabuUs , 

sa animalkx concernunt.Vim*, 1778, 1 7 79, in-8. 

in-8. Annotationum . 

Gedanken ùber die anziehenden culus, continent Obs. anat. de décro- 
ît r ce f Ce , welche bey den chemischen mento dentium corporis humani ; ac- 
Auflcesungen und der Erseugung der ce dit causarutn dentitionis secundo; 
sogcnannten fixen Luft Aatnnen in ' ehteidatio. 11. Descriptio anatomica 
Betrach tunggezoeen tverden ; ver/as» monstri humant bkipitis monocorporei. 
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Tienne, 1780. — Pose, II. Vienne, . WasserbUisen der Titien erzeugten 
1781. Pose. III. Vienne, 1784, in-8. Insekten i n*orgelesen im Saale der 
Lehrsatze au s der Physiologie der K. Bœhtn. Gesellscha/t der Wisseu- 
Menschen : zum Gebraueh seiner Vor* sckaften in Gegenwart S. Mm/. Ital- 
ie tungen. a Bande. Vienne, 1797 , ser Leopold II am a 5 teptbr. Prague , 
in-8. a vol. — Deuxième éd. 1802, i7Q4«> n " y i* 

in-8; troisième, ibid., 18 10, in-8. Opemm minorum anatomici , phy* 

Btobachtungenùber einiger Augen- siologici et pathologici argumenti , 

krankheiten ; in Mohrenheims Wicne- pars lit II. Vienne, x8oo, in-8. 
rischen Beytrœgen B. a. (z 78JL) Institutionum physioéogice humanas 

Beobachtungen bey Zcrgliederung in ttsum suarum prcelectionum 

scriptarum volumcn primum. Edith 

gen der Borhm. Gesellseh. der Wis- latin*, 1791. Vienne, i8o5. Volumen 

sensch. au/s Jahr. 1785. secundum. Vienne, x$o6. 

Von mephitischen Lufiquellen in BemerÂungen uber den Organismus 

und bey Karisbad, ibid. des menschtichen Kœrpers, und uber 

Bemjhreibung xweyer in Becken ve- die denselben betreffenden arterioesen 

reinigter Missgeburten ; ibid., au/s J. und veneesen Haarge/as se, nebst der 

178^» darauf gegrùndeten Théorie von der 

MikroskopischeBeobnchtungtn uber Emœhrung. Vienne, 1 8 1 o, in-8. 
einige Boderthiere ; ibid. $ Besehreibung zweyer im Beckenve» 

Nachricht von einer JPidcrnaturli- reinigten Missgeburten. In John's Ar* 

chenHarnbl*se t undderGeburtsthtile neywissensch. Aufsœtze bathm. Ge- 

eines siebenvierteljœhrigen Kindes ; lehrten. (1798) p. 89-98. 
ibid., aufs.J. 1787. D'uquis. anatormco physioL orgo> 

ZergUederung eines menschlichen nismi corporis humant ejusque procès- 

Cyelopen; ibid., au/s. J. 1788. „u njitalis. Vienne, 181 a, in-4. 

Beebaehtungen uber die Sàamen* Versuch einer empirischen Darstel- 

gœnge, ihre Klappen, und einer neuen hing des polarisehen Naturgisetzes , 

Weg, au/dem der Saamen *ey Ma»* und dessen Anwendung au/ die Thœ- 

nern ins Blut geleitet tvùd; in den tigkeiten der organischen und un or- 

Abhandlung der K. K. Joseph, medi- ganischen Kosrper , mit einem Buek* 

cin. chirurg. Akad. B. 1. (1787). Ukkan/den thierischen Magnetismtu. 

N'cehere Berichtigung der in den Vienne, 1 8x5. in-8. 
einer in der Uber einer tjuhegcmach- Physiologie, odes die Lehre von 

ten Beobaehtung, mit einem Kup/er; der Natu 'r des Menschen. Vienne , 

in der Neuern Abhandl der konigl x8ao (1819, in-8 ). — 
Bcehm. Gesellseh. der Wissensch. B. a. {Attgem. med. Annalen. — Med. 

(1794). ehir. Zeitung. — Meusel.) % 

PROST (P.-À..), du département du Rhône, servit comme chi- 
rurgien à rHôtel-Dieu de Lyon et dans les armées, et vint ensuite 
à Paris. Il se livra avec un rare dévoùment aux recherches d'ana- 
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tomie pathologique, et mit au jour divers ouvrages où se trouvaient 
des vues neuves et qui paraissaient promettre un réformateur de 
l'art. Il fut moins heureux dans ses publications ultérieures. 11 suc- 
comba en i83a, au choléra, maladie sur laquelle il avait publié ré- 
cemment une monographie. Quelques lignes empruntées à lui-même 
suffiront pour caractériser son principal ouvrage, dont il faut rap- 
peler que la date est de 1 804 . 

« Loin de chercher la cause des maladies dans les organes qu'on 
présume devoir en être le siège, j'ai cherché à connaître tous les 
desordres des organes dans les maladies, et les différences qu'on 
peat observer dans les fluides et les solides pendant leur cours : ce 
travail demandait une volonté très-décidée, un courage Inébranla- 
ble, et peut-être plus d'amour pour la vie des antreS que pour la 
mienne. Avant de publier mes observations, j'ai fait plus de quatre 
cents ouvertures de corps; beaucoup m'ont retenu pendan^une 
journée, et aucune pendant moins de plusieurs heures. 

» Les membranes muqueuses des intestins m'ont paru mériter 
une très- grande attention, et j'ai constamment observé celles de tous 
les organes de la digestion avec une application extrême : ce tra- 
vail est horriblement dégoûtant, mais' il donnera tin jour des fon- 
demens inébranlables à la médecine. îl est difficile d'exprimer, im- 
possible de décrire avec précision la multitude des altérations qui 
ont lieu dans ces organes et qui se coordonnent aux symptômes du 
plus grand nombre des maladies. J'avais fait au moins cent cin- 
quante ouvertures de corps de personnes mortes dans les fièvres 
ataxiques, sans pouvoir remarquer quelque chose de particulier 
dans le cerveau, mais toujours j'avais vu des inflammations de la 
membrane muqueuse des intestins, avec ou 6ans excoriation. Je 
reconnus que les inflammations de la surface intérieure des intes- 
tins peuvent exister sans que la tunique péritonéale y participa ; 
qu'elles ont lieu Sans aucune dorileurY'qu'ellès produisent le trouble 

i , • 

des fonctions animales, etc. , etc. » 

• »».•». • v* • 

Médecine éclairée par "observation causes qui disposent à cette maladie , 

et l'ouverture des corps Paris, x 804 , et sur celles qui lui donnent lieu et qui 

in-4J. 2 vol. l 'entretiennent, etc., etc. Paria, 1806, 

Dissertation sur les sympathies. Pa- iii-8. — Deuxième coup- 1? œit sur la 

tu, 1806, in-4. , folie, ou exposé des causes essentielles 

Coup-d'œil physiologique sur la fo~ de cette maladie ; suivi de f indication 

lie , oh recherches ànafytiqueï sur tes de" divers procédés de gucrisôn. Pâlis' , 
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1807, in-8. — Troisième coup-d'ccil, . Traité du ekoUra-morbus , consi- 
ste. Paris, 1807, in-8, <&r<f Jow* f«* rapports physiologique , 

Science de l'homme, anatomico-pathologique t thérapeutique 

Paris , 18a. , t. I, in-8. — Ouvrage #* hygiénique, etc. Paris, 18 3a, in-8. 
rempli d'idées extravagantes on ridi- 
cules, parmi lesquelles on rencontre 
quelques vues ingénieuses. 

PUGH (Benjamin), chirurgien à Chelmsford, dans le comté 
d'Essex , dans la seconde moitié du dernier siècle , fat un accou- 
cheur distingué , et un des premiers partisans de l'usage fréquent 
du forceps. < 

Treatise ofmidwifery, chirfly with Observations on the climate of 

regard to the opération; with several Naples, Borne, and Nice; with some 

improvements in that art, to which are advice to those intending to visit thèse 

added some cases and descriptions , places ht pursuit of kealth. Londres , 

with plates of several new instruments 1 7 8 \ , //1-8- 

both in midwifery and surgery. Lon- (Rob. Watt.) 
dres, 1748, in-&;ibid., 1754, in-8. 

PURCELL (John); professeur d'anatomie au Collège de Du- 
blin. y k 

Treatise of vapours and Hystérie Londres, 170a, in- 8 1714» * n "8 » 

/fc. Londres, 1701, in-8. *fo«f„.i7i5, iu-8. 

Treatisç on the colick eontaining Description of double utérus and va- 

analytical proofs of ils many causes, gina.Philosophical transactions. 1774» 

etc. , together with its cure at large. Abndg. t. VUI, p. 57a. 

PURMANN (Matthias Godbcroy), célèbee chirurgien allemand/ 
était né à Lubben en 1648. Après avoir long-temps servi dans, les 
troupes de l'électeur de Brandebourg en qualité de chirurgien de 
régiment, et après s'être trouvé à plusieurs batailles, il se fixa à 
Halberstadt, en 1679. Une. maladie contagieuse ayant paru peu de 
temps après dans cette ville, Purmann y rendit de grands services 
comme chirurgien supérieur d'épidémies. En i685, U transporta 
sa résidence à Breslau. Il était médecin pensionné de cette ville 
quand il mourut, en 17 1 1. Purmann pratiqua nombre de fois avec 
succès les opérations les plus délicates telles que les restaurations 
Taglîacozfclennes et l'infusion de médicamens dans lès veines. Il 
subit lui-même cette dernière, et il en a donné la relation en dé- 
tail. Purmann a écrit plusieurs ouvrages , tous riches en observa- 
tions curieuses, tirées de sa grande pratique. 
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H'ahrhaftiger Feldscheerer. Hal- wûrdige casas. .... beschrieben 

berstadt, 1680, in-8; Mnnden, 1682, worden. Leipzig, 1692, in-4; ibid., 

In-8; Bmln, 1687 , in-4; ibid. , 1705, in-4 • Francfort et Leipzig, 

1690, in-8 ; ibid., 1693, in-8 ; ibid., 1722, in-4- 

1698 t in-8 ; Leipzig , 17x5 , in-8; Chirurgia euriosa, darinnen eût 

ibid., 1721, in-8; Breslau, 1725, jedweder Chirurgus nicht allein auffs 

in-8 ; Leipzig, 1 7 3 5, in 8. grundlichste sehen und finden Aan was 

Ver Pestbarbierer. Halberatadt , in die goutte Wund-Arzney vor 

i683, in-8; Leipzig» I7°5, in-8 ; kunstliche Opérations, richtige Cur* 

ibid., 17 15, in-8 ; ibid., 1721, in-8. Vortheile bewœhrte Arzney.Mittel , 

Ausfùhrlicker Unterricht, wie die leichte und geschwinde H and griffe 

Salivationskûr nach allen Umstatnden gehœren, sondent auch soiche durch 

aufbeste und sicherste tHtrzunehmen» mit sehr raren und sonder lichen Ob' 

Liegnitz, 1691 , in-8; ibid., 1700, servationen bewœhret wird , ailes in 

in-8. drejr Theile und 73 Capitel abgethei- 

Grosser und gantz-neu-gewunde* fa , und mit vielen darzu dienenden 

ner Lorbeer-krantz der Wund-arzney Kupfern-TabeUen und vier Begistern 

in III Theil und 127 Capitel abge- ver sehen. Francfort, 1694, in-4 î 

tkeilet, darinneeinjedtveder Chirur- ibid., X699, in-4; Francfort et Leip- 

gen ouf beste und grunJ-richtigstc zig, 1 9 16, in-4. 

sehen Aan was bey atten JFunden und Senderbare chirurgische observa* 

Verletzungen des gant zen menschli- thnes. Francfort et Leipzig, 17x0, 

ehen Leibes , auch Schœden, Fisteln, in-4. 

Geschwûlsten, etc., etc., Wunderbare Schusswundcn-Curen. 

vor Cure Fortkeile und Arznejr-mittel Breslau, 1687 , in-8; ibid., 1693, 

mussen angewendet werden , wenn in*8;Iéna, 172X, in-8; Francfort et 

sie bestœndig und geschwînd euriret Leipzig, 17 21. 

werden sollen. Wobey Zugleich merk- ( Kestner. — Halle r — Rotennnnd.) 

PUJOL (Alexis), habile observateur, naquit au Poujol, prèsBé- 
ziers, le 10 octobre 1739. Il fit ses études médicales à Toulouse et 
fut reçu docteur le a3 juin 1762, puis il alla perfectionner ses 
connaissances à Montpellier. Après avoir pratiqué quelque temps 
à Bédarieux, il se fixa à Castres. De nombreuses palmes obtenues 
dans les concours académiques, et une pratique considérable, don- 
nèrent à Pujol tous les genres de" succès que puisse désirer un mé- 
decin, et répandirent au loin sa réputation. H mourut le 1 5 septem- 
bre 1804. 

Essai sur les maladies de la fac4, épidèmique oui régna dans le Langue- 
avec quelques réflexions sur le raptus doc et les provinces limitrophes, du- 
caninus de Ceelùis Jure lia nus. Paria , rant la printemps de 178a. 
1787, in- 12. Dissertation sur les maladies de la\ 

Observations sus*, la fièvre miliaire peau , relativement à T état du foie. — 
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Couronnée en 1786 par la Soc. roy. Communiqué à la Soc. roy. demedec 

de méd. en 1789. 

Essai sur le vice scrophuleux, — Essai sur les maladies héréditaires. 

Baumes eut le prix ; cet essai obtint — Mentionné honorablement par la 

l'accessit. Soc. roy. de méd. en 1790. 

Discours de réception à V Académie Essai sur les maladies propres à la 

d*4rras , en 1786. lymphe et aux voies lymphatiques. — 

Dissertation sur V impossibilité de Couronné pat m Soc. roy. de médec. 

suspendre par les remèdes le cours des en x 7^0. 

maladies aiguës , une fois déclarées. Essai sur les inflammations ehro- 

et sur les moy ens d'en simplifier le trai- niques des viscères, — Couronné en 

tentent, d'après la doctrine des coûtions 1791* 

et des crises. — Adressée à l'Académie Essai sjtr la nature du vice rachi- 

d'Arras. tique et sur les indications essentielles 

Dissertation sur V art a" exciter et de et accessoires que ce vice offre à rem- 

modérer la fièvre, pour la guérison des plir. — Adressé à la Soc. roy. de 

maladies chroniques. — - Couronnée médec. en 179a. 

en z 787. Mémoire sur la colique hépatique 

Mémoire sur la nullité médicale des par. cause calculasse, sur les signes 

amulettes d'aimant et futilité du ma- qui la /ont distinguer des autres genres 

gnétisme minéral employé comme re- de colique épigastrique , et sur les 

mède. — Approuvé par la Société moyens les plus propres à la guérir et 

royale de médecine, en x 787. à en prévenir le retour* 

Mémoire sur une fièvre puerpérale, OEuvres médicales de Pujol 

suivie d'un épanchement laiteux dans Castres, x8oa, in- 8. 4 voL — C'est le 

V abdomen , et d'un dépôt énorme ter- recueil de tous les ouvrages précédens, 

miné par une fistule au nombril. — à l'exception du premier. En i8a3, la 

Communiqué à la Soc. roy. de Paris même édition fut reproduite, enrichie 

en x 787. d'une Notice snr Pnjol et de notes, 

Mémoire et observations sur ï utilité par Boisseau. 

de la méthode de M. Leroux, sur la (Boisseau.) 
cure prophylactique de la rage* — 

PUZOS (Nicolas), l'un des plus célèbres accoucheurs du dernier 
siècle, naquit à Paris en 1686. Fils d'un chirurgien-major des ar- 
mées, il embrassa de bonne heure la même carrière que son père, 
et fut employé dans les hôpitaux militaires de 1703 à 1709. Il fut 
reçu maître en chirurgie en 1707. Le célèbre accoucheur Clément 
était l'ami de Puzos le père; trouvant dans le fils les plus heureuses 
dispositions, il crut travailler utilement pour- son avenir en l'enga- 
geant à s'adonner d'une manière spéciale aux accouchemens, 
Nommé membre de l'Académie royale de chirurgie dès son insti- 
tution, il en fut vice-directeur en 1741, et directeur de 1745 à 
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1751. C'est lui qui, le premier, depuis 1743, fat chargé de faire 
dans les écoles de chirurgie des cours d'accouchemens pour les 
sages- femmes. Puzos mourut le 7 juin 1753, dans sa soixante- sep- 
tième année. Il a éclairé divers points de l'art des accouchemens, et 
notamment la doctrine des hcmorrhagies des femmes grosses ou en 
couches. Il est à regretter qu'il n'ait pu publier lui-même son prin- 
cipal ouvrage, fruit d'une expérience aussi étendue qu'éclairée, et 
que ses manuscrits aient du passer par diverses mains avant d'être 

moires, dont le premier a pour objet 
les pertes de sang chez les femmes 
grosses, et les trois autres , les Dépôts 
laiteux. Paris, 17^9, in-4. — Pozos 
avait iemis ses manuscrits à Gervais, 
son élève et son ami , pour les com- 
pléter et les mettre sa jour. Cet accou- 
cheur n'ayant pu, à cause de ses conti- 
nuelles occupations, s'acquitter de 
cette charge , Morisot-Dealandes fut 
chargé par la lamine de Puzos de met- 
tre ces manuscrits en état d'aller sous 
presse. 

(Morand, Éloge de Puzos.) 



PYL (Jbar Théodore), médecin qui cultiva avec distinction l'hy- 
giène publique et la médecine légale, naquit à Barth, en Poméra- 
nie, le 16 novembre 1749* En 1765, il alla an gymnase de Stralsund 
et commença à y étudier en même temps que les humanités un peu 
de botanique et d'anatomic. Au bout de trois ans, il alla étudier la 
médecine à Greifswald. Il fut reçu docteur en 1775, puis il se ren- 
dit à Berlin pour perfectionner ses connaissances en anatomie. En 
1777, il commença à se livrer dans cette ville à la pratique de l'art 
de guérir. Après avoir servi quelque temps comme médecin mili- 
taire dans ta guerre de 1778, il revint à Berlin, fut nommé médecin 
pensionné, conseiller royal et membre du collège supérieur de mé- 
decine. En 1 786, il fut aussi conseiller et membre du collège supé- 
rieur de santé. Pyl mourut le 27 décembre 1794. 



mis en état de voir le jour. 

Mim&c sur les pertes de sang qui 
surviennent aux femmes grosses , sur 
les moyens de les arrêter sans en venir 
à F accouchement, et sur la méthode de 
procéder à t accouchement dans les cas 
de nécessité , par une méthode plus 
douce et plus sûre que celle qu'on a 
coutume d'employer. — Dans les Mé- 
moires de l'Acad. roy. de chir., t 1. 

Traité des accouchemens, contenant 
des observations importantes pour la 
pratique de cet art; deux petits traités, 
Fun sur quelques maladies de la ma- 
trice, et l'autre sur les maladies des 
en/ans du premier âge; quatre Mé- 
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Dits, de rubedine sangninis. Greifs- rinde uberhattpt, ans dan Franzœsis- 

wûld, 1775. »B-4. chen. Berlin «tStralsnnd, t 7 83, in-8. 

Chemtsch-Mneralogische Bebach- . Uagazin fur die gerichtliche Art- 

tungern -von D. Christ. Ehrenjr. neyknnde und medicinische Polizcy. 

Weigek ans dun ÎMtein. iibersezt, und Stendal . 1 7 83-8 4 , in-8 ; a vol. cha- 

mit vielen Zuseetzen -vermehn. Bres- C nn de 3 numéros, 

lau, r 779, in-8 , a part. Neues Magazin fiir du gerichtUche 

Aufscetzc und Beobachtungen ans Arzneykumle und medicinische Poli 

den getichdichcn Arzneywisstnschaft 2cy . Stendal , r 7 85,88 , in-s'a vol" 

xsre; — *te Samrniung. Berljn, i 7 83- c b ac un de 4 numéros. . ' 

i 79 3 , ïn.8. - La première et la Bepertoriumjur die offcmUchc und 

deox.eme partie ont et* réimprimées gericfuliche Arzne^issenschaft. fier- 

^^l^Lisc, «ntersuchun- £ > " I 3 «58 

gen der rochen Chinarinde, w ie auch Beobachtung V enerischer Bubonen ; 

den emgen, svelche bisher im gebrauch in Selle, neue Beytrcegc zurNaturund 

gcvesen; nebst beygcfugtcn verglei- Arzneyvissemchafi. Part. II. x 7 83. 

'henden AnmerAungen und ange- p. i 4 5-5a. 

'kurzcn Geschùhteder China. (Denina.-Rotermund. _Men*l.) 
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QUARIN (Joseph de), praticien fort distingué du siècle dernier 
et du commencement de celui-ci, naquit à Vienne le 19 novembre 
1733. A l'âge de «quinze ans, il fut reçu docteur en philosophie, et à 
dix-huit il fut promu au doctorat en médecine à l'Université de 
Fribonrg. Formé àl'enseignement jlàr Van Swieten, il fut chargé, 
dès Tan 1754, de faire des leçons d'anatomie à l'Université de 
Vienne, et, depuis 17 56, des leçons fur les institutions de médecine 
et la matière médicale. Nommé plus tard médecin en chef de l'hô- 
pital des frères de la charité, place qu'il occupa pendant vingt-huit 
ans, il y fit aussi des leçons. En 1758, Quarin fut nommé conseiller 
d'état; il fut depuis comblé de titres, d'honneurs et de distinctions. 
Joseph II loi fit un présent de 1,000 souverains d'or pour la 
franchise avec laquelle il répondit à la question faite par cet empe- 
reur sur lé temps qu'il pouvait avoir encore à vivre. Quarin mourut 
le 19 mars 1814. 



Ten ta m ind de cicutâ. Tienne, 1761, 
in- 8. 

Methodus medendarum febrium. 
Tienne, 177a, in-8; ibid., 1774, in>8' 
Autre édition; sous ce titre ; Commert- 

tionibus. Tienne, 1781 ,in-8. trad. en 
franc, par Emmonot. Parie, 18. ,,in- 
8. 3toL 

btu. Tienne, 1776. trad. 

Tractatus de morbis oculorum 



D. eutomia noxia et utilis , physico- 
medice considerata, 

Nachricht an das publikum ûber die 
Einrichtungdcs Hauptspitals in Wien, 
bei dessen Erccffnung von der Oberdi- 
rection Herausgegeben.Yienne, 1784, 
in-8. 

Animaiversianes praetieetin diver- 
tos morboj. Tienne, 1786, in-8; ibid., 
1814, in-8. trad. en français par Sainte- 
Marie. Parie, 18. ., in-8. 

(Rotermimd. — Mensel) 



QUELLMALZ (Samuel Théodore), né à t'reyberg le 11 mai 
1696, y commença ses études. Qles continua à Leipzig, où il fut 
reçu bachelier en médecine en 1721. L'année suivante, il obtint la 
maîtrise à Wittemberg, et il revint prendre le doctorat à Leipzig. 
Il se livra dès lors à l'enseignement et à la pratique. En 1726, il 
fut nommé professeur extraordinaire d'anatomie et de chirurgie, 
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professeur ordinaire de physiologie en 1737, d'anatomie et de 
chirurgie en 17 47,' de pathologie en 1748, et de thérapeutique en 
1758. U fut élu doyen cette même année, et mourut le 10 février 
1758. 

. t, * * *•< 

Diss. philosoph. de magneté. Uip- usu diatetico. Leipzig , 1744 , in-4» 

zlg, X7»a, iu-4. 1 Parle répondant Walther. 

Diss. med. inaug. {Prœs. M. E. Progr. de infuso picis liquida aquo- 

Eumullero) de divinatienibus medicis. so. Leipxig, 1 7 4$, in-4. 

Leipzig, 171a, in-4. Progr. de serotino testium descensu 

Progr. quo rationes quasdam, quare eorumque rétractions, Leipzig, 1 7 46 , 

operationes chirurgicœ , hic locorum, in-4» 

non ita frequsntatat sint, quant pênes Progr. de infuso folbrum the&. 

exterosquotdam offert. Leiprig, r 7 a6, Leipzig, 1 7 47, in-4. 

10.4. Progr. de mirandâ corporis forma - 

Diss. med. de venis àbsorbentibus . tioneex ovulo. Leipzig, 1*748, in-4. 

Leipzig ,173», in-4. Progr. de dispositions cataractœ ef* 

Progr. deeo, quodreges ae princU fectibus. Leipzig. 1748, in-4. 



colère. Leipzig, .... in-4* 

Progr. de ordine , quem natura in 
partium internarunx situ observât. 
Leipzig» , . • in-4» 

Progr. de herniis. Leipzig , . • . • 

in-4. 

Novum sanùatis praesidium ex atqut* 
tatione machinée beneficio instituendâ, 
oder Anweisung mu eûtes der Gesund- 
heit dieu lichen neu erfundenen AH 
der Bewegung. Leipzig, 1735, in-4- 

Progr. de artis medicœ complément 
/o.Leipzig, 1737, in-4. 

Diss. de pingûedine ejusque sedetam 
stcundum quam preeter neuuram con« 
titutis. Leipzig, 1738, in 4. 

Diss. de salibus saisis seu mediis. 
Leipzig, 1741, in-4* 

J)iss. de adjumcntis sanguinis ad cor 
régressas. Leipzig, 174»» in-4- 

Progr. de salis commuais nécessitâtes 
Leipzig, 1743, in-4» 

Progr. de homine electrico. Leipzig, 

in-4. H 
Diss.de 



Diss. de evacuationum criticarum 
vicissitudine. Leipzig, x 7 4 8, in- 4. 
Diss. de liene. Leipzig, 1748. in- 4. 

Diss.de prosoposcopiâ medicâ. Leip- 
zig, i7/«8, in-4. Par 1« répondant 
Ackemiunn. 

Progr. de arteriat puJmonalis motu 
singulari hujusque efficacià. Leipzig , 
1748, in-4. 

Progr. de maniacis hydropotls. 
Leipzig, 1748, in-4. 

Diss. de salubri morborum per crises 
exitu. Leipzig, 1748, in-4. 

Progr. quo hjdrargyri vires a sul- 
phure in cor porc humano suspensas 
expendit. Leipzig, X748, in-4. 

Progr. de pt/alùmo febrUi. Leipzig, 
X748, in 4. 

Diss. de canvalescentiumcurâ. Leip- 
zig» «949» in- 4» 

Progr. de frictione abdominis.Leip- 

»g> x 749, in-4. 

Progr. de ileo ex hcrniâ* caque de- 
mum cumintestino suppuratâ. Leipzig, 
ij5o, in-4. 

*9 
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Progr. de narium earumque septi Progr. yasis etneit eoqubue fa- 
incurvatione. Leipzig, 1750, în-4. mulantibus. Leipzig, 1^53, in-4. 

Progr, de oltopalmœ, materia in Progr.dedeliriocxlactattt.Leipziç, 
sectionibus anatomicis aptissima. Lttp«- 1754, in-4. 

xig, i75o, in-4. Progr- de museulornm capitis ex- 

Progr. de hœmorrhagia auris sinis- tensorum parafysi. Leipzig, 1754, 
tree. Leipzig, 1 7 5o, in-4. fr*4. 

Progr, de cacitate infantum y fluxûs Progr, de frigoris aeriorîs in huma- 
alb 1 materni e jusque virulenti pedisse- nnm corpus effectibus. Leipzig, fjSS f 
quâ. Leipzig, 1 75 8, io - 4. in-4. Reçus, in Hatteri dis p. ad moréor, 

Prngr. de effeetibus coloris tesiivi hist. et curât, t VI. 
fervidioris. Leipzig, 1750, in-4. Progr. utrum arsenieum sitprimum 

Progr. de clysmadbus frigidis.\jt\^ principium metallorunu Leipzig, 1 755, 
xig, i;5r, in-4. in-4. 

Diss. de potu morborum curâ s Leip- Progr, de uteri rupturâ, Leipzig , 
zig, 1751, in-4. *"56, iu-4. 

Progr, de ob dur ado ne meatûs audi- Progr, de pane sueeedàneo, corti- 
torii in primis a poljrpo. Leipzig, ceque tilhx interiori. Leipzig, 1757, 
17 5a, in-4. in-4. 

Progr. de epidemicâ mentis aliéna- Progr. de exhaladonstm putridarum 
donc. Leipzig , 1 7 Sa, in-4. ex oadaveribus bello trucida torum sup- 

Progr. de Unctu oculorum, coUjrio. pressione. Leipzig, 1757, in-4. 
Leipzig, 1753, in-4. Progr. de copiosâ sabuli atque èal- 

Progr. de virtutibus eleetricù medi- culorum pér alvum excretione. Lei pwg, 
eis. Leipzig, r 753, in-4. z 757, in-4. 

Progr.deiHnùmagazinads.Ltipzig, (Boerner. — Meosel.) 
17 53, in-4. 

' . . . 

QUESNAY (François) naquit à Merey, près Montfort-rAmaopy, 
kl 4 juin 1694. U ne reçut d'éducation que fort tard, on plutôt il 
n'en reçut d'autre que celie qu'il se donna lui-même. Quand il fal- 
lut faire choix d une profession, il se décida pour la chirurgie. 
Après avoir passé quelque temps près d'un chirurgien du voisinage, 
reconnaissant le peu qu'il y avait à apprendre d'un pareil maitre, 
U vint à Paris, où il se livra à l'étude avec une ardeur incroyable. 
Assistant assidûment aux leçons de la Faculté et à celles de Saint- 
Côme, il suivait en même temps les cours d'anatomie, de chimie et 
de botanique, et il ne manquait aucune visite dans les hôpitaux, 
surtout à rHôtel-Dieu, où il fut bientôt admis comme élève. Reçu 
maître en chirurgie en 1718, il alla se fixer à Mantes, où ses succès 
lui firent bientôt donner la place de chirurgien-major de l'Hôtel- 
Dicu. 

Quesnay ayant publié une réfutation de l'ouvrage qui faisait le 
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plus de bruit k cette époque, du traité de Silva sur la saignée, vit 
l'attention du public fixée sur lui. Lapeyronie le jugeant l'homme 
le plus propre à remplir la place de secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie royale de chirurgie qu'il venait de faire créer , le détermina, 
non sans peine, à venir se fixer à Paris. Quesnay suivit Louis XV 
dans la campagne de 174A» €l se fit recevoir docteur en médecine 
dans la Faculté de Pont-à-Mousson. Peu de temps après, étant cféjà 
médecin consultant, il acheta la survivance de la charge de méde- 
cin ordinaire du roi. Quesnay mourut le 18 décembre 1774. 

Ce n'est pas ici le lieu de parler de ses travaux et de ses principes 
en économie politique; on sait qu'il est le chef de l'école dite des 
économistes. 

Considéré comme physiologiste et comme médecin, il s'est mon- 
tré, selon l'esprit de son époque, fort entiché de l'amour des expli- 
cations, et c'est avec la physique et la mauvaise chimie d'alors qu'il 
expliqua tout sans scrupule comme sans difficulté. Ses travaux en 
chirurgie ont plus de valeur, quoiqu'ils ne soient pas exempts de 
reproches. 

Observations sur les effets de la 
saignée. Paris, i73o, in-ia; ibid. , 
1750, in-12. 

Essai physique sur Véconomie ani- 
male , avec l'art de guérir par la sai- 
,gnée. Paris, 1736, in-12; ibid., 17^, 
in-12. 3 vol. 

Recherches critiques et historiques 
sur l'origine, les divers états et les 
progrès de la chirurgie en France, 
Paris , 1744» in-4* ou in-12, 2 vol. 
Histoire de l'oiigine et dcsjtrogrès de 
la chirurgie en France. Jmis, *749» 
in-4. fig. 

Traité de la suppuration. Paris , 
1749, in-i». 

Traité de la gangrène. Paris, 1749, 
iu-ia. 

Traité des Jièvres continues. Paris , 
X753, in-ia, a vol. 

La physiucratie, ou constitution na- 
turelle des gouvernement. Paris, 1768, 
in-8. 



Recherches philosophiques sur Vévi- 
dence des vérités géométriques, suivies 
d'un projet de nouveaux élimens de 
géométrie. Amsterdam et Paris, 177 3, 
in-8. 

Observations sur la conservation de 
la vue. 

Sur la psycologie ou science de 
famé. 

Extrait des économies royaier de 
lully. 

Ces trois ouvrages , imprimés A 
Versailles par ordre exprès da roi 
Lonis XV , n'ont jamais été liviés an 
public. 

Outre la préface du premier volume 
des Mémoires de l'Académie royale de 
chirurgie , Quesnay a fourni à cette 
collection quatre Mémoires sur les 
plaies de téte et sur remploi du tré- 
pan. 

(Grandjean de Foucby » Éloge de 
Quesnay.) 
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QUINCY (Joiflr), auteur d'une pharmacopée longtemps célèbre, 
vivait à Londres au commencement du dix-huitième siècle, et mou- 
rut vers l'an ij%S. Les ouvrages qu'U a publiés sont les suivons : 



statica; or a translation count of the plague in London , in 

Q f the aphorisms of Sanctorius. Lon- x665. Londres, 1720, in-8. 

dres, 171a, 1740, 17*3, 1728, 1737, An essay on the différent causes of 

pestilential diseuses. Londres, 1721, 

A poem to the memory ofM. Jo- in- 8. 

seph Strnnet. Londres, 17 1 3, in- Thedispensatoryof the royal collège 

Pha rmacopeeia offiHnaUs et ex- of physiciant in London , with 

temporanea; or a complète english re/ating to the mannerof compas 

dispensatory ; in four parts. Londres , Londres, 1 7a 1, in-4. wrp 

1718, i7ii,i7»*»*7*4, *7»6»«7»7» enlarged. Londres, 17*1, h>8. 

x 7 3o, 1733. in-8. Donsième édition, Asyllabustoa courte oj pharmacy. 

1749, in-8; quatorzième édition, Londres, 1730, in-4. 

1774, in-8. ira J. franc.. Paris. Prcelectiones pharmaceuticat; lectu- 

Lexicon physico-medicum ; or a res on pharmacy , chemical and gale- 

new médical dictionary. 1719, in-8. nical, expiaùting the whole doctrine 

Quatrième édit. Lond., 1730, in-8. A of the art; ediied by P. Shaw. Lon- 

new and improved edit. Londres, dres, x 7 a 3, in-4. 

X794, in-8. — Hooper a refondu pins De seeretis mulierum ; or the mys- 

terd ce dictionnaire. teries of human génération futly re- 

An exanxination of Dr. Woodwarcts vealed, translated from the latin of 

state of phytic and discases. Lon- Albertus Magnat, and iUusPated with 

drtê, 17*9, M»" 8 » Londres, 1725, in-8. 



An account of Dr. Quincy^s exa> Letter concerning the opération of 

minaaonof Dr. Woodward's state of medicines. in Philosoph. 

physic and diseuses. Londres, 17 19, 17*0. Abridg. X. VI* p. 479. 
in-8. (HaUer. — Rob. Watt.) 

Loimologia; or an historical Of. 



1 . 



1 



I 



* % 



■ 



Digitized by Google 



JUH 



R 



RACCHETTI (V rwcsirr), professeur de pathologie et de médecine 
légale à l'Université de Pavie, mort à Crema le 9 avril 1819, à 
l'âge de quarante-deux ans, avait fait entrée d'une manière biil- 
laote dans le monde littéraire, dès l'Âge de vingt-cinq ans, en met- 
tant au jour la première partie d'un grand ouvrage sur la prospé- 
rité physique des nations, ouvrage qui est resté inachevé. Il s'est 
montré médecin érudit dans le traité qu'il publia en 1816 sur la 
structure, les fonctions et les maladies de la moelle épinière. 

Teoria délia prosperita fisica délie Delta struttura , délie /unmioni « 

nmzioni, nei rapporti d'economia pu* délie malauie délia midolla spitale. 

blica, ostia esposttione dei principi Milan, i8i6,io-8. 
politid thé servono di base a tut ta (Allg.med. AnnaUn,) 
l opéra. Vol. L part. L Milan, x8os. 

RA.GGI (Joseph), professeur de thérapeutique à l'Université de 
Pavie, et directeur de la clinique médicale, mort le 29 janvier 
1816, était un des plus sa vans médecins de l'Italie, et un nubile 
praticien. On reconnaît l'un et l'autre dans les deux ouvrages qu'il 
a publiés, sur la glOssite et sur la scarlatine. 

Su lia glossitide ragionamento aea- laringotomià. Pavie, 1814, in- 4. 

demieo , tenttto , etc. Pavie, 1809, Sulla Scarlatina. 

in-4 ; ibid. ,1811, in-4. ( Ed. von Loder, Bemerk. uber Ital 

Sulla cinanche tonsillare é sulla —AUg.mcd Annalen.) 

RA.HN ( Jbah Haïrai ), observateur habile et médecin zélé pour 
l'avancement de l'art, naquit à Zurich le a3 octobre 1749. Il fit ses 
humanités dans sa ville natale, il y commença aussi ses études mé- 
dicales, sous Burkard et Hirzel, en 1769, il alla à Gottingue, où a 
fut promu au doctorat en 1771. Il revint alors dans sa patrie en 
passant par Vienne. En attendant la clientelle, il fit des cours de 
physique au gymnase. En 1779, il publia ses mélanges de méde- 
cine pratique. Sa réputation s'étendit rapidement; il fonda à cette 



Digitized by Google 



774 R.AH 

époque deux sociétés économiques dont les ramifications embras- 
sèrent bientôt une partie de la Suisse, il fut aussi le fondateur d'un 
institut médico-chirurgical de Zurich, qui prit naissance en 178a. 

L'année suivante, il jeta les bases d'un séminaire médical pour 
l'instruction des médecins de la campagne et des sages femmes; non 
seulement il consacra des sommes assez considérables à soutenir 
cet établissement, mais il lui donnait une partie de son temps, il y 
foisaitdes coûts avec beaucoup de zèle. En 1 788, il fonda la société 
helvétique des médecins et chirurgiens correspondans dont les tra- 
vaux produisirent un recueil important d'observations intéresf- 
tes. C'est encore à lui qu'on dut, en 1810, la fondation cantom.. 
médico-chirurgicale de Zurich. Rahn mourut le a avril 181a. Us- 
teri a publié l'éloge de ce médecin à qui Ton doit les ouvrages sui- 



Diss. de miro inter caput et wiscera nschen Magnctismns. istei und a/« 

a&doHÛMSCoauntrciQ.Gotànçueiiilt Stûch. Zorich , 1788 , in-8. 
in4 ^ Physisehe Ahhandhingen von den 

Adversaria medioo^praeùca.YçA. u Ursathen der Sympathie ,-von dem Ma- 

JZarich ,1779* Û>8. ' gnetismus> und Schlafvandeln, heraus- 

Gatette de santé , oder gemeinnùt- gegeben yon dr J. rVeise. Leipsick, 

ziges medicinisches Magasin. Zurich, i79°* in " 8 * 

1381 - i 786 , in-8. Handbach der Vorbertitungswi*- 

Briefvtchsel mit seinen ehemahli- senschaften der Àrzneykunst , zum 

gen Schûlern, iste Sammîung. Zarich, Gebrauche seiner Zuhôrèr bef dem. 

1787 — lté Sammîung. Zurich, medicinisch-chirargiscken Institut und 

Seminariun, u«r TheiL Zurich, 

Archw gemeinn&tziger physischer *79*.b»-«- % , l ' 

und medieinischer Kenntnisse , tsten Handbuch der prahtischen Artney- 

Bandes itè und ite Abth'eilung. Zu- visse* schaft , zum Gebrauche seiner 

rich, 1787. — *ten Bandes iste Ab- Zuhorer bey dem snedtetnùch chirur- 

theilung. Zurich, 1 788. — ïteAbihei- gischen Institut uudSemmarûtm. ister 

long. Zarich, 1789. — 3fen Bandes Th. Zurich, 179a, in 8. 
xste AbtheUung. Zurich, 1790. — al* Gemeinnûtziges Vochenbtatt phy- 

AJbtheil Zarich, 1791, gr. in-8. 1 sischenundmedicinischenlnhalts. ister 

Exercitationum physicarum de edu- lahrg: Zarich , 1 79a , U>-8. 
sis mirât tum in homine, tum inter ho» C'est sons la direction de Eahn que 

mines et cattera naturel eorpora sym- parut le: 

pathim. I et II ; Zurich, 1 7 8« . — III. Muséum der Heilkunde ; herausge- 

Uid. t x 790. — IV et r, ibid. 1 79a.— geben von der HelvetUchen Gesellschafc 

FI et Vll % ibid, 1797, in-4- correspondirender Mrzte und Wun- 

Briefvechsel nwischen Dr Scherb darzte. ister Band. Zarich, 179a 

und ihm ùber die Heilkrœfte des thie- *ter Band. Zurich, 1 794.— ^er Banâ . 
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ijg5, in-*. 4/er Band. 1797 , in-8. Bruchstùck des Uandbuchs der prak- 

Anîeitung zur Kenntniss und Hei- thchen ffeilhmde, ntbst einer Vorrede 

long innerer Krankkeitcn. Zurich, von D. Paul Vsteri. Zurich, 1814, 

1797 , in-8. in-8. 

Fieberlehre. Ein nachgelassenes (Rotennnnd. — Med. chir, Zritung.) 

RAMAZZINI (Bernardin) naquit le S novembre t633. à Carpi, 
ville d'Italie, à dix milles de Modéné. Après avoir fait ses humanités 
dans sa patrie, il alla à Parme étudier la philosophie et la médecine. 
Il fut reçu docteur en médecine le ai février 1659. Pour se per- 
fectionner dans la pratique, il alla à Rome se mettre sous la con- 
duite d' Antoine-Marie Rubei, qui, quand il le trouva suffisamment 
exercé, lui procura un emploi dans le duché de Castro. La mau- 
vaise santé de Ramazzini ne lui permit pas d*y rester long- temps; il 
fut obligé d'aller respirer quelque temps l'air natal. En 1671, il alla 
se fixer i Modène. En 1681, il fut fait professeur de l'Université 
que le duc François venait d'établir, poste qu'il occupa avec hon- 
neur pendant dix huit ans. Il le quitta en 1700 pour aller occuper 
à Padoue une chaire de médecine pratique. Ayant perdu la vue au 
bout de quelques années, il songeait à se démettre de sa charge, 
lorsque le sénat de Venise le nomma recteur du collège en 1708, et 
le fit passer , l'année suivante , de la seconde chaire de médecine 
pratique à la première. Une attaque d'apoplexie mit fin à ses jours 
le 5 novembre 1714* 

De betto siculo cento ex Virgilio ad naturel disquiritur, qtue fruges et fruc- 

invictissimum Galtiarum regem Lu do - tus vîtiando aliquam caritatem anne- 

vicum XI f. Modène, 1^77, in-8. nce intulit. Modène ,1691 ,in-4. 

Exercitatio intropologetica, seu res- Dejontium Mutinensium admiranda 

pou su m ad scripturaux quamdam An- scaturigine, tractatus physico-hydros- 

nibalis Cervii. Modène, 1679, »o-foI. taticus. Modène, 169a , in-4. 

In solemni Mu line n sis academiœ w- Ephemerides barometrica Mutinen- 

stauratione oratio, Modène, i683.in-4. ces, anni 1694. Una cum disquisitione 

Relaziane sopra il partoe morte deU causa ascemûs et descentes in Tùrri- 

ill. sign. Marche se Marcellinc Bagne cellianû fistula, juxta diversutn aeris 

/1, eon una censura del D, Giovanne statum. Modène , 1695 , in-4. 

Andréa Monigiia e risposta alla cen- De oleo montis Zibinu\ seu petroleo 

sura. Modène , 1681, in-fol. agri Mutinensis , Francisci Ariosti li- 

De constitutions anni 1690, de bcllus, etc. Modène, 1690, in-ia. 



epidemiâ quai Mutinensis agri et vicU De morbis artificum diatriba. Mo- 
narum regionum colonos graviter ajfti- dène , 1701, in-8. Padone , x 7 1 S , 
èit dissertatio , ubi quoque rubiginis in-4. A cette édition est jointe une 
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dissertation DeSacrarum pirginum va- 
Utudine tuendâ. Trad. en français par 
Foorcroy, avec des note». Paria, 1777, 
in- 19 ; ibid., i8aa , in-8 , avec des 
additions, par M. Pâtissier. 

Orationes iatrici argmmenti quat in 
Patavino gymnasio pro anniversariâ 

De principum. valetudine tuendâ. 
Padooe, 1710, in-4. Leipzig, 1711, 
in-8 ; édit. d'Ettmnller. 

Annotation** in librum Ludotnci Cor- 

RANCHIN (Frawçois), né à Montpellier vers i565, commença à 
étudier la médecine en 1587 et fut reçu docteur en 159a. Il suc- 
céda comme professeur à Jean Saporta en 1 60 5. La charge de chan- 
celier étant restée vacante pendant trois ans après la mort de du 
Laurens, de 1609 à 161 a, Ranchin réussit à réunir les suf rages des 
professeurs en sa faveur, en promettant de donner un tapis pour 
la grande table du conclave, et de faire faire une robe de Rabelais 
neuve, à la place de celle dont on se servait; ce qu'il exécuta. Ran- 
chin aimait la Faculté, et ne négligea rien pour embellir les écoles. 
Il fit construire un nouvel amphithéâtre à la place de l'ancien, bâti 
du temps de Rondelet, qui tombait en ruines, et il y plaça plusieurs 
anciens marbres , qu'il se procura des anciens édifices de Rimes* 
Il orna la grande salle des actes des portraits des professeurs qui y 
avaient enseigné. Il répara le collège de Mende, fondé pour douze 
élèves en médecine du diocèse de Mende. qui menaçait de tomber 
en ruines. Et ces établissemens, ces réparations, Ranchin les fit à 
ses propres frais, c II s'en payait en quelque manière, dit Astruc, 
par les inscriptions qu'il y mettait pour apprendre que c'est à lui 
qu'on en avait l'obligation. Rauchin pouvait fournir sans peine à ces 
dépenses ; outre qu'il était riche et qu'il n'avait point d'enfans, il 
avait été pou *vu dans sa jeunesse de trois bénéfices, dont il jouit 
toute sa vie, m hne étant marié, par un abus qui était assez commun 
dans ce temp:?-là. Par ces manières généreuses, il s'attira l'amitié 
et la confiance de ses collègues, qui consentirent qu'il eût la pré- 
séance dans toutes les assemblées en qualité de chancelier. Ils 
croyaient, dit encore Astruc, que cette complaisance ne tirerait pas 
à conséquence, en quoi ils se sont abusés; car les chanceliers sui- 



narrdev 'uasobriaeommodis. Padooe, 
1713, in- la. 
De abusu ckince. 

De oontagîosà* rpidemiâ quœ in Po> 
ttwinoagro et totâjerè Venetâ ditione 
in bovet irrepsit Padooe, 171a, in-8. 

De peste Viennensi dissertation 

Toos les ouvrages de Ramazxîoi ont 
été réunis sons le titre d'Opéra ont nia 
medica et phjrsica. Londres, 1716, 
in-4* Genève, 17 17 , in-4» Leipzig , 
1828, in-8. 2 vol. édit. de Radias. 

( Nicéron. — Haller. ) 
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vans s'en sont fait un titre pour jouir de cette préséance, au grand 
préjudice de la Faculté. * Ranch in, qui était premier consul de 
Montpellier lorsque la peste ravagea c*Ue ville en 1629 et i63o, 
s'acquitta avec nn courage éclairé des fonctions d'administrateur, 
et saisit le caractère de ce fléau en médecin habile. U mourut 
en iÇ4 Ia 

Questions françaises sur la chirurgie Opuscules , ou traités divers et eu» 
de Guide Chauliac Parii , 1604 , in- rieux en médexine. Lyon, 1640, in-4» 
xa ; Rouen, iAa8, in- 11. De morbis ante partnm t in parfu et 

Opuscula medica utili jucundaque post partum, et de purificatione rerum 
rerum varietate referta, Lyon, 16*7 , infectarum post pesttlentiam. Lyon, 
in-4. i645. in-ia : ibid., i653, in-ia. 

OEuvres pharmaceutiques. Lyon , (Astrac, Bit t. de la foc, de Mont p. 
x6a8, in-ra. — Detgenettee.) 

RASCHIG (CnaiTiav Eusxbx\ médecin militaire, naquit à Dresde 
le 14 mars 1766. 11 reçut une éducation soignée dans la maison de 
son père, prédicateur de la cour et assesseur du consistoire. U étudia 
la médecine successivement à Wittemberg, à Dresde et à Iéna,et prit 
ses grades en 1787. Il revint alors se fixer à Dresde. L'année sui- 
vante, il fut nommé secrétaire surnuméraire du collège de santé. De 
1793 i 1796, il servit en qualité de médecin militaire dans le con- 
tingent fourni par la Saxe à l'armée du Rhin. En 1798, il fut mé- 
decin principal et assesseur du collège de santé. Plus tard, il devînt 
professeur de pathologie et de thérapeutique au collège médico- 
chirurgical de Dresde. A la nouvelle organisation de cette école, il 
fut nommé professeur d'encyclopédie médicale et de médecine 
militaire. 11 avait beaucoup de goût pour la physique; aussi consa- 
crait-il i la culture de cette science tous ses roomens de loisir, et, 
depuis 1 8*5, il misait des leçons sur les points qui l'intéressaient le 
plus. Raschig mourut à Dresde le 19 mai 1827. 

Diss. inaug de luna imperio in Feldspitàler. nebst einem Ânha/'ge der 
valetudinem corporis humani nullo. m den èXatserf. Frat.eos. Apotken ùbli- 
Witteniberg , 1787 , in-4. chen Mittel Dresde , x8ia. 

allgemcinen pathologisehen und the sombra d'articles aax annales d'AI- 

rapeutischen Grwtdlehi en. Dresde , tem bourg , de 1 8o3 à 1 8 1 4 , et d'an- 

i8o3\ in-8. très aax annales physiques de Gil- 

Handbuch der innern prakiischcn Lert, etc. 
Heilkunde. Leipzig, 1808-1810, in-8. ( AUg. med. Annaien. —Hed chir 

4 part Zeit.) 
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RASORI (Jean), célèbre fondateur de la doctrine du Contre- 
stimulus, naquit en 176a. Après avoir achevé ses études en Italie, il 
voyagea en France et en Angleterre. Il se déclara zélé partisan du 
Brownisme, qui était alors dans toute sa splendeur, et il l'importa 
dans sa patrie. Il fut d'abord professeur à l'Université de Pavie, et 
médecin de l'hôpital. En 1799, il fut chargé de la direction de l'hô- 
pital militaire de Gènes, où une épidémie violente exerçait alors ses 
1 avages. Il revint à Pavie l'année suivante, d'où il passa bientôt à 
Milan ; il y devint professeur de médecine et directeur de la cli- 
nique médicale de l'hôpital militaire. Rasori est mort en 1837. Ses 
principes, souvent exposés en France depuis quelques années, n'ont 
pas besoin de l'être encore ici. Nous nous bornerons à indiquer 
ses ouvrages. 

Storia dr.W épidemia aflf Oenova de décerné. 1807. Milan, 1R08, !n-8. 
negli anni 1799 e 1800 ; a»giuntivi Osservazioni sul prospetto dei re- 
tenni su II* origine délia petechi.ile. suit mi délia clitàca, etc. Milan, 1808, 
M.lan , a. ix ( 1801 ) , in-8 ; ibid., in-8, 

1 806 , in-8 ; ibid. ',\ i#i ft , in-8 . — Opuscolidi mediclna climca. Milan, 
Traduit de l'italien , avec dea notes , i83o,in-8. — Ce recneil contient di- 
par F.-Ph. FontaneiHes. Paria, 181* , vers article» publiés auparavant dans 
i 11-8. • les journaux. . . . 

Preteso genio d'ippocrate» Rasori a traduit en italien la Zoo- 

Protpetto dei îisultati ddla clinica nomie de Darwin et la Médecine de 
medica nel regio spedale mil i tare de Hrown, l'une et l'autre avec des notes. 
S , Ambrogiq in Mdano, nel semestre 

RATTE (Etienne Hyacinthe de) (i) naquit à Montpellier le 
i er septembre 1712, de Jean Pierre de Ratte, conseiller de la Cour 
îles comptes, aides et finances du Languedoc, et de Gillette Flau- 

gergues. 

M. de Ratte était d'une très ancienne noblesse : sa famille, dont 
une branche passa en France dans le quinzième siècle, originaire 
de Bologne, était déjà connue en Italie, dès na5, par Hubert de 
IUtte, cardinal et archevêque de Pise, et Jean de Ratte, comte de 
Caserte, dans le royaume de Naples. Aimé de Ratte, chevalier, vint 
s'établir en i433 à Clermont-l'Hérault; Etienne, l'un de ses descen- 
dans, procureur général de la Chambre del'éditde Castres, acquit 



— 



<i) voir la note de l'article Poitevin. 
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une charge de, président dans la Cour des comptes, aides et finan- 
ces de Montpellier, et s'y fixa en i6o5. Il forma la tige de plusieurs 
membres de cette compagnie, qui y ont successivement occupé des 
places d'avocat général e\ de conseiller jusqu'à l'académicien objet 
de cet éloge. Ses ancêtres ont encore donné plusieurs chevaliers à 
l'ordre de Malte, et, en 1697, un évéqne à Montpellier, Guittard 
de Ratte* dpnt le tombeau subsiste encore dans l'ile de Mague- 
lone. 

C'est une observation assez répandue que les hommes, parvenus 
à quelque célébrité, reçoivent de la nature des dispositions et de 
l'apt'tude à l'étude des sciences, et que ces dispositions se manifes- 
tent dès leurs premières années. M. de Ratte ne fut point une ex- 
ception à cette loi générale, et il annonça de très bonne heure ce 
qu'il devait être un jour. Il fit quelques vers dans sa jeunesse, mais 
il abandonna bientôt un genre peu conforme à ses goûts naturels 
pour se livrer avec toute la vivacité de son âge à l'étude des mathé- 
matiques, dans laquelle il fit des progrès assez roarquans pour le 
faire citer avec éloge dans le public et même dans l'Académie. 
M. du Quetin fut son guide, et M. de Ratte a consigné sâ recon- 
naissance dans l'éloge de cet académicien, mort en 17A0. Des évè- 
nemens antérieurs, que nous ne devons pas omettre, avaient justifié 
l'opinion avantageuse que la .Société royale avait conçue de l'élève 
de M. du Quetin. Dès 1741, il s'était présenté avec d'ex cellens ti- 
tres, des mémoires qui prouvaient du savoir; elle désirait de l'ad- 
mettre dans son sein; mais les réglcraens exigeaient qu'nn adjoint 
çùt vingt ans. Le roi accorda à M. de llatte une dispense, et il en- 
tra dans celte compagnie à l'âge de dix-neuf ans. 

Une exception aussi honorable était le présage d'un avancement 
rapide. La place de secrétaire perpétuel, vacante par la mort de 
M. de Plantade, était exercée par M. de Sauvages, mais ce savant 
professeur n'avait consenti qu'à un service momentané, et il solli- 
citait son remplacement. M. de Ratte fut choisi, et nommé à cette 
place importante en 17 43, avant même d'avoir atteint l'âge de vingt- 
un ans. 

Que l'on se représente un jeune homme devenu tout à coup, et 
par une grande marque de confiance, l'organe et l'interprète de ses 
confrères, et obligé, pour la justifier, de vaincre les effets de la ti- 
midité et de la modestie; on n'aura qu'une idée imparfaite des sen- 
timens qui durent agiter M. de Ratte, et on ne sera pas étonné 
qu'il fut effrayé par l'étendue des devoirs qu'il avait à rtmpHr. T! 
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fit part de ses craintes à M. de Mairan, alors secrétaire de l'Acadé- 
mie royale des sciences de Paris, qui loi répondit : « La jeunesse 
dont tous vous plaignez n'est qu'un avantage de plus pour parve- 
nir à un savoir éminent. » 

On voit que M. de Mairan cherchait moins à le consoler qu'à 
l'encourager en lui présentant la perspective des succès réservés aux 
jeunes gens; succès dont une application constante, dans l'époque 
où les facultés intellectuelles ont le plus d'énergie, est le garant as- 
suré. Si M. de Ratte n'avait pas la conviction de sa supériorité, il 
avait au moins le désir de répondre aux espérances qu'on avait 
conçues de lui. 

Il lut à l'Académie (dans cette même année 1743) des rechercher 
sur la pesanteur dans un milieu composé de petits tourbi lions. Ce 
mémoire est remarquable par l'époque où il a été écrit, c'est-à-dire 
à celle où le cartésianisme, presque éteint, ne comptait qu'un très 
petit nombre de partisans, qui faisaient de vains efforts pour retar- 
der sa chute totale; et il est probable que notre académicien 
aurait dédaigné quelques années plus tard de s'occuper d'un pa- 
reil sujet. 

Ces recherches avaient été précédées par un mémoire plus inté- 
ressant, dans lequel M. de Ratte présente la solution de plusieurs 
problèmes sur les pressions qui naissent du poids des parties supé- 
rieures d'un fluide en repos sur les inférieures, et sur les pressions 
latérales des fluides dans des vases de différentes figures. 

L'accroissement subit de la tige d'une espèce d'aloès (Âloè ame- 
ricana folio in longum mucronem abeunte. Tournefort. Agave 
americana Linn.) fournit encore à M. de Ratte l'occasion d'en- 
tretenir l'Académie d'un phénomène très-singulier en botanique; 
car aucune science ne lui était étrangère. 

Indépendamment des mémoires particuliers dont il a enrichi les 
portefeuilles de la Société royale, U a été l'un des coopérât eurs de 
l'Encyclopédie, de ce vaste dépôt des connaissances humaines, dont 
la publication, faite par Diderot et d'Alembert, a formé Tune des 
époques les plus remarquables de l'histoire des sciences vers le mi- 
lieu du siècle dernier. Il a fourni à ce dictionnaire plusieurs articles 
de physique générale, tels que Froid, Glace, Ge/ée, etc. Mais ses 
connaissances étaient trop variées pour qu'il dût se fixer à un seul 
genre; et l'astronomie lui est redevable d'un grand nombre d'ob- 

Nous nous bornerons à citer celles de la comète de 1757, et du 
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passage de Vénus devant le disque du soleil eh 176 1 . Cette obser- 
vation , dont on peut voir les détails dans le volume de l'Académie 
royale des sciences pour 1 761, prouva la sagacité de M. de Ratte, 
son talent pour observer et son habileté pour le calcul. Il n'avait 
cependant à sa disposition que la lunette d'un quart de cercle de 
trois pieds et demi de rayon, garnie d'un réticule. 

Nous remarquerons à cette occasion (et pourquoi craindrions* 
nous de le dire?) que l'Observatoire de Montpellier, malgré le zèle 
des académiciens qui l'ont fondé et le penchant reconnu des ha- 
bitans de cette ville pour l'astronomie, offrait alors et offre encore 
aujourd'hui peu de ressources, à cause de la pénurie des inst ru- 
mens , et principalement par le défaut d'un établissement public , 
d'un observateur qui soit invariablement attaché par état à la seule 
astronomie. 

Nous ajouterons que, pour mettre à profit les avantages incon- 
testables qu'offre le midi de la France , il ne suffirait pas à l'homme 
qui se dévoûrait tout entier à la pratique de l'astronomie d'être 
secondé par un beau climat, s'il n'était indemnisé des sacrifices 
permanens qu'il ferait de son repos et de sa santé. Que d'observa- 
tions nous sont échappées, et combien nous échapperont encore, 
si , tandis que l'astronomie est comblée de faveurs dans des pays 
nébuleux où elle lutte sans cesse contre la rigueur des saisons, 
elle reste languissante et privée de secours, dans les contrées les 
plus favorisées de la nature, sous un ciel presque toujours pur, où 
les astres ne demandent que des témoins assidus pour dévoiler les 
secrets de leurs révolutions! Il est évident que de pareilles circon- 
stances sont trop frappantes, pour ne pas fixer tôt ou tard l'atten- 
tion d'un gouvernement que tant de lumières environnent , et qui 
reconnaît l'astronomie comme une des causes les plus influentes sur 
la navigation et le commerce , bases fondamentales de la destinée 
des empires. 

M. de Ratte , à qui ces considérations étaient toujours présentes, 
partageait les vœux de ses confrères , et gémissait de ne pas voir 
s'améliore! le sort d'un Observatoire, où il était attiré par goût et 
dont il s'éloignait par nécessité; où il ne pouvait aller que dans les 
courts intervalles que lui laissaient des occupations essentielles , et 
dans ces occasions importantes et rares qui fixent jusqu'à l'atten- 
tion de ceux qui n'observent pas. 

Lé une de ces occasions se présenta à lui dans le fameux passage 
de Vénus devant le disque du soleil du 6 juin 176 1. M. de Ratte ob- 
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serva ce passage avec la plus grande exactitude , et s'empressa d'en 

calculer les résultats , ainsi que ceux des antres observations qu'il 
put recueillir , pour en déduire la parallaxe du soleil. Ses calculs 
donnèrent une parallaxe fort approchante de la véritable; mais 
cette observation, si intéressante par son objet , a resté 1 ong-temps 
perdu pour l'Académie. M. de Ratte l'ayant énvoyée à Paris , elle 
fut égarée par la personne qui s'en était chargée , et l'auteur , par 
une circonstance qui peint bien sa modestie , n'a apporté aucun 
soin à la retrouver, quoiqu'il y fût très-souvent invité par ses 
confrères. On connaissait cependant les résultats qu'il avait com- 
muniqués; mais ce n'est qu'après sa mort que l'on a trouvé parmi 
ses papiers le manuscrit , écrit de sa main, qui renfermait cette ob- 
servation précieuse, ce qui nous permettra delà publier. 

Jusqu'à présent on n'a vu dans M. de Ratte qu'un académicien 
initié tour à tour dans la géométrie , la physique , l'astronomie j 
laissant, échapper de sa plume les écrits ou les tributs dont se com- 
posent les recueils des corps littéraires : il nous reste à le considé- 
rer sous un aspect plus étendu , sur une scène plus imposante , dans 
ses fonctions de secrétaire de la Société royale. Mais , pour mieux 
juger des rapports que cette place lui donnait avec sa compagnie, 
et de la nature des services qu'elle était fondée à attendre de son 
zèle et de son savoir, il est peut être nécessaire de faire connaître 
ce qu'elle offrait de remarquable par son organisation et par sa po- 
sition particulière. Elle avait été créée en 1706 sous les plus heu- 
reux auspices; elle était unie parla loi même de son établissement, 
et ne faisait qu'un seul et même corps avec l'Académie royale des 
sciences de Paris. Cette prérogative honorable était cimentée par 
l'envoi périodique d'un mémoire, qui avait sa place marquée dans 
le Recueil annuel de l'Académie de là capitale. Elle jouissait en- 
core, par sa position , de plusieurs avantages indépendant des for- 
mes légales qu'on lui avait imprimées dès sa naissances, et elle avàit 
contracté de bonne heure des rapports intimes avec notre école de 
médecine , qui lui a donné dans tous les temps les membres les 
plus distingues dans les classes de chimie , d'anatomie et de 
botanique. Elle voyait autour d'elle les états de Languedoc 
attentifs à recueillir par l'impression les mémoires lus dans les as- 
semblées publiques , et à mettre âu rang des soins administratifs 
les plus importans ceux qu'on accorde aux progrès des lumières. 
Mais ces encôurà'gemens et ces secours partiels étaient insuffisans 
pour donner à la Société tout l'éclat dont elle était susceptible. Ut 
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découvertes , les observations se succédaient avec assez de rapidité 
pour mériter d'être réunies et publiées. 

M. de Ratte était très-jeune, timide et circonspect; il fallait que 
le temps et ses propres réflexions mûrissent le projet qu'il conçu t 
d'écrire l'histoire de la Société royale. D'ailleurs on était arrêté par 
la dépense, et les ressources de cette compagnie étaient très- bor- 
nées. Les collections académiques n'auront jamais le succès des ro- 
mans , quoique la philosophie ait aussi les siens , ni le débit de 
toutes ces productions brillantes qui sont le luxe de la littérature* 
Les avances qu'elles nécessitent peuvent alarmer l'éditeur le plus 
intrépide et le plus attaché aux sciences exactes. Cependant la ré- 
putation de l'Académie aplanit ces obstacles; elle trouva à Lyon 
un libraire qui se chargea de l'entreprise; et le premier tome de 
l'histoire et des mémoires de la Société royale parut en 1766 , 
dans la même forme que ceux de l'Académie royale des sciences. 

M. de Ratte lut dans une séance publique la préface placée à la 
tête de ce premier volume : son plan y est exposé avec Ja simplicité 
et la clarté qui caractérisent ses crits. On croit qu'il avait chois i 
pour modèle l'ingénieux Fontenelle, dans la partie historique qui 
précède les mémoires imprimés en entier. 

Douze ans après, M. de Ratte, fidèle à son plan, et agissant tou- 
jours avec une sage lenteur 3 publia le second tome de cette collec- 
tion, imprimée à Montpellier en 1778. 

Ces deux premiers volumes, qui contiennent l'histoire de l'Aca- 
démie depuis 1706 jusqu'en 1 74 5 9 auraient été suivis d'un troi- 
sième, dont l'impression commencée a été arrêtée par les évène- 
mens révolutionnaires. 

M. de Ratte n'a pas poussé plus loin ce genre de travail ; et si 1 
n'a pu vaincre les causes qui nous privent de la suite intéressante 
que l'on attendait de son zèle, on lui saura toujours gré d'avoir 
fait connaître les premiers temps de l'Académie , mis en ordre tous 
les faits antérieurs à 1745, analysé près de deux cents observations 
ou mémoires . et d'en avoir publié un assez grand nombre en enliei - 
On doit remarquer qu'il s'est arrêté à peu près à l'époque de sa 
nomination à la place de secrétaire, et qu'il a cru devoir , par une 
sorte de délicatesse, parcourir le long intervalle occupé par les 
académiciens qui l'avaient précédé. Contemporain des Sauvage , 
des Leroy, des Lainpce, des Vencl, des Fpuquet, des Barthez, etc. , 
il eût dû s'empresser de rendre compte de leurs travaux. Avet; 
moins de respect pour Us générations éteintes , et en se rapprochai! t 
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des découvertes récentes , il eût donné à notre collection académi- 
que plus d'intérêt et de vie. 

Au reste, ces remarques sur le plan que M. de Ratte à cru de- 
voir suivre n'ont aucun rapport avec le mérite de l'exécution ; 
elles prouvent seulement combien il avait conçu de vénération pour 
les fondateurs de l'Académie : et il é>ait bien difficile qu'il pût se 
défendre d'un sentiment exagéré envers des hommes d'un grand 
mérite, dont plusieurs existaient encore lorsqu'il est devenu leur 
confrère , et dont les talens avaient laissé une impression durable 
dans son esprit. 

Les éloges des académiciens , que M. de Ratte a composés dans 
un assez long intervalle et qui sont la preuve la pins complète de ses 
connaissances variées , forment en quelque sorte le supplément de 
la partie historique qui lui restait à publier. Elle y est disséminée , 
à la vérité ; mais il serait aisé d'y retrouver les matériaux de ce sup- 
plément : et si l'on en excepte ceux qu'une étiquette rigoureuse 
l'avait déterminé à faire , on y remarque le mouvement progressif 
de la science dans les pas de ceux qui l'avaient réellement cultivée 
et agrandie. 

M. de Ratte jouissait d'une considération personnelle si juste- 
ment méritée, qu'il aurait pu renoncer à l'éclat accessoire que les 
hommes, même les plus recommandantes, ne craignent pas d'em- 
prunter à certaines places. Il perdit son père en 1770, et ses parens 
désirèrent qu'il se fit pourvoir d'un office de conseiller i la Cour 
des aides, héréditaire dans sa famille. II n'hésita point, et se livra 
avec beaucoup d'empressement à ses nouvelles fonctions. Les scien- 
ces et l'Académie parurent perdre un peu A ce nouvel ordre de 
choses; mais le tribunal acquit un magistrat pénétré de ses de- 
voirs. 

La destruction des Jésuites ayant entraîné celle du collège dont 
ils étaient chargés à Montpellier, le gouvernement s'empressa de le 
remplacer par un établissement du même genre. M. de Ratte fut l'un 
des notables nommés pour faire partie de la nouvelle organi- 
sation. 

U fut encore élu au nombre des syndics de FHôtel-Dieu Saint- 
Eloy C'était une place à vie accordée par la confiance publique aux 
1 umières et à l'esprit de charité. U avait mérité, sous ce double rap- 
port, d'être appelé à diriger la fortune des pauvres, et il a con- 
servé ce poste honorable jusqu'à la nouvelle organisation des hô- 
pitaux. 
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Etranger à toute intrigue, et placé dans un cercle peu apparent 
de devoirs et d'occupations paisibles, M*, de Ratte ne devait pas 
s'attendre à voir son repos troublé par les évènemens extraordi- 
naires amenés par la révolution. Cependant il perdit la place qu'il 
occupait dans la magistrature; il vit la Société royale dissoute, avec 
toutes les autres Académies, par un décret de la Convention natio- 
nale du mois d'août 1790; et il fut arrêté, l'année suivante, à l'âge 
de soixante-douze ans, comme suspect, et mis dans une maison de 1 
détention où il resta plusieurs mois. Il n'opposa à toutes ces cir- 
constances pénibles que le calme de la raison et de la résignation, 
son sang- froid ne l'abandonna jamais; il était impossible qu'il ces- 
sât d'être lui-même; et, dans sa prison, il se consolait de l'injustice 
des hommes en calculant des éclipses. 

Rendu à la liberté, avec un frère, compagnon de son infortune, 
qui ue survécut pas long temps à cette crise, M. de Ratte se trouva 
seul, car il est toujours resté célibataire. Mais est-ce être seul que 
d'avoir des livres, une raison exercée, le goût des sciences, et sur- 
tout une aine qui se suffit à elle-même ? 

L'objet favori de ses goûts devait cependant lui être rendu. Le 
culte des sciences, le retour des Académies, étaient annoncés. L'In- 
stitut national fut créé en l'an IV; M. de Ratte fut compris dans la 
liste des associés nonrésidans. Cette même année, il vit les membres 
épars de la Société royale se rallier autour de lui avec quelques 
littérateurs distingués, et fon -erune société nouvelle, dans laquelle 
il vint occuper, sans affectât.» jn, et comme par l'effet d'une longue 
habitude, sa place de secrétaire. 

Il paraissait même avoir oublié l'interruption des travaux acadé- 
miques, et jusqu'à leur cause. Il se trouvait de nouveau au sein des 
lettres, et tout était pardonné. 

M. de Ratte n'a exercé que pendant une année les fonctions de 
secrétaire : on jugea que la place de président convenait mieux à 
son âge, et il Ta occupée jusqu'à sa mort. 

Il à présidé aussi, et assez long-temps, le jury central d'instruc- 
tion publique, et il continuait, malgré le poids des années, à se li- 
vrer à de savantes occupations. Les bulletins de notre Société libre 
des sciences et belles-lettres renferment son observation «le J'éclipse 
de soleil du 6 messidor an V, un Mémoire sur la longitude et la 
latitude de Montpellier, déduites des triangles de la méridienne de 
Paris, lu le 16 messidor an IX, et deux discours d'ouverture, pro- 
noncés dans les assemblées publiques des années X et XI. 

XXX. 5o 
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Le messidor an XII, il fut nommé membre de la Lé g ion - 
d'honneur. S. M. l'empereur et roi récompensait ainsi les services 
qu'il avait rendus à la chose publique en cultivant les sciences d'une 
manière distinguée. 

M. de Batte, parvenu à un âge très avancé, et jouissant d'une 
constitution assez forte, qu'il devait peut-être à une égalité d'à me 
inaltérable et à une grande sagesse de mœurs, paraissait devoir 
atteindre à un terme plus^éloigné, car de légères infirmités, qu'il 
éprouvait de temps en temps, n'étaient point alarmantes par leur 
nature : il conservait sa présence d'esprit, et continuait à se livrer 
à ses occupations ordinaires. 

✓ En messidor an XII, il fut forcé de se renfermer chez loi et 
d'appeler son médecin; un affaissement considérable, joint à quel- 
ques maux habituels dont les symptômes devinrent tout à coup 
plus graves, lui firent entrevoir une fin prochaine ; mais son humeur 
douce et tranquille n'en fut point altérée. « Je sens que je me dé- 
compose, » dit-il. Le pronostic n'était que trop vrai, et il mourut 
le 27 thermidor, d'une hydropisie de poitrine, âgé d'environ qua- 
tre yipgMr ois ans. 

Il a laissé plusieurs neveux, fils d'une sœur qui avait épousé 
4P Flaugergues, conseiller à la Cour des aides de Montpellier. 
L'un d'eux, correspondant de l'Institut, parait avoir recueilli parti- 
culièrement la partie la plus brillante de son héritage, par l'étendue 
de ses connaissances ; car ce savant, aussi modeste, aussi simple que 
l'yUit son oncle, tient aujourd'hui un des premiers rangs parmi les 
astronomes français. 

3u% de Ratte a observé pendant toute sa vie, avec la plus sévère 
exactitude, les pratiques extérieures de la religion. Il était en même 
temps pénétré de la philanthropie la mieux prononcée. La loi qui 
protège également tous les cuites était à ses yeux l'un des plus 
grands bienfaits accordés à la nation par le héros qui la gouverne 
avec tant de génie, de gloire et de sagesse. 

Timide et circonspect envers tout le monde, il l'était moins'avec 
ceux, qu'il avait l'habitude de voir : il se livrait alors sans beaucoup 
de. rçser^e; sa mémoire, qui était étonnante, lui fournissait de 
nombreuses anecdotes, qu'il aimait à raconter, en conservant une 
douce gai té qui ne l'abandonna jamais. 

Il était d'une affabilité et d'une politesse extrêmement rares, et 
ses qualités étaient si dominantes, qu'elles perçaient même à travers 
de fréquentes distractions qui en. atténuaient l'effet. Il commuai- 
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qnait volontiers se* vues et ses idées lor^u!.! était cônstdt*, jmaîs Ja- 
mais autrement ; et il se rangeait facilement à l'avis d'autrui, par un 
sentiment très louable, qui lui inspirait de la méfiance pour ses lu- 



article communiqué par M. Desgcnettes. ) 



RAULÏN (Joseph), écrivain laborieux, naquit £ ^iguetjnje, 
diocèse d'Auch, en 1708. Après avoir fait ses études médicales et 
obtenu le grade de douteux, il s'éJabJi* p tférac, |1 y pratiqua tpn 
art pendant une dizaine d'années, au boujt desquelles jl vint se 
à Paris. Il lut bientôt médecin ordiqake fiu roi et cepseuf? m 4> *t 
eut une clienfelle asse* étendue. ÎJ mourut Je 1? a*r}l *f $4. I^uliu 
avait toujours eu le goût de l'élude , et il a publié ain ftgsez gx*nd 
nombre d'ouvrages. 

T raité des maladies occasionnées Traité des fleurs blanches , avec la 

par les promptes variations de l'air, méthode de gttfàr* tywje»,* a 

Paris, 17524 în-xa, avec fig, toI. in*ia. 

Dissertation en forme de lettre, con- T raité de la comeryqÙQn des en- 
tenant des observations sur le tasuia, fw, ou Us moyens de le* /pet fier 
autrement ver solitaire. Pari*, iç5» , de Us préserver et gnfitjjr aTes 
in- 1 2. » depuis l'instant 4e fa A^ùt^ce 

Raisons pour et contre l'inoculation. J-*1*'àtdge de puberté. Paria, 1 768 , 
Paria, 175a, rto-ia. 

a jpl. jxx-xa, (gui devaient *rp ,qma 

Ofcemztfonx <fc ^cr^ o& Ton f *** **** & Ut fV 

, . deuxième éd.. 1770, 3 toI. in-ia. 
trouve des remarques qui tendent u ' ". * ' " ' • ■ . 

*. »r lu mgMimu <U [air. Pari,, ^^j^ „ fa accOTI . 

X7 4# W-ï 2 " chemens, en faveur des sages-femmes 

Lettre sur l'alliage du camphre avec provinc9U X „ D , 

le mercure , « sur le succès de ce re- Tmi[é ^ des femmes en 

mede, dpns les . „u*4w ^ fa rfe ^ 

Paria, i 7 55, in-xa, Imprimé par ordre du mi«s*r*. P*. 

Traité des maladies occasionnées Iria, 1771 ,io-i*. 

/>ar /« ejrcôj rfe chaleur, de froid, Truite analytique des eaux miné- 

d'humidité et autres intempéries de raies en général, de leurs propriétés et 

tair*. Paris, 1756, în-xa. Réponse à la de leur usage' dans les maladies. ~ 

crùique>du Journal des savans de cet 177a, in-xa. Tome H, 1774.' 

ouvrage. Pari», 1^7 , in«4. Traité des eaux minérales de 

Traité des affections •vaporeuses du dusan . Paria, 177a, io-x a. 

sexe. Paria, 175$, iu-r». Examen de la houille 
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comme engrais de terre. Paris ,1775, marques sur r analyse des eaux mi- 

in-ia. nérales en général, Ï778, in-xa. 

Observations sur la maladie épizoo- Analyse des eaux minérales spatico- 

tique de la Flandre et du Ùainault. martiales de Provins. 1778,111.8. 

1774, in-4. Traité de la phthisie pulmonaire. 

Parallèle des eaux minérales à* Al- 178a, in-8. Nouvelle édii. , 1784, 

lemagne que l'on transporte en France in-8. 
et de celles du royaume, a9ec des re- 

RAVATON (Hugues), chirurgien supérieur des armées fran- 
çaises et de l'hApital de Landau, inspecteur en chef des hôpitaux 
de Bretagne, correspondant de l'Académie royale de chirurgie, etc., 
fut un des praticiens les plus habiles et les plus expérimentés du 
dernier siècle. Quoiqu'il écrivît mal, on regrette que son ouvrage 
le plus étendu ait dù passer par les mains d'un chirurgien de cabinet 

avant d'être livré à la publicité. 

■ •» 

Observations sur les plaies d'armes plaies d'armes à feu et d'armes blan- 

à Jeu. Paris. 1 7 5o, in-i a. ches. Paris, 1767, in-8. 

Lettre sur t accroissement des os e$ Pratique moderne de la chirurgie , 

du Bois. Paris, x 7 58, in-r a . — Extrait publiée et augmentée par Sue le Jeune, 

du Mercure de France (février). Paris, 1770, in-12. 4 vol. 

Chirurgie cT armée , ou traité des 

. • * *\ • 

RAYMOND (Dominique), docteur en médecine de la Faculté de 
Montpellier, doyen de l'agrégation de Marseille, pensionnaire du 
roi, président trésoiier général de France, mort vers 1 765, prati- 
quait l'art de guérir depuis près d'un demi-siècle quand il publia 
un ouvrage fort bien accueilli de son temps, et qui conserve encore 
quelque intérêt, sur les maladies qu'il est dangereux de guérir. Les 
explications de l'auteur ont perdu leur valeur, mais les faits res- 
tent, et ils sont nombreux. Yoici le titre de cet ouvrage : 

- t 

Traité des maladies qu'il est dan- ruelles , avec dix observations non- 

gereux de guérir. Ouvrage utile et né- velles et intéressantes. Avignon, 1757, 

cessaire aux médecins et aux personnes in-xa. a vol. Montpellier, 18 . . , in-8. 
sujettes à des incommodités habi- 

BAYMOND (François), docteur, en médecine de la Faculté de 
Montpellier, agrégé au collège des médecins de Marseille, membre 
de l' Académie des belles-lettres de la même ville, associé régnicole 
de la Société royale de médecine de Paris, fut un observateur dis- 
tingué et un écrivain érudit. H commença à être connu vers le mi- 
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fiea du dernier siècle, et il prolongea sa carrière jusque vers la fin 
de ce siècle. L'un de ses ouvrages (sur l'éléphantiasis) a été quel- 
quefois attribué à Dominique Raymond, qui était mort quand 
François Raymond l'écrivit, comme on peut le voir dans l'ouvrage 
même. 

Dissertation sur l'usage du bain lequel on recherche particulièrement : 
aqueux, qui a remporté en 1755 le quels sont les rapports des maladies 
prix de l'Académie de Dijon. Avi- épidémiques avec celles qui survien- 
gnon, 1756, in-4* nenten même temps et dans le même 

Dissertation sur Vejfieaeité du vési- lieu , et qu'on appelle intercurrentes ? 
catoire» 176a, in- 1 a» Quelles sont leurs complications, et 

Histoire de l'éléphantiasis, contenant jusqu'à quel point ces complications 
aussi l'origine du scorbut, du feu doivent influer sur leur traitement? 
St- Antoine, de la virole, etc., avec un (Mémoire couronné en 1781.) Dans 
précis de V histoire physique des temps. Y Histoire de la Société royale de mé- 
Lausanne, 1767, in- 8. decine , annéei 1780 et 1781. Paris, 

Mémoire sur les épidémies; dans 1785, in 4* Mémoires, p. iô. 

RAZOUX (Jeah), docteur en médecine de la Faculté de Mont- 
pellier, médecin de l'Hôtel-Dieu de Nîmes, membre de l'Académie 
royale de la même ville, correspondant de l'Académie royale des 
sciences de Paris et de celles de Montpellier et de Toulouse, fut un 
observateur distingué et un habile praticien. Il a publié les écrits 
dont les titres suivent : 

Lettre à M. de BeUetête sur les in- laiteuse avec des avis pour les femmes 

oculations faites à Nîmes, Nîmes , en couche. Dans le Journal eneyclo- 

1764, in-4. pédique, 177a. 

Tables nosologiques et météorolo- Dissertatio epist, de cicutâ. stnamo- 

giques , dressées à VHéteUDieu de nio , Hyosciamo et aconito, Nîmes , 

Nïmes, depuis le 1 * r juin 17^7 jusquau 1784; in-8 . 

z er juin 176a. Bâle , 1767, in-4* Razonx a inséré plnsienrs articles 

Dissertation en forme de lettre, dans le Journal de médecine, t. 5, 7, 

contenant le détail d'une fièvre maligne 9, 18, ax, aa, a3, ?7, 44. 

RE AD, habile praticien, servit quelque temps comme médecin 
dans les armées, et devint, vers 1765, médecin de l'hôpital de Metz. 
Membre de diverses Académies, il tut correspondant de l'Académie 
royale des sciençes, de la Société royale de médecine de Paris. On 
lui doit quelques ouvrages. 
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Essai sur les effets salutaires du sé- 
jour des étables dans la phthLie. Paris, 
1767 , in-8. 

Traité du seigle ergoté. Metz, 1771» 
fa-3; deuxième édit. 1776, in-8. 

Histoire de l'esquinancie gangre- 
neuse pétéchiale qui a régné dans le 
village de Mavrdn. lfoetr, r 7 7 7, in-8 . 



Lettre de M. Read, médecin de S. 
A. R. Mgr, le duc d'Orléans^ du corps 
des hussards , et de l'hôpital militaire 
de MetZy etc., etc. , à l'auteur des ré- 
flexions sur un projet de géographie 
médicale à l'usage des troupes. Metz , 
1787, in-8. a3 pp. 



REDI (Fka»çois)p ï naturaliste céPèbre, poète élégant, et savant 
littérateur, naquit àf Àreizole 18 février i6a6. Il fit ses études phi- 
losophique* et médicales à l'Université de Pise, et y reçut le grade 
de docteur en ces deux Facultés. Les marques qu'il donna de bonne 
heure de son génie lui gagnèrent les bonnes grâces de deux prin- 
ces connus par leur amour pour les sciences : le grand duc Ferdi- 
nand II et le prince Léopoid. Le grand duc le fit son premier mé- 
decin, titre qui lui fut également donné par Cosme III. Redi devint 
membre d'un grand nombre d'Académies, et il prit beaucoup de 
part aux travaux de celle del Cimento. Ses recherches sur la géné- 
ration des insectes, sur le venin de la vipère et sur ïes vers intesti- 
naux portèrent sa réputation dant tous les pàvs. Il découvrit que la 
gale était due à la présenee d'oo insecte particulier dans la peau. 
L'épiJepsie dont il fut affecté dans nn âge avancé empoisonna les 
demie res aimées de sa viow Le 1 mars 1694» il fut trouvé mort dans 
son lit» 



Osservazioni intorno aile vipère* 
Flprence, 1664, iu-4; 1666, 
in-ia; Florence, 1686, in-4. 

Letcer* sopra aleune oppositione 
fatte aile sue osservazioni mtorno, 
aile vipère. Florence, 1670 , in-4. 

Ksferienze , intorno alla gênera- 
zionf degli insetti. Florence, x688 , 
in-4; ibid., 1 6 8 8 1 in- 1 a . 

Esperieme intorno a diverse cose 
naturali, e particolarmente a quelle 
che ci son port aie oeil' Jndie. Flo- 
rence, 167 1, 111-4. 

Ôssérvaiioni intorno agîi animais 
WvenP., che sitr&ano negll animali 
vivent*. Florence, 1684. in-4. 



Lettera intorno air invention* degli 
occhiali dinaso. Florence, 1678, in-4. 

Baccoin Toscana. Florence, 168 5, 
in-4. 

Sonettù Florence , X703, in-foL et 



Opère di Fr. Redi, in questa nuova 
edizione acereseiute e miglioraté. "Ve- 
nise, 17 j», in-8. 3 vol. Il y a en plu- 
sieurs antres éditions des œuvres «Je 
Redi ; la meilleure est celle de Naples , 
1741, in-4» en 7 volumes. — La plu- 
part de ses ouvrages ont aussi paru en 

latin. 

(Fabbroni. — f îranoschi.) 
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REGA (Henri Joskph) naquit à Louvain le 9.8 avril 1690. Après 
avoir fait de bonnes humanités, il se livra à l'étude de la médecine, 
et fut reçu à la licence le 7 avril 171a. Il fut nommé peu de temps 
après à une chaire de professeur. Dès que le temps assigné à son 
cours fut passé, Rega vint à Paris perfectionner ses connaissances 
en anatoinic, en chirurgie et en chimie. En 1716, il fut nommé à 
la chaire de chimie. Le 12 février 1718, il reçut le bonnet de doc- 
teur. Peu de temps après, il passa à la chaire d'anntorfiie, qu'il 
abandonna le 1 1 septembre de la même année pour occuper celle 
de professeur primaire. En 17 19, il fut élu recfcttr de l'Université ; 
on lui accorda encore le même honneur en 179.2. Rega s'acquttta 
toujours avec beaucoup de zèle de ses fonctions de professeur , il 
eut une pratique fort étendue, et il ne cessa jamais de donner à l'é- 
tude tout le temps que lui laissaient ses occupations. ïl mourut le 
22 juillet 1754. Il est auteur des ouvrages suivans : 

DLssertatio medica dé sympathiâ Dissertatio medicA de aqitlâ mine- 
seu consensu partium corpnris humani ralibits fonds Marimontcnsis in corni- 
ac j lotis 'nuit m ventriculi in statu mor» tatu Hannoniie . Louvain, 1 740» in- 12. 
boso. Harlem, 172 1, in-8; ibid., i 7 43, En français par Servais-Augustin De- 
in-8; Leipzig, 1762, in«ia. villew, Louvain, 17 i, in-ia. 

De urinis tractants duo. Lonvain, Diaertatio mcdico-chiwua quâdel 
1733, in-8; Francfort, 1761,01 8. motistralur sanguinem hitmahvtnhkllo 

Accurata methodus medendi per acido -vitiari. Louvain, 1 76*, hn». 
aphorismos proposita. Louvain, 1 737, (&oy. — Haller. — ftœbinerv) 
in-4; Cologne, i 7 65, in-4. 

11 

REHMANN (Jean), médecin allemand, fixé en Russie, conseiller 
de cour de l'empereur, membre de la Société impériale des natu- 
ralistes de Moscou, et de celle des médecins de "Wilrta, enfin con- 
seiller d'état et premier médecin de l'empereur de Russie, a contri- 
bué à nous faire connaître l'état de la médecine dans le nord de 
l'Europe et dans quelques contrées de l'Orient, qu'il avait par- 
courues avec les armées russes. Il est mort à Saint-Pétersbourg, 
dans la nuit du 7 au 8 octobre i83i. 

Notice sur un remède propre à rem - chimique de cette substance, par F.-F. 
placer le quinquina en beaucoup de Beuss , professai' de chimie à l'uni- 
cas , et surtout dans son application ver site de Moscou. Moscou , i8o«j, in- 
contre les fièvres intermittentes , dé- 8 , 40 pp. 

couve* et publié pat le docteur J. 'Awey ChinesUche Jbhand/nn^n 

Rèhmann , etc. ; suivie d'une analyse uber dieGeburtshûIfe. Ausdem Màds- 
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churichen ins Russische und atu dem Russische Sammlung fur Natwwis* 

Russischen ins Deutsche uebersezt. Hc- senchaft und HeUkunsU Riga et 

rausgegében von D r J. Rehmann. St . - Leipzig, 1 8 1 5-i 8 1 6 , in-8, 4 cahiers, 

Pétersbourg, 1810 , in-8, 36 pp. — avec Chrichton et Bardach. 

On peut voir par ces mémoires , qui Rehmann a fourni divers articles 

ont été reproduits dans la Gazette de an Journal de Hofeland. 

Salzbourg y que l'art des aocouchemens , {Mtd-chir Zeitung. — AUg. med 

n'existe pas encore dans l'antique et Annalen.) 

savante nation chinoise. 

REICHEL (George Ch&ïtiék), né à Mulhausen en 17 17, fit ses 
études médicales à Leipzig, y obtînt la maîtrise en 1756, et le doc- 
torat en 1759. En 1767, il fut nommé professeur extraordinaire 
près de l'Université. H mourut en 177 1. 11 n'a écrit que quelques 
opuscules académiques, parmi lesquels on distingue celui sur la dé- 
duction des épiphyses des os, et un rutre sur les fissures des os 
cylindriques. On lui doit aussi une édition latine et une traduction 
allemande des œuvres de Huxham. Voici les litres de ses écrits : 

Diss. de succis plantarum, Leipzig, J II partes. Leipzig, 1764* in-8. en a 

17 5%, in-4. vol. 

Diss. de vasis spiralibus plantarum. Diss de ossium cylindraceorum fis* 

Leipzig, 1758, in-4. sura. Leipzig, 1764,^1-4. 

Diss. de epiphysium ab ossium dia- Diss. de capitis tumoribus tunicatis 

physi deductione.Leipzïg, i^5g t in-4. post ■ cephalalgiam exortis. Leipzig , 

Diss.de ossium ortu atque structura. 1765, in^4. 

Leipzig, 17 60, in-8. Progr. de sanguine ejusque motu 

Joann. Huxhami, med. doct., etc. expérimenta. Leipzig, X767, in-8. 

Opéra physico-medica , curante , etc. (Ludwig, Adversarîa — Meuse}. ) 

REID (Thomas), docteur en médecine, membre de la Société 
royale de Londres, né en 1739 à Holtenlodge, près de Wragby, 
dans le Lincolnshire, mourut à Bath le i5 janvier 1802. 11 est 
connu en France par un ouvrage sur la phthisie pulmonaire que 
Dumas jugea digne d'être transporté dans notre langue, et sur le- 
quel l'auteur du Journal de médecine s'exprime de la manière sui* 
vante : 

« Ce que dit Reid concernant la nature, la formation et les effets 
des tubercules et des vomiques, ses discussions concernant la véri- 
table cause de la fièvre bectiquej les doutes qu'il propose relative- 
ment à l'action du pus, et l'impression qu'il est supposé porter dans 
l'économie animale ; ses réflexions sur les causes de la difficulté de 
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guérir la pulmonie; enfin ses remarques snr le plan curatif et ses 
préceptes pratiques méritent sûrement l'attention la plus sérieuse. 
Le traitement qui lui est familier consiste dans les saignées répétées, 
l'usage des minoratifs et le régime le plus rafraîchissant possible 
pendant la première période où l'inflammation et la disposition in- 
flammatoire prédominent. De là, il passe à l'emploi de Tépica- 
cuanha, au moyen duquel il excite tous les matins de légers vo- 
missemens; et le soir, si les circonstances le demandent, il fait 
prendre une dose de l'élixir parégorique à l'heure du coucher. La 
maladie fait-elle des progrès plus considérables, il ordonne une 
diète plus nourrissante ; il fait répéter le vomitif soir et matin, 
prescrit l'élixir vitriolique au moment que le malade se met au Ut. 
Dans la dernière période, il joint à ces secours l'usage des astringens 
modérés selon l'exigence des cas. » „ . ( . 1 J 

Essay on the nature and cure 0/ Directions for warm and coîd sea- 

the phthisis pulmonalis. Londres; bathing; mth observations on] their 

1782, in-8. a edit. enîarged ; with an application and effects in différent 

appendix on the use 0/ and effects of discases. Londres , 1795, in-8 ; ibid. 9 

fréquent -vomit s. Londres, 1785, 1798, in-3. 

in-8. Trad. en français, par Damas. (Renss. — Kob Watt. — Jourru de 

Paris, . . . in-8. medJ) 

REIL (Jean Chrétien), anatomiste et physiologiste célébré, et 
praticien renommé, naquit à Rhaude, dans la Frise orientale, le »8 
février 1759. Son père, prédicateur à Rhaude, le destinait à l'état 
ecclésiastique, mais une répugnance marquée pour la théologie, et 
un entraînement invincible vers les études d'observation, décidè- 
rent autrement de son avenir. A l'âge de vingt ans, il se rendit à 
Gottingue pour étudier la médecine. Au bout de quelques années, 
il quitta Gottingue pour aller à Halle. Il y trouva dans Meckel et 
Goldhagen deux hommes également disposés à accueillir le talent 
avec faveur, et ses professeurs furent bientôt ses amis. Reil fut reçu 
docteur en médecine et en chirurgie le 9 novembre 178a, après 
avoir soutenu, sans président, une dissertation sur la polycholie, 
sujet sur lequel il publia depuis plusieurs suites de ce premier tra- 
vail. Il quitta l'Université et pratiqua pendant quelques années 
l'art de guérir dans la Frise orientale. En 1787, il fut nommé pro- 
fesseur extraordinaire à Halle, et à la mort de Goldhagen, en 1 788, 
il devint professeur ordinaire et .directeur de l'institut clinique. 
L'année suivante, il fat médecin pensionné de la ville. L'éclat de son 
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Witâçàémm fit affluer à l'Université de Halle des élèves de tome 
VAttewague, et les grands ouvrages qu'il publia portèrent sa répu- 
tation par tonte l'Europe. En 1810, Reil fot appelé à occuper i 
Berlin la chaire de médecine. A l'époque de la dernière eoalitiotr 
contre la France, Reil fut nommé directeur des hôpitaux militaire* 
établis à Leipzig et à Halle. Près de trente mille blessés ayant en- 
combré ce* hôpitaux après la bataille* de Leipzig * le typhus y 
port* ses ravages* Reil fut atteint par la contagion, ét succomba lo 
la novembre ï8ï3, à Halle, n'ayant pas achevé sa ebqnanto-ein- 
quièrae année. 

En artatôrtiie, lès travaux de Reil sar le système nerveux ont ae* 
quis une juste éélébrité. 

Le principe fondamental de Reil en physiologie est que 1 la vie et 
tous ses phénomènes dépendent de la matière organique, et de la 
forme et du mélange de ses élémens. Il est absurde à ses yeux de 
cnercher la cause de la vie ailleurs que dans la matière et ses modi- 
fications , car nous n*avons aucune idée d'un être immatériel, non 
susceptible de frapper nos sens. Reil a parfaitement démontré la 
vie propre dont chaque partie jouit. 

Dans ses eomptes rendus de la clinique de Halle et dans son 
traité des fièvres, Reil a prouvé qu'il n'était pas moins habile pra- 
ticien que savant et ingénieux pathologiste. Il tient un des pre- 
miers ra'hgs entré tovti céu£ qtii s% sont occupés depuis un demi- 
siècle du traitement dë f aliénation" mentale. Reil n'était pas moins 
habile chirurgféri que nUedeCin. H s'èst surtout occupé avec succès 
de l'ophthalniologie^ ét nul n*à titiétix* décrit que lui les ophthal- 
miCs scrofulettéétf. fcef tontine célèbre A publié les ouvrages sui- 
vons : 

* « • ' 

Tractdtus dé JWjnAa/tf. Hall*, Dûurtatio de irritaNtoati» nétimë, 

a 7»» , in-8. naturâ et morbis. Halle, 1793, itt-l.-r* 

fragment* meuuchematùm poty- Sous le nom du répondant Gamtnier . 
ehoïice. Halle , x?83 , in-8. Ceencesthesis. Halle, 1304. ùi-$. 

Krankheitsçeschichte des seetpréf. Sensus externus. Halle, «794, in-8. 
und Oberraths. J.-F.-G, Goldhagen, Functiones animœ peculiares.t\a\\c> 

Halle, 1788, in-8. *$94 , in-*. 

Mëmorabilia eîinica medico-pretc tfissertatîo de setheiologiâ plocen- 

tica. Halle , Pas*. ï, 1 7 90 ; II , 1 79 1 ; tee , Halle, 1 79 4 , m - 8. 
lift, 17$$/ ta*9> Àrchiv fQfdié Physiologie, Hifiè* , 

. Diatetis dh er Utilisa raf, Brème,! 791 , x?g5»X'8i5'j àgpftv vi Vd. ^u, Publié 

a vol. in- ï*. 1 , n j.,. «» eomaran av e <? Amenmbt. 
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Kurmethode au/ psythisckèn Kege. 

ciculus pnmus de structura nervo. Halle, 1808, in-8. a yol. — En com- 

rum. Halle , 1796, in-fol. mon avec Holfbancr. 

Ueber die Erkenntniss und Kur der EntvuurJ eîneraUgeme'menPatholo- 

Fieber. Halle, tome I, 1797;!), X799; g i e , HaUe , tomel, iSi5 jH, iBi6 9 

III, 1800; IV, i8oi;V, 18 5 t în-8. in-8. 

Programmadepruritusenù .Halle, /. C . lieil's KUine Schriften wu- 

X ^«» ' in "^* senscha/tlichen und gemeinnûtzigen 



-J — -"~ 

Rnapsodien ueber die Anwendung Inhalts. Halle , 1 8 1 7, in- 8. — 

<*>r psychitchen Kurmethode a tf G eis- par Nasse. 

teszerriittungen. Halle , 1 8o3 , in-8. Reil « inséré quelque* article, dans 

Pepimeren zum Unterricht œrztli- le Journal der Er/mdungen , et dan* 

cA*/i Routiniers, ah Btduerfnisse des le *fcr Heilkunde de Rces- 

67a<?tt, nacA jciW Loge, wie sie ist. çhlaab. 

Halle, 1 804 , in-8. < M ed. chir. Zeitung. — merf. 

Beytrage zur Be/œrderung einer Annale». — Meusel.) 

REINHÀRD (CmÉTiEif Tobie Ephraim), né à Camenz, dans la 
Haute- Lusace, le 26 mai 17 19, fit ses humanités dans sa ville natale 
et à Baurzen. En 1739, il alla à Leipzig pour étudier la philosophie 
et le droit. En i 742, il se transporta à Halle, et y entreprit l'étude* 
de la médecine. En 1745, il fut promu au doctorat a FVancfôrt-sur- 
l'Oder. Il s'établit alors dans sa ville natale. Il la quitta en i 7 5a, 
pour transférer son domicile à Sagan, en Sîlésie, dont il devint, en 
1755, second médecin pensionné. 

Reinhard mourut le 27 février^ 1792. Uné partie de ses ouvrages 
sont écrits en vers latins. 

Dissertatio de cardtalglâ spuria. De pallorè faeiei saîutaH et mor- 

Francfort-sur-J'Oder, 1745, in-4. so . Sorao, 17*4, in-8. 

Carmen de leucorrhocâ seu fluoré Beweis dass die-meisten Krankhe^ 

albo muherum. Bndissin , 1 7 5o, i n - 4 . tcn der Frauenzimmer ihren Grund in 

Carmen de febribm intermittentibus dem Kœrperbau dièses Geschlechts ha- 

spuriis, seuepidemiisannii?^, I948> Ben. Franchit et Leipzig, » 7 55, in-8, 

1749» i75o et r 7 5i. Dresde, i 7 5a, Abhandlung >von der blassen Farbe 

,n " 8 ' des Gesichts. Francfort, 1 7 55, in-8 . 

Untersuchung der Frage : ob unsere Beweis das die Menschen nur einen 

ersten Urœhern, Adam un Çve einen einzigen Hauptsinn , nœhmlicli das 

Nabel gehabthaben. Hambourg, 1 7 5a, Ge/ùhl , besitzen. Sotaa, l7 58,in-8. 

in-8 ; Berlin, 1753, in-8 ; Francfort et Der physicalisch- moraliscke Wahr\ 

Leipzig , 1 7 55, in-8. sager. Francfort, 1 7 5a, in-8. " 

Carmen deplethorâ, morborum ma» De febre miliari Ubri ill Carmen* 
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De hamorrhagia pulmonum , Car- ten Kindeskopfc. Berlin et Leîprig, 

men. Glogan ,17^7, M. 1 7 6 °> in " 8 • 

Von der Schatdlichkeié des Blutlas» Gedanken 90m weissen VrieseU 

sens in Ansehung der Seelenwirkung. fieber. Sagan, x 76», in- 8. 

Glogau, 1760, in-8. Abhandlung pom dem Lungenblut. 

Gedanken von dem epidemischen fiasse, oder Blutspejren nebst Gedanken 

oder uncechten Wechseljiebern. Glo- von den epidemischen und unaschten 

ga a, 1762, in-8. Wechseljiebern. Glogan, 176a, in-8. 

Medicus poeta. Leipzig et Glogan , Bewèis dass die Eroeffnung der 

176a, in-8. Mitteibîutader xaweilen hcechst ge- 

Saîyriseh - moralisehe Abhandlung fœhrlieh worden karnne. Glogan, 1 764, 

<von der Krankheiten in der - Frauen- in-8. 

personen, welche sie sieh durch ihren Beweis, dass der Mann atlter aïs dos 

Putz und Amug zuziehem Glogan, Weib seyn soU. Glogan, 1766, in-8, 

1756, a vol. in-8. Ausmessung des menschlichen Katr- 

Abhandlung vom Mastdarm-Blut- pers , und der Theile desselben. Glo- 

fiuss. Glogan, 1757, in-8; ibid. f 1764, g«u, 1767» »u-8 . 

in-8. Bibelkrankheiten , welche in dem 

De j'ecinoris vulnerum lethalitate , alten Testament vorkommen, Glogan , 
Carmen. Glogan, 1758, in-8; Leipzig, x 767-1 768, in-8. 
X 760 , in-8 . (Otto. — Mensel.) 

Jfaehricht von einem ucbel formir- 

REISSEISEN ( François Daniel ), né à Strasbourg vers 1780, 
fit ses études médicales dans la Faculté de cette ville, 7 fut reçu doc- 
teur en médecine en i8o3, et y est mort en 18. .. Il a acquis une 
juste célébrité par ses recherches sur la structure des poumons, re- 
cherches dont les résultats ont été pleinement confirmés par celles 
qtt'a faites M. Bazin dans ces dernières années. Un monument a été 
élevé a Keisseisen dans la ville qui lui avait donné naissance. Ce 
médecin a peu écrit. 

Diss. inaugur. de pulmonum sthu> Mémoire de Reisseisen partit dans cette 

turâ\ Strasbourg, x8o3,in-4. édition , sans les planches qui l'ac- 

Veber die Structur^ die Verrich» compagnaient. Elles ne furent publiées 

tungen und den Gebrauch der Lnngen, qu'avec l'édition suivante: 
Zwei Preisschriften (avec celui de Vber den Bouder Lungen, etc.,et en 

Sœmxnérring), welche von der Kgl. latin : De fabricâ pulmonum commen- 

Aeademie der Wissensehaften tu Ber- tatio , a regiâ academiâ scientiarum 

lin den Preis und dos Accessit erhal- Berolinensi prœmio omata. Latinè 

ten haben. Berlin , x8o8, in-8. — expressif J.-L.-C. Hecker. Berlin, 

C'est Reisseisen qui avait obtenu le i8aa , in-fol. 6 planches color. 
prix , et Souninerring l'accessit. Le Uber die Tjrphusepidemie in Stras* 
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burgimJahrciSLl. In Kopp , Iahr- Ueber einen Kindermord. in Kopp, 
bûcher dtr Staatsarzneikunde. z8i4 9 lahrbûcher der Staatsarzneikunde. 
p. 4aS-43a. 18x9* 

» ■ - 

1 

RENARD (Joseph Claude), de Mayence, médecin du canton de 
Werstadt, puis second médecin pensionné, médecin de l'hôpital 
civil, professeur de médecine légale et de police médicale à l'Uni- 
versité, conseiller, médecin du grand-duc de Hesse, mort le 18 dé- 
cembre i8a 7 . 

Versuch die Entstehung und Ernàh- handlungen der nuesten Franzùsîsehen 
rang r das fachsthum und aile ûbri» Literatur. 18x7-18x9, in-8, 2 vol» en 
gen Veranderungen der Knoehen itn 3 part.— En commun avec Yittemann, 
gesunden . und kranken Zustan.de zu Der Brantwetn in diœtetischer und 
erklaren. Lcipsig , i8o3, in»8. medicinisch - polizeiUcher Binsieht. 

Die inlàndischerSurrogate dèr Chi~ Mayence , 1 8 1 8 , in-8. 
narinde, mit besonderer Riicksichtauf Somnambulismus , das merkwur- 
den Continent von Europa. Mayence , digste Symptom der Hystérie, in Eu fe- 
1809 , in-a. land, Journ. der prakt. Heiîkunde. 

Die mineralsaWren Rdueherungen , T. 40, février. 
aïs Sehutxmietelgegen ansteckende und Ein Beitrag zu 



epidenùsche Krankheiten, Mayence, entzundungen und des ansieckenden 
x8xo,in-8. Typhus der lahre x8x3 und x8x4 ; 

Sammlung der gesetze und Veror- ibid. * 
dnangen Frankreich inBczugaufMrztc Eine sehr merktvurdige KrankheU 
fVundcerzte und Apotheker y wie auch des Ma gens , nebst einem von der Gt* 
auf das offentliehe Gesundheitswohl burt an zu kleinem Herzen und Zunge* 
uberhaupt, mit beigefùgicm franzœsis- Ibid. « 
chen Texte. Mayence , x8 1 a , in-8. Reoard a traduit en allemand et en- 
CuUerier's Abhandlungen uber den rfchi d'additions plusieurs articles du 
Tripper und Nachtripper, Bubànen Dictionnaire des sciences médicales, 
und Schanker. MU Zusœtzen und ei- notamment ceux de Cullérier , outre 
nem Versuch uber die Entstehung der ceux indiqués plus haut. Il a tradafc 
Lustseuche. Mayence , i8x5, in-8. aussi l'ouvrage d'Alphonse Leroy sur 
Veber den Hotpitalbrand. Mayence, les hémorrhagies des femmes grosses et 
1 8x5, in-8. en couches. 

Ausserlesene med. praktische Ab- 

retz (. . ; . .), écrivain fécond, fut successivement médecin à 
Arras, médecin ordinaire de la marine royale à Rochefort, médecin 
ordinaire du roi, servant par quartier, et membre correspondant 
de la Société royale de médecine et de l'Académie des sciences de 
Dijon. 
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Météorologie appliquée à la méde- gnent; leur origine, leur description et 

cineet à l'agriculture; ouvrage qni a leur traitement. Amsterdam et Paria, 

remporté le prix de l'Académie impé- 1 7 85, in- 1 2 ; deuxième édit. ,1786, 

riale et royale de Bruxelles en 1778. in-12 ; troisième édit, 1789, in-8. 

Paria , 1 779 , in-8 4 ; arec on nouveau Fragment sur l'électricité humaine. 

titre, 1784, in-8. 178& in-8. 

Traité d'un nouvel hygromètre Nouvelle instruction bibliographique 

imité de celui de M. de Luc. 1779. historique et critique, dp médecine, chi* 

(Ce traité est aussi ajouté à la deuxième rurgie et pharmacie. Paris.! 78. t. 

édition du livre précédent. 1784.) I-II. 1785*86, t. I1I-IV. (Sous le nom 

Recherches pathologiques anatomi- del'auteur), 1787-1788. La continua- 

ques et judiciaires sur les signes de tion sous ce titre: Nouvelles, ou an- 

l'empoisonnement. Londres et Paris, noies de médecine, chirurgie et phar* 

1 7 8 4, io-4- macie. t V, 1 7 89; t VI, 1 7 90 ; t. VII, 

Lettre sur le secret de M. Mesmer, 1 79 1. 

ou réponse d'un médecin à un autre , Précis sur les maladies épidémiques 

qui avait demandé des éclaircissemens qui sont les sources de la mortalité 

à ce sujet. Extrait des numéros 19-20 parmi les gens de guerre, les gens de 

de la Gâte lté de santé. Paris, 178a, mer et les artisans, avec la concordance 

in-z2. des moyens de prévenir et de guérir 

Mémoire sur les phénomènes du ces maladies, selon les résultats delà 

mesmérisme. 1783, in»8. Nouvelle pratique de Sydenham, Chirac, tend, 

édit. sous )e nop» de l'auteur et sous ce Monro, Pringle, Berlin, Clarke, Laca- 

titre : Mémoire pour servir à l 'histoire dou et Rets. 1788, in*-&. 

a*e la jonglerie, dans lequel on dé' Le guide des jeunes gens de l'un et 

montre lesphénomènes du mesmérisme; Vautre sexe à leur entrée dans le 

précédé a" une lettre sur le secret de monde, pour former Je cœnr, le jtige- 

M. Mesmer. Londres et Paris ,1787, ment, le goût et la santé. 1 790; a vol. 

ïn»8. in-xii. 

Précis d 'observations sur la nature, Instruction sur les maladies Us plus 

les causes, les symptômes et le traite' communes parmi le peuple français , 

ment des maladies épidémiques qui avec la méthode simple et sûre de les 

rè nent tous les ans à Rochefort, 1784,. guérir, et les remèdes qui leur con» 

in-z 2. viennent, à V usage des personnes bien' 

Des maladies de la peau, et parti- faisant* s qui htibitent les campagnes • 

culièrement de celles du visage, et les 1791, ij -8. 
affections morales qui les accompa- 

REUSS (Chrétien Frédéric), professeur de médecine à rUni- 

rersite de Tubtngue, membre de l'Acad^ nie des curieux de la na- 
ture, de l' Académie des sciences et de ia Société économique de 
Danemarck, de l'Académie électorale de Mayence et de diverses 
autres Sociétés savantes, chevalier de l'ordre royal du Mérite-Civil 
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de W«rt«J*i*, était»* à Cop.nhi.go* le* juHUt , 7 45,*ilmo». 
rat à Tubinguele 19 octobre 18 13. 

Red* ueber die Erag* : Ut von jektr Untersuehung de» Cyders oder Ap- 
eine MedU in g* W %n y und»arumsoll fetoeins. Tabingae, 1781^-^ 
mon solchestudiren ?Tubin 6 ne, 1767, Dictionarium botanicum oder *o- 

tanisches Wocrterbuen. Leipzig, X';8r. 



v n,a metnoau, lacté eaprillo vtrt- a vol. Suppl. 1786, in*8. 

, 7 • • „• - tfeuepraktischeWersuche ueber die 

bus medieatis d^oms antmaU, et ** Ar . wfmt MM 



bus me aie cuis atgcsuun» «».«»«-«.» *» - , j„„„ir„f,*„ 

- .~ „ A ,Wr mu beiondern Artneykrœften 

aras opeimpntgnato morbif ckrvmeis Geis-odtr ZUgenmilch. 

cumbMuscitb,tutt> e$jucundème- chwngerte ireis oaer tiegem 

dendtperiiioribus rnedicis uUeriu, e„* £ ^ ^ ^ 

ploranda. Tabîogue, 1 769, ^ . Du J™ * j u 



i 7 83j III, 1785, i«-8.^La plus 
^X T "^Î\^ S „. ~c-^,;, «r.nde partie d. ce resueil «*< r.«- 



botanices systemalU g»nde parue ue ce reçue» « " 
ZtoJrf eonspeemm ejusdemaue ap- * *" 

«rf selectiora plantarum ~ £ £i ^dapméim et me- 
Germamœ indtgenarum usum med<co uai „ rsœ tcièmias medi c<e. 



et eveonomico insignium gênera eo- 
rmmque speeies oontùtens. UIœ, 1774 
io.8;i^., i 7 85, in-8. 



T«bUgue ,1785, if**8» 

Heobaciuungen^ Fêisnc^e ttnd Sr* 



•» 7 » ' r '«A/BiiAïAB fahrungen ueber des salpetçrs vor n 
1 780, în-o. 



A mu» <fc«r Pflamm,die Mah- 1784, in-». 



;.m .«I z„m *«*«., «.<< 

ienen iMMn — < ^»»,« Sm/~^**~*. 

.mfcb.fcHum.Upi» .^fi.in-S. A» ««4 <fc, ''«-vi** Mm«», 

« » Jhhn n Alun<T*n nebst ewem Ferzeichmss atr dazu ge- 

Sammlung emtger Abhandlungen ,., „,* «J? 

^ der Oehofiomie, Kamerahvissen- hœngen vorzuegàcken Bûcher, Tu- 

sehaft, Ann*yUndu*d Scheidehunst. bingae, i 7 «5, m-8. » 
Leipzifi »777,ia-8. totpetisatorwKimvenalertum- 
Sammlung 4*r n^ten mçhMg^en ^modatun^ S^sbaarf , 

fahr^W m**™™* 1786.1,89;. uppl,, 1788, m-8. 
i z 8 in-8 Untersuchung des Ruechensalzes 

Zl %McimZhloEkonom nach seinen vorzueglichen Efcns* 

suchnng der Eigenschafie» und Mr. chaften und Wirkungen. Heidelberg , 

hune èines eechten und verfatîsckfen X7^<5, in-8. 

Puln. Tol.li.gn., .778. fodiànhch^hhvrgbche, iheom,s- 

Vom Anbau uni Commerce Jet eie uni f ra*ti,c,» B,obacktu»gen 



Krtvpsoéerietr^berrathtinTeu. Uer <dh Jrun von vent 
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Hausviehartneybueh» Tubingue , sere Benutzung nuttùcher Tkiere* 

17^7, in-8 . Leipzig , x 793, in-8. 

Physikalisch-medicinischen Unter- Ceber den Vortheilhaften Anbau 

suchung der unterschiedenen Salât- U nd die bette Benutzteng der Kartof- 

Pflanzen und ihrer Zugehar. Franc- f t Ui m Makheitcïï. Leipzig , 1 794 , 

fort, 1787, in-8. n -8. 



Botanische Beschreibung der Grat- Sammlung verschiedener 

ser. Francfort, 1788, in-8. gUchtr allgemein ansvendburer Feuer- 

Seîèctus observationum practicarum ordnungen und bew&hrter Ftuernns- 

medicarum. Strasbourg, 1789, in-8. talten* Leipzig, 1798-1801, in-8. 

AUsemeines medieinisch - diatUtis* _ Pkysisch-œkonotnische Beobachtun- 

ches Handbuch bcy der Sauerbrunnen- ggn ucber einen sparsamern und 

kur. Francfort, x 79a, in-8. nïuzlichern Gebrauch des Holzes, etc. 

Pkysikalisch OEkonomische Beo- Zum allgemeinen Nutzen jûr Kamera- 

bachiungen ueber die aUgemeine vor- îisten und Ockonomen mitgetheilt. 

theilhaftere Gtwinnung und Benut- xster TeiL Leipzig, 1801, in 8. 

zung des Torfes. Leipzig, x 793, in-8. (Med. chir. Zeitung. — AVgem . 

Vertilgung schœdlicher Thiere t be** med. Annalen. — Mensel.) 

*' , . ■ 

REVILLON (Claude)* membre.de l'Académie des sciences de 
Dijon, correspondant de la Société royale de médecine de Paris, 
mourut àThionville en 1795. Willemet inséra une notice sur la 
vie de ce médecin dans le Magasin encyclopédique ( n p i3 ). 
Revillon est *uteur de l'ouvrage suivant, qui n'est pas sans 
intérêt. 

Recherches s#r la cause des afjec* ÛV>8°., Nouvelle édition augmentée de 
lions hypochon&riaques appelées corn» plusieurs antres recherches sur le 
munément vapfiurs, ou Lettres d'unmé» même sujet. Paria , x 786 , in-8. 
decin sur ces affections, Paris ,1779, 

RHAZÈS (Abou-Beckr Mohammed bew Zacharia, connu sous le 
nom de) naquit en Perse environ l'an »48 de l'hégire, c'estrà-dire 
l'an 860 de l'ère chrétienne. On lui donna d'abord le nqm de Za- 
charia al Razi, c'est-à-dire Zacharia le Rasien ou Raysien» parce 
qu'il était natif de Ray, ville la plus considérable de la Perse. Le 
Raysien est devenu Rases, et enfin Rhazès. Rhazès, dans sa jeu- 
nesse, se livra avec passion à la culture dè la musique; mais, dans 
la suite, il s'adonna entièrement à la philosophie et à la médecine; 
et il le fit avec tant d'ardeur que , quoique il eût commencé tard ces 
études, il passait, à l'âge de quarante ans, pour le plus, habile mé- 
decin de son siècle. On lui donna la direction de l'hôpital de Bag- 
dad, ensuite de celui de Jondisabour ; et il fut pendant long-temps 
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à la téte de celui de Ray. Devenu aveugle dans sa vieillesse, par 
l'effet de cataractes, il ne voulut pas se laisser toucher par un ocu- 
liste qui se présentait pour l'opérer, parce que celui-ci ne sut pas 
lui dire combien l'œil avait de tuniques. Il ajouta d'ailleurs qu'il 
n'avait pas grande envie de recouvrer la vue; qu'il avait assez vu le 
monde pour s*en dégoûter et pour le haïr. Rhazès mourut dans un 
âge très avancé. 

Il eomposa un grand nombre d'ouvrages sur la philosophie, la 
médecine, l'alchimie et l'histoire, mais une partie de ces ouvrages 
s'est perdue ou est restée enfouie dans la poussière de quelques 
bibliothèques. Il nous reste néanmoins de lui deux corps de méde- 
cine, d'inégale étendue, et quelques opuscules. Son grand ouvrage, 
Continens ou Comprehensor, est un vaste recueil d'extraits com- 
pilés d'une foule d'auteurs, depuis Hippocrate jusqu'à Isaac, que 
Rhazès semble avoir écrit pour suppléer à la perte de sa mémoire 
dans la vieillesse, et où il ne s'est pas mis en peine de mettie de 
l'ordre et de l'élégance. La lecture en est d'autant plus pénible que 
la version latine qu'on en possède est fort barbare ; or, ce n'est que 
dans cette version qu'on peut le lire. Un spii ituei écrivain qui, sa- 
chant l'arabe et croyant le savoir seul, veut tirer parti de ce privi- 
lège, écrivait récemment dans un journal (Eusèbe de Salle, dans la 
Gazette médicale) que la seule partie de Histoire de la médecine 
vraiment utile à étudier était l'époque des Arabes, et qu'il y avait des 
résultats immenses à retirer de cette érnde. Il n'y mettait qu'une 
condition : c'était qu'on sût la langue dans laquelle ils écrivirent. Il 
aurait dû en ajouter une seconde à laquelle il est surprenant qu'un 
homme, à qui la littérature médicale arabe est sans doute familière, 
n'ait pas pensé. Cette seconde condition seiaît d'avoir à sa disposi- 
tion les ouvrages originaux qu'il veut qu'on étudie. Or, les manu- 
scrits des médecins arabes sont peu communs en France,, et les 
bons manuscrits y sont excessivement rares. Et quant à des édi- 
tion t arabes, il n'en existe pas d'autres que celles du canon d'Avi- 
cenne, de la chirurgie d'Albucasis et de ce petit Iraité de Rhazès 
sur la variole, où M. Eusèbe de Salle prétend que la connaissance 
qu'il a de l'arabe lui a fait faire deux découvertes importantes, mais 
où il n'a en réalité rien découvert, et où il n'a vu que ce qu'y 
avaient vu avant lui tous les traducteurs, jusqu'à Paulet, dont 
M. Eusèbe de Salle parle avec tant de dédain. Que M. Eusèbe de 
Salle commence donc par nous procurer, sans nous obliger à aller 
à la bibliothèque de l'Escurial, les nombreux ouvrages dont se cora- 
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pose la littérature médicale arabe, et qu'il soit sur que les lecteurs 
ne manqueront pas à ces ouvrages, bien qu'on ne puisse leur pro- 
mettre un grand nombre de connaisseurs de la force d'un profes- 
seur de langues orientales. 

Les 'Ouvrages de Rliazès ont eu d'assez nombreuses éditions. 

„tit • n < *, ■ j » • i > i • '* , * ' • *' 

Liber EUiavi, seu totum continentis primum qitam castigatissimè ad vêtus- 

Bubikh Zacharie Erra fis filii, traduc- tum codicem surnmo studio coliatu et 

"ti ex atab. 'ta ïatin. per Mag. Ferra- restaurata , sic ut a medicinœ candi- 

gium medicum Sdlerni, etc. Brescia , datis intellïgipossint, insunt : introduc- 

1486 , in» fol. , 2 vol. Venise, i5oo, tio de arte medicâ , Almansor, de pes- 

in-fol. • ibid., x5o6 , in-fol. ; ibid. , tilentiâ , liber àivisionum , de antido- 

x5og , in-fol. *— H y a eu plusieurs lis, fie affectibus juncturarum , de 

antres édition» dont la dernière est morbis infanmm , aphorismi , antido- 

celle de i$4a. tarins , de prœservatione ab œgritu- 

Jtibri ad Almatiforem f liber divi- dinelapidis, de sectionibus , cauteriis 

sionutn A de juncturis, de morbis in fan- et venfosis , de facultatibus parlium 

tum , aphorismi , etc. Milan, t48r, animalium. Bâie, i544 , in-fol. 

in-fol., avec quelques écrits de divers De pestilentiâ. Fertente Georg. 

auteurs. Venise, 1497, in-fol. Autre Valla. Bâle, i5ao,in-8; ibid., xT44 » 

édition sous ce titre : in-fol. , avec d'autres traités. Fertente 

Opéra porta Abubetri , etc. ; Al- Nie. Maoàhello. Venise, i555 ,'in-8. 

mansùryde-œgritudinibus juncturarum, Edente Ridh. Mead. Jjobâtés , 1747* 

de morbis puerorum, aphorismi, par' in- 8 ; traduit par Salomon Negriet J. 

q/tt/n auùdotariwt), .de praserpatione Gagnier , et revu par Th. fiant. Ed. 

ab cegritudine lapidis , liber iulroduc" arab. et la t. y vertente J. Channing 

torius parvus in medicinatn, de sectio- Londres, 1766, In-fL Reçus, lat. in 

nibus , cauteriis ac ventosis , synony- art. med . princip., ed. Haller. Ed. 

ma," liber divisionum, Lyon, i5io, /. Casp. Ringenbrois. Gottingue, 

in-8 ; autre édition soas jee titre : 1 78 1 , io-8 ; trad. en français sur l'é- 

Abxibetri 'Rhastv Mnomethi àpera ditîon arabe et latine de Londres , par 

ex<juisitiom t per Gemrdum Toletanam J.-J. Pauiet. Paris , 1768 f in-ra ; a 

medietunCremonénsem,Andream Fesq- 4a strite de son histoire de la petite 

lium BruxglUnsctn, Albanuxn Torinum vérole. 

JFitpdureiwmlatinitate donata, acjam (Herbelot.— Pauiet.— ChoulanC) 

* «1 I " - m , ' . *"'. 

• I * A -■ 1 * J , ^. i . » 

RHODIUS (Jban) naquit à Copenhague vers Tan i56*7. Il sortit 
de bonne heure de son. pays, et U est à présumer qu'il fit une par- 
tie de, ses études à Wittemberg, puisqu'il y soutint en 164 a une 
thèse dé philosophie. Il passa ensuite en Italie, et se rendit à Padoue 
en 1614. Ce fut apparemment dans cette ville qu'il se fit recevoir 
docteur en médecine. Ce séjour lui plut tellement, qu'il prit le parti 
d'y passer sa vie, livré à ses études et aux travaux du cabinet qu'il 



Digitized by Google 



aîriiaît par dessus to*t. K)h lut otàft'en r63* ila braire Vleffèràhltrue 
de l'Université, avec la direction du jâr<fm (les plante^, 1nàïs il re- 
fusa l'une et Vautré, préférant indépendance o la fortéteè et hux 
honneurs. Il refusa également une chaire de physique qtfbn lui 
offrait à Copenhague. 

Rhodius mourut à Padoue le 24 février i65q, âgé de soixante- 
douze ans. Toutes ses productions sont celles a^ i m«.^e | cia M ^ru.ç^t; 
mais les seules dont le fond offre encore aujoui d'Jiui. de l'inlcrct 
sont ses observations de médecine. 

Disputatio de modeseiâ et niàghani- Notée et lexicon fri §çr$o$Uft Jmt- 
mitate. Vittemberg, 161a , 111-4. . J»£ , dé çompo^fio^ ^c^e^ 

Libellas de natiirâ medicina. Pa- rii/n. Padoue, i655, in-*, avec Jfcri- 

done , 1 6?, 5 , in-4. . bonius Largus. 

Zte acia dissertatio ad Cornelii Observationummedicmaliumcentu- 

Celsi mentem, fud simul universa; fibu~ ricetres. Padoue, 1657, in- S, et avec 

Ice ratio explicatur. Padoue, 1639, les observations de Pierre *Êorel, 

m^.Secundiscurisejeautograpkoauc- Leipsig , 167^ ia*&. J 

toris auctior et amendatior cum judi- Mantis^a.anatomica. Copenhague , 

dis doctorum , édita a Thoma Bar- i66i,in-8, dans les H ut. anat . et 

tholino : accedit de ponderibus et men- med. rar., ,de Thomas Bartiiolin. 




avait t u m]!, long-temps à dans la Cista ''tnedlca hafnie 

une édition île Oelaeî nne partie de Thora. Burtholftl, W àlasuité dëlï/f- 

ce v qu'il avait fait sur cet auteur étant trodnet. in univers, ah. med» de Con- 

tombée entre les mains '• de Thomas ringiuf » édition de Schelbaramer , 

Baribolin , ce savant se proposait «Je x6$7 et suivantes, 

le donner au public ; mais tout périt Qbservat\ot\es u^ediccç jxjstfnores , 

dans l'incendie de sa bibliothèque, à e schedis Joh. Rhodù. Dans le 4 vol. 

l'exception des deux onnsculea qui des Jet. med. et philos, hafaiensia. 

Mûat ici joints à l'édition da traité De Copenhague , 1677 , in-4. 

^«XAUemoveeu,*^^ JustiLtjnii de re nunmari» Mrrvia- 

pièces dans son édition de Celse. riuma Johanne Rhodiq editum. Pa- 

Amaleeta et notas in Lttdovici Septa- doue , , in-8 . 

iii animadversioties^t c«utjoa*f\s»e- , . Jartholw. — JUoUer. ; — 

dica*. Padoue, ij65{i, i**8,fc iàsd. , tficéroo,) 
i£5 9 , in-8, avec l'ouvrage doSeUala. 



'1 V. v \\— 



RHUMEL ( Jean Conrad), fils de Jean Rhume}, médecin, nanti i t 
à Neumark, dans le haut Palatin at, e» 1697, fit ses études a Heidôl- 
berg et à Strasbourg, servit d'abord eoftmiè tnéâetih Vfôns lés ar- 
mées, fut reçu docteur en médecine à Altdorf en f63o, et se fixa 
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à Nuremberg. Il fut premier médecin du prince d'Ànhalt, et 
vit divers ouvrages qu'on peut consulter encore, non à cause de 
leur mérite, mais parce qu'ils fournissent quelques matériaux pour 
l'histoire si incomplète, quoique si uUle, des épidémies du dix-sep- 
tième siècle. Rhumei mourut le *3 janvier 1661. 

Partus humamts, sive dissertatio de Uimographia. Nuremberg, i6a6, 
îs naturâ , temporibus et in-8 . 



eausis, Nuremberg, x6a4» in-4. Theologia vegetabilis earmimeè 

Prophylaxis medico-pra ctica luis scripta. Nuremberg , 1 6a 8, in-8 # 
epidemicœ. Nuremberg, i6a4, in-4. Philosophia animalis 9 '»ivario 9 avia- 
Historia morbi qui ex castris ad ^ natat0 rio recensita et carmiaicm 
rosira, a rastris ad rostra 9 ab hit ad scr {pta. Nuremberg, x63o, in- 8. 

«nu et focos in Palatinatu superioris n^mer, tacher* — IWler.) 

£ avarice pénétrant anno 1 6a 1 > et per- 
mansit annos xÔaa et x6a3. Nurent- 
berg, i6a5, in-8. 

RHYNE {Guillaume Ten), médecin de la compagnie hollan- 
daise des Indes, était né à Deventer, dans l'Over-Issel, et avait fait 
ses études à Leyde, sous Syivius. Il était au service de la compagnie 
à Batavia vers la fin du dix-septième siècle, et la réputation d'habi- 
leté dont a jouissait le fit choisir par l'empereur du Japon pour son 
médecin. Il travailla à VHortus Malabaricus, entrepris sous la di- 
rection de Henri Van Rtede, et il fournit à Jacques Breynius 
beaucoup de notices pour ses Centuriœ plantarum rariorunh A. 
*on retour en Europe, Ten Rhyne publia divers ouvrages dans les- 
quels il.fit connaître la médecine des Japonnais, et notamment l'em- 
' du moxa et de l'acupuncture. 



Dissertatio de dolore intestinorum a i« 7 3 collectatum , atque demum ex 

eîatu. Leyde, 1668, in-4 . indiâ anno 1677 in Europam ad Ja- 

Dissertatio de arthritide. Leyde, cobum Breynium transmissarum.Ihmt- 

1669 , in-4 • xick^ 1 6 7 8, iu-foL 

Meditationes in Hippocratis textum Dissertatio de arthritide , 

•ntigesimum quartum de céleri medicinà\ sehematiea : de acupuncturoy 

<um laciniis de salium figuris. Leyde, très de chymiœ et botnntca 

«669, in-4 ; ibid. , x 67 a, in-x a. tate et dignitate, de physiognomià\ de 

Exeerpta ex observationibus Japo- monstris , sirtgula ipsius auctoris 

nids de fructice Thee , cum fascicule Olustrata. Londres, i683, in?*, 
rariorum plantarum ab ipso in promon- (fcettner, -~ Haller.) 
4orioBona>Spei et Sardanha sinu anno 



? • - * 
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RICHARD m HATTTESTERK, écuyer, chevalier de Tondre de ' 

Saint-Michel, premier médecin des camps et armées du roi, inspec- 
teur général des hôpitaux militaires de France, et ayant la corres- 
pondance des mêmes hôpitaux et des autres du royaume où l'on 
reçoit des soldats malades, médecin consultant du roi et ordinaire 
des grandes et petites écuries, de l'Université de médecine de Mont- 
pellier et des Académies de Gottiogue et de Réziers. C'est Richard 
lui-même qui prend ces titres en 1766, et il nous apprend qu'ayant 
alors trente- deux ans de service dans les hôpitaux et les armées, il 1 
avait été « nommé médecin ordinaire de l'armée en Allemagne eu 
1735, où M. Castra était médecin 'en chef; remplacé en 1737 à 
l'hôpital militaire de Sarlouis ; dans l'intervalle, médecin en chef 
des camps de paix à Sarelouis et Richemont, sous les ordres de 
M. de Chevert, chargé de faire l'inspection des hôpitaux militaires 
des trois évéchés r sous Ji. de Caumartin, alors intendant; premier 
médecin des armées «UT roi en Allemagne, depuis le mois d'avril 
17 58 jusqu'à laparxV» 

On doit à Richard de Hautesierck deux volumes d'un recueil 
d'observations de médecine des hôpitaux militaires, où se trouvent 
des matériaux importans pour la topographie médicale de France 
et des faits intéressans de médecine et de chirurgie. 

Formula medicamentorum adusum Recueil d'observations de médecine 

nosodochiorum militarium. Casse! , des hôpitaux militaires. Paria, 1766 

X761, et à la suite du tome I de l'on- et 177a» in-4, a vol. 

▼rage suivant : (Kich. de Haatesierk.) 

RICHTER (Geohob Gottlob), savant professeur de Gottingue, 
était né à Schneeberg le 4 février 1694. Il fit ses humanités et ses études 
philosophiques à Schneeberg, à Plauen et à Leipzig. Admis au bacca- 
lauréat en 171 3, et à la maîtrise en 1714 , il fit des cours de philologie 
et de philosophie. La même année, il commença à se livrer sérieu- 
sement à l'étude de la médecine. En 1716, il quitta Leipzig pour 
aller a Wittemberg. Dans l'été de 1717, il fit un voyage dans la 
basse Saxe, et il alla continuer ses études à KieL En 1718, il passa 
en Hollande pour aller écouter à Leyde les leçons de Boerhaave et 
d'Albinus. H revint l'année suivante a Kiel, où il fut reçu docteur 
en médecine. Son temps fut depuis lors partagé entre l'enseigne- 
ment de la philologie, de la philosophie, de la physique et de la 
médecine, et la pratique de l'art de guérir. 

Nommé en 1728 conseiller et premier médecin du duc de Holt- 
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pçinee^ Paris. Lors de la fondation de l'Université de Gpttingue, 
Ricliter, fut choisi pour y occuper la première chaire de médecine, 
et, il reçut en même temps les titres de conseiller et premier méde- 
cin du, roi <lç la Grande-Bretagne. Il se rendit à Gottingue le a4 
mars ffffô.. Çepuis lors, il se, donna de tout son zèle à la carrière 
académique, qu'il remplit avec beaucoup d'éclat. Ricbter mourut le 
28 mai A l'exception d'un traité d'bygiène, qui ne fut publié 

qu'après sa mort., il n'a laissé d'autres ouvrages que des program- 
mes et des dissertations, j^ckertuann a pris, soin de les réunir en une 
co^lecjtion qui les ^ c^nsei^e. ^n yo^Ues. tit^ - 

t>îss. de ortu et progressa morum Proer. de prudentiâ inedlca anti- 

humanorum. Leipwg, 1714, 'n-4. qytos naturœ motus et crises determi- 

Dtss! (Pries. P. G. Schachero) de nanti. Gottingue, 1737, in-4. 

usa tkèrmarum Carolinarum in morbis Diss . de* lacté insonte. Gottingue , 

vèntHeùli et intistinorM. Leip**, 17 3 7 , in-4. 

17/: 5, in-4. Diss. de mediâampntorum efficaciâ 

Dits. (, Prttt. J. L. Uannemanno ) generatun determinandâ . Gottingue , 

somnium Arcadis de amico cauponis 1,737, in-4.. • '., 

M Wf ici ^ 1 /^ 1 ^ Wterfepp. $iel, 1, 7 1 8,, Diss. de naturâse ipsam nunc vin- 

in-4 • dicante , nunc destruente. Gottingue , 

Diss. (Prœs. eodem) de nature» 1737, in-4, 

ch 0 r ?W rib % fyd> Progr, de naturœ apparente prodi- 

«lli&J»-*?.-' gentiâ, seminum. Gottingue, x 7 38 , 

Diss. de œquilibrio propçnsionum in-4. 

humanarum.Kje^ 171^,111-4,. Diss.de morbo hypochondriaco. 

Diss. de mirabili sanatione mulieris Gottingue, 1 7 3g, in-4 • 

Jlrementis secunduninattirœ Irget ex- Dits, de divin o WppOcraÛs. Got- 

plffia+rfa, K^V 1718, i»-4» tiugue, 1739, in-4; par le répondent 

Uiàs, de medicuid /i/inis certisque Ç.P. Gesnexv. 
ftindiuncntis inni.ni . Ki> !, 1 73 u, in- 4, P ro S r ' de veterum empiricorum in» 

PVogr. de marte sine morbo , tan- ' genuitate. Gottingue, 1741, in 4. 
quam externo artis salutaris metu. Progr. de nœvis theoriœ medicœ. 
éWM&ïifiktiU % y H Gottingue, i 7 4r, in-4. 



>*#>v dé càustV insthbiih medîca- Progr. de varie sensiî <vocis 

mtoum effectua Gottiwgne, i 7 36, Gottingue, 1741,1*1-4. 

in44. • ' ' ' Progr. de morte repentinâ kommnm 

Progf. d« catétu virium medicarum specie sanorum. Gottingue , 1741 , 

inqufsjiipnepro divertis corparumpar- iu-4. 

tibfts. Go^n^ K i,^p^A, P™gr. de visite stomachicâ -vint 

Progr.de céleri in gesto.ru m mutti- oql\di. Gottingue , 1 741., in-4. 
bilitale non.scmpfr salubri.Gqniucue, Progr. de purpura antiquo et novo 

17.57, in-4. ptgmento. Gottingue , 1741,10-4. 
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Progr. de materiâ et sede podagra. 
Gottingae, fjit, in-4« 



Diss.de salutarifrigoris in medicinâ in-4* • -» 

usu, Gottingae, 1741,111-4. </* ftfwi. Gottingae, «747» 

/)«/. demalo hjrsterieo, Gottingae, in-4. 

1741, 01-4. Diss. de medicarnentis spécifias. 

Diss. de JLuxu ventris dysenteneo. Gottingae, 1748, in-4. 

Gottingae, 174a, in-4. Progr. de duplici no*o inflammation 

Diss. sistens medicinam ex Taîmu- numex'au^regescendoetdesquamandQ, 

dicis illtutraUun. Gottingn? , i 7 43 , Gottingae ,1748, in-4 . 

in-4. Progr, de crisibus veterum et pfo- 

Diss.descortwto.ÇoitingutiiXiM, P"o i(s tempère. Gottingae, 174», 

in-4. in "4 • 

Diss, de erysipelate. Gottingue , Progr. de balneo anirnali, etc. Got- 

1744, in-4. tingae, 1748, in-4. 

Progr. de uiis spuùi pleuriticorum . Diss, de tenuitate humarum temere 

Gottingae , 1744* in-4. laudaia . Gottingue, 1750, in-4» 

Progr de mania eroticâ. Gottingae, Diss, de cardialgiâ. Gottingae, 

1744, in-4. i75o,in-4. 

Pn>gr. de nimiâ laude hamorrhoi» Diss. de treinore. Gottingue, 1750, 

dum. Gottingae, 1744, in-4- in-4. 

Progr. de scorbuti antiquitatibus Dis*, qua voce m natura t sive sensus 

Hfppocraticis. Gottingae, x 744, iu-4. internos varia corporis indigentia 

Progr. de assuetudine venena fe~ adstrictos sistit. Resp. aucior J. F. 

raidi in drimjrphagù. Got tingae , Ackermpnn pro gradu doctoris. Got- 

1744* * a "4- tingae. 1751, in-4. 

Progr. de phthisi sine ulcère. Got- Diss. de spe et prasidiis longapo- 

tingae, 1744» in-4. rum. Gottingae, 175a, in-4* 

Progr, de phthisi nervosâ. Gottjn.- Diss. de naturâ t labe et, prasidiis 

gne , 1744* in-4» mémo rite humanat, Gottingue, iy5z 9 

Progr. vindica Bœrkaavii contra in-4. 

censorem englum. Gottingae, 1744 . Progr. sistens quadam de constan- 



in-4. 



Diss. de cunis infantum imprimis 
nobiliorum, Gottingae, -745, in-4- 



ti4 senilis valetudinù. Qottingae , 
X75a,in4. 



Diss. de cachexiâ iciericà. Gottin- 
gae, 1745, in-4. 



Diss, de silentio medico, Gottrn- 
gue, 1 7 5a, in-4. 



Diss. de medicinâ plagosq. Gottin- 
gae, X746, in .4. 



Progr. exhifcens quadam de pisciuny 
salutari cibo. Gottingae, 17 5a, in-4. 



Diss. de mu s cor um notis et salubri- 
tate. Gottingae, 1 747. in-4. 



Progr. de jejuniorum ac nimia so~ 
brietatis rioxa. Gottingae, 1752,01-4. 





Gottingae, x ? 53, in-4. 
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Progr. de sahitari somni naiurâ et Gottiogne, — Epistola UUV1. 



Gottingue, x 760*1762, in-fol. réunies 
sons ce titre : Querelarum de tempore 
epistola sex. Aceedit Jubila; m de pace; 
edidit junctim Ern. Godofi . Buldin- 
ger t etc. Gottingne, 178a, in-4. 

Diss. de coctionum prœsidiis , eva- 
cuadonum abusu eversis. Gottingoe , 
1759, iti-4. 

Progr. de medico morientis aspec- 
turn magis \uam mortuifugiente. Got- 
tingae, X759, in-4' 

Progr, de immunitate mentiendi , a 
Pïntone medicis concessa. Gottingoe , 
1759, in-4. 

Progr. de antiquitate et saîubritate 
rictus animalis. Gottingoe, 176a, 



tempore. Gottingoe, X753, ioj£. 

Diss. de saîubritate fructuum ho- 
rarorum. Gottingoe, 1754, in-4. 

Diss. de doctarum lucubrationum 
noxis. Gottingoe, 1 7^5, in 4. 

Diss, de statu mixto somni et vigi- 
lia , quo dormientes multa vigtian- 
tùtm munera obeunL Gottingoe, 1756, 
in-4. 

Progr. de lege consuetudinis legibus 
medicis concilianda. Gottingoe, 17 56, 
in-4. 

Progr. de paralysi alto sensu pris- 
ci», alio recentioribus sumpta, ad para- 
Ijrtieos novi testamenti adpUeata. Got- 
tingoe, 17 56, in-4* 

Progr.de salutari dormientium situ. 
Gottingoe, 1756, in-4* 

Progr. de salutari s itus corporei va- 
rietate litteratis etiam, qui scribendo , 
legindo medilandoqiœ occupantur , 
opp irtuna. Gottingoe, 1 7 56, io-4. 

Progr. Jrigus eapiti , colorera fo- 
tumque magis converti re pedibus. Got- 
tingae, 17 56, in-4. 

Commentatio de morte servatoris in 
crue t. Gottingoe, 175 7 , in-4. 

C.tmmentatio de tene valetudinis 
suce custode. Gottingoe, X757, in-4. 

P/ogr. de insalubii lacets et vini 
miser la. Gottingoe, 1757, in-4. 

Ptogr. de salutari Umitando tamen 
cquitztionis exercitio. Gottingoe , 
X757,in-4. 

Dits, de curâ magi stratus circà va- 
letudinem civium. Gottingoe , x 758 , 
10-4. 

Epistola I. Quertlas de tempore. 
Gottingoe, X748. — Epistola II, 

i 1 

R1CHTER ( Auguste Gottlob) , l'un des plus savans et des 
plus judicieux chirurgiens du dernier siècle, et l'un des meilleurs 
médecins de l'Allemagne, naquit à Zoerbig, en Saxe, le i3 août 
174a. U fit ses études à Gottingue , où son oncle George Gottlob 



Progr. Academîœ nomîrte scriptum. 
Gottingoe, 176a, in-fol. 

Diss. valetudo hominis nudi et roe~ 
perti. Gottingoe, 1763, io-4. 

Progr. de siccis et sohriis. Gottin- 
goe, 1764, in-4. 

Progr. de commodit senectutis, et 
imprimis sentit satietate vital. Gottin- 
gne, 1764, in-4. 

Punebriaconjugisi Gottingoe, x 766, 
in-fol. 

Elegia in funere Gerl. Adolphi T.. 
B, Munehhusii. Gottingoe, X770, in- 
fol. 

Ge. Gottlob Richtet , etc. Opuscul* 
medica collecta studio Jo. Chr. Got- 
tlieb Ackermann , M. D. prosfatus est 
Dan. Wilh. Triller. vol. I et II. Franc- 
fort et Leipzig, 1780; vol. III, ibid. 
178 1, in-4. 

( Bcerner. — Heyce. — Meosel. ) 
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Richter occupait avec éclat la chaire de thérapeutique. Reça doc- 
teur en 1764 > Richter consacra deux années à visiter Londres, 
Paris, Amsterdam, Leyde.' A son retour, en 1766, il fut nommé 
professeur extraordinaire à l'Université de Gottingue, et professeur 
ordinaire en 177 1. En 1779, il fut nommé premier médecin du roi 
de la Grande-Bretagne, et conseiller aulique en 1782. Pendant 
quarante-six ans, Richter fut une des gloires de l'Université de 
Gottingue ; il brilla également dans la chaire de professeur, et au 
lit des malades, à la clinique. Son grand traité de chirurgie tient le 
premier rang entre tous ceux qui furent publiés dans le dernier 
siècle; sa bibliothèque chirurgicale est un trésor de littérature et 
de bonne critique; son traité des hernies n'a été surpassé que dans 
ces derniers temps et n'a pas encore perdu toute son importance, et 
so* traité de médecine est un ouvrage savant et judicieux. Richter 
mourut le a3 juillet 1812. 



Diss. de prisca Borna in medicos 
suas haud iniquâ. Gottingue, 1764, 

in-4 Cette thèse a été attribuée à 

Georges-Théophile Richter. 

Diss. de intumescente et eallosopy- 
Iojo cumtriplici hydrope. Gottingue, 
1704, in-4- 

Programma de variis cataractam 
extmhendi methodis. Gottingue , 
X766. in-4. 

Observationum chirurgicarum fas~ 
cicwus I. Gottingue, 2770 , in-8. — 
Fasttculus II, ibid. t 1776, in-8. — 
Pasciculus III, ibid., 1780, in-8. 

Chirurgische BibUothek . Gottingue, 
1 77 x -1797, in-8. i5 vol. et a vol. de 
table». — Loder a eu part aux derniers 
volumes . 

Abhandhing von der Ausssiehung 
detgrtmen Staars . Gottingue, x 7 7 3 , 
in-8 . • 

Abh'indlung von den Brùchen. 1. 1. 
Gottingue, 1777.1.11, 1779, in-8. 
Deuxième édition augmentée. Gottin- 
gue, 17 85, in-8. Trad. en français par 
Rongeront. Cologne, X784 , in-4. 

an vu, in-8. a vol. 



ha 



cnuum a: cure 



atam unis 
eum sacco suo reponi perannuhim ab- 
dominalem posse , contra chirurgum 
gallum Ant. Louis monet. Gottingue, 
«777» in-4» 

Progr. de agaric o officinaU. Got- 
tingue, 17 78, in-8. 

Progr. de remediis antiphlogisticis 
externis. Gottingue, , x 7 80, in-4 • 

Progr. de /root uns cranii. Got* 
tingue, 1780, in-4. 

Anfangsgrun.de der Wundarzney- 
A uns t. t. I-VIL Gottingue, 1782-1804, 
m-8, 7 vol. Les premiers volâmes ont 
eu plusieurs éditions. 

Medicinische und Chirurgische Be- 
merkungen , Forzuglich im asjfentli- 
chen Akademischen Hospitale gesanu 
melt.t. I. Gottingue, 1793, in-8; 
Linx, x 794, in-8. T. II sous ce titre : 
Neue medicinisch-chirutgische Berner- 
kungen , nach dem Tode des Verf as- 
sers herausgegeben von Georg August 
Richter. Berlin, 18 x3, in-8. 

Die specielle Thérapie, nachdenhin- 
terlassenen Papieren des Festorbtnen 
Heraïugêgcben \yon Georg Augus 
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Qbs. chirurgie* d* luvpws > 
Obs. de pterygie. Ibid., t. "VU, 
1777. 

Obs. de fistula, lacryrnaU in Cont- 
inent. Soc. reg. scient. Gotùng. 1. 1, 
X778. 

Obs. chirurgical. Ibid,.» t. II. 1779 
et t. III, 1780. 

Quelques observations dans le tome 
premier 4a Journa^ de cJUirur^ie dp 
Loder. 



; .1 



vol. 

Observationes de bronchotomiâ et 
herniis. în nov. commentât. Soc. reg. 
scient. Gbtling. t. II, 1771. 

Observationes de morbis sinuum 
pontaïium. Ibid., t. m, 177a. 

Obs. de amaurosL Ibid., t. IV, 
1773. 

De opportune herniotomiam per- 
agendi tempore. Ibid,, t. Y, 17,74- 
Obs. de staphylçmate . Ibid., t. VI, 

RICHTER (George Auguste), fils d'Auguste Gottîob, né à Got- 
tingue le 9 avril 1778, fut reçu docteur en médecine le 21 dé- 
cembre 1799. Après avoir employé cinq années à un voyage 
scientifique , il pratiqua d'abord la médecine à BerHn , puis servit 
comme médecin dans les armées prussiennes , fut nommé ensuite 
professeur extraordinaire de médecine à l'Université de Berlin, de- 
vint enfin professeur ordinaire de médecine à Kœnîgsberg, ou il est 
mort, le 18 juin i832, d'une attaque d'apoplexie. C'est à lui qu'on 
doit la publication du grand ouvrage dê médecine pratique dont 
son père avait laissé les matériaux. On lui doit en outre un 1 impor- 
tant traité de matière médicale et divers autres ouvrages. 

Dis*, de canero hngufie. Gottmgde, 
- 1799, in-8. 

Darsteîtnng des Wesens der Erkennt- 
niss und Behandhmg der gastrischen 
Fieber. Halle el Berlin, 181 a, în-8. . 

Medxcinische Gesehichte der Belage- 
rung und Einnahme der Festung Tor- 
gau, und Beschrtibung der Epidémie, 
svelche in den Jahrtn i8i3 unâ i«ti 
daselbst kerrschte. Berlin, i8Ï4>*; 

Die SpecieUé Thérapie ftach défi 
kinterUssene* Papteren des Fersièr- 
benen A. G. Richter herausgegeben 
irtrf D. G. A. Richter. Berlin, iSiîJ ,' 
t. I-II {Die acuten KranÂheiten), in-8 , 
4 vol. i HI-VIII (ehronische Krank- 
héitèh) , ih-8 ,,6 vôt< T. IX ( Register 



und die IÀteratur- Angabe); ibid., 
1 8 aa, in-8. Supplément (Die neuesten 
Entdeckungen, Erfahrùngen und An - 
sichten in der practischen Heilknndè, 
etc.). Berlin , 1 8? 5- a 6 , in.- 8 , ' a vol. 
— Richter a donné On abrégé de ce 
grand ouvrage. Berlin, 18 aa-*4, 
4 toi. 

Ausfûrîiche ArzneymittcUehre. Ber- 
lin, iiao-f 83a; in-8f, 6 vol. y 
pris un volume de' supplément. 

Dos Quecksilber ois Heilmittel. Ber- 
lin, x83o, in-8; tiré de l'ouvrage 
précédent 

[Méài ehir. Zekung. — Lindner.— 

Vos»; — Heckcr, JnhatcnS 

■■■ i • . > .1 
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KICHTER (Guillaume Michel de)> conseiller d'état, cheralier 
de la seconde classe de Tordre d'Anne, et professeur, naquit à Mos- 
cou le 28 novembre 1767. II alla en 1779 faire son éducation au 
collège de Reval. A son retour, il commença, en 1782, l'étude de la 
médecine à l'Université de Moscou. Son cours fini, il partit en 
1786, pour visiter l'Allemagne, la France, l'Angleterre et la Hol- 
lande, perfectionner ses connaissances médicales, et se préparer 
surtout, dans les maisons d'accouchement de Gottingue et de Berlin, 
à l'enseignement de l'obstétrique, dont U devait être chargé. Après 
avoir été promu au doctorat, il fut nommé à son retour à Moscou 
le 26 juin 1790, professeur d'accouchemens à l'Université de cette 
ville. De 17(^5 à 1806, il fut en outre professeur pour les sages- 
femmes, et premier accoucheur pensionné de Moscou; de 1801 à 
1807, directeur de l'Institut d'accouchemens, et depuis 1810 pré- 
sident de la Société physico-médicale. Enfin Richter fut élevé au 
poste de premier médecin de l'empereur. Il mourut au commen- 
cement du mois d'août 1822. On lui doit deux ouvrages d'un 
grand mérite, l'un sur les accouchemens, l'autre sur l'histoire delà 
médecine en Russie. 

Dissertatio inauguralis medica pro rios civium or dîne s undique proposa' 

gradu doctoris , sistens expérimenta et tum, rei publias ac moribus proficiat 

cogitatà circâ bilis natwam imprimis vclobsit? Habita die 3o augusti i8o3 

ejus principiumsalinumJirliiiç, 1788, 1/1 convertit pubtîco Universitads Mos- 

in-4, fig. qnensis. iti-4, cf en russe. 

Commentatio pro munere professo» De secundinià gémellorum super/ce- 

ris in universitate Ccesarea Mosquensi tationem mentientibus , cum icône atri 

obunendo, die VIll maii 1790 publiée inciso , epistolii ad Joannem Wcns- 

iecta : de incréments artis obstetriciœ sowitsch quâ eidem de summis in me» 

postobitum Rœdertri. ttfoscoà. dièihâ hohàrib'tis gràtulatur. x8o3 / à 

Oratio aeademica in convertit pu- la suite de la thèse de Wenssowitsch : 

blico universitatis Mosquensis habita De structurâ et usu secundinarum. 

die %gjunii 179a sub titulo : Panejgr- in-4 , fig. ; et dans les Act. soc. ph/s. 

riens siitens Catharinam magnam , de rneà\ Mosquensis. t. I, part. H. 

vît* et samiare eivium suorum optitnè Observation** As mbrb'is orgomicis 

merentem. Moscou, in-4. uteri cum description* novi instru* 

Oratio de civiwn fréquent iâ pmsi- menti seu hyterosnocMH pro reposhione 

dits medicis augend?, die 39 junii mteri gravidi réinvesti, cum icône ty* 

1793 habita. Moscon ia-4 , et en pis expresse. In Act. soc. physicc-me- 

rus * e * dicaf Mosquensis. t. part . JJ. 

Oratio qua disseritur, an litterarum Oratio pjy nmmere prœsidii socic- 

bonarumque artium studium, interva* tatis phjjico-metilca, Mosquensis ad- 
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eundo i de Societatumlitterarlum utilï- eiscî Keresturi in Socittate phys.-med, 
tate, habita d. 5 decembris 1 8 io, in-8. d. Xlapftl. x 8 1 1 habita, in-4. In acl. 

Relatiù curn epicrisi de sectionœ Soc. phys.-med. t. I, part. II. 
ccesarea Riga: in eadem femina bis Geschichte der met'icin in Russîand. 
féliciter Jacta,quamipsam hic kiosque Moscou, x8i 3-18x7 , in-8. 3 vol. 
cxamihare contigû, îecta die III junii Portrait de Lestocq. 
x8it , in conventu Societatis physico- Discours sur le mérite éclatant de 
medicœ Mosqucnsis. Pierre-le- Grand , relativement à la 

Comment ario de medicamentis do- médecine, et à la chirurgie dans son 
mesticis in Russiâ usuaUbus , lecta. d, empire , prononcé à la séance de la 
9 septembre 181 1. Société physico-médicale de l'Univer» 

Observatio de vi terroris et imagi- sité impériale de Mo f cou, le 10 février 
natinnis fœmince gt avidœ in dejorman- 1817, in»4 . 

do/œtu, lecta d. g novembris 181 1. Richter a encore publié quelques 

Synopsis praxis medico-obstetriciaf , antres opuscules en langue rosse. 
quam per hos vigenti annos Mosquœ (Richter Geschichte der Medicin in 
exercuit Guil. Mich. Richter , vum IX Russîand. t. III , p. 366-7 *• — • » 
tabulis atneis. Moscou, 18 10, in-4. ( Kritisches Répertoriant, etc., t. x . ) 
Oratio funebris inmemoriam Fran- 

RIEDLIN (Gui), fils de Georges Kiedlin, chirurgien de 1 qui nous 
avons quelques observations publiées par son petit-fils, naquit à 
Ulm le a8 juin 1628, fut reçu docteur en médecine à Strasbourg 
en i65a, se fixa dans sa ville natale, où il jouit bientôt de la répu- 
tation d'habile praticien, et mourut le 16 novembre 1668. 

On a de lui les opuscules suivans, publiés, à l'exception du pre- 
mier, après sa mort par les soins de son fils Gui Rîedlin. 

Dissertatio de loquelcs symptomati- Manuductio ad studium medicum, 

bus. Strasbourg, x 65a, in-4. etc. 

Observationum medicarum centuriœ (Jœchcr. — — H aller.) 
très. Tienne, xôoi, in-xa. 

RIEDLIN ( Gui) naquit à Ulm le 19 mais 1 656. Après avoir 
fait ses humanités et sa philosophie dans le < ollége de sa ville na- 
tale, et y avoir appris les élémens de la médecine, il passa, au mois 
de février 1674, à Tubingue, où il employa deux ans à l'étude de 
cette dernière science. En 1676, il alla à Padoue, et s'y fit recevoir 
docteur en philosophie et en médecine le 27 septembre de la même 
année. Il revint dans sa patrie en 1677, et, ayant fixé sa demeure à 
Augsbourg, il fut reçu, le 4 niai 1679, dans le collège des médecins 
de cette ville. Le 19 septembre 1682, il fut nommé professeur or- 
dinaire de physique. Le 5 novembre suivant, il fut élu doyen du 
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collège des médecins; dignité à laquelle il fat encore élevé en 1699. 
Le 29 mai 1689, ^ choisi pour présider à l'examen des sages- 
femmes, et peu de temps après il fat nommé membre de l' Acadé- 
mie des curieux de la nature. Riedlinus semblait établi pour tou- 
jours à Augsbourg; néanmoins, cédant aux sollicitations de sa ville 
natale, il retourna à Ulm le 19 septembre 1704, et on l'y dédom- 
magea des emplois qu'il quittait par une bonne pension. En 1707, 
on lui commit le soin de l'examen des chirurgiens. Le 6 avril 171 3, 
il fut fait doyen du collège de médecine, et passa depuis par d'autres 
dignités. Il mourut en 1724* âgé de soixante-huit ans. 



Unterricht von den Embrochis, 



Observationum medicarum centu- Medulla pharmacopaûs Augusta- 

ria. I Vienne, x68a ; II Ulm , 172 1 , JU». Vienne, 1 70.7 , in-8 . 
in-xa. Bericht-von den furnehmsten Fer- 

Anmerkungen zur sorgfœltigen Au- richtungen eines Wundarztes samtei- 

ferziehung dtr Kinder. Nuremberg , wm Anhang-von dem Urtheilaus dent 

1688, in-8. Barn. Ulm, 1721. 

Patavinarum observationum medi- ~ ..... .„ 

. Curarum medicinahum mxUenanus. 

carum ccnturue. H\ Vienne, ioqx, TT . . ^ 

9 * Ulm, x 709, in-4; Francfort, 17 36, 

in-ia. 

Lineœ médical continentes observa- 
tiones, historias expérimenta et caute» 

las, à mense januario x6g5, ad men- I 7 I °t in-8. 

semjuliutn x 700. Vienne, x6o5-i 70a. Vnterweisung wi* die meisten 

xotoI. in-8. Krankheiien si cher su curiren sejn 

lier medicum sanitatis recuperandœ Francfort, x 709, in-8 ; ibid. , x 7 1 6 , 

causa insiitutum. Vienne, 170a, in-4. m-8 ; ibid., 1728, in-8. — Sons Im 

Methodus curandi febres genuina nomd latrophiins Sincertu. 

hodierna basi triginia annorum super» {Acad. nat. curies. — -ïHceron.) 
structa. Ulm, x 705, in-8. 

RIOLAN (Jean), l'un des anatomistes les plus célèbres que la 
France ait produits, naquit à Paris en 1577, de Jean Riolan, fa- 
meux médecin, auteur d'ouvrages renommés alors, mais mainte- 
nant oubliés. Il fit ses études dans la capitale et fut reçu docteur en 
médecine en 1604. Des son baccalauréat, il se fit estimer par la 
Faculté ; elle le nomma archidiacre des écoles, c'est-à-dire démon- 
strateur, fonction dont il s'acquitta d'une manière distinguée. En 
considération de son mérite et des services de son père, la Faculté 
lui fit remise d'une partie des droits de réception qu'entraînait alors 
le doctorat. Riolan fut médecin ordinaire des rois Henri IV et 
Louis XIII; il devint premier médecin de la reine-mère, qu'il sui- 
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vit dans sa retraite et sa disgrâce. Une nouvelle chaire royale ayant 
été créée pour l'anatomie, la botanique et la pharmacie, à la solli- 
citation éV André Du Laurens , Riolan fut pourvu de cette chaire. 
Son enseignement, où brillait une vaste érudition, attira toujours 
la foule des auditeurs. Riolan comprit bien la nécessité de rattacher 
par le lien de l'utilité l'anatomie à la médecine pratique, et, le pre- 
mier , il unit les notions les plus nécessaires de l'anatoïme patho- 
logique ù celles de l'anatomie. Partisan enthousiaste de la gloire 
des anciens, ou peut-être envieux de celle des modernes, il com- 
battit avec acharnement les plus belles découvertes de son temps, 
telles que celle de la circulation du sang, et celle de Pecquet sur une 
portion du système lymphatique. Il fut, selon l'expression cle Ha- 
zon, le bouclier- de la Faculté de médecine, et défendit ses privi- 
lèges contre les envahissemens de Renaudot et de la chambre royale. 
Etant dans sa vieillesse tourmenté des douleurs de la pierre dans la 
vessie, il subit l'opération delà taille en 1641* La pierre ayant été 
brisée dans la vessie, il en resta une portion qui grossit, et obligea 
à pratiquer une seconde fois la cystotomie en 164a. Riolan mourut 
le 19 février 16*57, âgé de soixante-dix-sept ans, d'une rétention 
d'urine. ; «vû-V 



.s* 



Brevb excursus in Bathologiam In librum Claudii Galenr de ossibus 

Quercetani, quâ alchymiœ principia ad tjrones expUcationes apologetkœ 

funditus diruuntur, et artùveritas de- pro Galeno ad ver sus no vicias et nova- 

monstratur. Accessit censura scholce tores anatomîcos. Paris, 16 r3, in-3. 

Parisiensis. Paria, 1604, in-ta, — Avec le livre de Galien commenté 

Comparatio <veteris me die in ce cum par Jacques Syl vins. 

novâ , Hippocraticœ cum ^ hermeticâ m ^ ( ^ jr///) ^ 

dogmatteœ cum spargynca Adjunc- VétabUssement d - un jardin d<sp la nteSm 

tum est examen anunadversionum p ar j s j n .g 

Bancyneti cfi Marveli. Pari», i6o5, ' ' A 

io-xa. Gigantomachic. Paris, i6i3, in-8 . 

Disputatio de monstre LutetUe — Habîcot ayantréponda à cet opus- 

i6o5 nato. Paris, i6o5, in-ia. cnle,qui est nnc^ critique d'an des 

Incursionum Quercetani depulsio. 8Îens ' la dis P atc » eu G a S ea de P ,as cn 

Paris, i6o5, in-ia. P ,as deux adversaires , et 

. Censura démonstrations harvetipro de V*« d « Wolan , les 

veritate alchymiœ. Paris, x 606, in-i a. ecnl9 : 

Schola anatomica hovis et raris ob- L'imposture découverte des os hu- 

servationibus illustrât a Adiuncta est mains supposés et faussement attribués 

accuratafcctushumanihistoria.Fuis, au roi Tcuto-Bochus. Pari», iôii, 

1607, in-8 ; Genève, x6a4 , in«8, in.8. 
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Jugement des ombtes d'Heraclite et Opéra anatomica cetera reeognita 



de Démocrite. et auctiora : 

. Çigantalogie: Discours sur la gran- tomicis novis. Pari», 1649, in-fol. 
deur des géans. Paris, 1 6 1 8, in- 8 . Curieuses recherches sur les escholes 

Osteologia ex veterum et recentio- en médecine de Paris et de MontpeU 

rum pratceptis descripta. Paris, x6x 4 , lier. Paria, in-8, 
in-8. , Opuscula anatomica varia et nova. 

Discours sur les hermaphrodites, oit Paris, x 65a, in- 1 ». 
il est démontré, contre l'opinion corn- Opuscula anatomica nova, judicium 

mune, qu'il n'jr a point de vrais her» novum de venis lacteis , tain mesente- 

mapkrodites. Paris, l6l4> in- 8. riçis quam thoracicis , advcrsùs Thp- 

Aaatomia, seu anthropographia , mam Bartholinunu Paris, r653, in-8. 
Paria, in-8 ; 1626, in-4: 1649, v*&>\. Animadversiones secundce ad ana- 

Il y a placeurs antres éditions. . tomicam refonmationem Thomas Bar* 

Encheiridjum anatomicum et pa- tholini. Paris »655, in-8. 
thologicum. Paris, i648,Ân-ia; Leyde, Responsio prima édita anno x65a , 

x 649t »n-8 ,avec les planches de Ves- ad expérimenta nova anatomica Joan- 

ling. — Paria, 1 058, in-8; léna ex ms Pecqueti advcrsùs hœmatosim én 

Leiprig, 1675, in-8 , avec lea pian- cordr, utchjrlus hepati restituatur, et 

ches de Vesling. — Leyde, 167 5 , nova Riolani de circulatione sanguinis 

in-8. Fra ne fort , 1677, in-8 ; en Âoctrina s art a tecta conservetur. Paria, 
français traduction de Sau vin. Paris , x 65 5, in-8. 

i653 et x66i,in*ia; Lyon, x68a, Responsio altéra. Paris, x655,in-8. 
in-8. Encheiridium medicum Hippocra- 

Opuscula anatomica nova, Londres, tico-Pernelianum. Lyon, i685, in-8. 
1649, in-4. {Haron. — - Haller. — Portai) 

RIVIÈRE (Lazare^, célèbre professeur 4 e Montpellier, et l'un 
des premiers qui aient introduit ïa enimie dans cette "Faculté, na- 
quit à Montpellier en i!>8o,. 

« Apres avoir étudié en médecine ïe temps réglé, dit Àslrûc.ïl 
fut admis au point rigoureux le 6 décembre 1610, et n'ayant pas 
été trouve assez instruit, eut une queue honoraire jusqu a Pâques 
de 1 année suivante, c est-a-dire qu il ne put contmner qu après Pâ- 
ques 10 11 les autres actes subsequens pour parvenir au doctorat. 
Quoique Ce fait ne soit pas honorable,, Rmere s étant mieux appli- 
qué a ï'étûde, ne laissa 




médecin de réputati 
pour encourager ceux à qui pareil ^alheor pourrait arrive^. Enfin 
Rivière fut reçu docteur sous Varandé le 9 mai 1611. En 1 622, il 
succéda a la place de Laurent Coud in, mort en 1620; et il la rem- 
plit avec honneur jusqu'en 1 655, où il mourut, âgé de soixante-six 
ans. » 
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Ses ouvrages eurent le pins grand succès en leur temps, et l'on 
doit convenir qu'ils le méritaient; mais on ne saurait taire que Ri- 
vière, pour les composer, avait fait de très nombreux emprunts à 
Sennert, sans le citer. 

Quastiones medîcce duodecim, pro Methodus curandarum febrium. Pa- 

cathedrâ regiâ vacante per obitum ris, 1648, in-8; Lyon, 1649 , in<8; 

reverendissimi domini Laurentii Cou- La Haye, x65i, in-8. 

din. Montpellier, 1 6 a 1 , in- 4. Institutioves medicœ. Leipzi g, 1 6 55, 

Praxis medica. Paris, 1640,1647, in-8. D'antres éditions ont para en 

in-8; Gand, 1649, in-8; Lyon, i65a, i656, 1657, 1662,1673. 

z654, i66o,in-8 'ibid , 1667, in-fol.; Riverii opéra omnia. Lyon, i663, 

La Haye, i65i, i658, 1664, 1670, 1679, 1698, in-fol. ; Francfort-sur-Ie- 

in-8. En français, par de Rose. Lyon, Mein, 1669, 1674, in fol.; Genève, 

a vol. x 7»°> 1737, in-fol. ; Lyon , 1738, 



Observationes medicœ et curationes in-fol. Portrait. 
insignes quibus accesserunt observatio- François de 1 a Calonette a publié 



nés ab aliis communicata. Paris, 1646, tin abrégé de Rivière , sons ce titre : 
in- 4; Londres, 1646, in-8; Delft, Riverius reforma tus , s. praxis re- 

1 65 1, in-8; La Haye , 1666 , in-8; formata. Lyon, 1690, in-8; ibid. f 

Lyon, 1659, in-4« — Centuries me» 1704, in*8; Genève, 1695, in-8; Te- 

dicte. La Haye, i65g, in-8 ; Genève, nise, Z733, in- 4. 
1679 , in-fol. En français , Lyon , (Astrnc. — - Halier.) 

1684 , in-xa. 

• 

RIVINUS (Auguste Quiriw), plus célèbre comme botaniste que 
comme médecin, naquit à Leipzig, le 9 décembre i65a, d'André 
Bachman Rivinus, médecin renommé pour son érudition. Auguste 
perdit son père à l'âge de quatre ans ; mais, grâce aux libéralités 
de l'électeur de Saxe, il reçut une éducation soignée. Elevé au 
•doctorat en médecine l'an 1676, il fut nommé professeur de phy- 
siologie et de botanique en 1691 , devint doyen de la Faculté de 
médecine en 1709, et mourut d'une pleurésie le 3o décembre 1723. 
Ses travaux et ses vues en botanique ont été appréciés convenable- 
ment par du Petit-Thouars j en médecine, Rivinus se fit principale- 
ment remarquer par les réformes qu'il tenta de porter dans le 

chaos de la matière médicale d'alors. 

•h \ . • > . . . . .", ...» 

An plantarum vires ex figurà et • Dissertatio deacido fermenta *ven- 
•colore cognoscipossint,Leipzig t 1670, triculi. Leiptig, 1677, in- 4. 
in-4. Dissertatio de mvitionc. Leipzig , 

Dissertatio de ngresïis vit* tanitate. 167*, in-4» . r :w 
Leipzig, 1677, in-4. * .... 
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Dissertatio de sanguificatione.Ijéip- 
zig, 1678, in-4* 

Dissertatio de 6t?e. Leipzig , 1678, 
în-4. 

Dissertatio de spiritu homiais vitali. 
Leipsig, x 681, in-4. 

Dissertatio de ischuriâ. Leipsig , 
x68a, in-4. 

Dissertatio de febribus intermittent 
tibus. Leipzig, 168% in-4» 

Dissertatio de febribus malignis. 

Leipzig , 1684» in-4» 

Dissertatio de asthmate. Leipsig, 

1684. in-4- 
Dissertatio de thoracis empyemate, 

Leipzig , 1 686, in-4* 

Dissertatio de visu, Leipzig, x686, 

In-4. 

Dissertatio de dubio mcdicamen- 
torum effectu. Leipzig, x 689, in-4. 

Dissertatio de hœmoptisi. Leipzig , 
X689, in-4. 

Introduetio generaUs in rem herba- 
riam. Leipzig • 1690, a toI. in-fol.; 
ibid., 1696. in ia; ibid., 1720, in-ia. 

Notifia morborum compendiosa , et 
manuductio ad chimtam pharmaceuti- 
cam. Leipzig, 1690, in- 1 a. 

Ordo plantarum , quas sunt flore 
monopttalo irregxdari. Leipzig, 1690, 
in-fol. 

Manuductio adchemiampharmaceu- 
ticam. Leipzig, X690, in-xa ; Nurem- 
berg et Aldorf, 1780, in-8. 

Ordo plantarum, quas sunt fore ir- 
regulari tetrapetalo. Leipzig , 1699, 
in-foL 

Dissertatio de remediis analeptieis. 
Leipzig, x6ga, in*4. 

Dissertatio de medieamentorum pro~ 
prietatibus. Leipzig, 1692, in-4. 

Dissertatio jte remediis antepilepti- 
cis. Leipzig. 169a, in-4. 

pissertatio de eutrologite vanitate 

xxx* 
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et abusu in medicineL Leipzig, 1694, 
in-4* 

Programma de auetoribns artis me- 
dicat in Gracié , proscipuè Ckirone. 
Leipzig, 1694, in-4. 

Epistola botanica ad Johannem 
Baium. Leipzig, xfi 9 4, in-4; ibid. , 
1696, in-8, avec la réponse de Ray. 

Dissertatio de choiera. Leipzig, 
X698, in-4. 

Dissertatio de medico superstitioso. 
Leipzig, 1698, in-4* 

Dissertatio de medico inculpato. 
Leipzig, 1699, in-4* 

Ordo plantarum, quas sunt flore ir- 
regulari pentapetalo. Leipzig, 1699, 
in-fol. 

Dissertatio de situ cegrotorum com- 
mode Leipzig, X700, in-4. 

Censura medieamentorum officina* 
lianu Leipz'g, 1701, in-4. 

Dissertatio de heemorrhoïdibus aper- 
tis. Leipzig, X709, in-4. 

De peste lipsiensi. Leipzig , x6$a, 
in-8 ; trailnit en allemand. Leipsig , 
1 714, in-8. 

Dissertatio de auditus vith. Leip- 
zig, 1717. in-4. 

Dissertatio de coagulatione kumo- 
rum ejusque effectu. Leipzig, 17x7, 
in 4* 

Dissertatio de omento. Leipsig, 
1717, in-4* 

Dissertatio de symetriâ partium 
corporis. Leipzig, 17x9, in-4* 

Dissertatio de morbis a vestitu . 
Leipzig, X7ai, in-4. 

Dissertatio de sanguine stagnante. 
Leipzig , 17s t, in 4* 

Dissertatio de prurit u exanihema- 
tum abacaris. Leipzig, 1739, in-4, 

Dissertatio de lienis usa genuino. 
Leipzig, x 72a, in-4* 

5* 
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Dissertatio de puellâ monstrosâ. Dissertationes medicce, Leipzig , 
Leipzig, 1737, in«4. «7 110 » û*4. 

ROBBI (Jacqors Henri), né à Dresde le a5 octobre 1789, fit 
ses études médicales à Leipzig, et fut reçu docteur en médecine et 
en chirurgie lé a8 juillet 181 5. Il fit des cours particuliers près de 
l'Université, et fut nommé médecin des pauvres. En i83i, il entre- 
prit un voyage en Italie. ïl "fit quelques communications à Graefe et 
WaVther, éditeurs du Journal de chirurgie, sur l'état de la médecine 
dans ce pays. Robbi mourut à Rome le 18 avril i83ï. Outre un as- 
sez grand nombre de traductions du français et de l'anglais, il avait 
publié : 

Diss. inaug. de nnâ ne ratiorie,qua lung der Luxationen (allg. Bncyclbp. 
olîm membrvrum amputatio insdtuta der Anat. Th. a. Bttnderlehn). 
est, etc. Leipzig, i8i5, în-4- 48pp. Leipzig, 1899, ih 8. i3 £1. in-4. 

Merkwûrdige Beobachiungen ïïber Die 'Keranlassungen zur Selbsts- 
den ihnern und àtnsscrn Gebrauch des chsvœchung bei der mœnnlxchen vnd 
Phosphori t sotvohl bei chronischtn àls weiblichen Jugend, und ihre traurigen 
mueh Bei eînigen acnten KranÂheiten. Potgen, ncbst Ahweisung dîexes grosse 
Tienne, 1819 (18x8), in-8. 60 ftp. Uebet zu erXenrien , und die daraus 

Gedreengte Darstellung der Taglia entstehenden sehweren Krankheiten 
cotzischen NasenbUdung; nebst einigen grShdîich zu hellen. Allen sorgsamen 
Bemerkungen ûber die Fortschritte Vàftern, Mutterh, Zehrerh undEhie- 
dieser Kunst durch Car pue und Grmfe. hèrn Jùnglingen und Jungfrauen àn 
Leipzig, i8at, in-8. 18 pl. das Berzgelegt und gewidmet. Dresde 

Synopsis sea concinna compositjo eo- et Leipzig, 1897, in-8 . x 3 a pp. 
mm pharmacorum, quee quotidie in Beleuchtung des homceopatiscften 
praxi mediea oceurrunt latio donata Heilverfahrens bei Behandùtng >vene~ 
atque in usum studiosœ juventutis ac- fischen Schanker* nebst einigen Be» 
eommodata Leipzig, x8ai (1820), merknngen Uber die gegenwcertige Bt' 
in-8, 48 pp. handhtngsart der veherischeh Krank- 

Darstellung der Muskeln, zum Un» heitin Rom. in Gree/e's und Walther'w 
{errichte fur Aerzte und Wundœrzte Journal der Chirurgie. i8aa. t. xfc , 
bei chirure. Operutianen, und beson» p. 56- 1 00. 

w « ..... . » 

ders j'ùr dijemgen , welche anatom. Complieirtè 'Barnroèhren-Tefengc- 

Prii/ungen zu bestehen haben (et aussi rung durch Ducamps und UMemkéd's 

sons le titre d'Allgemeine Encyclo- Heiherfdhrtn rddiàal geheilt. IbidL, 

pce die der Ànatomie. Th. $ Muskel- p. 181. 

lehre). Leipzig, 1811, in-8. a4<4 pp. Ueber den Zustaud fer MeJlcin in 

et r5 pl. ln-4. Rom; ans èihemSendschreiben eu* 

Darstellung der Bander , zum ffn- C. F. von Grtéfe:ddOrtRom.d.\. apr, 

terrichte , etc.; nebst eine kurzen An- x83a; ibidjp. Mo. 
leitung zur Erkènhtniss und BeJtahd- {Vfèd. 'chïr. ZVitukg. CalKrtn.) 
1 
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ROEBER (Fn^D^Hic Auguste), médecin qui s'est fait un nom en 
hygiène publique, naquit à Dresde le I'à janvier 1765. Il étudia la 
médecine d'abord à Leipzig, puis à Strasbourg, où il fut reçu doc- 
teur au mois de septembre 1787. Il retint à Dresde aussitôt après. 
En 1790, il fut nommé médecin pensionné de cette ville, poste dont 
il se démit en 181 3 pour aller jouir du repos dans une campagne à 
trois lieues de Dresde. Il était, depuis 1807, conseiller à la cour de 
Saxe Weimar. Rœber mourut le 5 -mars 1827, dans sa soixante- 
deuxième année. 

Diss.inaug.fascicuîusobservationum Ferzeichniss der ncethigsten éinfa- 

medico - practicarum. Strasbourg , ehen und Zusammengesetzten Art* 

1787. neymùtel oder hurzgefasstes allge- 

Beschreibung des epidemischen mein giiitig styn kaennendes Dispensa- 

Faulficbers , tvêlches vont Ausgange torrum. T)resde, i8o3, hi-8. 
des 1787 Jahres bis in den Sommer Vàn den Serge des Staatet fïïr die 

1788 in Dresden herrschte. Dresde , Gesundheit seinen Bûrger, Dresde, 

*79<>» in» 8. i8o5, in -8. 

Beytrag zur Erhenntniss der Natnr Fan den Ursaehen eUr Jetxigen 

und der Ht ilart des Kollers der Theurttng in Sachsen und den Mitttln 

P/erde. Leipzig, 1794, in-4. dérseiben abzuheljen. Dresde , i8o5 , 

Gtundlicher Untemcht , wie mon in- 8. 
ein guter Pferdehenner werden und Kurze Anleitung die Luttseuehe zu 

bey dem Pferdehandél ver/ahren solle\ behandeln t fnr angehende Aertte bes~ 

nebxt einem augeheengten Rossarznef- ohrieben. Dresde, 1818(1817), in 8* 
bue h. Francfort ( WeusenfeLs ) 1 79.S {Med. chir. Zeitung, — Lindner.) 

* k 

ROEDERER (Je** Geoboes), célèbre accoucheur et médecin dis- 
tingué, naquit à Strasbourg le i5 mai 1727. Après y avoir fait 
d'excellentes études littéraires et médicales, il vint se perfectionner 
à Paris, puis il voyagea en Angleterre* en Hollande et en Allemagne. 
Il se.xe.ndit alors à Gottingue, jugeant qu'il y avait encore pour lui 
beaucoup à apprendre dans une Université où Ualler était profes- 
seur, il consacra encore plusieurs années à l'étude de la chirurgie et 
des aceduchemens avant de prendre le grade de docteur : ce qu'il 
"fit en Ytf5o* 11 revint aussitôt se fixer à Strasbourg et s'y livrer à la 
pratique. Biais Haller, qui avait connu tout le mérite de Rœderer. 
voulu! l'avoir à Gottingue ; jU fut nommé professeur extraordinaire 
d'anatomie, de chirurgie et d'accouchemens de cette Université en. 
1751, et il devint professeur ordinaire en 1754. 11 était médecin 
pensionné delà principauté avant cette dernière époque. L'éclat de 
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son enseignement répandit sa réputation; il fut nommé membre des 
Académies des sciences de Gottingue, Stockholm, Saint-Péters- 
bourg, de celle de chirurgie de Paris, etc. Rœderer, ayant voulu 
chercher dans les voyages un remède à la maladie qui minait len- 
tement sa constitution, fut forcé de s'arrêter à Strasbourg, et y mon- 
rut le 4 avril 1763. 

Diisertatio inaug.exhibens décadent partu cestimatione, Gottingae, 1757, 
duplam thesium. Strasbourg, 1750, in-4- 



in-4. 

Diss. de fœtu perfecto. Strasbourg, 

1750, in-4» 

Progr . de axi pelvis* Gottingac , 

1751 , in-4» 



Progr. de genitaUbus 'virorum. Got. 
tingae, 17 58, in-4» 

Observationes ex cadaveribus in fan- 
tum morbosis. Gottingue, 1758, in-4. 
Progr, de faettu observationes. Got* 



51 » m -*" , . tingae, x 7 58 , in-4. 

Oratio de P ,«stant« «nu obste- ^ J ^ ^ ^ 

srkice , quos omntno érudition deeet. .. . _i 



Gottingue , tj$i. f in-4» 

Elément a A rds obstetrieias t in 
pralèctiotmm aeademicarum^ Gottin. 
gne»i75*,in8;edit.U.£»UMirf. et 

Gottingae, 17&9. 
annott. Henr., An g. Wrisberg. Got- 
tingue v »7"fi6, in-8» 

Progr medicartini de 



ratorii in paragomphosiobcapUismo» 
îem. Gottingae, 17S8, in-4. 

Diss. paralipomena de njomitono* 
rum usu. Oottiogue , 1758 , in-4. 

Diss. de eatarrho phthisin men- 
tiente. Gottingae, 1758, in-4. 
Diss.de oscitatione in enixu. Got- 



tingae , x 7 58.",' in-4- 

, Progr. de ulcerïbus utero 

snffocatis satura, Gottingae , i 9S4 , Gottrngll é , 1 , 58 , in-4. 
in-4- Progr. observationes de 



■ 



Disserta tio de uteri scirrho , cum 
figutis .Gottingae, X754, in-4- Récusa 
in Èatierï Dispp. pathol. pfact.\. IV. 

n.a4t:' ■ ' . . ' 

Diss. de nonnxtïlis motûffhùsctdaris 

morneHftîi^ttttingae , tj65± in-4 



cerebro. 

e, 1759 , in-4.' 
Icônes uferi humani observation*' 
bus illustrâtes. Gottingue, 1 759, in-foL 
Diss.de raucitate. Gottingae, 17 59, 

. . !'.,••!••» ■ ■ • 

in4 ; 

Dissl de 1 paihoîogiâ pkysiologiam 
' De ti iniaginationisin foftûm ne'.. i„ formante , swe de -morbosâ hominis 
gato auanUo gravidee mens a causâ naturâ. Gottingtfe ,,1759» ioW 4. 
'. -quacunque violenùore cpiçmovetur. , Progr. observationes de^psiium vi- 
; peier*b?B*gt *3?6, in-4. Gottingue, 1760 , in T 4^ 

Obse^ationumme^iaarum.de,jnam- P/ogr. I et II de arcuÇus tendineis 
Jabqrioso Décades duai , Gottingue , musculorum originibus. Gottingae , 

1756, in-4. , x ( 3p°» în 4» .1 

Diss. utrum naturalibus prœstent ' Progr. de morsucqnù tràbidt sanato. 

m variolœ artifciales. Gottingae, 1757, Gottingue, 1760 » in-4. 

. n . • ■ Prog. de febre ex intermittente co/t- 

l ° Diss.de tempàrum in ^AVa^er^^-GottiDgi», 1760, in-4. 
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Diss. de pulmonum scirrho. Got- 
tingae , 176a , in-8. 

Diss. (resp. WagUr) de'morbo mu- 
coso. Gottingae 176a, in-4« Cum figg. 
Cum prafat Wrisberg. Gottingae, 
1783 , in-8. — Voy. l'ârt. Wagler. 

Diss. de porrigine. Gottingae , 
176a , in-4« 

Progr. de phthisi infantum ner- 
vosâ. Gottingue, 176a, in-4. 

De ruckkide. Gottingae , x 768 f 
in-4. 

De molâ , in Comment. Soc. reg. 
oVe/ir.Gottingne , T. xx.p. 354 sqq. 

— De communicatione uteri gra- 
vidi et placentas; ibid., T. III, p. $97, 
sqq. — De pondère et longitudine isr- 
fantum recens natorum ; p. x 36, sqq. 

— Fœtus parasitici descriptio ; ibid., 
T. IV , p. x36 sqq. — F abricot 
monstrosœ descriptio ; ibid. , T. V , 
p. 118 sqq. — Beschreibung der 
Thcile des Unterleibes und des Ge- 
hirns eines Bàren ; in den Gotting. 
gel. Anzeigen, l^^5 , S. 1141 , u. 
ff. 1756, S. 1377 , u. ff. — • Beschrei- 
bung des monstrosen Kalbskopfcs , 
welchen Prof. Hollmann der Konigl. 
Gesellschaft vorgezeigt , und eines 
Lamines t zwischen dessen beyden Vor- 
derbeinen zwtj andere unbewegliche 
und an dem obern Theil bejesligte 
Vorderbeine hiengen; ibid. , X756. S. 
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489/ u. ff. 491 , u. ff. — Bau einer 
einzelnen Niere aus einem Kinde 
welche in der Mitte des Unterleibes , 
doch etwas mehr gegen die rechte Seite 
zu au/ den grossen Blutgefeessen lag 9 
mid sick bis in dos Bechen crstreckte , 
und dem ersten Ansehen nack aus den 
zwejr Nieren zusammen gewachsen zu 
sejrn schien ; ibid. , S. 1378 , u. f. — 
Beschreibung eines Schafes mit sechs 
Fûssen ; ibid. , S. 1379. u. f. — 
bachtungen uber dos Einpfropfen der 
Blattern ; ibid. , x 7 1 7 . — F on einer 
gewissen, bishernoch nicht beschriebe- 
nen Art ÏVûrmer im menschlichen 
Kœrper^ Trichuris ( Haarschwanz ), 
nebst einer genaueren Untersuchung 
der Spulwurmer ( Ascarides ) ; ibid. , 
1761. Ht 176a. S. a43. u.ff — Zwey 
Gattungen mon Fasciolis; 1 ) Fasciola 
truttat inttstinalis ; a ) Fasciola mûris 
hepatica ; ibid., S. 537. u. ff — 
V on verschlûkten Nadeln in Magen 
von Federvieh ; nebst Abbildttng eines 
Fasciola: in den GaUengangen von 
Raben ; ibid. , 763 S. 4 1 • u - • — 

Opuscula medica, sparsim prius 
édita , nunc demum collecta , aucta , 
récusa. Tomi II. Gœtt. X763, in-4- 
Cumfigg. atn. 

( Kœstner Elogium. — Haller. — 
Measel.) 



FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE DU TOME TROISIÈME. 
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